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T  e  bonheur)  que  j’ai  d’être  fujet  de  Votre 
^  Majesté' )  & ataché  depuis  quelques  années 
à  Ton  fervice  >  eft  pour  moi  une  double  obliga¬ 
tion 
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tion  d’ofrir  les  premières  feuilles  de  ces  Mémoi¬ 
res  à  Votre  Majesté  ;  Elle  y  verra  l’hilloire 
de  quelques  Danois  illullres  ,  à  qui  Vos  glorieux 
Ancêtres  ont  donné  leclat  par  des  Poites  ho¬ 
norables. 

Ainli  cet  Ouvrage  ne  pouvoit  paraître  ni  plus 
dignement,  ni  plus  légitimement  ,  que  fous  les 
aufpices  de  Votre  Majesté, qui  aime  fes  Su¬ 
jets,  &  qui  a  foin  de  leur  bonheur.  La  réforma¬ 
tion  de  l’Univerfité  de  Coppenbague ,  &  de  l’A¬ 
cadémie  de  Sortie  ;  le  Bâtiment  uu  Château  de 
Chri/lians bourg  ,  fi  magnifique  qu’on  ne  peut 
rien  voir  plus  luperbe;  la  Flottées  Fabriques  font 
des  monumens  éternels,  que  Votre  Majesté 
confidère  tout  pour  faire  fleurir  les  Siences  &les 
Beaux-Arts  dans  fes  Etats,  &  porte  notre  Com¬ 
merce  jufqo’aux  Indes. 

Je  ne  fuis  pas  capable  de  mettre  au  jour  les 
traits  ,  qui  font  le  caractère  eflèntiel  de  Votre 
Majesté;  mais  tout  le  monde  fait  combien 
Elle  prend  à  cœur  les  intérês  de  fon  Peuple , 
qu’Elle  fait  vivre  dans  la  tranquilité  au  milieu 
des  troubles  des  autres  Nations  de  V Europe, 

Votre 


Votre  Majesté  étend  Tes  grâces  fur  ceux 
qui  fe  diftinguent  dans  la  Nation,  &  les  Etran¬ 
gers  habiles  font  étonnés  de  Votre  grand  goût, 
&  d  etre  connus  &  généreufement  récompenfés 
non  feulement  dans  Votre  Roïaume  ,  mais  auffi 
dans  les  Païs  étrangers  ;  Je  fuis  témoin  oculaire 
de  Vos  riches  préfens  arrives  à  deux  Savans  de 
la  plus  ancienne  République  de  V Europe  ,  pen¬ 
dant  que  j’y  ai  féjourné. 

Sachant ,  SIRE,  qu’il  me  convient  mieux 
d’admirer  avec  refped  vos  grandes  qualités  que 
d’en  parler,  je  me  contente  de  faire  les  vœux  les 
plus  ardens  pour  la  durée  de  vos  jours,  Plaîze  au 
Seigneur  les  mefurer  au  nombre  de  Vos  Bien¬ 
faits  ;  Vous  SIR  E,  qui  avez  la  douce  fatisfac- 
tion  de  Vous  voir  heureux  Père  &  vénérable 
Aïeul,  pouvez  regarder  un  Fils  &  un  Petit-Fils 
comme  double  Poilérité  héréditaire  de  Vos  Ver¬ 
tus  j  &  de  Vos  Couronnes. 

Je  me  croirai  l’homme  du  monde  le  plus 
heureux,  fi  je  puis  marquer  mon  zèle  &  mon  re- 
fpecl  à  Votre  Majesté.  Elle  eft  le  feul  après 
DIEU ?  qui  puifîe  me  faire  palier  le  relie  de  ma 

vie 


vie  avec  honneur ,  &  fatisfaire  mon  defir  de  me 
confacrer  à  Votre  fervice.  Ne  dédaignez  pas  de 
protéger  l’ardeur  de  mes  vœux  :  ils  font  bien 
mieux  dans  mon  cœur  que  fur  le  papier.  Il 
m’eft  impolïible  d’exprimer  la  foumiflion  &  le 
refpeclueux  attachement ,  &  la  plus  profonde  vé¬ 
nération  ,  avec  lesquels  je  fuis 


Sire, 


De  Votre  Majesté. 


le  très-humble  &  très* 
obeïflant  fidèle  fer- 
viteur  &  fujet 

T.  H. 


&  i  Ao  ût  , 
fan  1746. 


e  n’ell  point  une  forte  vanité  de  paffcr 
pour  Auteur,  cjui  m’a  fait  entreprendre 
cet  Ouvrage.  Je  n’ai  d’autre  vue,  que 
de  mettre  au  jour  les  Allions,  les  Ex¬ 
ploits  de  quelques  Hommes  Illuftres  de 
ma  Patrie ,  qui  font  des  modèles  pour 
la  Nation,  &  un  éguillon  pour  ceux  qui  defcendent 
d’eux. 

Mais  il  faut  confidérer ,  que  le  mérite  des  Hom¬ 
mes  ,  de  quelque  Nation  &  de  quelque  diftinclioiî 
qu’ils  foient,  n’elt  pas  toujours  également  connu.  Il 
n’a  manqué  à  nos  victorieux  Ancêtres,  que  des  His¬ 
toriens  pour  célébrer  la  mémoire  de  leurs  Actions 
héroïques,  qui  font  reliées  enfévelies  dans  la  barba¬ 
rie  des  Siècles  d’ignorance. 
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Prefque  perfonne  jufqu’ici  ne  s’efl  mis  en  peine 
d'immortalifer  ceux  de  nos  qui  fefontdiftingués 

dans  les  derniers  Siècles  ;  à  peine  trouve-t-on  leurs 
noms  dans  l’Hiftoire;  Sc  les  Etrangers  n’en  ont  que 
des  idées  très  imparfaites.  J’ofe  donc  me  flater  que 
mon  travail  fera  peut-être  quelque  plaifîr  au  Public 
en  général,  &  à  ma  Nation  en  particulier,  je  n’ai 
épargné  aucune  peine  pour  faire  des  recherches  par¬ 
tout  fur  ce  fujet  ÿ<k  je  n’ai  eu  prefque  d’autres  fecours, 
que  ceux  que  j’ai  pu  me  procurer  moi-même. 

11  y  aura,  fans  doute,  des  Efprits  critiques,  qui 
s’imagineront  que  j’ai  omis  quelque  chofe:  mais  il 
n’a  pas  tenu  à  moi  de  l’étendre  davantage  ;  car 
après  avoir  donné  au  Public  en  1741  un  Effai  de 
mon  projet,  dans  l’idée  d’augmenter  par  ce  moïen 
mon  Ouvrage,  je  priai  ceux  de  mes  Compatriotes 
qui  pouvoient  me  fournir  des  remarques,  de  vouloir 
bien  avoir  la  bonté  de  me  les  communiquer.  Quel¬ 
ques-uns  l’ont  fait,  j’en  fuis  reconnoiffant.  D’antres, 
qui  ont  été  peut-être  mieux  en  état  de  m’afïhler, 
n  ont  pas  jugé  à  propos  d’avoir  la  même  complais 
fan  ce. 

Nous  avons  à-la-vérité  beaucoup  d’Oraifons  Fu¬ 
nèbres  en  notre  Langue  ,♦  mais  à  l’exception  de  deux 
ou  trois,  elles  ne  roulent  que  fur  de  fort  petits  Sujets, 
comme  fur  des  Dames  &  des  Enfans  (1).  Les  louanges 

n’y 

- -  -  - -  ■  ■■■  . .  -  — 

(1)  Du  tems  du  Doéteur  Hans  Mikelfen ,  Evêque  de  Fynen  (qui  mou¬ 
rut  en  1651  âgé  de  74  ans)  les  Oraifons  Funèbres  étoient  û  fort  en 

vogue 
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n’y  font  pas  même  fort  mefurées ,  &  fouvent  on  eft 
étonné  de  voir  l’Orateur  fe  hâter  de  faire  connoitre 
celui  qui  doit  être  l’objet  principal  de  fon  difcours, 
pour  s’enfoncer  dans  de  doétes  explications  de  fon 
texte.  Ainfi  je  puis  affûter  que  ces  Oraifons  m’ont 
été  de  fort  peu  de  fecours,  fi  ce  n’eft  pour  quelques 
Tables  Généalogiques ,  encor  n’en  ai-je  tiré  que  peu 
de  lumière.  Les  Eloges  ne  m’ont  fervi  de  rien,  je- 
ne  louerai  perfonne  qui  ne  l’ait  mérité.  Je  fuis  bon 
citoïen  &  fidèle  ami  de  ma  Nation,  fans  vouloir  me 
faire  un  mérite  d’une  chofe  qui  n’eib  que  naturelle  8c 
jufte.  Mais  ma  paffion  ne  m’aveugle  pas  au  point 
de  me  cacher  les  défauts  de  mes  Compatriotes.  Ainfi 
j’efpère  qu’on  ne  m’accufera  pas  d’avoir  exagéré  les 
vertus  de  ces  Illuflres.  Je  puis  protefter  que  je  n’ai 
pris  la  plume  que  pour  rendre  juftice  au  mérite,- 
Bien  éloigné  de  vouloir  faire  ma  cour  par  de  baffes 
flateries  à  ceux  que  ces  Portraits  Hifloriques  peu¬ 
vent  regarder ,  je  ne  fuis  en  aucune  façon  intéreffé 
à  l’un  plus  qu’à  l’autre.  Je  me  garderai  bien  aufïî 
d’offenfer  perfonne,  mais  je  n’ai  pas  non  plus  dégui- 
fé  la  vérité  par  aucune  crainte.  Je  parierai  des  dé¬ 
fauts,  dont  ils  n’ont  pas  été  exemtsj  ils  étoient 
hommes.  Je  n’avancerai  rien  ,  qui  ne  foit  fondé 

fur 

vogue,  qu’il  en  a  fait  environ  vingt-quatre  qui  font  imprimées.  On  lui 
païoit  pour  chacune  de  ces  Pièces  200  Ecus  en  Specie ,  &  une  Cruche 
d’argent  pefant  100  Lods  ;  c’étoit  alors  comme  un  prix  fait. 
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fur  de  bons  témoignages,-  je  cite  mes  garants,  quand 
je  le  juge  néceffaire.  Je  ne  m’amuferai  pas  ici  à  ré¬ 
futer  tout  ce  que  Pufendorf  (i) ,  Molefvorth ,  Gundl'mg , 
tk  autres  qui  les  ont  fuivis,  ont  écrit  de  désavanta¬ 
geux  à  ma  Nation.  Il  faut  leur  pardonner  leurs  in- 
fultes  impitoïables  -  elles  partent  d’une  paffion  aveu¬ 
gle,  qui  les  deshonore  uniquement.  Les  plus  Grands 
Hommes  ne  font  point  à  couvert  des  traits  enveni¬ 
més  de  la  Satire,  pourquoi  les  Danois  auroient-ils 
fèuls  le  privilège  d’être  fans  ennemis?  S’il  y  en  a 
quelques-uns  parmi  eux,  qui  n’aïent  pas  été  heureux, 
ce  n’eft  pas  la  faute  de  la  Nation,  mais  la  malignité 
du  Sort,  qui  produit  fouvent  des  effets,  que  la  pru¬ 
dence  humaine  ne  peut  prévoir.  D’ailleurs,  la  Na¬ 
tion  Dano'ife  n’a  pas  befoin  d’Apologie  •  elle  s’efl  dis¬ 
tinguée  de  tout  tems,  autant  qu’aucune  autre. 

Pour  prévenir  le  Leéteur,  qui  demandera  peut-être 
pourquoi  j’écris  en  François  8c  non  pas  en  Danois  ?  Je 
répons  que  ce  n’eft  point  par  aucun  préjugé  contre 

ma 


(i)  Tout  favant  qu’il  étoit,  il  n’a  pas  toujours  écouté  fa  raifon:  un 
efprit  vindicatif  lui  a  confeillé  de  déclamer  avec  chaleur  contre  le  Dan - 
nemark ,  qui  n’avoit  pas  accepté  fes  fervices  au  prix  qu’il  les  lui  avoic 
cferts  avant  de  fe  donner  à  la  Suède. 

La  raifon  des  reproches  pitoïables  que  nous  a  fait  Molefvorth ,  qui  n’a 
pas  fu  modérer  la  maligne  envie  de  tâcher  de  flétrir  l’honneur  d’une 
Nation ,  dont  on  n’efl;  pas  ami ,  eft  afléz  connue  par  le  Livre  intitulé 
La  Défenfe  du  Dannemark. 

Gundling  peut  en  quelque  façon  être  excufable,  fes  Manufcrits  ont 
été  mal  copiés  apres  fa  mort. 
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ma  Langue  maternelle,  que  j’ellime  pour  le  moins 
autant  qu’aucune  autre  $  mais  la  Langue  Françoife 
étant  devenue,  je  ne  fai  par  quel  hazard ,  la  Lan¬ 
gue  univerfelle,  j’efpère  qu’on  ne  me  fera  point  de 
reproches  de  m’en  être  fervi.  Ceux  qui  n’ont  pas  eu 
la  curiofité  d’aprendre  cette  Langue,  s’embar aileron t 
fort  peu  de  voir  mon  Ouvrage,  ainfi  il  leur  doit  être 
égal  en  quel  Langage  il  ed  écrit.  Pour  les  Noms  pro¬ 
pres,  je  ne  les  ai  pas  toujours  mis  à  la  Françoife  pour 
éviter  une  certaine  confulion.  Quant  aux  Vers,  je  me 
fuis  même  fait  le  fcrupule,  qu’il  y  en  a  peut-être 
trop ,  mais  ils  ne  font-là  que  pour  éclaircir  les  faits. 

Le  tems  &  les  circonftances  ne  m’ont  permis  de 
publier  cette  Hiftoire  que  par  Parties,  que  je  conti¬ 
nuerai  h  cela  vient  à  propos.  Je  me  date  qu’aucune 
perfonne  railonable  ne  me  foupçonera  de  la  baffe  vue 
détedée  depuis  longtems,  que  quelques-uns  peuvent 
avoir  en  mettant  des  Epitres  à  la  tête  de  leurs  Ouvra¬ 
ges.  Je  protede  que  je  n’ai  envie  d’incommoder 
perfonne,  &  que  je  n’ai  d’autre  intention  que  de  faire 
connoître,  avec  une  fincérité  de  cœur  excmte  de  tout 
ce  qui  s’apelle  intérêt  &  daterie,  ma  foumifïîon  à  mes 
Souverains ,  ma  reconnoiffance  à  ceux  à  qui  j’ai  des 
obligations,  &  mon  edime  pour  mes  amis. 

Au  relie  je  ne  me  date  pas  d’emporter  les  lufra- 
ges  de  tout  le  monde,  c’ell  une  choie  impolüble,-  je 
fài  la  différence  des  goûts  ,•  mais  je  m’en  confolerai 
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aifément,  fi  les  Perfonnes  équitables  8c  fenfées  ne  con¬ 
damnent  pas  mon  travail ,  elles  favent  critiquer  avec 
difcernement  •  quant  aux  autres  ,  qui  critiquent  tout 
par  paillon,  je  les  méprife,  8c  je  m’embaraife  peu  de 
leurs  pointilleries. 

J’ai  fait  de  mon  mieux  pour  conferver  dans  les  Por¬ 
traits,  les  linéamens  8c  les  traits  du  vifage  de  mes  II- 
îuftres,  8c  de  faire  connoître  le  caraâère  de  leurs 
cœurs,  je  fai  que  c’eft-là  la  meilleure  forme,  qu’une 
Hiftoire  de  cette  nature  doit  avoir. 
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AlexanderGiedde, 
Amalia  Giedde. 

Margreta  Giedde. 
HOLGER  V1ND, 
Chancelier. 


Dorthe  Giedde. 
Chriftoph  Fridr. 
Giersdorf. 
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Margr.  Giedde. 
Niels  Lange  de 
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Régit.  Giedde. 
Ove  Bielke 
d'Oeftergaard. 
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N  orvegue. 


BroftrupGiedde, 
pr.  Intendant  des 
mines  d’argent  à 
Kongsberg, 

Anna  Sabina. 


Soph.  Amalia 
Giedde. 


Frider.Giedde. 


Dorthe  Soph. 

Giedde. 
Frideric  Pog- 
vifk. 


Gotlob  Ove 
Giedde. 


Frideric  Eiler  Giedde. 
deHindemad.léfKorfaou. 
Amiral ,  Corifeil  -  privé, 
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General-Maître  des  Po- 
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Colonel. 
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Helv.  Margr. Giedde. 


Knud  Giedde  de  VadJ kiœrgaard, 
Baillif  en  Norvegue. 

Idc  Sophia  Bielke. 

Lene  Catharina  Kaas. 


Chriftoph  Giedde. 
Elifabet  Vind. 
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plufieurs  enfans.  Fr.  Chrift. Giedde.  Ebbe  Ulfeld  Ide  Birgit 
Sam.  Chriftoph  Dorthe  Giedde.  Giedde.  Giedde. 

Giedde,  Margr.  Giedde.  Ove  Jôrgen  ••  *v.  d.  Lippe. 
Lient.- Colonel.  Giedde.  Colonel. 
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d’Etat. 
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de  Lunéville. 
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Bramftrnp ,  Commendant  de  Kron- 
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Paul  Klingenberg. 
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Capitaine. 
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•  •  •  •  v.d.Lith,  Conf.  d'Etat. 


Frideric  Klingenberg, 
Gentil  -  homme  de  la 
Chambre.  N.  1716. 
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Soph.  Amal.  Brokkenhuus. 
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de  la  Cour. 


ty/ue  c/e  /cl  cPi  //e'  c/e  J/an/c/ a* 


rr^. 


J.'uj-  S  r/  t.'ire  J.  6 'ieXle 


_  ’  >•  . 


~  — -|Y^*V 


oy  - 


La  Citadelle  . 

Le  JHastzon  le  Jtoi  . 
_ la.  /Reine . 


_ le  Prince  Christian  . 

—  le  Prince  /RrtLerzc  ■ 
é.j.  Les  partes  Le  la  CitaL. 
8.  Le  magaxzn  Le poudre  • 
g.  LJ CLr/enal. 

10.  Le  hast.  le/Priru  Lorp en. . 

Ji  ■ _ le  Prince  Cari. 

22 - CylLenlâv . 

JJ - - .  Dannemarh  . 

-  /Rorveaue  . 


t'y.  Le  bastion  /Lto  Islein 

jo. - LaalanL  ■ 

SeelznL  . 


j8.  La  redoute  Delmenhorst. 


ig - OlLenhourp 

zo.  Un.  ra  ve  An 
XJ .  La  parte  Le  la  campapnie . 

xx.. - Lu  ZBranL  . 

xj .  La  petite  porte  Les 
pécheurs  - 

Xaf. - Les  pipoLes  . 

25.  Les  corps  Les  par  Les  . 
zâ'.  L’yliseDanoise  Z  ion  . 

27  _ Les  mis/ton  le 

nouy  ••  Jérusalem  . 

28  - le  vieux  Jérusalem . 

xg.Z'epAse  CathoApue  . 

j o.  Z/ne  ^  ffospuee  Les 
J/aAonietuns  . 
jj  .  Jeptr  pagodes  Les 
jf/atahares  . 


j  Z.  La  Lemeur-’e  Les 
^  Un  i/ir  .-Danois  . 
jj.L' eco/e  Les  DJis/L - 
onaires  - 
jrf.La  rruri/on  Les  Orphe , 
Ans  . 

jg.  L  '  hôpital . 
j  S.  Le  cûnetiere  Danois  . 
jy. La  maison  Le  'Ville  . 

j  8 - Lu  CommanLtzrrt , 

jg.  La. /alrrLpue  Le 
poudre  . 

40.  Les  ^Uapaxms  . 
tJ.La^/irrpe  . 

42- La  demeure  Les 
ouvriers  . 

4j.Z/ne  Ligue  . 


_  Lu  Prince  Jirrpen 


44. La  rue  Totale 

45- 

4C. _ neuve  . 

47 . _ Le  la  citadelle  . 

48 - Le  la.  Reine  . 

4g. _ Le  l\  Lmrral . 

go . _ Lu  Prm  :  Chri/hcm 

gi _ Les  ZKalneun  . 

g  z _ Les  Ranputers  . 

g  j - Les  Pagodes  . 

P4 - LnDm.jLriLerrc 

jg.  Le  Rexar%,  au.  le 
marche ' . 
gâ.  Le  marche  ‘  Les 
pois/ans  . 
jy.L  a  r~ue  Le  fléché  ■ 

$8.  _ Le  ZDAgchiapen  ■ 


Le  Sel/tnyirr  . 

Le  P.  T777 an  ai  Cens  . 
Le  Settzer  . 

Les  /Peintres  . 

Le  ottor/Z'he  . 

Les  Larges  . 


L  ci  /Izhmpue  Le 
corLnpe  . 

O  A.  ZSn  /cm 4 
67.  La  idfer  . 


’ThesMtl 


3küî£&i 


îi  Rcf  lise#  ChrcUenti. 

-X*  G^ièp'ÏPaJkdSf  J 

*  ‘ 7$ dur  Dés  Vtlùuf  e&\ 
^ParethrcJurx-  su/ru/ù 
des  petits  ÿiUiUjtw  çt  > 
û  faisons  dé,  t 'cp  ôsd 
&J£çlUifésl>âûjJ  tl*>  eti 
l ente  dûuce,  cti  Ltijoàx 


**“0, 

•  *t  # ,  t  For ciara.  ' 

i  .-':'V';  ?fe.  .V 


à// pasLicA^turdu, 


H  I  S  T  O  I  RE 


DE  LA  FAMILLE 

DE  G  I  E  D  D  El 

•  .  »  .  .  C  .  .  .  X 

Ette  Maifon  eft  fort  ancienne,  &  comme  le  Nom 
nous  avertit  qu’elle  eft  originaire  des  Païs  du  Nord, 
fes  Armes  nous  aprénent  fon  Nom.  Elle  porte  un  Bro¬ 
chet,  qui  s’apelle  Giedde  en  Danois.  Ce  Poifion  eft  repré- 
fenté  en  Champ  d’azur  avec  un  Cafque  orné  de  deux 
Trompes  d’Eléphant  en  cimier  d’azur  &  d’argent. 

NIE  LS  G I  ED  DE  étoit,  fous  le  Règne  de  la 
Reine  Marguerite,  Sénateur  du  Roïaume  de 
Suède  ,  &  Chevalier.  Erngi/fel  Giedde  veçuten  1463  dans  la  même  qualité. 

En  1435  on  trouve  le  nom  de  Jens  Giedde  Ecuïer  ,  &  l’an  1504  un 
autre  Niels  Giedde,  qui  étoit  Gouverneur  du  Château  de  Calmar.  * 
OVEGIEDDE  de  Tomrnerup ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant , 
Amiral,  Sénateur  ,  Baillif  de  Hald,  eft  né  le  17.  Décembre  1594  avec 
toutes  les  qualités  qui  font  un  grand  homme,  &  a  été  élevé  delà  manière  la 
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plus  propre  à  cultiver  Tes  talens.Dans  la  treizième  année  de  fon  âge  il  com¬ 
mença  fes  études  à  l’Académie  de  Soroe ,  &  cinq  ans  après  il  alla  les  con¬ 
tinuer  dans  les  principales  Univerfités  d’ Allemagne.  Il  fervit  en  1615 
dans  la  Cavalerie  en  Gueldre  ;  mais  quelque  tems  après  il  fut  rappellé  dans 
fa  Patrie  par  Christian  Friis  de  Borreby  ,  qui  étoit  devenu  fon  Tuteur 
après  la  mort  de  fes  Parens.  Il  alla  enfuite  en  Holjiein  avec  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi ,  qui  y  furent  envoies  pour  affilier  à  l’homage  du  Duc 
Fr  1  d  e r  1  c.  A  fon  retour  il  fut  emploie  dans  la  Chancelerie  Danoife , 
où  il  donna  bien  de  preuves  de  fon  habileté  &  de  fon  grand  talent  pour 
la  Négociation.  Le  Roi  Chrétien  IV.  aïant  conclu  le  deffiein  de 
former  une  Compagnie  pour  le  Commerce  des  Indes  Orientales ,  le  nom¬ 
ma  pour  aller  confirmer  un  Traité  préliminaire  avec  Bofchovoer  (1). 
Le  Roi  confia  toutes  les  affaires  de  cet  Etabliffement  à  Giedde ,  étant 
perfuadé  de  la  fincérité  de  fon  zèle  pour  fon  fervice ,  &  de  la  droiture 
de  fes  intentions.  II  fit  voile  pour  ce  Pais  le  29.  Novembre  1618,  avec 
les  Vaiffeaux  nommés  f Eléphant,  le  David ,  le  Chrijlian ,  la  Patience , 
le  Coppenhagnc ,  &  un  Jagt  nommé  Oerefundt ,  tous  bien  pourvus  d’hom¬ 
mes  (2)  &  de  munitions,  ,-j  f- 


(1)  Marcellius  BôscThower  alla  en  1612  de  Hollande  aux  Indes  Orientales  m 
qualité  de  Sous  -  Marchand  pour  acoinoder  quelques  démêlés  furvenus  entre  la  Com¬ 
pagnie  des*  Indes  &  l’Empereur  de  Zeilon  nommé  Ceiiuwieraat  Adajcyn  ,  qui  engagea 
Bofchower  à  refter  chez  lui.  Il  l’éleva  à  la  Dignité  de  Prince,  &  lui  donna  les  Duchés 
de  Migonne,  Kokelecordê ,  Anaiiagèpora  &  Mi-wittgàel  ;  le'nomma  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Soleil  d’or  ,  le  prémier  dans  fon  Confeil  de  Guerre  ,  &  le  fécond  dans  fon  Confeil 
Privé,  &  Amiral.  L'Empereur  avoit  tant  de  confiance  en  lui  ,  qu’il  ne  vouloit  rien 
réfoudre  fans  fes  avis.  Il  l’envoïa  vers  divers  Princes  en  qualité  d’Ambaffitdeur 
Plénipotentiaire.  Il  revint  en  1615.  en  Hollande  &  dans  les  Païs-Bas :  mais  comme  la 
Compagnie  d ’OJlende  ne  vouloit  pas  lui  rendre  tous  les  honneurs  qu’il  exigeoit ,  il  alla 
eh  1617  à  Coppenbague  avec  fa  Femme  ,  qui  fe  faifoit  nommer  Princeffe  de  Migonne. 
Pendant  fon  féjour  dans  Cette  Ville  ,  fon  Epoufe  y  acoucha  d’un  Fils  ,  que  le  Roi  mê¬ 
me  tint  avec  beaucoup  de  magnificence  fur  les  Fonts  de  Barême  ,  &  l'honora  de  fon 
propre  nom.  La  Princefle  mourut  quelques  années  après  à  Trankebar. 

L’eltime  que  l’Empereur  de  Zeilon  avoit  conçue  pour  Bofcboaver ,  porta  le  Roi  de 
Dannemark  à  fe  fervir  de  ce  Favori  ,  qui  par  fes  grandes  efpérances  engagea  Sa  Maj. 
de  conclure  avec  lui  une  efpèce  de  Traité  Préliminaire  à  Coppenbague  le  30.  Mars  i<5r8. 

Bofchower  s’embarqua  depuis  avec  toute  fa  fuite  fur  un  des  Vaiffeaux  commandés  pa» 
Giedde  pour  aller  dans  les  Païs  les  plus  éloignés  ;  mais  Bofcbower  mourut  ma'heureufe- 
ment  dans  le  trajet,  ce  qui  caufa  de  grands  obflacles  aux  négociations  de  Giedde  ,  qui 
s’évanouirent  par  fa  mort. 

(2)  Les  autres  principaux  Officiers  de  cet  embarquement  éfoient  Tycho  Stygge  6c 
EricGrubbe.  Outre  ceux-là  les Perfonnes de  detlinftion  que  Guedde  avoit  à  fa  fuite  pour 
chercher  fortune .  étoient  Niels  Rofenkrantz ,  Herman  Rofenkrantz ,  Hans  Lindenau  ,  Otto 
Urne ,  Jens  Bille ,  Jorgen  Qrning ,  Cbrijlopb  Stygge ,  Soren  Hurboe ,  Job.  IVenJlermcin.  Ce  der¬ 
nier 
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'  II  feroit  hors  de  propos  d’entrer  ici  dans  un  detail  ex  à£l  de  toutes  les  cir- 
conftances  de  fonvoïage,  &  d’en  raconter  toutes  les  particularités,  avec 
les  degrés  d’élévation  du  Pôle  ,  &  plufieurs  autres  choies  femblables  ; 
c’ell  pourquoi  je  me  bornerai  à  raporter  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable. 

Après  un  voïage  de  vingt -deux  Mois  ,  il  aborda  l’an  1620  en  Mai 
à  Zeylon ,  aïant  perdu  le  Jagt  Oerefundt ,  qui  avoit  été  pris  par  les  Por¬ 
tugais ,  qui  ufurpoient  alors  fur  les  côtes  de  ces  Contrées  une  puiflan- 
ce  prefque  fouveraine  &  très  cruelle.  Le  VaifTeau  nommé  CloHJtian 
fit  naufrage  ,  &  fe  brifa  contre  des  écueils  fur  les  côtes  de  Zeylon. 
Huit  jours  après  Ton  arrivée  étant  venu  à  Montekalen ,  le  Roi  de  ce  Pais 
lui -envoïa  le  24  de  Mai  un  de  fes -premiers  Miniflres  avec  quelques 
Officiers ,  qui  l’invitèrent  au  nom  du  Roi  à  prendre  terre ,  &  lui  dirent 
qu’ils  refteroicnt  en  Otage  fin*  Tes  Vaifleaux.  G iedde  s  en  excufa,  &.  les 
renvoïa  après  leur  avoir  fait  prélent  pour  le  Roi  deFufils&  de  quelques 
Epées  d’argent,  de  diverfes  Cruches  remplies  devin,  d’huile  &  de  vinai¬ 
gre  ,  &  de  quelques  autres  chofes  rares  dans  ce  Païs-là.  L’après-midi  les 
Indiens  revinrent  voir  Giedde  avec  un  plus  grand  cortege  qu  auparavant , 
amenant  les  Fils  de  feu  leur  Régent,  proche  Parent  du  Roi,  au  Ion 
des  timbales  &  des  fifres.  Ils  paflerent  toute  la  nuit  fur  le  Vaifleau 
de  Giedde  ,  &  prenant  le  lendemain  congé  de  lui ,  il  leur  préfen- 
ta  quelques  Inftrumens ,  qu’ils  regardèrent  comme  des  chofes  toutes  fin- 
"ulières.  Ils  furent  fi  contens  de  fes  manières ,  que  le  Roi  même  lui 
rendit  une  vifite  le  même  jour.  En  entrant  dans  le  Vaifieau,  il  tira  de 
fa  main  une  Bague  montée  d’un  Saphir ,  &  la  mit  au  doigt  de  Giedde. 
Après  quoi ,  aïant  jetté  des  regards  curieux  de  tous  côtés ,  il  aperçut 
fur  le  lit  de  Giedde  deux  Couffins  de  damas  rouge:  il  en  fut  fi  charmé, 
qu’il  envoïa  le  lendemain  pour  les  demander,  &  les  obtint.  Le  Roi  lui 
donna  enfuite  un  Interprète  &  des  Pilotes  pour  conduire  les  Vaifleaux  à 
la  Rivière  de  Trinquikmale.  Au  Mois- de  Juillet  le  grand  Madonne, 
ou  le  Roi  de  Zeylon ,  lui  envoïa  deux  Ambafladeurs ,  &  lui  fit  propofer 
de  partager  fon  Roïaume  avec  lui;  mais  Giedde  foupçonnant  que  cette 
offre  n’étoit  qu’un  piège  que  le  Roi  lui  tendoit ,  s’exeufa ,  difant  qu’il 
n’ avoit  pas  envie  de  faire  des  conquêtes ,  &  refufa  la  propofition.  Le 
lendemain  il  prit  terre ,  laiflant  fes  Vaifleaux  dans  cette  Rivière ,  pour 

fe 


nier  fut  le  feul  qui  revint  avec  Giedde  ;  les  autres  moururent  en  partie  dans  le  trajet, 
&  partie  furent  faits  Officiers  dans  la  Garnifon  de  Trankebar  ;  Tycbo  Stygge  &  Otto  Urne 
moururent  à  Zeilon  le  27.  Mai,  &  y  furent  enterrés  au  bruit  des  Inftrumens  de  la  Mu- 
fique  Indienne,  que  le  Roi  de  ce  Pais  avoit  mandée  pour  faire  honneur  aux  défunts. 
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fe  rendre  à  Candia &  s’aquiter  de  fa  commiffion.  *  Il  arriva  avec 
beaucoup  de  peine  par  la  vafte  &  épaifie  Forêt  de  Cannepadule  à  ÎVent- 
hanem ,  où  l’Empereur  vint  au  devant  de  lui.  Giedde  fit  tout  fon  poffi- 
ble  pour  lui  faire  agréer  fa  comiffion ,  fans  y  pouvoir  réulfir  ;  car  l’Em¬ 
pereur  aïant  apris  la  mort  de  Bofchovcer ,  ne  voulut  pas  entrer  en  Traité 
pour  ériger  une  Colonie  dans  fon  Roïaume.  Giedde  aïant  manqué  ce 
coup,  réfolut,  pour  ne  pas  retourner  fans  avoir  rien  fait,  d’entrer  en 
négociation  avec  le  Roi  de  Naike  &  de  Tanjour  pour  la  Ville  de  Tranke¬ 
bar.  Il  vint  mouiller  à  Négapatnam ,  &  s’y  arrêta  quelque  tems  pour  s’in¬ 
former  tant  de  la  fituation  de  cette  Ville ,  que  des  forces  du  Roi.  Il 
aborda  enfin  le  25.  Octobre  à  Trankebar  ,  &  fe  rendit  après  quelques 
jours  auprès  du  Roi ,  qui ,  comme  il  étoit  informé  de  fon  aproche,  envoïa 
au  devant  de  lui  un  de  fes  prémiers  Miniftres  nommé  Type-Naiken 
avec  huit  Eléphans  pour  lui  &  pour  fon  bagage. 

Type-Naiken ,  qui  étoit  lui* même  fur  un  Palanquin ,  l’invita  à  monter  fur 
un  des  Eléphans ,  qui  étoit  magnifiquement  harnaché  d’une  couverture, 
d’écarlate  &  d’un  couffin  de  velours.  N’étant  pas  acoutumé  à  une 
telle  voiture,  il  s’en  excufa,  &  aima  mieux  faire  fon  entrée  dans  la 
Ville  de  Tanjour  en  Palanquin ,  où  on  lui  rendit  de  grands  honneurs., 

Le  2.  Novembre  il  eut  Audience  du  Roi  &  de  fes  deux  Princes.  II 
leur  préfenta  des  fufils  avec  des  boëtes  à  poudre ,  des  épées ,  des  mon¬ 
tres  ,  des  lunettes  d’ aproche ,  &  plufieurs  autres  chofes ,  qu’ils  admirè¬ 
rent  comme  des  chofes  fort  rares  chez  eux.  En  attendant  Giedde  fe 
donna  toute  la  peine  imaginable  pour  exécuter  fon  deffein.  Il  s’enaquita 
avec  tant  d’habileté  ,  qu’on  en  vint  à  bout  le  18.  Novembre  1620. 
On  conclut  un  Traité ,  qui  a  rendn  le  Commerce  de  Dannemark  pres- 
cju’égal  à  celui  des  autres  Nations  dans  les  Jndes  Orientales.  Le  Roi  de 
Tanjour  s’obligeoit  de  céder  à  la  Couronne  de  Dannemark  la  Ville  de 
Trankebar  avec  un  certain  diftrict ,  &  de  la  mettre  entièrement  à  fa  dif- 
pofition ,  moïenant  une  reconoiffance  annuelle  de  deux-mille  Perdous. 

Le  Traité  même  efl  gravé  fur  de  longues  platines  d’argent  en  carac¬ 
tères  Malabares ,  &  fe  trouve  encor  entre  les  mains  des  Directeurs  de 
la  Compagnie  des  Jndes  Orientales  à  Coppenbague.  La  négociation  étant 
finie  ,  le  Roi  lui  donna  plufieurs  marques  de  l’eflime  qu’il  avoit  pour 
lui.  Entre  autres  préfens ,  il  lui  donna  quatre  Eléphans  &  un  Cheval ,  & 
le  fit  conduire  autour  de  la  Ville  de  Tanjour ,  où  il  faifoit  fa  réfidence , 
&  qui  étoit  entourée  de  foffés  larges  &  d’un  double  rang  de  murailles. 
On  le  mena  dans  le  Jardin  du  Roi  ,  qui  lui  donna  le  Spectacle  d’un 
Combat  d’EIéphans  &  de  Bufles.  Il  lui  fit  auffi  voir  fa  Tréforerie,  qui 
jétoit  bien  fournie  d’or  &  d’argent.  Enfin  on  le  mena  par -tout  dans  le 
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Palais  Roïal.  Il  prit  congé  du  Roi  au  Mois  de  Janvier  1621,  &fe 
rendit  à  Trankebar ,  où  il  fit  drefler  le  Plan  d’une  Citadelle  pour  défen¬ 
dre  la  Ville  en  cas  de  befoin ,  &  lui  donna  le  nom  de  Dansbourg.  Il  fit 
auiïï  tirer  un  mur  avec  des  battions  autour  de  la  Ville  même  (1).  On 
commença  à  travailler  à  tout  cela  pendant  qu’il  y  étoit ,  tout  étant 
réglé  ,  &  mis  en  état  pour  commencer  le  Commerce.  Il  nomma  Ro~ 
hnd  Krappe  (2)  Commandant  &  Gouverneur  de  cette  Colonie  ,  qui  lui 


(1)  Il  y  a  aparence  que  le  Lefleur  prendra  quelque  intérêt  à  l’hiftoire  de  cette  Colo¬ 
nie  Danoife,  la  voici  en  abrégé. 

Trankebar  n’étoit  autrefois  qu’une  petite  Bourgade,  mais  eft  devenu  après  une  Ville 
belle  &  bien  peuplée.  La  Citadelle  qui  commande  la  Ville  ,  eft  environnée  de  rem¬ 
parts  &  de  foifés  larges  &  profonds,  &  la  Ville  eft  défendue  par  des  murailles  ,  auffi- 
bien  que  la  Citadelle  par  des  baftions. 

Entre  les  habitans  on  trouve  des  Européens  blancs  &  des  Mulâtres  ou  Métifs  ;  mais 
le  plus  grand  nombre  eft  de  Malabars  bafanés.  Il  y  a  plufieurs  Païens  dans  la  Gar- 
nifon,  mais  les  Officiers  font  tous  Européens.  Le  Roi  de  Tanjour,  qui  eft  tributaire  du 
Grand- Mogol,  demeure  à  fept  milles  Malabares  (chaque  lieue  de  trois  heures)  de  Tranke - 
bar.  Il  y  a  environ  trente  ans  que  ce  Roi  de  Tanjour  affiégea  la  Ville  de  Trankebar  pen¬ 
dant  quatre  mois  avec  une  Armée  de  40000  hommes,  ôcil  ne  voulut  lever  le  fié ge  qu’a- 
près  avoir  reçu  une  certaine  fomme  d’argent. 

Si  l’on  veut  favoir  les  foins,  que  les  Rois  de  Dannemark  ont  pris  pour  faire  convertir 
les  Païens  de  ce  Païs  par  des  Millionnaires  ,  on  n’a  qu’à  voir  plufieurs  Continuations 
de  l’Hiftoire  des  Millions  des  Indes  Orientales  ,  publiées  par  le  célèbre  Théologien  de 
Halle,  Gottbilf  Augujl.  Franck  en. 


-ZriZ  Cüudttft  cte  J><zns&ci£rÿ. 

(2)  Il  fut  enfuite  nommé  Général  6c  Directeur  des  Affaires  de  la  Compagnie.  En 
1635  le  26  d 'Avril  le  Roi  Chrétien  IV.  l’annoblit  ,  &  lui  donna^  pour  Armes  un 
Indien  dans  un  champ  d’argent  paré  d'un  ruban  rouge  autour  de  la  tête  ,  d’un  tablier 
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i^rêta  ferment  de  fidélité ,  &  alla  au  Mois  de  Juin  fur  le  Vàiffean  l’Elé¬ 
phant  &  fit  voile  pour  1  e-Dannemark.  Il  a  marqué  dans  fon  Journal  qu’il 
rencontra  au  Mois  à' Août  un  Vaifleau  Hollandais,  nommé  Leiden,  dont 
le  Capitaine  apellé  Lambert  Bcrntfen  étoit  fon  Compatriote,  &  Fils  d’un 
Tailleur  de  Pierres  de  Coppenbague.  Dans  le  même  mois  il  gagna  1© 
Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  d’où  il  cingla  vers  le  Taffelbay.  H  y  trouva 
encor  le  fufdit  Vaifleau  Hollandois.  Giedde  s’arrêtant  quelques  jours  ici,, 
y  éleva  une  Colonne  avec  cette  Infcription. 

Régna  firmat  Pietas.  ■  -  - . 

Christiani  IV. 

Danske-Kongcs  VI  Skibe  homme 
udi  Taffelbay  Anno  1619* 
dend  9.  luliî 
under 

Ærlige  :  og  Velbyrdige , 

Ove  Giedde 
til  Tommerup. 

Som  igicn  fra  Indien  tilbage  kom 
med  Skibet. 

Elephanten. 

Anno  1621  dend  30  Aügujl. 

Delà  il  continua  fon  cours  vers  l’Ile  de  Ste.  Hélène ,  éloignée  déplus 

de  500  miles  du  Cap  de  Bonne  -  Efpérance.  Il  y  fit  graver  fur  un  rocher 
le  tems  de  fon  arrivée.  En  continuant  fon  voïage  il  aperçut  un jour  des 
Poifîons  volans  qui  voloient  autour  de  fon  Vaifleau  ,  principalement 
d’une  efpèce  nommée  Benitz,  qui  tombèrent  fur  le  Vaifleau  en  telle 
abondance ,  qu’il  en  avoit  une  bonne  provifion  pour  plufieurs  jours.  Au 
Mois  de  Décembre  il  trouva  fur  fa  route  trois  Batimens  Anglais ,  qui  \q 
fournirent  de  toute  forte  de  munitions  de  bouche.  Le  3.  de  Janvier 
l6o2  il  entra  dans  le  Port  de  Pleymunden  ,  pour  rafraîchir  les  Equi¬ 
pages’,  &  pour  radouber  fon  Vaifleau.  Enfin  il  gagna  la  hauteur  de 
Ml,  &  découvrit  les  Montagnes  de  Lifter  en  Norvègue ,  &  le  6.  du 
Mois  de  Février  il  aborda  à  Kaabervingen ,  de-là  il  fe  rendit  par  terre  a 
Coppenbague  ,  où  il  arriva  le  4.  Mars  1622  ,  trou  ans  &  trois  mois 
après  en  être  parti.  Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie  ;  &  apres  avoir 


blanc  ,  &  fon  arc  à  la  main  ,  fuivant  la  mode  de  ce  Pais  ,*  &  fur  le  cafque  un  pareil 
Indien  au  cimier  entre  deux  Cornes  mi -parties  de  gueule  u  d'argent. 
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rendu  compte  au  Roi  de  fa  commiffion ,  qu’il  avoit  glorieufement  ter¬ 
minée  ,  il  préfenta  entre  autres  chofes  à  Sa  Majeflé  quelques  Oifeaux 
&  autres  Animaux  des  Jndes  qu’il  avoit  aportés.  Pour  récompenfer  fon 
mérite  on  lui  donna  en  fief  les  Baillages  nommés  Brunslag  &  Numdal , 
enfuite  Eger  &  Tomber  g,  &  après  Bramsberg.  On  lui  donna  en  mê¬ 
me  tems  la  direétion  des  Mines  d’ Argent  en  Norvègue.  Aïant  donné  des 
preuves  éclatantes  de  fon  habileté  dans  fes  Emplois  ,  il  fut  nommé  Bail- 
lif  de  Harritzvad ,  après  de  Jmgshoved  &  de  Helfingbourg ,  &  enfin  de 
Holà  en  Jutlande.  En  1 624  la  guerre  étant  allumée  contre  l’Empereur  , 
il  leva  une  Compagnie  de  deux  cens  hommes ,  dont  il  fut  Capitaine.  Le 
Traité  de  Lubek  étant  conclu,  il  alla  en  mer  avec  la  Flotte  Danoife ,  & 
obtint  en  1 64.6  la  Charge  de  Lieutenant-Colonel  dans  le  Régiment  d’s/g- 
gershuus.  Mais  comme  tous  ces  Emplois  n’étoient  pas  proportionnés 
à  fa  grande  capacité  pour  la  Marine ,  il  fut  rapellé  à  Coppenhague  en  1 644, 
&  revêtu  de  la  Charge  d’ Amiral  &  de  Sénateur  du  Roïaume.  Il  alla 
en  cette  qualité  avec  vingt -fix  Vaifleaux  croifer  dans  la  Mer  Occiden¬ 
tale  ,  pour  exterminer  les  Pirates  qui  troubloient  la  Navigation.  Le 
fiège  de  Gottenbourg  étant  formé ,  il  en  enferma  le  Port  avec  huit  Vaif- 
feaux  pour  couper  toute  communication  de  ce  côte-là.  Mais  à  fon  re¬ 
tour  en  Dannemark  l’année  fuivante,  il  lui  arriva  un  accident  fâcheux. 
Le  Vaiffeau  la  Sophie  où  il  fe  trouvoit,  alla  donner  dans  un  gros  tems 
contre  un  écueil,  &  coula  à  fond:  beaucoup  de  monde  y  périt,  &  il 
eut  même  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  dans  un  Efquif;  il  fe  cafla  néan¬ 
moins  la  jambe  droite.  Les  incommodités  qu’il  en  reflentit  dans  la  fuite 
furent  caufe  de  fa  mort.  Cependant  il  ne  cefla  pas  de  fervir ,  &  comme 
il  avoit  beaucoup  de  zèle  &  d’amour  pour  fa  Patrie ,  il  fe  trouva  bien¬ 
tôt  en  état  de  lui  rendre  encor  quelques  fervices,  quoique  fes  forces  ne 
fecondâfiènt  point  fon  ardeur.  En  1657  ü  fut  nommé  Comifiaire  de 
la  Guerre. 

La  Paix  étant  faite  par  le  Traité  de  Roskild ,  il  fe  rendit  en  Scanie  ; 
mais  les  Suédois  aïant  prefqu’auffitôt  violé  la  Paix  qui  venoit  d’étre  fai¬ 
te,  Giedde  eut  le  malheur  d’en  être  pris  à  l’improvifle  avec  plufieurs 
autres  Seigneurs  Danois.  Il  fut  tranfporté  prémièrement  à  Helfingbourg , 
depuis  à  Malmoe ,  où  il  fut  obligé  de  relier  jusqu’à  ce  que  la  Paix  fut  ré¬ 
tablie. 

Il  fut  échangé  avec  Jorgcn  Brahe  &  Criften  Urne  contre  Steen  Brahe  Mi- 
niftre  Suédois ,  que  la  Cour  de  Dannemark  avoit  fait  arrêter  par  reprefailles. 
Giedde  ne  furvécut  pas  longtems  à  cet  évènement;  car  il  fut  attaqué  de 
différentes  infirmités  l’une  après  l’autre  ,  que  tout  l’Art  des  plus  fameux 
Médecins  ne  put  guérir  ;  elles  le  conduifirent  peu  à  peu  au  tombeau , 
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-&  il  mourut  dans  de  grands  fentimens  de  piété'  le  19.  Décembre  i66f, 
âgé  de  67  ans.  Aïant  apris  par  fa  propre  expérience  combien  de  travaux 
un  brave  Guerrier  eft  obligé  de  fouffrir.  Il  légua  mille  Ecus  pour  le  fou- 
lagement  des  Matelots  qui  avoient  Sacrifié  la  vie  pour  leur  Patrie.  Il 
fut  enterré  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Roskild ,  mais  il  vit  encor  dans  la 
mémoire  des  hommes ,  par  la  haute  réputation  qu’il  s’eft  aquifé  par  fes 
eclatans  exploits.  C’eft  à  fes  foins  infatigables  que  le  Dannemark  eft  rede¬ 
vable  de  l’état  floriflknt  où  eft  préfentement  Ion  Commerce  des  Jndes. 

On  a  encor  un  Proverbe  en  Danois,  Det  er  ude  med  Ove  Giedde,  c’eft- 
à-dire  ,  C’ejl  fait  d'Ove  Giedde.  On  s’en  fert  en  parlant  d’un  grand 
homme ,  dont  la  valeur  tombe  par  quelque  malheur. 

Je  n’ai  pas  cru  pouvoir  palfer  fous  lilence  le  brave  Guerrier  Hans 
Lôvenhielm  deP lirup ,  de  Hindemad ,  &  de  Selleberg ,  Major-Général, 
Chevalier.il  étoit  allié  de  fort  près  à  la  Famille  deGiedde  quoiqu’il  ne 
fût  pas  né  Danois ,  on  me  pardonnera  fi  je  lui  donne  une  place  dans  cet 
Ouvrage.  Il  étoit  né  le  28.de  Juin  1627  dans  le  Duché  de  Meklenbourg, 
d’où  il  vint  en  Dannemark ,  &  y  porta  les  armes  étant-encor  fort  jeune, 
deforte  qu’on  peut  le  regarder  comme  naturalifé  Danois. 

Il  pana  par  tous  les  degrés  de  la  Milice  ,  où  il  fe  diftingua  par 
fa  bravoure  ,  &  fit  des  aètions  de  valeur  extraordinaires  en  1658  au 
liège  de  Coppenhague ,  ce  qui  lui  valut  une  Compagnie.  Le  Roi  Fri» 
d  e  r  1  c  II.  charmé  de  fon  courage  &  de  fa  conduite ,  lui  confia  plu- 
fieurs  attaques.  Il  étoit  pofté  du  côté  de  la  mer ,  où  il  fit  faire  des  es- 
tacades  de  toutes  parts.  Il  s’en  tira  fi  bien ,  qu’il  aquit  entièrement  l’ef- 
time  de  Sa  Majefté ,  &  il  devint  Colonel  en  1669:  alors  le  Roi  lui 
donna  des  Lettres  de  Noblefie ,  &  changea  fon  nom  de  Scbrodcr  en  ce¬ 
lui  de  Lôvenhielm.  Deux  années  après  le  Roi  le  fit  Commandant  de 
Bornholm.  Il  fuivit  en  1 674  l’Armée  en  Norvègue ,  où  il  fe  fignala  dans 
plufieurs  rencontres  fous  le  commandement  du  Vice -Roi  Gyldenlov. 
Lôvenhielm  eut  le  bonheur  de  remporter  en  1677  une  viéloire  qui  fuf- 
lit  pour  immortalifer  fon  nom.  Il  avoit  été  envoie  avec  une  partie  de 
l’Armée  Danoife  du  côté  d 'Odevald,  où  il  y  avoit  un  Corps  de  troupes 
Suédoifes  de  dix  mille  hommes ,  commandés  par  le  Comte  Mogens  de  la 
- Gardie .  Celui-ci  aïant  apris  que  les  Danois  marchoient  à  lui,  rangea  fes 
troupes  en  bataille  au  Nord  d' Odevald,  &  les  attendit  fièrement.  Les 

•  deux  corps  fe  trouvèrent  en  préfence  le  7.  Septembre ,  &  après  quelques 

•  canonades  Lôvenhielm  commença  le  combat  ,  en  attaquant  l’Ennemi 

•  l’épée  à  la  main ,  parceque  la  pluie  qu’il  faifoit  alors ,  ne  permettoit  pas 
.  qu’on  fe  fervït  d’armes  à  feu.  Les  Suédois  le  reçurent  d’abord  fort  vail¬ 
lamment,  mais  leur  réliftauce  ne  fut  pas  longue  -,  ils  furent  en  peu  de 

tems 
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tems  enfoncés,  6c  mis  dans  un  tel  défordre,  que  toute  leur  Infanterie 
fut  défaite ,  &  leur  Cavalerie  n’échapa  que  par  la  rapidité  de  fa  fuite  ; 
6c  elle  fit  fort  bien ,  car  il  n’y  avoit  plus  que  des  coups  à  gagner.  Ce 
commencement  de  bonheur  ôta  le  cœur  aux  Suédois ,  &  redoubla  celui 
des  Danois,  qui  renverférent  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant  eux.  Les 
Suédois  perdirent  dans  cette  action  huit-cens  Soldats  6c  trente-deux  Offi¬ 
ciers  qui  réitèrent  fur  la  place.  Plus  de  deux-cens ,  tant  Officiers  que 
Soldats ,  furent  faits  prifonniers.  On  leur  prit  dix  Drapeaux ,  dont  Lo- 
venhielm  en  prit  deux  de  fa  propre  main ,  l’Artillerie  &  tout  le  Bagage 
avec  les  Carofles  des  Comtes  de  la  Gardie  6c  de  Sparre.  Ceux  qui  fe 
fauvérent  étoient  fi  épouvantés ,  qu’ils  brûlèrent  le  pont  qu’ils  avoient 
au  Sud  d’Odevald  après  l’avoir  paffé  ,  6c  laifférent  derrière  eux  trois- 
cens  des  leurs,  qui  furent  tous  tués  à  leur  vue.  Du  côté  de  Ldvenhielm 
l’Aide-de-camp  Général  Mohr  6c  le  Lieutenant  Cœur  furent  tués  avec 
peu  de  Soldats.  Cette  vièloire  fignalée  efl:  d’autant  plus  remarqua¬ 
ble,  qu’elle  fut  gagnée  le  jour  de  la  naifiance  de  la  Princeffe  de  Danne- 
viark  Sophie  Hedevige.  Ldvenhielm  ne  fit  pas  moins  éclater  fa 
bravoure  l’année  fuivante,  lorfque  les  Troupes  Danoifes  que  l’Amiral 
Juel  venoit  de  débarquer  à  Rygen ,  prirent  terre  à  Vittau  fous  la  conduite 
de  notre  Général, &  l’aida  à  prendre  cette  Ile  en  peu  de  jours: il  en  fut 
fait  Gouverneur  avec  le  Baron  Juel.  Le  Roi ,  pour  récompenfer  fa  bra¬ 
voure  ,  l’honora  de  l'Ordre  de  Dannebrog.  Quelque  tems  avant  fa 
mort,  fe  voïant  fans  héritier  mâle,  il  légua  en  1697  la  plupart  de  fes 
biens  à  fon  Petit-fils  Hans  Giedde ,  à  condition  qu’il  porteroit  le  nom  6c 
les  armes  de  Ldvenhielm  ;  mais  cet  Enfant  étant  mort  peu  après ,  il  chan¬ 
gea  cet  article  de  fon  teftament ,  &  fit  la  même  année  fon  autre  Pe¬ 
tit-fils  Brokkenhuus  fon  héritier  fous  les  mêmes  conditions ,  avec  la  con¬ 
firmation  du  Roi.  Ce  qui  a  confervé  fon  nom  jusqu’ici ,  comme  on  le 
verra  par  la  généalogie,  page  fuivante.  Il  mourut  le  2.  de  Mars  169g, 
âgé  de  73  ans ,  &  fut  enterré  à  Fynen ,  dans  l’Eglife  nommée  Marie , 
(1)  où  l’on  voit  fon  Cercueil  avec  ces  rimes: 

Hands 


(1)  Il  y  a  eu  dans  la  même  Egüfe  une  Cloche  ,  qu’il  avoit  faite  faire  à  fes  dépens 
avec  cette  Infcription ,  faite  par  Th.  Kingo. 

Her  binger  Jeg  og  skal  til  Kierken  Eder  kalde 
Tung-bôrig  Sicel ,  O  !  ftaaer  da  op  og  lader  falde 
Aid  Verdens  verjlig  lojt 
Hôr  paa  Ier  Siæle-troji. 

B 
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Hands  beene  bviler  ber  Med  Love  Mod  og  meed 

1  berligbed  og  œre  Paa  Lykken  giorde  Vold 

Hands  Sicel  forlyftes  der  egen  Dyd  og  Sveed 

Hvor  Himmel-glands  og  ere  Hand  arved  Hielm  og  Skiold.  Tb.  Kingo. 

Voici  des  Vers  que  le  même  Poète  a  faits  pour  fon  Portrait. 

Kom  KaaherJUk.hr  om  du  e  II  ers  rat  vit  tegne  Thi  giencem  difje  toog  hand  Skiold  ogHielmog  Ære, 

Herr  Lôvenhielm  og  rids  hands  plaie  allevegne  Med  avigt  Rygte/om  bans  efterfad  skal  h  are 
Medfpidfenudaf  Sverdtog  ladblant  torden  Shald  Hver  Krigs-Son  rofer  ham  og  hillig  giver  magtt 
Hans  kjekh  Anfigt  JiaaforLiune  Krud  og  Knald .  At  hand  fi  g  baver  hoyt  ved  Dyd  og  mandom  bragt. 

Traduétion  Allemande.  (g‘»> 

KomKupherJUkhryVio  du fonfien  recht  wilst  zeichnen  Du  folfl  dure  h  die/en  zug  fein  Schild,  Helm,  Ehre  zei- 
Herr  Lovenhieim  und  reis  fein  plate  allentbalben  Mit  evigen  gerücht  das  feinen  Nachkunft  eignen 
Mit  einesScbwerdeiSpitzjLafs  unterDtnnersSchal  Ein  jeder  Kriges-  Sohn  ruhmt  Ihm.und  wohl  gefagt 

Sein  hkk.es  ar.gefnhtfiehn  vor  hlitz^  Fulvcr  Knal%  Das  Er  dur  ch  Tapherkeit  es  fehr  hoc  h  hat  gehragt. 


frideric  Lovenh. 
|  jeune 


Barbara  Aleteld. 

Sophie  Bielke 

A - ...  i— 

Sophie  Amal.  Loven.  Helvig  Lovenhieim 
t  1698  27  ans.  * 

Frideric.Eiler  Giedde  Cafper  Johan  Brokkenhuus 
de  Hindemad  ôcc  Major-Général 


Mette  Lovenhieim 

* 

Chrift.  Fridet.  Maréchal 
Colonel. 


4  Fils  &  4  Filles 
t  Enfans, 


_ A. _ 

Hans  Brokkenhuus  Lovenhieim 
de  Veirup  Çyc.  Major-Général  f  1734.  $6.  ans. 
Ide  Sophie  Geisdoif  f  1726.  39  ans. 

_ _  ,  .  ..A.  . 


Edele  Margr.  Lov.  Cathr.  Hedev.  Lôv.  Ide  Soph.  Lov.  Wibeke  Magdal.  L6v. 

N  1708.  N.  1709.  N,  1712.  N  1719. 

Jijrgen  Hoben  ....  .  Leth  ....  Brygman  Chriftian  Bylov. 

de  Nielfirup,Cap.  de  Sanderum.  Maj.  A'Ofiergaard  Maj.  Major. 


Johan  Frider  Lovenhieim.  Eric  Lovenhieim.  Hans  Lovenhieim.  Calper  Chriftof  Lovenhieim 
Major  dans  la  Garde  a pié ,  N  1710  N-  1719.  N.  1719. 

Baillif  de  Eratsbcrg.  deE'eitrup.  Major  Major  de  Selleberggaard ,  Capitaine 

. Dyie.  . Kauch. 
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OTTO  ANDERSEN,  Sgr.  de  Veftergaavd,  il  a  été 
le  premier  qui  fe  fit  appeller  HUITFELD. 

Ellen  Saltenfe. 

Mette  G  r  6  n. 


Oftme/Huit-  Pâlie  Huitfeld  d'Oeftrupgaard,  Maréchal,  f  1420.  Henric  Huitfeld.  Anders  huitfeld.  Hans  Huitfeld  Oluf  Huitfeld,  c'eft  de  lui  que  foin  ifftti  les  Hogenfuüder 

feld.  Trille.  Johanna  Tinhuus.  Erik  Huitfeld  f  1427. _ en  inerte. 


Edele  Huitfeld. 
t  1470. 


Ode  Huitfeld. 


Clans  Huitfeld  de  Kromftrup. 
Kirften  Ulfeld. 


Riborg  Huitfeld. 


Otto  Huitfeld 
de  Kromftrup. 
Barbara  Blaae. 


Mette  Huitfeld. 
Jorgen  Urne, 


Otto  Huitfeld. 

( - ^ - 1 

Sreen  Huitfeld. 
Margr.  Hogenfidld. 

c — — — — * - j 

Maren  Huitfeld. 
Ove  Juul. 


Mette  Huitfeld. 
Eric  RofenKiantz. 


CLAUS  HUITFELD 
de  Knudftrup. 
Dorthe  Ben. 


PAUL  HUITFELD. 
Margr.  Breide. 


Otto  Huitfeld. 
Chriftian  Huitfeld. 
f  jeunes. 


Margr.  Huit-  CHRISTOPH  HUITFELD 
feld.  de  Berritzgaarrl. 

MogensMor-  Oellegaard  Trolle. 
man. 


Karen  Huit-  Kirften  Huit-  Maren  Huitfeld.  Peder  Huitfeld,  Vice-Roi  en  Norvegue, 
feld.  feld.  Hans  Urne.  il  a  été  l’an  1565  Amiral. 

Riborg  Huit-  Anna  Huit-  Anna  Urne. 

feld.  feld. 

ElifabetHuit- 
feld. 


AnnaH.  Margr.  H.  Otto  H.  Lauge  Huit-  Jacob  Huit-  Anders  Huit-  HARALD  HUIT- 
Mogens  God  fne  Anna  feld.  feld.  feld  de  Smed-  FELD, 

Bille.  GôdfK.  Kaas.  Maren  Munit.  ftrup.  Chancelier. 

Margr.  Baffe. 


Beata  Huitf. 

f  1629. 
Knud  Ulfeld 
de  Svenftrup, 


Elifab.  Huit¬ 
feld. 

Niels  Galt. 


Ingeb.  Huit-  Kirften  Huitf. 

feld.  Laue  BeK  de 

Otto  Huit-  Torslov. 
feld. 

t  usy. 


Jact  b  Huitf. 
de  Ber  rit  z- 
gaaul,  Bailli  f 
deTrur.hiem. 
f  U83  âgé} 9. 
Elifab.  Friis. 


Barbara  Anna  EKe  Huitf.  Jorgen  H. 

Huitfeld.  Huitfeld  Ah effe  du  ■}■  à  Stras- 

Hans  Hans  Couvent  de  bourg. 

Grubbe.  Wittrup.  Marihoe. 

f  IÎ02. 


Iacob  Huitfeld. 
Dorthe  Huitfeld. 
BirgittcHuitfeld. 


Corfitz  H. 
Magdalen. 
Baad. 


ChriftophH. 
Karen  De- 
den. 


HartvigHuitfeld. 
Birgitte  Schait. 
Maren  SKram. 

* 


Jacob  Huitfeld. 
Elifabet  Thott. 

1 


Ingeborg  Huit¬ 
feld. 

Dorthe  Huitfeld. 


Oellegaard  Huirfeld. 
Knud  Gyldenftiern. 
deThim ,  B  ai  B  if  de  Hal. 


Margr.  Huitfeld. 
Thomas  Dyre.  de 
Sandby,  Bail'if  de 
Draxholm. 


Erik  Huitfeld. 
+  jeun. 


Tonne  Huitfeld. 
Hille  Margr. Nneî. 
Soph.  A  mal.  Ro- 
femtrantz. 


Margr:  Huitfeld. 
DortheHuitfeld. 


Henric  Huitfeld  deLilloe,  BaiUif 
de  Lnndskrone ,  Chev.  Conf.d.  R. 

f  IÔ83  âgé  69. 

Margr.  Rofemtrantz. 


Chriftoph  Huitfeld. 


Elif.  Huitf.  -j-  163%  âgée  23. 
Henric  Thott  de  Boltin- 
gaard. 


Mette  Huitfeld.  Oellegaard  Huitfeld.  *1641  fiéyy  âgé  33. 
f  1633  âgée  16.  JOACHIM  GIERSDORF,  Grand-Maître 
Anna  Huitfeld.  du  Roïaume. 


Elifabet  Huitfeld. 


Z  Z 

ïver  HuitfeM.  Tonne  Huitfeld. 
Commandeurs , 

Ils  périrent  tous  deux  dans  le  Combat  de  Kiogebngt  fur  le 
vaiffeau  nommé  DANNEBROG,  qui  fauta  en  l’air 
le  7  Ociobr.  17 10. 


Hartvig  Huitfeld ,  Lieutenant-General,  Chevalier  de 
Damiebr  >g, Cotmn  endant  de  FriderichsftadJ’an  1716.//  ren¬ 
dit  de  honsferviceseriNorveg.  en  qualité  de  Lieut.  Colonel. 
.  VernerfKiold. 


Henric  Jorgen  Huitfeld,  Colonel. 


Huitfeld,  Capitaine. 


Chriftian  Huit¬ 
feld,  Lieutenant- 
Colonel. 


Chariot.  Amal. 
Huitfeld. 


deux  fils  Capitaines. 
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HISTOIRE 


DE  LA  FAMILLE 


de  HUITFELD. 


Armi  les  Familles  Danoifes  celle  de  Huitfeld  eft  une  des 
plus  anciennes ,  &  l’efprit  &  la  vertu  y  ont  été  pour 
ainfi  dire  héréditaires.  Ceux  de  cette  Maifon  ont  été 
connus  autrefois  fous  le  nom  de  Hogenskildt  ;  mais  en 
1320.  ils  renoncèrent  à  ce  nom,  &  prirent  celui  de 
Huitfeld ,  qui  eft  dérivé  de  la  couleur  de  leurs  Armes; 
car  ils  portent  de  gueule  à  bande  blanche.  La  maifon 
où  C  h  r  1  s  t  0  p  h  l  e  II.  Roi  de  Dannemark  fut  arrêté 
en  1333.  à  Saxkidbing  dans  l’Ile  de  Laaland ,  apartenoit  à  Peder  Huitfeld. 
Claus  Huitfeld  de  Krumjlrup  fut  envoie  en  Norvègue  en  1541.  par  le  Roi 
Chrétien  III.  pour  ôter  les  Vafes  d’argent  qu’on  avoit  dans  les  Eglifes, 
&  les  Châfies  où  étoient  les  Reliques.  11  vifita  d’abord  plufteurs  Eglifes, 
mais  s’étant  trouvé  dans  celle  de  Sollcrfund ,  il  fut  furpris  par  quelques 
Hollandais ,  qui  le  conduifirent  à  F.nkhuyfen ,  où  il  fut  détenu  près  de 
deux  ans,  jufqu’à  ce  qu’il  en  fut  délivré  par  fon  Frère  Paul  Huitfeld, 
qui  fe  rendit  à  une  Ville  du  voifinage  pour  tâcher  de  fe  venger  de  la 
détention  de  fon  Frère.  Ce  qui  lui  réufîit  fi  bien,  qu’il  enleva  le  Fils 
d’un  Bourguemaître  ,  &  le  Fils  d’un  riche  Bourgeois  à!  Au  fier  dam. 
Huitfeld  les  conduifit  à  Boxtebude  ,  où  le  dernier  mourut  ;  mais  le  Bour¬ 
guemaître,  pour  délivrer  fon  Fils,  procura  la  liberté  à  Huitfeld,  qui  de¬ 
vint  en  1562  Juge  Provincial  de  Seelland. 

PaulHuitfeld,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fut  nommé  Gou* 
verneur  d 'If  and.  Il  y  alla  en  1552.  pour  régler  plufteurs  affaires  tant 
Eccléfiaftiques  que  Civiles, qu’il  termina  heureufement  après  de  grandes 
difficultés.  La  réputation  qu’iffe  fit  par  fa  conduite  ferme  &  intègre, 
lui  procura  le  Baillage  de  Coppenhague  en  fief,  &  le  Commandement  de 
Hahnflad,  Ville  qu’il  défendit  fort  bien  lorsqu’elle  fut  afliégée  par  les 
Suédois. 

Christopiile  Huitfeld,  Seigneur  de  Bicrsgaard  ,  comman¬ 
da  en  1534.  avec  Axel  Brahe  500  Gentilshommes  en  Scanie  ,  qui  lui 
-jl  B  2  pro- 


promirent  fidélité  au  nom  du  nouveau  Roi  Chrétien  III.  L’année 
fuivante  il  commanda  un  Corps  de  Troupes  apellé  dans  ce  tems-là  YEn- 
feigne  de  Scande ;  &  après  la  viêloire  qu’il  remporta  fur  le  Comte  d'Ol¬ 
denbourg  Chef  des  Rebelles  près  d ' Hel/ingboiag ,  il  fut  le  prémier  qui  en 
porta  la  nouvelle  au  Roi  ,  qui  étoit  à  Colding.  En  1536.  il  partagea  le 
commandement  de  l’Armée  de  Norvège  avec  Trud  Ulfjland.  Il  fut  en- 
voïé  en  1540.  avec  deux  Vaifleaux  de  guerre  à  IJland,  pour  fe  faifir  de 
l’Evêque  Augmond ,  qui  avoit  excité  des  troubles  dans  cette  Ile.  Après 
qu’il  fe  fut  aquité  de  fa  comiffion ,  il  y  introduifit  la  Religion  Luthérienne, 
&  fit  en  même  tems  prêter  ferment  de  fidélité  aux  habitans.  De  retour 
à  Coppenhague  il  reçut  le  Baillage  de  Ny bourg  en  fief,  qu’il  quita  pour 
celui  de  Trunhiem ,  où  il  engagea  l’Evêque  Oluf  à  embraffer  le  Luthéra- 
nifme.  Il  fut  nommé  Sénateur  du  Roïaume ,  &  enfin  il  mourut  Gouver¬ 
neur  de  Gulland  en  1560. 

Harrald  Huitfeld,  Seigneur  à'Odisberg ,  Chancelier  &  Sé¬ 
nateur  du  Roïaume  &c.  Quoiqu’on  ignore  la  plus  grande  partie  des 
particularités  de  fon  enfance  &  de  fon  éducation  ,  on  voit  cependant 
qu’il  naquit  en  1549.  On  le  mit  de  fort  bonne  heure  aux  études, &  il  y 
réulfit  fi  bien ,  qu’il  devint  un  des  plus  favans  &  des  plus  habiles  Minis¬ 
tres  que  le  Dannemark  ait  eu.  Dans  fes  voïages  il  recherchoit  toujours  la 
converfation  des  Savans,  pour  profiter  de  leurs  lumières,  en  quoi  il 
réuflit  parfaitement,  étant  devenu  lui-même  très  célèbre  par  fon  érudi¬ 
tion  ,  &  diftingué  par  fes  recherches  fur  l’Hiftoire  de  Dannemark ,  dont 
il  nous  a  donné  un  Corps  complet;  il  a  eu  l’honneur  d’être  presque  le 
prémier  qui  ait  entrepris  un  pareil  Ouvrage.  Il  a  compofé  plufieurs  au¬ 
tres  Traités ,  dont  on  verra  la  lifte  ci-après. 

Revenu  dans  fa  Patrie ,  il  fe  produifit  à  la  Cour ,  où  fon  mérite  le 
fit  bientôt  connoître ,  &  lui  ouvrit  de  bonne  heure  le  chemin  aux  Em¬ 
plois  &  aux  Charges;  car  il  fut  jugé  capable,  n’aïant  encor  qu evigt-Jix 
ans,  de  devenir  prémier  Secrétaire  du  Roïaume.  Il  exerça  cette  Char¬ 
ge  avec  tant  d’aplaudiflëment ,  qu’il  fut  élevé  en  1586  à  la  Dignité  de 
Sénateur ,  &  neuf  ans  après  à  celle  de  Chancelier.  Les  occupations  que 
lui  donnèrent  ces  Emplois ,  ne  l’empêchèrent  pas  de  culviter  les  &ien- 
ces ,  &  d’achever  fon  Hifloire  ;  l’Emploi  de  Chancelier  le  mit  à  por¬ 
tée  d’aprofondir  ces  matières.  Il  établit  diverfes  correfpondances 
pour  tirer  le  plus  de  Documens  qu’il  étoit  poffible ,  &  des  Extraits  des 
Pièces  manufcrites  néceflaires  à  fondeflein.il  commença  en  1595  à  pu¬ 
blier  quelques  volumes  fur  l’Hiftoire.  Ce  travail  fut  interrompu  deux 
ans,  l’Auteur  aïant  été  nommé  en  1597  Chef  d’une  Ambaflade  Extraor¬ 
dinaire  avec  Chrétien  Bernekau  à  la  Cour  d’ Angleterre ,  où  il  raporta  les  Or- 
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nemens  de  l’Ordre  de  la  Jarretière ,  dont  SaMaj.  le  Roi  F  r  i  d  e  r  i  c  III 
avoit  été  revêtu  (i),  fuivant  la  Conftitution  faite  la  neuvième  année  du 
Règne  de  la  Reine  Elisabeth  ,  portant  que  le  Chevalier  préteroit 
ferment  à  fon  inftallation ,  &  chargeroit  fes  Héritiers  de  renvoïer  après 
fon  décès  au  Chapitre  de  Vindfor  les  habits  &  les  joyaux  de  Cérémo¬ 
nie  qu’on  lui  enverroit  avec  l’Ordre.  Huitfeld  fit  cette  refiitution  a- 
vec  beaucoup  de  folennité  ,  Il  l’accompagna  de  fa  part  d’une. efpèce 
d’Oraifon  funèbre  du  feu  Roi,  mêlée  des  louanges  de  l’Ordre.  Le 
Chancelier  d 'Angleterre  répondit  au  nom  de  la  Reine  &  du  Chapitre  par 
un  compliment  d’éloges  &  de  condoléance ,  &  aflura  l’Ambafladeur  que 
le  nom  du  Roi  fon  Maître  feroit  couché  dans  les  Archives  de  l’Ordre , 
pour  en  conferver  la  mémoire.  Il  étoit  encor  chargé  de  demander  le 
renouvellement  des  anciens  Traités  entre  les  deux  Couronnes,  &  de  fe 
plaindre  des  hoftilités  des  Armateurs  Anglais ,  qui  troubloient  le  Commer¬ 
ce  des  Sujets  de  Dannemark ,  en  venant  pécher  fur  les  Côtes  de  Norvègue 
&  d 'Iflande  au  préjudice  des  Traités.  Il  offrit  aufli  la  médiation  de  fon 
Maître  pour  négocier  la  Paix  entre  X Angleterre  &  XEfpagne.  La  Reine 
fit  un  accueil  favorable  à  l’Ambaffadeur  Huitfeld ,  &  confentit  à  renou- 
veller  les  anciennes  Alliances  :  Promit  de  faire  reftituer  ce  que  fes  Ar¬ 
mateurs  avoient  pris,&  d’arrêter  le  cours  de  leurs  hoftilités , pourvu  que 
les  Danois  s’abftînffent  de  porter  des  munitions  de  guerre  à  fes  Ennemis. 
Elle  s’engagea  aufli  à  faire  obferver  les  Règlemens  de  la  Pêche  dont  on 
étoit  convenu  entre  les  deux  Nations,  mais  elle  n’accepta  point  la  mé¬ 
diation  du  Roi.  Elle  fe  contenta  dé  dire  à  l’Ambafladeur ,  que  fi  le 
Roi  d ’Efpagne  vouloit  la  Paix ,  il  n’ avoit  qu’à  la  demander  lui-même , 
puifque  c’étoit  lui  qui  l’avoit  violée  le  prémier ,  &  je  confens  que  mes 
Amis  l’en  follicitent.  Ce  feroit,  continua-t-elle,  avilir  mon  rang,  & 
commettre  l’honneur  de  mon  Roïaume ,  que  de  faire  les  prémiers  pas 
pour  finir  une  guerre  que  je  n’ai  point  allumée ,  &  dont  la  fidélité  &  le 
courage  de  mes  Sujets  me  mettent  en  état  de  n’apréhender  point  l’iffue. 
Après  que  les  Traités  eurent  été  confirmés,  la  Reine ,  qui  avoit  donné 
au  Chancelier  Huitfeld  plufieurs  marques  de  fon  eftime ,  lui  accorda  fon 
Audience  de  congé  le  3.  d ’Ottobre.  Il  fe  rendit  en  Hollande ,  &  arriva 
le  15.  du  même  Mois  à  La  Haye ,  où  il  négocia  &  obtint  pour  les  Vaif- 
faux  Danois  la  liberté  de  naviguer,  pourvu  qu’ils  né  portâffent  aucunes 
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(1)  Cet  Ordre  fut  aporté  en  Dannemark  en  1582.  de  la  part  de  la  Reine  Elisa¬ 
beth  par  le  Lord  tVilougbbec.  Le  Roi  le  reçut  avec  reconnoiflance,  mais  fans  vou¬ 
loir  pièter  le  ferment,  comme  nous  l’aprend  Mr.  Camden  dans  fon  Hijioire  d’ Angleterre, 
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armes  aux  Efpagnols.  En  même  teins  il  traita  avec  les  Etats -Géné¬ 
raux  du  paiement  des  arrérages  dûs  au  Maréchal  Danois  ,  Steen  Sehe- 
Jled ,  qu’on  ldi  de  voit  encor  depuis  qu’il  avoît  fervi  cet  Etat  ,  qui 
fjutenoit  alors'  la  guerre  contre  ÏEfpagne.  Hùitfeld  fe  rendit  à  leur 
Armée  commandée  par  le  fameux  Maurice  de  Nassau,  qui  le 
reçut  avec  tous  les  témoignages  d’eftime  &  de  bienveillance  qu’il  pou¬ 
vait  fouhaiter;  &  comme  ce  Prince  avoit  déjà  entendu  parler  de  lui, il 
voulut  lui  donner  des  marques  publiques  de  fon  affeétion ,  &  lui  fit  pré: 
fent  d’un  Collier  d’or  qu’il  porta  toujours  depuis.  En  1 602  il  fut  en¬ 
voie  avec  Mrs.  Manderup  Pasberg  &  le  Doéleur  Jouas  Charifius  à  Brè¬ 
me }  pour  traiter  des  mêmes  affaires,  dont  on  avoit  déjà  chargé  Bcrnckau 
en  Angleterre ,  avec  des  Comiffaires  Anglois  (1).  Pour  le  récompenfer  de 
fes  fervices ,  le  Roi  lui  donna  le  Baillage  &  le  Château  de  Draxholm  en 
fief.  Il  prit  tant  de  goût  pour  ce  lieu ,  qu’il  réfolut  d’y  paffer  le  refie 
de  fes  jours  en  repos  &  éloigné  des  affaires  &  du  commerce  du  monde , 
mais  il  en  fut  empêché  par  celles  du  Roïaume  ,  qui  l’obligèrent  de 
venir  fouvent  à  Coppenhague.  Néanmoins  il  ne  laiffoit  pas ,  au  milieu  de 
fes  occupations ,  de  fe  ménager  des  momens  pour  fon  étude  favorite , 
&  d’y  compofer  la  plupart  de  fes  Ouvrages ,  comme  il  nous  Faprend 
lui-même  dans  quelques-unes  de  fes  Préfaces.  Ce  grand  Ouvrage,  écrit 
en  Danois ,  lui  aquit  beaucoup  de  réputation  parmi  les  «Savans,  &  peut 
paffer  pour  un  Corps  complet ,  &  un  de  nos  plus  précieux  Monumens 
Hiftoriquès  fur  le  Dannemark.  Il  commence  par  le  Règne  du  Roi  Dan ,  & 
va  jusqu’à  celui  du  Roi  Frideric  II.  dont  il  vouloit  aufîi  publier  les  ac¬ 
tions  ,  mais  la  mort  le  furprit  avant  que  d’avoir  pu  l’exécuter.  On  com¬ 
mença  d’imprimer  cet  Ouvrage  en  1658  à  Coppenhague :  à  peine  en 
étoit-onà  la  dixième  feuille ,  que  les  Suédois  formèrent  le  fiège  de  cette  Vil¬ 
le  ,  Ce  qui  fufpendit  l’imprefl ion  de  l’Hifloire.  Elle  fut  cependant  achevée 
en  1680  en  fol.  par  les  foins  de  Mr.  Refen ,  Hiflorien  Danois.  Ce  Corps 
contient  plufieurs  Documens  &  Pièces  autentiques ,  ramaffés  avec  une 
exaêlitude  &  une  fidélité  qui  n’ont  guère  d’exemple  ;  il  n’a  jamais 
ni  déguifé  ni  fuprimé  la  vérité  ;  fon  flile  eft  clair  fans  ornemens  fuper- 
flus  ,  &  tel  qu’il  convient  à  ces  fortes  d’Ouvrages.  Enfin ,  l’effime 
générale  des  Gens-de-lettres  qui  s’intéreffent  aux  progrès  de  l’Hiftoire , 
1  naUupuvu-oq  ma  .  fait 


O)  Rudolf  Baron  d 'Ivers  ,  Johan  Herbert,  Chevalier.  Daniel  Dun,  Docteur  en 
Droit.  &  le  Sécrétaire  Stepban  Lefieur.  Le  jour  arrêté  pour  traiter  étoit  le  25  Sep¬ 
tembre.  Voïez  plufieurs  Lettres  à  ce  fujet  du  Roi  Chrétien  IV.  à  la  Reine  Elisabeth 
avec  les  réponfes,  dans  Rymeri  Fœder.  Tom.  XVI. 


m  (  15  )  m 

fait  beaucoup  mieux  fon  éloge ,  que  tout  ce  que  nous  en  pourrions  dire. 
On  la  trouve  dans  plufieurs  Bibliothèques  ;  &  quoique  deux  fois  im¬ 
primée,  elle  commence  à  devenir  rare.  Toute  cette  Hifloire  eft  dé¬ 
diée  au  Roi  Chrétien  IV.  L’Epitre  Dédicatoire  qui  eft  au  devant 
du  Tome  qui  contient  l’Hiftoire  de  Frideric  I.  eft  écrite  avec  beau¬ 
coup  de  hardieffe  ;  on  y  voit  auffi  qu’il  propofe  au  Roi  de  raffembler  en 
Corps  de  Droit  toutes  les  Ordonnances.  Il  aimoit  beaucoup  la  leèture, 
&  la  Langue  Latine.  Infatigable  dans  l’étude ,  il  n’avoit  jamais  voulu  fe 
marier  ,  ne  croïant  pas  que  le  mariage  pût  s’acorder  avec  les  affaires 
&  l’étude.  Il  avoit  de  la  piété  ,  &  étoit  d’un  caraèlère  fincère  & 
franc ,  ftfr  &  fidèle  ;  &  ce  qui  renferme  beaucoup  de  vertus  en  une 
feule, il  étoit  reconnoiffant  au  fouverain  degré.  Il  étoit  en  rélation  avec 
divers  Savans  qui  l’eftimoient  ,  &  qui  faifoient  beaucoup  de  cas  de  lui , 
parmi  lefquels  fut  le  célèbre-  Dav*  Cytrœus  Profeffeur  de-Roftok,  qui  lui  a 
écrit  plufieurs  Lettres.  Mais  fe  voïant  avancé  en  âge ,  il  fe  retira  RHer- 
lovsholm ,  fon  Oncle  l’Amiral  Trolle  y  avoit  fondé  un  Collège  où  la  jeu¬ 
ne  Noblefle  va  faire  fes  études.  Les  Héritiers  du  Fondateur  font  Pro- 
tefteurs  nés  de  ce  Collège ,  Huitfeld  en  cette  qualité  donna  tous  fes  foins 
à  le  faire  fleurir.  On  y  montre  encor  une  invention  qui  préfente  le  fiè- 
ge  &  la  table  fur  laquelle  il  écrivoit.  Il  compofa  divers  Cantiques  dévots 
qui  ont  été  chantés  en  certaines  ocafions.  Enfin  il  mourut  paifiblement 
dans  fa  retraite  le  16.  Décembre  1608  âgé  de  59.  ans.  Il  fut  enter¬ 
ré  dans  l’Eglife  dudit  Collège,  &  on  a  mis  fur  fon  Tombeau  une  Pierre 
avec  cette  infcription  en  lettres  de  laiton. 

Memorice 
nobiliffimi  Viri 

Arnoldi  Huitfêldii 
de  Odisberga , 
quondam 

Supremi  Regni  Sccretarii , 
poji 

Regni  Cancellarii  £?  Senatoris, 
mine  pulveris  &  wnbree. 

Obiit  Jnno  MDCVIII.  d.  XFI.  Dccemb. 

Clans  Lyfchander  ,  Hiftorien  Danois  ,  en  a  fait  cet  éloge. 

Ecclefiarum  &  Scholarum  Fautor  ,  Vir  in  divinis  Scripturis  &  fecularibns 
Judiciis  eruditijjimus. 

Catalogne  des  Ouvrages  du  Chancelier  Huitfeld. 

1.  L’Auteur  foutient  que  Daivz  été  le  prémier  Roi  en  Dannemark  ,  par 
lequel  il  commence  fon  Hiftoire,  &  la  finit  au  Roi  Waldemar  I. 

On 


m  (  i<s  )  m 

On  trouve  dans  le  même  Volume  l’Hiftoire  de  l’Origine  des  Normatif 
en  France.  Coppenh .  1603.  4. 

2.  Le  fécond  Volume  contient  la  Vie  du  Roi  Ch  an  ut  VI.  &  autres 
jusqu’à  Waldemar  IIL  Ce  Volume  fait  une  Hiltoire  de  266.  ans. 

.  Ibid.  1603.  4. 

3.  Le  troifième  Volume  commence  avec  la  Vie  du  Roi  Eric  M  e  n- 
ved  julqu’au  Roi  Christophle,  qui  fait  une  Hiftoire  de  ni.  ans. 
Ibid.  1603.  4. 

4.  L’Hiftoire  du  Roi  O l u f  ,  de  la  Reine  Marguerite,  des  Rois 
Eric  Pomerani  &  Christophle  de  Bavière.  Ibid . 
1603.  in  4. 

5.  L’Hiftoire  du  Roi  Chrétien  I.  Coppenh.  1599.  4. 


6.  - 

- 

-  Jean  -  - 

1595-  4- 

7-  - 

m 

-  Chrétien  IL  -  - 

1595  - 

8.  - 

- 

-  -  FridericI.  -  - 

1595  - 

9-  - 

- 

-  C  H  R  E  T  1  E  N  IIL  -  - 

1595  - 

10.  L’Hiftoire  des  Evêques  Danois  -  -  1604  -  -  L’Auteur  dédia 
ce  Volume  à  fon  Ami  le  Doéteur  Pierre  Winftrup  Evêque  de  Seelland. 
Le  Chancelier  écrivit  cette  Hiftoire  lorfqu’il  fut  apellé  à  Coppenhague , 
pour  vaquer  aux  affaires  du  Roïaume  pendant  que  la  Cour  étoit  en 
futlande. 

Le  favant  &  célèbre  Profeffeur  de  Kiel  ( Adam  Hem.  Lakman  )  a  écrit  à 
l’ocafion  de  ce  Livre ,  Dïatrïba  Hijlor.  Crit.  de  Supremo  Ecclefice  Evan • 
gelicce  Capite  ex  mente  Haraldi  Huitfeldii  Cancel.  Kilice  1740.  4. 

Ces  10.  Volumes  ont  été  publiés  en  divers  tems,  mais  on  les  a  réimpri¬ 
més  l’an  1652  en  2.  Volumes  in  folio,  avec  une  Dédicace  au  Roi 
F  R  I  D  E  R  I  C  III. 

H  Hiftoire  de  Dannemark  publiée  en  Latin  par  Pontanus  eft  prefque  une 
traduétion  de  celle  de  Huitfeld ,  d’où  vient  qu’on  l’apelle  ordinaire¬ 
ment  Le  Huitfeld  en  Latin. 

Il  a  auffi  traduit  de  Latin  en  Danois  avec  quelques  remarques  André  æ 
Sielandsfar ,  ou  Sunonis ,  Archevêque  de  Lund  ,  fus  Scanicum  donné 
par  Waldemar  II.  Copp.  1590  in  4. 

Le  Hirskraae  ou  fus  Aulicum  en  Norvègue.  Ibid.  1594  4. 

Il  a  auffi  publié  un  Manufcrit  d 'Alnothius  de  vita  &  paffione  St.  Chanut. 
Copp.  1602.  8.  Ce  Livre  eft  augmenté  par  Jean  Meurjius.  Ibid.  1(531. 4. 

L’ Hiftoire  de  Norvègue ,  ibid.  1594,  en  Danois.  L’Auteur  y  parle  de  la  Nor¬ 
vègue  comme  d’un  Roïaume  Eleétif  :  On  en  trouve  un  Ecrit  contre  lui 
en  MS.  avec  ce  titre ,  Norske  Ronger  s  Arve-Rœt  imod  Huitfeld. 
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OLUF  FRI ÏS 
de  Lunbygaard. 


Jen*  Friis  vécut  l’*n  ij«7 
à  Lund. 


Jefper  Frii*. 
Maren  Urne. 


Henric  Friis  de  Lunbygaard. 

Rud. 

— * - ;*n  r, 


/*- — ^ 1  f  -, 

Chriftian  Friis  de  Lunbygaard.  vécut  l’in  1410. 

Maren  Krumpen. 

—A - - - - 


Niel»  Friis  de  Lunbygaard. 
Tove  Niels  Daater.  * 


Cliriftian  Friis. 
Maigret  Friis. 
■f  jeunes. 


Claus  Friis. 
Jacob  Frii*. 


Sidfel  Friis. 

Henning  Walkendorf 
de  Glorup. 


Jefper  Friis  de  Lunbygaard  &  de  HeJJelager, 
Anna  Brokkenhuus. 

— _ A _ _ _ _  ■  — 

JOHANFB.IIS  A  HeJJel¬ 
ager  Lyc.  Chancelier  Grc. 


Maren  Friis. 

Hcmic  Brokkenhuus. 


Anna  Friis. 

NIELS  TROUÏ 
de  Trollholm. 

Elifabet  Friis. 

Jacob  Huitfeié. 


Brigitte  Friis. 

Eiler  Brokkenhuus  de  Naïf 
kebolle. 


Jefper  Friis  périt  dans  un  Lac 
proche  de  Lund «  Van  l$6i. 


proche 
Erideric  Friis. 


Karen  Friis. 
Biôrn  Anderfen 
de  V**  r. 


Margret  Friis. 

Lauritz  Tegenhuus. 

Alhed  Friis  |  Religieufe  dans 
le  Couvent  de  Dalura. 


Henric  Frii*  f  IJ71  âgé  de  7 3  ans 
à’Orlunde  *  1331. 

Margret  Bille  f  1571  âgée  de  63. 

_ A - 

CHRISTIAN  FRIIS* 
Borreby  ,  Chancelier  (yc, 

*  15*5- 

Mette  Hardenberg. 


Niel*  Frii* 
de  HeJJelager. 

Wibekc  Gyldenftiern. 


Dorte  Frii*. 
Oluf  Daae. 
de  Raunjlrup. 


_ A». 


Maren  Friis 
t  iS6i. 

Jacob  Friis 
f  *5<S7- 


Tonne  Friis. 
Anna  Podebusk. 
Lene  Bernekaa. 


Joakim  Friis.  . 

Henric  Friis.  f  moururent  l’an 
161  1.  au  fiège 
de  Calmar. 


Jefper  Friis  de  HeJJelager. 
Ingeborg  Pasberg. 


Brigitte  Friis  f  1632.  âgée 
de  69  ans. 

Albert  Skeel  de  Fùjing. 


Elifabet  Friis. 

Peder  Lunge  de  Kiergaard. 


Chriftoph  Frii*. 
f  fort  jeune 
dans  la  Guerre* 


Frideric  Friis  Gouverneur 
d'Islande 
t  tfiP- 


Johan  Friis  d'OeresIev *■ 
gaard  ,  Officier  dt 
mérite. 

Karea  iriabbe. 


Dorté  Friis  f  iSj».  2t. 
Chriftoph  Lindenau  dt 
Lindesvol. 

Vibeke  Friis. 

Marcus  Rotfteen. 


Malene  Frii*. 
Peder  Grubbe. 

j 

Niels  Friis. 
Ingeborg  Pasberg. 


Elfe  Friis. 
Magret  Friis. 


Anna  Friis. 
Axel  Walken¬ 
dorf. 


. 

Frideric  Friis  de  HeJJelager. 


Tonne  Friis  de  HeJJelager.  Johan  Friis  d’Oereslevgaard. 
Colonel  BailliJ  de  Stiernholm  Margret  Krabbe. 
t  l«39. 

Elifabet  Friis. 

Sophia  Friis. 


Jefper  Friis  d '  Oerebygaard. 

Colonel  ■)■  1665. 

Elifabet  Ulfeld. 

_ A - 


Birgitte  Friis. 
Wibeke  Friis. 
Anna  Friis. 


Agata  Friis. 
Agata  Friis. 
Tonne  Friis. 

t  jeunes. 


Elifabet  Soph.  Friis. 
Ingeborg  Friis. 

Anna  Friis. 


- “'N 

Dorté  Friis. 
Wibeke  Friis. 
Birgte  Friis. 


Niels  Friis.  Karen  Friis. 
Clara  Gylden-  Jacob  Ulfeld 
ftiern.  de  Kartojte. 

Dorté  Banner. 


Jacob  Friis  f  dans  fes  voïages 
dans  les  Fais  étrangers. 


Henric  Friis  à’  OerebeKluni . 
Karen  Bille. 

Jutte  Sehefted. 

Sophie  Juift. 

-  -A.  _ 


Jefper  FriisCo/««f/,  Officier  fort 
habile  dans  l'Art  Militaire  + 

17 rj.  au  fiège  de  Stralfur.d. 
Marie  Svane. 

v^\  V^N  V^=\  V^S 

Anders  Friis  qui  on  prétend  avoir  été 
fils  naturel  D’Otto  Rofenkrantz. 

/ - - - >. 

Jôrgen  Friis  d ’Oden. 

Elfe  Kromer. 


Elifabet  Friis  AbeJJedu  Couvent  Johan  Friis. 
de  filles  de  Rtskild,  ûireclrice  |  Jeune, 
du  bénéfice  de  l'riis. 


O 

Jytte  Cat.  Ftiis.  Elifabeth  Erii*  de  Starupgaard 
t  *745. 

Manderup  Due. 

Frideric  Chriftian  Holk  Ba- 
'<=*'  ron  y  Lieut,  Colonel  Cye. 


Peder  Friis. 

Kirften  Banner. 

- a. - - 

Ot»o  Friis. 

Henric  Friis  d’Oden. 

Anna  Lunge. 

Margret  Krabbe. 

Anders  Friis. 

Anna  Kaas. 

- - - ^ 

Jep  Friis  Eve  qui  de  Borlum 
l’an  1461. 

• 

A. 

Anna  Friis. 

Jep  Friis. 
Helvig  Hôeg. 

s— . - 

Annr  Friis. 

Ove  Lunge. 

~  -N 

Niels  Friis  de  Haritzkjar, 

Elfe  Molteke. 

■A.  - 

f 

1 

X 

X 

I 

2 

r  1  . 

Anders  Friis  de  Haritzkjar. 
Agnete  Krommer. 

Bodel  Steenfeld. 

2 

ï 

3 

Anna  Friis. 
Volf  Pogvisk. 

Urfula  Friis. 

Gregers  Arenfeld. 

Engelbret  Friis. 

Niels  Friis  Maître  -  is- Arts 
Chanoine  de  Vibourg. 

Anna  Hbeg. 

A 

Drude  Friis.  Agnete  Friis. 
Elles  ont  été  Religieujes  dans 
le  Couvent  de  Marieboe. 

Jorgen  Friis  Evêque  ae  Vibourg,  il  fit  bâtir  auprès  de  cette 
Ville  le  Château  de  Hald  l’an  1328.  Il  fut  arrêté  l’an  1335 
avec  les  autres  Evêques  du  Roïaume  ,  mais  il  reçut  enfùite 
UreloJKloficr  ,  ou  OersloJKiofier  en  fief. 

Iver  Friis  de  Haritzkjitr . 
Sophie  Glob. 

1 

-A.  .  _  - 

Anna  Friis. 

Jacob  Munk. 

Toro  Thomfon. 

Jefper  Daac. 

Chriftian  Fris?' 

Elle  Rolènkrantz. 

s  1 

Anna  Fins. 
Mauritz  Brun. 

Anders  Friis. 
t  dans  la  guerre. 

z 

Karen  Frus. 

Niels  Kaas. 

z 

Anders  Friis  Agnéte  Friis. 

■f  1359  dans  Gabr. Skinkel. 

ta  guerre  de 

Ditmarsken.  z 

Jorgen  Fris  de  Krajlrup  Vice- 
Roi  de  Norvègue  ,  Sénateur  t 
BailliJ  de  Segelfirup. 

An.  Juel.  ElfeBiorn.  El.Galde. 

-  -A 

Anna  Friis. 
Eric  Juul. 

2 

2 

Albert  Friis  de  Harritzkjar  . 

BailliJ  de  Ripen . 

Inger  Gyldenftiern, 

Dideric  Friis. 

Johanne  Hoeg. 

Sophie  Friis  |  1611.  Iver  Friis  d ’Oxholt», 

Tage  Krabbe  dt  Jtrherg.  Karen  Munk. 

Dorte  Bude. 

1  1 

^ - A. -  - - 

Sidfel  Friis  |  161s.  3°. 
Mogens  Kaas  de  Stàvriu • 
gaard. 

z  z 

Jorgen  Friis. 

Bibm  Friis  f  rm  deux  en 
France. 

CHRISTIAN  FRIIS* 

Kragerup  Chancelier  4  1614. 
Barbara  Wittrup  |  1633  âgée 
de  S  J.  ans.  Voicx  leur  pofié - 
rité  d  l’astre  cité. 

*  *  8! 

Anders  Friis.  Anna  Friis. 

Ide  Munk.  f  1637.  70. 

1  Lr.  Lindenau. 

d' Oeregaard. 

{ _ t  l6iS. 

Anders  Friis. 
Ide  Munk. 

Niels  Friis. 
Sulân.  Krabbe. 

V 

Chriftof  Friis.  Karen  Friis. 
Iver  Friis.  Trud  Bryske. 

Agnete  Friis. 

Jytte  Frits.  Sophie  Friis. 

End.  Munk. 

Elfe  Eriis.  Margr.  Friis^ 

Hem.  Holk.  Laxman  Gyl» 

denftiern. 
Anna  Friis 

Gert  Rofenkrantes 

Anna  Friis. 
Ingebor.Friis. 
f  enfians. 


Mette  Friis. 
Henric  Sandberg. 


Knud  Secfeld. 


Margret  Friis. 
t  jeunes. 


Mette  Fais. 


Abert  Friis. 

A  g.  Rotfteen. 


Elfe  Friis. 

Y  onze!  But. 


Paz.  2 


Chriftian  Friis  de  Kragerup , 
Lunbygaard, Général  &  Grand 
Maître  d’ Artillerie  ,  Cheva. 
lier  de  l’Ordre  de  Dannebrog 
t  i«S7-  4°. 

Oellegaard  Gyldenftiern. 


Barbara  Soph  Friis 
&*  fon  frère 
Cbriftian  Friis. 
t  jeunes. 

VCA 


Hans  Friis  de  Kragerup ,  Clans- 
holm  ,  Heuringsholm  ,  Tuflrup, 
EJfebek. ,  Colonel,  p  1690  en 
grande  réputation. 

Helvig  Marfvin. 

Dorte  Brokdorf. 

. - -A - 


* 


Gregers  Friis  d ' Aaflrup  Bail . 
l‘f  en  Norvègue  p  1634  40. 
Elifabet  Sophie  Urne. 


Anna  Catharina  Friis  f  1675. 
âgée  de  g  ans. 


Jorgen  Friis  de  Lindholm  ,  Sé¬ 
nateur  Baillif  de  Vardebuus . 
Helvig  Sophie  Urne. 

- - - - A - 


Eüfabet  Friis. 

Joakim  Bek  de  Glaffdx. 


Elifabet  Friis. 

Axel  Juul  de  V olflrup. 


Cather.  Friis  p  1675.  17. 
Eliiabet  Sophie  Friis. 


Sophia  Amalia  Friis  *  i58° 
p  1695  âgée  de  4 6.  ans. 

(z)  v  i 

Johan  Rantzau  à'OcrslovKUftcr,  Bramminge  &c. 
Chevalier  t  Lieutenant  -  Général, 

*  VffA  SK 


Catharine  Barbara  Friis 
*  1678  |  168°.  ' 

(  1  ) 


Frideric  Friis. 
Sigvard  Friis. 
Barb.  Helv.  Friis, 


Jorgen  Friis  de  Hturingsholm 
£j‘i Lieutenant  Colonel - 


Chriftian  Friis  de  Heurings- 
bolm,  Tufirup  bye.  Colonel 
Star»  -  Herre. 


G  regels  Friis 
Lieutenartf  •  Colonel. 


Barbara  Friis. 

Jorgen  Friis  de  Visborg. 

Anna  Catharina  Friis. 

t  I6S8  âgée  de  6g.  ans. 
Tonne  Juul  do  Taarupgaord, 


V£* 


VS* 


VSA 


*  vS*  * 

RATEAU  FRIIS 

f - - A - *> 

Johan  Friis. 

_ A - 


VS* 

1463. 


* 


VS* 


VS* 


VS* 


r 


r. 


Ratlau  Friis  de  Ne  bel. 

_ A» _ 


blette  Friis. 


Joakim  Friis  de  Nibel  p  1495- 
Kirften  Hoeg. 

_ _ -v - - - 


Mogens  Nees  de  Tofte. 


Mette  Friis. 
Anders  Spend. 
Mogens  Kaas. 


Godske  Friis. 
Catharine  Boel. 

_ _ A. 


c 


Henric  Friis. 


Niels  Friis  de  Vadsliargaard 
vécut  l’an  ijiS. 

Karen  Juel. 


Karen  Friis. 

Jens  Spend  d’OeUnd. 


C 


Dorthe  Friis.. 
Mogens  Bielke. 
Mogens  Munk. 


/ — 7 

Knud 


Friis 
p  dans  la  guerre. 


Birgitte  Friis. 
Vibeke  Friis. 
Anna  Friis. 


*Sivard  Friis  de  Tunderup. 
Anna  Galt. 

Lauritz  Friis. 

Axel  Friis. 

Pâlie  Friis. 


Pâlie  Friis  eut  la  tête  tranchée. 
Agata  Weftenie. 

Anna  Haar.  z 

- * - 

Lauritz  Friis  de  Giervig.  ' 
Birgite  Kaas. 

Inger  Munk. 

Elle  Munk. 

- a _ _ 


Godske  Friis  deVàdskjxrgaard. 
Elifabet  Wellenie. 


Bodel  Friis. 
Chriftof  Wifferr. 


Kirften  Friis. 
Thomas  Krnfe. 


JC- 


Dorte  Friis. 

Jacob  Skram  de  Brusgaard. 


Godske  Friis. 
Maren  Krufe. 
Johanne  Kaas. 


r 


Anna  Cathr.  Friis. 

Peder  Munk. 

Chriftentze  Friis. 

Charles  Eudv  Falkenftein, 


Jnft  Friis  de  V&ishjjtr gnard. 


Sidfel  Friis. 
Jdrg.  Roftrup. 


Elifabet  Friis. 
Hans  Roftrup. 


Jofeph  Friis. 


Chriftof  Friis  à! Aaflrup. 
Vibeke  Juel. 

Anna  Friis.  Otto  Friis 
Margr.  Friis.  à! Aaflrup. 

Anna  El.  Fr.  Kar.  Sehefted. 

Birgit.Lykke. 


Jorgen  Friis  de  Farskou  (y 
V adskietrgaard  p  âgé  de  7 6  ans. 
Anna  Ulteld. 


Elifabet  Friis  *  1703. 

Oluf  LafTen  de  BuJIrup  ,  il  é- 
poufa  après 

Magdalena  Jacobeæ  Worm. 


Antonette  Friis  p  1716. 
Mathias  Rofenorn  d ‘  Aakiar , 
Colonel ,  il  époufa  après 
Magdalena  Helvig  Borneman, 
Dame  de  grand  mérite. 

r*-1— - — — - 

Mette  Friis. 

Chriftof  Lindenau. 


Karen  Friis. 

Jacob  Arenfeld  Colonel. 


Sophie  Friis. 
Vibeke  Friis. 


Walderr.ar  Friis. 
Frideric  Friis. 


Niels  Friis  de  Farskou  ,  Skons . 
flrup  ,  &  Vadskjargaard, 
p  165 1.  âgé  66. 

Dorte  Gyldenftiern  p  1634. 

*  1636. 

Anna  Sandberg  p  1547. 
âgée  de  SS-  tins. 

1 
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MOGENS  FRIIS  Comte 
de  Fritfenbourg  (yc.  p  1675. 

Anna  Sehefted  *  1623. 

Anna  Maria  OfFenberg  *  1651. 


Otto  Friis  p  l’an 
»  Paris. 
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Dorete'  Friis. 

Jens  Rofenkrantz.  de  Ovitz. 
ausholm  &  Farskou. 


Anna  Sophia  Friis. 
p  jeune. 


Charlotte  Amalie  Friis  N.  1592.  ^  1711 
Baltafar  Friis  Ortz  Chev.  Major  Génér  p  170, 

Otto  Blume  de  Neuhof,  ConJ.  Privé  Chev.  de  l’Ordre  de 
i  blépbant  j  173  g. 


Niels  Friis  Comte  de  Fritfenbourg,  Sgr.  de  Boller ,  MogelkUr , 
%  H?xholm  »  doev.de  l’Ordre  de  Dannebrog,  Grand 

Itajtiif  a  Aarhuus  ;  U  a  fervt  dans  plufleurs  Ambajfades. 

’  1688  p  r/s  Haye  le  19  Avr.  1 69g. 

Chriftine  Sophie  Reventlau  N.  1672*  1700  le  Comte 
Ul.  Adolf  Holften  Grand  Chancelier, 

_  * _ 


Anna  Chriftina  Friis. 


Frideric  Friis. 


Frideric  Louis  Friis. 

t 


Conradine  Chriftine  Friis. 

*1721  p  1723  âgée  24. 
Chriftian  Comte  de  Danne- 
skiold  Samfoe ,  Chevalier 
p  1728. 


Frideric  Louife  Friis  p  r7i7 
âgée  de  6  ans. 


CHRISTIAN  FRIIS  Comte  de  Friifenbourg 
N.  1591 ,  Chevalier ,  Chambellan  .Lieut.  Génér,  (yc.  *  nu. 
Oellegaard  Gersdorf.  7 

I 


CHRISTINE  SOPHIE  FRIIS.  Elifabet  Sophie  Friis. 


N.  1713  *  1744 

erhard  wedel  friis. 

Comte,  Chambellan  (yc. 


N,  1714. 


Birgitte  Chriftine  Friis 
N.  1715  4  I733. 

CARL  CHRIST.  GRAM 
Chevalier ,  Chambellan  ,  Maî¬ 
tre  de  la  Chajfe  de  la  Cour, 


Sophia  Hedevig  Friis  N.  1715 
*  i73«- 

O  VE  JUUL  Colonel  Chaos - 
hellan. 


HISTOIRE 


DES  FAMILLES 


D  E  S  F  R  I  I  S. 

‘R  il  s  efl  un  nom  que  plufieurs  Familles  dans  le  Ro- 
ïaume  de  Dannemark ,  ont  pris  :  par  exemple ,  il  y 
avoit  en  1349.  un  certain  Svend  Friis  ,  qui  portoit 
dans  Tes  Armes  une  Etoile  fexangulaire,  &  fur  le  Cafque 
deux  Trompes  d’Eléphans. 

Oluf  Friis,  Sgr.  de  Gierfingaard ,  vivoit  en 
1472 ,  &  portoit  trois  Rofes  dans  Tes  Armes,  comme 
les  deux  Familles  Danoifes ,  Lange  &  Munk.  Parmi  les 
lurnoms  qui  furent  donnés  autrefois  à  la  Noblefle  Danoife ,  ceux  de  cet¬ 
te  Famille  furent  apellés  les  Fidèles  Friis. 

Il  faut  remarquer  qu’il  y  a  eu  deux  Chanceliers  qui  ont  porté  le  mê¬ 
me  nom  de  Batême  &  de  Famille  ;  prémièrement  Christian  Friis, 
Sgr.  de  Borrebye  ,  &  Neveu  du  Chancelier  Johan  Friis;  enfuite 
Christian  Friis,  Sgr.  de  Kragerup ;  mais  ces  deux  Chanceliers , quoique 
portant  le  même  nom  de  Batême ,  n’ont  pas  été  de  la  même  Maifon. 
Ceux  qui  ont  été  Seigneurs  de  Borrebye ,  ont  été  ordinairement  apel¬ 
lés  Friis  les  Noirs  ,  parce  qu’ils  portent  dans  leurs  Armes  trois  Ecureuils 
noirs.  Mais,  celui  qui  a  été  Seigneur  de  Kragerup,  portoit  dans  fes  Ar¬ 
mes  un  Echiquier  dans  un  Champ  de  gueule  &  d’azur ,  &  fur  le  Cafque 
deux  Cornes ,  dont  l’une  efl  gueule  en  haut  &  l’autre  en  bas ,  garnies  de 
plumes.  On  juge  par  la  reffemblance  que  ces  Armes  ont  avec  celles 
de  Rofenkrantz ,  que  le  prémier  de  cette  branche  de  Friis  tire  fon  origi¬ 
ne  de  la  dite  Maifon.  Les  autres  Friis  avoient  dans  leurs  Armes  un 
Ecureuil  rouge  caftant  une  noifette  fur  un  pal  bleu  ,  comme  on  le  voit 
au  Champ  d’01*  dans  les  Armes  des  Comtes  de  Friis. 

Johan  Friis,  Sgr.  de  HeJJelagcr  ,  de  Hagefted  &  de  Borreby ,  Chan¬ 
celier  &  Sénateur  du  Roïaume  ,  naquit  le  20.  Février  1494.  Les 
progrès  qu’il  fit  de  bonne  heure  tant  dans  le  Collège  à'Odenfe  que  dans 
celui  d'Jarhuus ,  donnèrent  lieu  de  juger  favorablement  de  ce  qu’il  fe- 
roit  un  jour.  Il  continua  fes  études  à  ■  Coppenhague  &  à  Cologne ,  s’apli- 

C  quant 


quant  à  la  Politique1,  à  l’Hiftoire ,  &  à  la  Géographie.  Il  joignit  à  ces 
études  celles  des  Intérêts  des  Princes ,  ce  qui  contribua  à  le  rendre  un 
des  plus  habiles  Miniftres  de  Ton  Siècle.  Son  favoir  lui  procura  le  Grade 
de  Maître-ès-Arts  qu’il  reçut  à  Cologne ,  ce  qui  étoit  regardé  comme  un 
grand  honneur  dans  ce  tems-là. 

Après  avoir  paffé  deux  ans  à  Rome ,  il  revint  en  1520  dans  fa  Patrie, 
où  fa  capacité  lui  fit.  obtenir  une  place  dans  la  Chancelerie  Danoife ; 
mais  il  alla  depuis  faire  un  tour  à.  JVittenherg ,  où  les-:Siences  étoient 
alors  plus  floriffantes  qu’en  aucune  autre  Univerfité.  Il  y  eut  principa¬ 
lement  pour  Amis  Luther  &  Mélanchton.  Ce  fut  fous  les  yeux  de  ces 
Savans ,  qu’il  s’apliqua  à  la  Théologie.  Quelques  années  après  fon  re¬ 
tour  en  Dannemark ,  le  Roi  Frideric  I.  le  nomma  Vice-Chancelier , 
&  après  la  mort  de  ce  Prince,  arrivée  en  1533 ,  les  Etats  du  Roïaume 
l’envoïérent  pour  offrir  la  Couronne  au  Duc  Chrétien,  dans  le  tems 
qu’il  affiégeoit  Lubek.  Dès  que  Chrétien  fut  monté  fur  le  Trône, il 
lui  donna  le  Bré vet  de  Chancelier  avec  les  apointemens  attachés  à  cette 
Dignité.  Sa  Patrie  tira  un  grand  avantage  de  cet  habile  Miniflre,  qui 
remplit  fes  Charges  avec  une  aplication  continuelle  aux  Affaires  de 
l’Etat;  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  fonger  à  celles  de  l’Eglife.  Il  avoit 
embraffé  les  fentimens  de  Luther .,  &  bruloit  de  zèle  pour  la  propagation 
du  Luthéranisme  ,  qu’il  fouhaitoit  fur-tout  d’introduire  dans  fa  Patrie. 
Dans  ce  deffein  il  fit  venir  en  1537.  J.  Rugenhagen  en  Dannemark, -pour 
travailler  à  la  Réformation  des  Eglifes  ,  &  y  introduire  la  ConfeJJion 
d 'Augshourg,  à  laquelle  il  fut  toujours  inviolablement  attaché.  Il  étoit 
fort  verfé  dans  toutes  fortes  de  Siences ,  &  avoit  une  eflime  particulière 
pour  ceux  qui  s’apliquoient  à  la  Théologie  ;  &  comme  il  paroiffoit  tou¬ 
jours  s’ocuper  du  Bien  fpirituel  &  temporel  de  ceux  qui  étoient  fous  fa 
conduite,  on  lui  donna  en  1539,  avec  trois  autres  du  Chapitre  de  Roskild, 
l’infpe&ion  (1)  de  l’Univerfité  de  Coppenhague. 

Mais 


(1)  J’aurois  ici  ocafion  d’entrer  dans  un  long  détail  fur  la  Dignité  des  Chanceliers 
Danois,  mais  je  mécontenterai  de  faire  les  remarques  fuivantes, fans  remontera  l’origine 
de  cette  Charge.  Ce  Titre  a  été  en  ufage  en  Dannemark  depuis  le  douzième. Siècle ,  dans 
lequel  on  l’apelloit  Ecrivain  du  Roïaume,  Rigens-Skrivere.  Tantôt  ce  fut  l’Evêque  de 
Ri >>en ,  tantôt  celui  d eEorlum  ou  A’  dalbourg , ou  celui  de  Roskild, qui  étoit  revêtu  dë  cet 
Emploi:  il  avoit  en  même  tems  la  direction  de  l’Univerfité  de  Coppenhague. 

Après  la  Réformation  cette  Charge  fut  confiée  aux  Miniftres  de  la  Cour ,  dont 
notre  pfohan  Friis  fut  le  prémier.  Depuis  il  y  eut  durant  quelque  tems  trois  fortes  de 
Chanceliers  en  Dannemark.  1.  Le  Chancelier  du  Roi,  qui  étoit  ordinairement  Prémier- 
Minifire,  Dire&eur  de  l’Univerfitê  de  Coppenhague,  &,  Chef  ou  Préfident  de  la  Chan¬ 
celerie 
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ISiais  comme  on  n’y  avoit  enfeigné  jusqu’alors  qu’une  Théologie  fè- 
che  &  une  Philofophie  auffi  inutile  que  confufe ,  &  qui  n’étoient  admi¬ 
rées  que  de  ceux  qui  ne  les  entendoient  pas ,  il  fit  changer  tout  cela , 
comme  on  peut  le  voir  par  plufieurs  règlemens  qu’il  donna  à  ce  fujet. 

L’amour  qu’il  avoit  pour  les  Siences  contribua  beaucoup  à  les  faire 
fleurir  ;  il  emploïa  tout  ce  qu’il  avoit  de  crédit  auprès  de  fon  Roi  pour 
l’avancement  de  l’érudition.  C’elt  lui  qui  obtint  des  Tables  franches 
dans  les  Communautés  pour  cent  Etudians  :  cette  aüion  fut  fuivie  de  plu¬ 
fieurs  autres ,  qui  ne  furent  pas  moins  utiles  au  Public.  Il  entretenoit 
deux  Etudians  à  fes  dépens,  &  il  deftina  en  1584  un  Capital  de  3000 
Ecus  (1),  dont  les  revenus  font  encor  diftribués  aux  Etudians.  Outre 
cela  il  donna  au  Collège  d'Odenfe  300  Ecus.  Il  fit  imprimer  plufieurs 
Livres  de  Piété,  &  fit  faire  une  nouvelle  Verfion  de  la  Bible  Danoife , 
qui  fut  publiée  en  1550,  plus  correèle  qu’aucune  de  celles  qui  avoient 
paru  jusqu’alors.  Il  fut  emploïé  à  diverfes  Ambaflades ,  &  entre  aunes 
il  acompagna  en  1569  Niels  Kaas  au  Congrès  d ’Ulfsbek.  Mais  après 
avoir  fervi  pendant  cinquante  ans  fous  quatre  Rois,  il  commença  à  ref- 
fentir  les  infirmités  qui  font  une  fuite  de  la  vieilldfe ,  fa  fanté  s’affoiblit 
beaucoup ,  à  quoi  fon  aplication  continuelle  aux  affaires  11e  contribua 
pas  peu.  Néanmoins  il  ne  fe  relâchoit  point  fur  les  devoirs  de  fa  Charge  ; 
il  fuivit  Je  Roi  Frideric  IL  en  1570  à  Nybourg ,  &  y  étant  tombé 
malade  il  voulut  fe  retirer  à  Copenhague  ;  mais  fa  maladie  devint  fi  vio¬ 
lente  ,  qu’étant  arrivé  k  Kîoge  ,  il  y  mourut  le  j.  Décembre ,  âgé  de 
77  ans.  Il 


celerie  Danoife ;  Charge  que  nous  apellons  OLer-Secretaire.  2.  Le  Chancelier  du  Roïaums 
étoit  Chef  de  la  Jufticerpar  la  mort  de  Cbrifiian  Fr  iis  Sgr.  d  eBorrebye  ces  deux  Charges 
furent  réunies  &  données  en  1640.  à  Cbr.  Th.  Sehefied,  qui  étoit  alors  Chancelier  du 
Roïaume  depuis  l’an  1630.  après  la  mort  de  J.  Ulfeld.  3.  Le  Chancelier- Allemand  fai- 
foit  les  fondions  d’un  Sécrétaire  d’Etat,  &  expédioit  les  Affaires  Etrangères^  c'étoit 
ordinairement  un  Savant  d’une  Famille  noble;  Mr.  à'Utenbof  Maître-ès-Arts  l’étoit, 
lorsque  Johan  Friis  fut  fait  Chancelier.  Après  que  la  Souveraineté  fut  établie ,  VOber- 
Secrétaire  de  la  Chancelerie  Allemands  expédia  les  Affaires  Etrangères.  Le  Prémier-Mi- 
niftre  avoit  aufïï  ordinairement  le  Caractère  de  Grand  -  Chancelier ,  dont  le  Comte 
Holften  a  été  le  dernier. 

(1)  Ses  Neveux  Fridéric ,  Niels ,  &  Cbrifiian  Friis  ajoutèrent  500  Ecus  à  cette  Somme, 
dont  on  donne  le  revenu  à  un  Profeffeur  de  l’Univerfité  de  Coppenbague  pour  le  dif- 
tribuer;  Jefper  Friis  de  Heffelager  a  augmenté  ce  Capital  de  2000  Ecus;  ce  qui  fait 
5600  Ecus  enfemble.  Ce  revenu  eft  toujours  partagé  entre  dix  Etudians,  chacun  des¬ 
quels  tire  25  Ecus  par  an,  &  jouît  de  ce  bénéfice  durant  trois  ans.  C’efl  toujours  quel¬ 
qu’un  de  la  Famille  des  Fondateurs  qui  en  a  la  direétion:  à  préfent  c’eft  Mademoi- 
felle  EUfabet  Friis  Abeffe  du  Couvent  de  Roskild. 
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Il  vécut  dans  le  célibat  avec  une  pureté  qui  ne  fut  pas  même  foup- 
çonnée  de  la  moindre  tache.  Il  étoit  d’une  conflitution  robulle ,  &  de 
ces  Miniftres  qui  à  un  efprit  jufte  &  à  beaucoup  d’habileté  joignent  une 
folide  piété ,  éloignée  de  toute  affeèlation.  Il  étoit  libéral ,  faifant  du 
bien  à  tout  le  monde ,  &  particulièrement  aux  Savans.  Les  Perfonnes 
de  la  plus  bafle  condition  avoient  auprès  de  lui  un  accès  auffi  facile 
que  les  plus  diftinguées.  Enfin ,  ce  Grand  Homme ,  qui  avoit  toujours 
fait  fervir  la  piété  de  bafe  aux  autres  vertus  qu’il  avoit  conftamment  pra¬ 
tiquées  ,  finit  par  une  mort  précieufe  devant  Dieu ,  pour  parler  avec  la  Ste. 
Ecriture ,  le  cours  d’une  vie  glorieufe  aux  yeux  des  hommes. 

Il  avoit  de  grands  biens ,  &  aimoit  beaucoup  l’Architeèlure  :  on  re¬ 
marque  que  les  fraix  du  durable  Bâtiment  qu’il  fit  conftruire  à  fa  Sei¬ 
gneurie  de  Borreby(i')  montoient  à  80000  Ecus  :  fomme  exorbitante  pour 
ce  tems-là,  où  l’argent  n’étoit  pas  auffi  commun  qu’aujourd’hui. 

Plufieurs  Gens-de-lettres  d’alors  en  firent  à  l’envi  de  magnifiques  élo¬ 
ges,-  ils  firent  des  vers  à  fon  honneur,  qui  tous  fe  réduifent  à  juftifier. 
l’Infcription  que  lui  fit  fon  Ami  le  favant  H.  Rantzau ,  qui  la  fit  peindre 


dans 


(1)  Elle  apartient  préfentement  à  Mr.  de  Berregaard  Confeiller  de  Conférence,  &c. 
qui  l’a  confidérablement  augmentée;  il  y  conferve  encor  un  Portrait  original  du  Chan¬ 
celier  Friis,  &  il  a  fait  renouveller  cette  infcription  du  Bâtiment. 


Qui  tenet  a  prifcis  majoribus  Heflager  idem 
Et  Borrebye  Dominas  conjlrnxerat  ijta  Johan  Friis 
Anno  1550. 

On  voit  encor  dans  le  Bâtiment  de  la  Seigneurie  de  Heffelager. 

Struxit  Johannes  Friis  prifca  in  fede  parentum 
Hafce  tiovas  cédés  tam  fibi ,  quamque  fuis  ; 

Cujus  quæ  cernis  bene  fculpta  injignia  monjirant , 

Et  cujus  &  prifcœ  quæ  fit  origo  domus. 

Anno  1538. 

L’Infcription  fuivante  fe  trouve  fur  une  Pierre  mife  dans  le  Bâtiment  de  la  Seigneu¬ 
rie  de  Faar,  dont  mon  Oncle  Jokum  de  Poulfon  Confeiller  de  Juftice  eft  pofleifeur. 
Elle  a  été  bâtie  par  Karen  Friis,  Nièce  du  Chancelier  Friis  Si  Epoufede  Biôrn  Anderfen 
Fru  Karen  Friis  mig  fdrfi:  grunmuret  lod  opfætte, 

Og  med  en  firlig  Spir  lod  toe  Loft  boy  indrætte. 

Aar  Femten-bundrede  med  Toe  ogSyv  tillagt , 

Da  ieg  i  famme  Aar  var  udi  Aske  lagt. 

Saa  fioed  ieg  Hundred  Aar  med  Femten  og  med  Tive 
Tre  Bentzner  eide  mig ;  Mens  da  man  monne  skrive 
Det  Sytten-bundrede  og  Toe  og  Tive  Aar , 

Lod  Jokum  Poulfon  mig  bygge  fom  iegfiaar. 


dans  Ton  Portrait,  qu’il  avoit  entre  ceux  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
d’un  mérite  diftingué. 


Nec  Tu  car  minibus  ntfiris  indignus  abibis 
Fri  i  fi ,  canitie  fparfe  dccente  caput. 

Ram  tua  Rantzavio  ctrte  de  far.gvinc  enta 
E/l  Avia  &*  verfu  te  quoque  jure  canam. 
Adeo  tsmen  majus  duplici  ut  te  jure  nepetes 
Ranrzavidurn  hos  inter  me  pofui/fe  legant . 
ld  quoi  erai  geminis  facundus  Nefior  Àtridis  , 
Vania  TeJ'entit  Regibus  ej/c  fuis. 


Det  Ne/lcr  var  den  veltalen  mand 
De  grasse  Ronger  s  venne , 

Det  Jammc  med  Ord  og  Raad  var  hani 
De  Danske  Ronger  fine. 

H.  Rantzau. 


J  dette  Tal  hortr  og  johan  Friij 
lbland  di/fe  Herrer  sk’bnne 
Den  Dtin/ke  Adels  Ære ,  fit  Fadrtnelands  prit) 
Cg  alderdoms  deilig  Rrone. 

•ÏRautzauer  fromme  tanker  berpaa  , 

Sont  uore  Efterkommer  skal  vare. 

For  trende  Aarfager  mon  Hand  her  fietdt 
O  g  baver  for  andre  den  Ært  t 


Deux  Eglifes  fe  difputérent  l’honneur  de  lui  avoir  donné  la  fépulture  ; 
celle  de  Notre-Dame  à  Coppenhague ,  &  celle  de  Graabrodre  à  Odenfe,  où 
il  avoit  fon  Catacombe.  Cependant  il  fut  enterré  dans  la  prémière ,  où 
pour  honorer  fa  mémoire  on  fit  graver  cet  Epitaphe. 

JOHANNI  F  R  1 1 S 

ab  HeJJelager  viro  clariff.  de  Regibus  £p  Repub.  Daniœ  plunmis  maximis 
in  rebus  bene  merito ,  Friderici  I.  Vice  -  Cancellario.  Chrijîiani  vero  III.  & 
Friderici  II.  Cancellario  fidelijf.  &  prudentiJJ.  cujus  confilio  &  auttoritate  Ec- 
clefice  &  Scholce  difeiplina  &  reditibus  ornatee  funt  Legum  emendatione  Rei- 
publ.  forma  Jlabilita ,  qui  pojlcaquam  Familice  fuæ  decus  virtute  meritis  am¬ 
plifie  ajfet  ,  végéta  feneftâ  Jed  annorum  fatur ,  vitam  natures  fpiritum  Scrvatoi'i 
Deo  plenus  fide  &  fpe  reddidit. 

Moritur  Coagii  5.  Dec.  Anno  MDLXX . 

Hceredes  Patruo  B.  M.  Pofuerunt. 

Vince  bono  malum. 

Dans  l’Eglife  à' Odenfe  dont  je  viens  de  parler,  il  a  fait  mettre  une 
Pierre  fur  le  Catacombe  de  fes  Ancêtres  avec  cette  infeription  : 

Johannes  Friis  bac  pofuit  monumenta  Parcntum . 

Qyos  cum  conjugibus  quatuor  hic  reperit  : 

Seque  cupit  juxta ,  dederint  fi  fata ,  locari  : 

Sed  Lector  locus  efb  hic  tibi  prope ,  vale. 

Johannes  Friis  af  HeJJelager  lod  legge  tenue  Stenforthi  hans  Fader  och  Fa- 
ders-  Fader ,  Hans  Olde- Fader ,  och  Ol-Olde  Fader  och  deris  Hujiruer  ligge  aile 
here  begrafne.  Aar  MDXL. 

Sur  la  même  Pierre  on  voit  à  la  fin  ces  paroles  : 

Monumenium  hoc  Avorum ,  Atavorum  feriem  alte  repetens ,  qvorum  cineres 
felici  fed  rara  forte  collegit  locus  unus ,  reparatum  An.  i>alv.  1540  Johanne 
Friis  de  HeJJelager  qvondam  Cancelario. 

Per  qvem  divina  providentia  Jtirps  heee  propagatur, 
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Nicoîaus  Frîis  de  HeJJelager  Jua  Conjugijque  infignia  aponi  £?  hoc  lo'co  coh - 
carifecù  a  Liberis  Nepoium  ftirpem  radici  conforme  m  pie  cxoptans  Johannis  ve- 
ro  Friifii  cœlibis ,  cujas  virtutè  £?  meritis  dignitas  hujusfamiliæ  plurimum 
crevit ,  cintres  Hafnia  in  templo  Divx  Virginis  vocem  archangeli  placide  ex¬ 
pédiant. 

Dans  l’Eglife  de  HeJJelager  on  conferve  encor  cette  Infcription  : 
Onines  eadem  cogimur  :  Johannes  Friis  de  HeJJelager  Chriftiani  III.  Danorum 
Regis  Cancellarius  autlis  &  œdificatis  curiis  fuis  &  poffejfionïbus  HeJJelager , 
Hagejled  &  Borreby ,  qvod  HeJJelager  antiqvior  Jamilice  Jua  fedes  eji ,  hic  pof- 
teris  Jais  monument um  pojuit  Anno  Domini  MDLVIL 

Christian  Friis  Sgr.  de  Borreby ,  Neveu  du  Friis  dont  je  viens 
de  parler,  &  Chancelier  du  Roi ,  naquit  le  21  Décembre  1556.  Après 
avoir  commencé  Tes  études  au  Collège  de  Roskild,  il  alla,  n’aïant  encor 
que  dix  ans  ,  acompagné  d’un  Gouverneur  à  l’Univerfité  de  Roftoh 
Il  pafia  cinq  ans  en  Allemagne ,  uniquement  ocupé  à  l’étude  des  Langues 
&  à  aprendre  les  Exercices.  Au  bout  de  ce  tems-là  il  revint  en  Dan - 
nemark ,  à  caufe  de  la  mort  de  Ton  Père  &  de  fa  Mère.  Mais  le  defir 
d’aquérir  de  nouvelles  connoiflances ,  l’engagea  en  1576  à  retourner  en 
Allemagne.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  profiter  des  lumières  des  Savans  de 
ce  Païs-là,  il  le  quita  pour  aller  en  France.  Après  s’y  être  arrêté,  il 
pafia  en  Angleterre ,  &  enfuite  en  Italie.  Dès  qu’il  fut  de  retour  en  Dan- 
nemark  le  Roi  Frideric  IL  le  nomma  fon  Tréforier,  &  l’emploïa 
enfuite  en  plufieurs  Ambaflades.  En  1600  il  fut  envoie  comme  Pléni¬ 
potentiaire  pour  traiter  de  quelques  diférends  avec  les  Comiffaires  de 
la  Reine  Elisabeth  à' Angleterre  (1).  Mais  les  Régens  d  eDannemark 
aïant  remis  en  1696  le  Gouvernement  entre  les  mains  du  Roi  Chré¬ 
tien  IV.  Sa  Majeflé  lui  donna  la  Charge  de  fon  Chancelier,  &  l’en« 
voïa  fouvent  en  Angleterre  &  en  Suède  :  il  étoit  le  prémier  des  quatre 
Plénipotentiaires  qui  conclurent  en  Novembre  1612  le  Traité  avec  les 
Députés  Suédois  fur  les  frontières  entre  Knœrod  &  Ulfsbek  (2).  L’année 

après 


(1)  Les  autres  Plénipotentiaires  étoient  Mandrup  Pasherg,  Henric  Rammel,  Jonas 
Cbari/ius,  &  Niels  K rag.  Ils  arrivèrent  le  9.  Avril  à  Embden,  &  après  qu’ils  eurent 
refté  un  mois  fans  que  les  Comiffaires  d'Angleterre  arrivâffent,  ils  réfolurent  de  s’en 
retourner,  &  d’anoncer  leur  départ  à  la  Reine  par  une  Lettre,  qu’on  voit  dans  Ry • 
meri  Fædera ,  Tom.  XVI.  Lorfqu’ils  fe  furent  embarqués  pour  retourner  en  Danne - 
mark,  les  Comiffares  Anglais  arrivèrent  dans  le  Port  d'Embden,  mais  à  peine  fe  fu¬ 
rent-ils  parlé,  comme  le  tems  fixé,  qui  étoit  le  15.  Avril ,  étoit  écoulé  ,  que  chacun 
s’en  retourna,  ainfi  que  le  marque  une  Lettre  de  la  Reine  Elifabet  au  Roi  de  Dannemark. 

(2)  Les  autres  Comiffaires  Danois  étoient  Mandrup  P dsl  erg  Sgr.de  Hagesbolm,  Bailli  f 

d'Aal- 
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après  il  reçut  ordre  d’aller  dans  le  Holfiein  pour  y  veiller  aux  intérêts  du 
Roi.  En  1616  il  alla  deux  fois  avec  Sa  Majeflë  en  Norvègue ,  mais  dans 
fon  dernier  voïage  il  tomba  dangereufement  malade  à  Opjlo  ,  Ville 
Capitale  de  ce  Roïaume  nommée  à  préfent  Cbriftiania  ;  ce  qui  lui  fit 
prendre  la  réfolution  de  repaffer  en  Danncmark  ;  mais  s’étant  embarqué 
dans  ce  deflein  fur  le  Vaiffeau  nommé  Fides ,  il  y  mourut  le  29.  Juin 
à  l’âge  de  60  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  ‘ Notre-Dame  à  Copen¬ 
hague  ,  où  Mr.  Pâlie  Rofenkrantz  lui  érigea  cet  Epitaphe. 

Deo 

trino  uni  gloria. 

Anno  MDCXXV. 

Memorice  illujlris  &  g eneroji  Viri 
Christiani  Friis 
de  Borreby , 

cujus  innata  virtus  literis  &  ufu  domi  forif que  fedulo  excuit Q , 
in  Aula  &  Archivo  Ser.  Regis 
F  r  1  d  e  R 1  c  1 II.  probata  &  aprobata  regiminç 
variarum  Prœfcciurarum  gnaviter  exercitata 
Ipfum  tandem  ad  fummam  Archivi  Ser.  Regis 
Christiani  IV.  Gubernationem  &  Sedem  Regni  Senatoriam  evcxit , 
ubi  fideliter  atque  prudenter  Amis  XX  cxantlatis 
injigni  Regis  favore  magno  Reipubl.  fruftu  £?  applaufu , 

Demum  in  Comitiis  Norvegicis  in  navi  Regia  pie  obiit 
D.  XXIX  Jul.  Anno  Cbrifii  MDCXVI  (Et.  LX. 

Nec  non  generofce  ipfius  Conjugis 
Mettæ  Hardenberg 
de  Skioldemofe , 

quœ  cum  ipfo  fida  focia  vixit  pic  &  cafte  annos  XXXI. 

Dies  qui  fuperant  pauci  viduitatis  integritate  vitce 
ac  redemptionis  fpe  refocillans  animam  Deo  reddidit 
D.  XV  Jun.  Anno  Chrifti  MD  CXVII  cet.  LIV. 

Honoris  &  gratitudinis  ergo  hoc  fcripfit  &  poni  curavif 

Paillas  Rofenkrantz  de  Krenkerup. 

*  #  6 

Herr. 


à'Aalbmrg  ;  Axel  Brabe  Sgr.  d ’Elved ,  Baillif  de  Dalum  ;  Eskil Brok,  Sgr.  d 'EJlrup ,  Baillif  de 
Cronbourg.  Les  Députés  de  Suède  étoient  le  Baron  Axel  Oxenjliern ,  le  Baron  Niels 
Bielke,  le  Baron  Guflav  Steenbuk,  &  Hernie  Horn.  Le  Traité  fut  garanti  ou  confirmé 
l’année  d’après  par  Jaques  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 
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Herr.  Christian  Friis 
de  Borreby 

Kong!:  May  fl.  Canceler  och  Danmarkis 
Riges  Raad. 

«g 

Fru  Mette  Hardenberg 
-  -  de  Skioldemofe. 

îllorum  recubant  hic  uno  membra  cubili , 

Exfpe fiant  faciem  Chrifle  vider e  tuam. 

J.  H.  S.  _ 

H.  Albert  a  fait  à  fa  mémoire  cet  Anagrame: 

ChristïaNus  Frisius  Cancellarius. 

Hic  nunc  laus  es ,  turris  fifa  clariis. 

Pbiebe  mibi  narra ,  Mufis  cur  tanta  voluptas  Eja  fugas  aliâ  Pandoræ  pyxide  fraudes , 

Sit  fub  Qaniacis  figcre  teiïa  plagis?  Eja  polo  revocas  cum  pietate  Tbemin. 

Qui  Canceltorum  fecreta  facerrimafeptis  Quid  Tefiet?  opu-s  tantœ  Virtutis  in  omni 

Claufa  régit,  Frifius  num  facit  ille?  facit .  Lundis  fede  canant  ex  Helicone  Dece. 

O  facis  egregiè ,  ParnaJJi  Scipio  montis,  Injlituantque  novum  Frifii  de  nomine  templum, 
Virtutis  templuin,  Relligionis  apex.  Templum  quod numquamMulciber  ignepetat, 

Patromm  varias  mundi  reperire  per  oras,  Cujus  at  in  Pario  confcribat  marmore  grata 
Qui  Te  prœceilat ,  Callitpcea  nequit.  Mnemofyne  aureolis  patria  gefta  notis. 

Nunc  igitur  Clariis  laus  es  turrifque  Deabus  Hue  quotquot  crines  merferunt  PbocidoS undis, 
Fifa  hîc,  Hafniacts quâ  Tbetis ambit  agros.  Hefperidum  ex  bonis  florea  ferta  ferent , 
Eja  redire  facis  Saturnin  fecula,  pejjuin  Quce  capiens  dextrà  Pbæbus plaudentefonabit : 
Qu<e Jubiêre  nigras  in  Pblegetontis  aquas.  Frifius  orbis  honor ,  Frifius  orbis  amor. 

Decus  Euboïci  ter  dignum  germine  Clauci  ! 

Sic  eris  Orcince  Sarcina  fera  rati. 

Christian  Friis  ,  dont  le  portrait  eft  repréfenté  ki  devant,  étoit  Sgr. 
de  Kragerupy  Vaar ,  Engelstoft ,  Chevalier,  Chancelier  duRoïaume, 
Grand  -  Baillif  de  Fynen  ,  &  Baillif  de  Munkelov  -  Kloflcr ,  naquit  le  4. 
Novembre  1581.  Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il  donna  des  marques  de 
fon  amour  pour  les  chofes  folides ,  qui  firent  juger  favorablement  de 
fon  efprit.  Aïant  pafie  à  Sorüe  à  l’âge  de  dix  -  huit  ans ,  il  s’en  fut  à 
Marbourg  pour  y  continuer  fes  études  ;  &  après  avoir  vu  en  1 604  la 
France  &  Y  Italie  ,  il  alla  faire  une  Campagne  en  qualité  de  Volontai¬ 
re  fous  le  Prince  Maurice  de  Nassau.  A  fon  retour  en  Dannc- 
mark ,  il  devint  Page  du  Roi,  &  fuivit  en  1607  Jacob  Ulfeld  en  Hollan¬ 
de  en  qualité  de  Cavalier  d’AmbaiTade.  Lorfque  la  guerre  s’alluma  en 
i<5ii.  avec  la  Suède ,  il  fut  fait  Chef  de  trois-cens  hommes  nouvellement 
levés,  &  peu  après  ü  devint  Maître  de  Fourage  du  Régiment  des  Gar¬ 
des  du  Corps.  Comme  il  avoit  beaucoup  contribué  à  laprifede  Calmar , 
oji  lui  confia  le  Commandement  de  la  Garnifon  du  Château  de  cette 
Ville.  Peu  après  il  fut  revêtu  du  Gouvernement  d ’Oeland,&.  un  an  après 

il 


m  (  «  )  m 

il  Pat  fait  Baillif  de  Roskild  &  enfuite  de  Coppenbague.  Il  fut  même  choi- 
fi  pour  être  Gouverneur  du  Prince  Roïal  Chrétien,  qui  mourut  avant 
que  de  parvenir  à  la  Couronne.  On  lui  donna  auiîi  la  Charge  de  Chan¬ 
celier  vacante  par  la  mort  de  Johan  Friis. 

Lorfque  le  Roi  Chrétien  IV.  donna  le  2.  Décembre  1616.  l’In- 
veftiture  de  Slefoig  &  de  file  de  Femern  au  Duc  Frideric  à  Colding , 
Friis  fut  créé  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Epée  avec  les  Cérémonies  fui- 
vante-s.  _  ... 

Le  Roi  fe  rendit  à  la  Sale  dellinée  à  cette  Solennité  en  Manteau  Ro¬ 
ïal  avec  les  Sénateurs.  Friis ,  en  qualité  de  Chancelier ,  portoit  la  Cou¬ 
ronne  (1);  &  lorfque  le  Roi  fe  fut  aflis  fur  fon  Trône,  les  Cérémonies 
de  l’Invefliture  commencèrent  par  une  belle  harangue  prononcée  par 
le  Chancelier  Friis ,  qui  fut  enfuite  mené  au  Roi  par  deux  Hérauts  en 
Habits  de  Cérémonie ,  &  tenant  chacun  un  Sceptre  d’or  à  la  main  :  ils 
annoncèrent  que  Sa  Majeflé  avoit  confenti  que  le  Chancelier  fut  créé 
Chevalier,  en  confidération  de  la  bravoure  qu’il  avoit  fait  paroître  dans 
la  dernière  guerre  contre  les  'Suédois .  Alors  s’étant  aproché ,  Sa  Majefté 
le  toucha  trois  fois  avec  l’Epée  du  Roïaume  (2)  fur  la  tête  &  fur 
les  épaules.  Ce  qui  fut  auflitôt  publié  à  la  Place  du  Château  au  fon 
des  timbales  &  aux  fanfares  des  trompettes  (3).  Cet  Ordre  fut  enfuite 

incor- 


C1)  Jôrgen  Lunge ,  Maréchal ,  portoit  l’Epée,  Albert  Skeel  le  Sceptre,  &  Steen  Brahe  le 
Globe,  le  tout  fur  des  Couffins  de  velours  rouge. 

(2)  Entre  autres  Antiquités  précieufes ,  on  voit  encor  au  Château  de  Rofenbourg  l’E¬ 
pée  dont  Sa  Majefté  fe  fervit  à  cette  Cérémonie. 

(3)  On  créa  alors  onze  autres  Seigneurs  Chevaliers  de  ce  nouvel  Ordre  d’Epée: 
Kaarde  Orden,  qui  avoit  un  bras  armé  d’une  épée,  comme  on  le  voit  dans  le  Portrait 
de  Jorgen  Skeel.  Cet  Ordre  fut  inflitué  pour  récompenfer  la  valeur  qu’ils  avoient  montrée 
d'ans  Ta  guerre  dont  nous  avons  parlé.  On  a  confervé  leurs  noms  dans  ce  Diftique  : 

Friis ,  Lung ,  Skeel,  Rantzau ,  Rantzau,  tu  Bildeque,  Rantzau , 

Sinklar ,  Sparr,  êf  P  eus,  Sandberg  &  Skeel,  partis  equejlris. 

Cbrijlian  Friis  dont  il  s’agit  ici. 

pforgen  Lunge  d'Oden  Maréchal  du  Roïaume, Gouverneur  d'Eilensbourg,$L  Baillif  deBabuus. 
[Albert  Skeel  Sgr.  de  Fufmg,  Amiral,  Sénateur,  &  Baillif  de  Ripen. 

Breide  Rantzau  Sgr.  de  Rantzausbolm ,  Statholder  de  Coppenbague ,  &  Baillif  de  Mien. 
Gert  Rantzau  Sgr.  de  Bredenbourg,  Statholder  de  Holjlein,  &  Baillif  de  Hadersleben. 
Anders  Bille  Sgr.  de  üamsboe,  Maréchal  &  Sénateur:  c’eft  lui  qui  fut  tué  en  1657  au 
(îège  de  Frideris. 

Dctlev  Rantzau  Sgr.  de  Panker,  Confeiller  Provincial ,  &  Baillif  de  Steinb  ourg. 

Anders  Sinklar  Sgr.  de  Sinklarsbolm ,  &  Baillif  de  Glafax. 

Jens  Sparte  Sgr.  de  Sparrisbolm ,  &  Baillif  de  Chriftianjlad. 

Marquard  Pens  Sgr.  de  Neuendorf,  &  Baillif  de  Segebefg. 
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incorporé  pour  quelque  tems  à  celui  de  l’Eléphant ,  dont  Frïis  fut  hono. 
ré  depuis. 

En  1619  il  étoit  à  la  fuite  de  Sa  Majefté  à  Halmjled ,  où  Elle  eut 
la  fameufe  entrevue  avec  Gustaf  Adolf  Roi  de  Suède.  Il  fut  en* 
Voïé  avec  Tage  Thott  à  Stokholm ,  &  y  conclut  un  Traité  le  4.  Janvier 
1621.  Pendant  l’abfence  du  Roi,  qui  étoit  avec  l’Armée  Danoife  en 
Allemagne  en  1627,  il  fut  chargé  de  toutes  les  affaires  de  l’Etat  ;  il  al¬ 
la  en  1 629  en  qualité  de  prémier  Ambaffadeur  pour  conclure  la  Paix  de 
Lubek  (1).  Il 


Ulric  Sandberg  Sgr.  de  Queljlrup  &  Baillif  de  Lundenis. 

J'àrgen  Skeel  Sgr.  de  Sajlrup  &  Baillif  de  Lillôe. 

(1)  Les  autres  Ambafladeurs  ou  Comiflaires  étoient 
Jacob  Ulfeld,  Chancelier  du  Roïaume.  Detlev  Rantzau  Sgr.  de  Panker.  (bourg. 

Levin  Marfcbal ,  Chancelier  Allemand.  Henric  Rantzau  Sgr.de  Schmol  &  Baillif  de  Rens- 

Albert  Skeel  Sgr.  de  Fufing .  Scbonbak  Dofteur  &  Confeiller. 

Nie.  Eggebrecbt  Sécrétaire.  Il  y  avoit  avec  eux  une  nombreufe  fuite  de  Gentilshom¬ 
mes  de  Dannemark. 

Les  Députés  de  l’Empereur  F  e  r  d  x  n  a  n  d  II.  étoient  Albert  Duc  de  Fridland ,  Jean 
Tserclaceas  Comte  de  Tilly  &c.  On  commença  le  Traité  le  ‘12.  Mai,  on  le  conclut  le  G. 
Juin  à  Lubek ,  &  il  fut  confirmé  &  fouferit  par  l’Empereur  le  13.  Juin  à  Vienne. 

Le  Chancelier  Friis  a  été  fi  eftimé  de  fon  tems,  que  le  Roi  d'Angleterre  Charles  I. 
envoïant  fon  Miniftre  Thomas  Roe  en  Ainbaflade  en  Dannemark,  lui  donna  pour  le  Chan¬ 
celier  cette  Lettre  de  recommandation: 

Carolus  &c.  Inter  viros  virtute  (J  prudentid  prcejlantes  pojlremum  locum  baud  conceden - 
tes  Vce.  Jll.  Gen.  Eandem  bac  mijjionis  nojlri  Legati  Viri  nobilis  Thomæ  Roe  Equitis  aurati 
cccaftone  compellare  voluimus.  Rogamus  autem  ut  ex  ipfo  tam  qui  nobis  in  vos  perjlet  animi  , 
affeüus  plur Unis  intelligere  ,atque  quod  tanta  in  re  fallu  opus  erit ,  pro  fmgulari  Jua  fnlertia 
advertere  velit  Vce.  Jll.  Gen-Clar.  amicè  falvare  valereque  jubemus.  Dates  Ex  Pal.  Grino- 
vici  XX.  Junii.  1629. 

Mais  pareeque  Y  Angleterre  avoit  manqué  à  l’afiiftance  qu’elle  devoit  au  Dannemark 
dans  la  Guerre  pafifée,  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  tirer  d’afFaire  dans  cette  Ainbaflade. 
Outre  cela,  fa  mefintelligence  avec  la  Cour  de  Dannemark  commença  par  fa  prémière 
Harangue  Angloife ,  à  laquelle  on  répondit  en  Danois.  Néanmoins ,  après  fon  retour 
en  Angleterre ,  il  entretint  une  correfpondance  avec  le  Roi  Chrétien  IV.  &  fes  pré- 
miers  Miniftres  ,  dont  on  voit  plufieurs  Lettres  originales  à  Mr.  Roe  dans  une  très’' 
grande  Collection  d’Ecrits ,  de  Relations  &  de  Lettres ,  qu’il  avoit  reçues  des  prémiè- 
res  Puifiances  de  YEurope.  Cette  belle  Collection  apartient  à  la  Bibliothèque  de  Hreji~ 
minjler  à  Londres;  je  l’y  ai  vue  entre  les  mains  de  Samuel  Ricbardjon,  Imprimeur, &  Au¬ 
teur  du  Livre  fi  connu  ,  intitulé  ,  Paméla  ou  la  Vertu  RécompenJ'ée.  11  a  fait  imprimer 
en  1740  un  Volume  in  folio  des  Lettres  qui  regardent  l’Ambaflade  de  Mr.  Roe  en  71tr- 
quie  :  la  guerre  a  empêché  la  continuation  de  cet  Ouvrage  .  qui  aura  fans  doute  trou¬ 
vé  beaucoup  d’Amateurs  ;  Mr.  Roe  étoit  le  Miniflre  le  plus  expérimenté  &  le  plus 
habile  de  fon  tems  pour  les  Négociations  :  il  fut  auflî  très  efiimé  hors  &  dans 
fa  Patrie:  non  feulement  plufieurs  Princes  le  confultérent ,  mais,  ce  qu’il  y  a  de  plus 
curieux,  il  aflifta  fidèlement  &  en  même  tems  de  fes  confeils  le  Roi  Charles  I.  •& 
Çromwel. 
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Il  fe  déclara  toujours  Protecteur  des  Savans  &  des  Gens  de  mérite  : 
on  lui  a  beaucoup  d’obligations  de  plufieurs  beaux  règlemens  qu’il  a  faits 
pour  rUniverfité  de  Coppenhague:  il  fut  l’apui  des  Gens-de-lettres ,  les  en¬ 
courageant  par  le  fecours  qu’il  leur  acordoit  :  c’eft  ce  que  prouvent  plu¬ 
fieurs  Lettres  du  fameux  Dav.  Chytrœus  écrites  à  ce  Miniftre.  Son  ha¬ 
bileté  &  fa  réputation  lui  attirèrent  un  grand  nombre  de  Cliens  parmi 
les  Savans  &  autres  :  il  les  défendit  toujours  avec  un  zèle  étonnant ,  & 
cependant  il  étoit  aimé  de  fa  Nation,  honoré  des  Etrangers,  &  remplit 
fa  place  avec  diftinction ,-  &  avec  un  defintéreflement  fans  exemple. 

Lorfqu’il  fentit  aproctoer  fa  fin  ,  il  écrivit  au  Roi  dans  les  termes  les 
plus  refpeétueux ,  remerciant  Sa  Majefté  de  toutes  les  grâces  qu’il  en  a- 
voit  reçues ,  &  Lui  recommandant  fes  Enfans  de  la  manière  du  monde 
la  plus  predante.  Il  fit  aufli  alors  fpn  Teflament,  où  il  n’oublia  pas 
les  Pauvres.  Entre  autres  dons  qu’il  a  faits ,  il  légua  à  la  Maifon  de 
Vartau ,  le  grand  Hôpital  à  Coppenhague ,  deux  Moulins-à-vent  fitués  dans 
file  de  Mitera,  &  il  mourut  le  10.  Octobre  1639,  à  l’âge  de  58  ans,  avec 
la  confolation  des  Pères  vertueux ,  qui  efl  d’avoir  des  Enfans  qui  leur 
reffemblent. 

Une  Perfonne  de  la  fuite  du  Baron  Comefvïn ,  Miniflre  de  France  à 
la  Cour  de  Dannemark  en  1629, nous  a  fait  fon  Portrait  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  fes  Voïages  (1)  en  ces  termes.  „  Mr.  l’Ambaffadeur  envoïa  deman- 
,,  der  l’heure  à  Mr.  le  Chancelier  pour  le  voir  chez  lui ,  qui  lui  fit  dire  trois 
„  heures  ;  mais  il  fut  prévenu ,  car  le  Chancelier  fe  rendit  à  fon  Logis  un 
„  peu  avant  l’heure.  Ils  firent  quelques  complimens ,  &  Mr.  l’Ambafla- 
„  deur  prit  néanmoins  la  main  droite  :  ils  s’entretinrent  familièrement  en 
„  vertu  de  leur  prémière  connoiffance  faite  pendant  fon  voïage  en 
„  l’année  1 604.  Il  eft  grand  de  flature,  a  le  vifage  large  &  la  barbe  carée 
„  à  la  Gauloife:  il  paroit  avoit  45  ou  50  ans',  parle  bien  François ,  efl 
,,  favant,  d’un  efprit  doux,  franc  dans  fes  avis,  un  peu  timide  néan- 
,,  moins. 

Il  fut  enterré  dans  la  belle  Eglife  de  Soroe ,  où  fon  Fils  Hans  Friis  lui 
fit  drefler  un  fuperbe  Monument ,  fur  lequel  on  voit  en  pierre  de  taille 
le  Chancelier  &  fon  Epoufe  à  genoux ,  &  entre  eux  l’Epitaphe  qui  fuit. 

D.  O.  M.  S 


E  vetujîo  utriusque  illujlriffimo  fangvine 
fub  feculi  fuperioris  finem 
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l  (1)  Imprimé  à  Paris  1664.  in  12. 
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ad  maxima  quavis  natum  > 
exoptatijjimum , 
nobilijjimorum  Conjugum 
per 

Dn.  Christianum  Friis 

de  Kragerup  &c. 

Equitem  auratum , 
magni  quondam  Dania  Regis 
Christiani  IV. 

Cancellarium  magnum, ,  . 

Senatorem  Regni  Dania  Primarium , 

Heroëm  incomparabilcm , 

virtute  non  minus  quam  confummata  doftrina  exaltijjimm  > 

&P 

Dnam.  Barbaram  Wittrüp, 
fcxus  fui  decus  &  ornamentum , 
fubjlrufta  condit  urna , 

qvorum  pius  mânes  : 

Jubmijje  veneraturus 
è  quatuor  adhuc  in  vivis  fuperfles 
Filius  unicus 
Perill:  Héros 

Dn.  Johannes  Friis  de  Kragerup , 

Chausholm ,  Heurinesholm .  Tuflrup 
&  Efenbek. 

Prafeftus  Arcis  Silkeburgenjis  &  fupremus  Equitum  Tribums 
Anno  MD  CX  L  F1II. 
ereftum  hocce  monumentum 
à  contracta  diutius  fqualore  repur gandum , 
à  ferreis  cingendum  claujlris 
fumtu  curavit 
Anno  MDCXCIF. 

MogensFriis,  Comte  de  Friifenbourg ,  Baron  de  Friifenvold ,  Sgjr, 
de  Farskou ,  Bollcr ,  Mogelkiar  &c.  fervit  confécutivement  trois  Rois  de 
Dannemark ,  &  fut  fait ,  étant  au  fervice  de  fes  Maîtres ,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  Dannebrog ,  Confeiller-Privé  &  d’Etat,  Tréforier  ,  Affelîeur  du 
7Haut- Tribunal ,  Grand-Baillif  d'Aarhuus ,  &  Baillif  de  Calloe  &  de  Stiern- 
holm.  Le  Roi  Chrétien  V.  l’honora  le  25.  Mai  1671,  pour  ré- 
compenfer  fon  mérite  &  celui  de  fes  Ancêtres ,  des  Titres  de  Comté 
&  de  Baron,  en  érigeant  quelques-unes  de  fes  Seigneuries  en  Comté 


m  (  29  ) 

&  en  Baronie.  Il  mourut  en  1 675 ,  après  n’avoir  vécu  que  52  ans. 
Il  fut  enterré  avec  beaucoup  de  cérémonie  dans  l’Eglife  de  la  Ste.. 
Trinité  à  Coppenhague ,  où  fa  Veuve  lui  avoit  élevé  un  Tombeau  mis 
en  œuvre  avec  beaucoup  d’art,  &  l’Infcription  fuivante.  Mais  il  fut 
tout-à-fait  confumé  par  l’incendie  de  l’année  1728,  &  n’a  pas  été-  re? 
bâti,  quoique  l’Eglife  ait  été  remife  dansfon  prémier  luftre- 

Magnus  Friisiüs 
Cornes  de  Friifenburg, 

Conjiliarius  Status  Supremi  Tribunalis 
Afejfor  > 

mortuus  cetatis  LU. 

#■*  * 

Epitaphium  hocce  Illujirijjimi  Heroi 
Magno  Friis, 

Comiti  in  Friifenburg ,  Lib.  Baroni  in  Friifenvold,  Dynaflœ  de  B  aller  &c.. 
Equiti  aurato  Serenijf.  Reg  Majejl.  à  Confiliis  intimis ,  ab  Aerario ,  Diæcefis 
Aarhujienfis ,  Prcefett.  Kalloenjis  &c.  Confiliario  Status  &  Supremi  Iribu- 
nalis ,  Nato  d.  VII  Septembr.  MDCXXIII.  Ob  prœclaram  tribus  Regibus 
Christiano  IV.  Friderico  III.  Christiano  V.  nava- 
tam  opérant  &  pro  meritis  in  Comiiem  &  L.  Bar.  elefto  ;  pie  defunfto  An. 
MDCLXXV.  d.  IX  Junii ,  Conjux  marito  PuperJles  Anna  Maria  (Jjfenbergia- 
IL  M.  R.  C.  CIJJJLXXVIL 
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ALBERT  SKEEL  de  MSgtved,  S.  d.  R. 

Ann»  Pik  vécut  l’an  1388. 


Claus  Skeel  Anders  Skeel  de  Mégtved  Jÿ  Gundeslevgaard  f  1460.  Herman  Skeel. 
vécut  1419.  Kirften  H  va  s  f  1429. 

Lucia  Munit.  Albert  Skeel. 


Iver  Skeel  'de  Nygaard.  Anders  Skeel  de  Heinet.  Lauritz  Skeel.  Ellen  Skeel. 
Elfe  Limbek.  i — LaJ — 1 — Eric  Skeel.  ThuraSkeel. 

•  *  •  •  JernfKek.  Niels  Skeel.  loger  Skeel. 


Anders  Skeel  de  Hejfeballe. 
Begge  TorneKrantz. 


Anna  Skeel. 
Henric  Vind. 


Anna  Skeel.  Niels  Skeel.  Jens  Siteel. 
MaltheViffert.  BeggeAndreæf.  Lauritz  Skeel. 


Hans  Skeel  de  Nygaard  f  iyôj  dans  la  guerre. 
Gertrud  Rofenkrantz. 

Ellen  Lôvenbalk. 


Albert  Skeel  de  Jungergaard  1S1  Heinet  vécut  1471. 
Elle  Fr 0 (h 
Abel  Dan. 

_ " 


Hans  Skeel. 
Suède. 


Lauritz  Skeel. 


en 


JACOB  SKEEL. 
CLAUS  SKEEL, 
Capitaines. 


CHRISTIAN 

Amiral. 


SK. 


Iver  Siteel  de 
Mogtved. 
Kirften  Urne. 


Karen  Skeel. 
HenricWisk. 


Anna  Skeel. 
Axel  Arenfeld 
de  Palsgaard. 


Dorthe  Skeel. 
Claus  Krabbe. 


2 

Niels  Skeel  de 
Nygaard\  1546. 
Karen  Ktabbe. 

- A - , 

Ingeborg  Skeel. 
Otto  Banner. 


Kirften  Skeel 
f  dans  unCou- 
vent. 

R 

Abel  Skeel. 
Niels  Lange 
deHolmgaard. 


Sôren  Siteel 
de  Hohngaard. 
Kirften  Juul. 


Anna  Skeel. 
MaltbeWiffert 
Oluf  Glob. 


Anders  Skeel  de  Heignet. 
Karen  Flcmming. 

Begge  Rofenkrantz. 


Peter  Skeel  de  Hef- 
felager.  f  1560. 


Sopb.  Skeel. 
Joh.  Broltkgnhuus 
de  Ltrbek. 


1 


Albert  Skeel  de  Heignet, 
Baiüif  de  Jlérlum,  il  a  ft 
bâtir  la  terre  de  Fujing. 
Kirften  Sandberg. 


Margr.  Skeel. 
Jôrgen  Roftrup. 
de  Seleskougaard. 


2 

Herman  Skeel 
de  Jungergaard. 

t  I55-4- 
Kirften  Rud. 


Jacob  Skeel. 
Abel  Skeel. 


Chriften  Skeel  deFufing  S.d.R. 
Bailiif  d'Aahier  f  1595. 
Margret  Brahe. 


Karen  Skeel. 
Peder  Munit. 


Dorthe  Skeel. 


ALBERT  SKEEL  de  Fujing  *  1601. 
Birgitte  Friis. 


Otto  Skeel  f  1583. 
Claus  Skeel  f  1584. 


Anders  Skeel. 
KirftenSkeel  f  jeunes. 


OTTO  SKEEL  de  Hammelmofe. 
Birgitte  Lindenau  f  1648. 


Chriftoph  Sk.  Tyge  Slt.  f  1624  âgé  iy. 
f  1621  à  Tu-  Niels  Sk.  f  1615  âgé 2. 

bivge.  Karen  Slt.  j- 1627  âgé  16. 

4  -f  enfans  fans 
noms. 


Otto  Sk.de  Kathohn,Oden, 
Brobohn  léf  Valbygaard, 
Lieut.Colonelfi64Sâgé;g. 
Ide  Lunge  f  1671.  59. 


Anna  Skeel. 
Mandrup  Due 
de  Halk  ieer, 
B  ai  II  if  d’Aa- 
fîrup. 


Otto  Siteel  de  Birkelfe,  Conf. 
d'Etat,  Bailiif  de  Bérlum  ete. 
*1663  !  1696  âgé  60. 
Sophie  Rofenkrantz. 


Otto  Sk.  OveSk.de  Birkelfe. 
Jôrgen  S.  Charl.Tartenberg. 
f  jeunet.  Soph.Hedev.Rant- 
zau,  Comtejfe. 


Vibelte  Skeel. 
Jens  J. B  aron,etc. 

Albert  Sk.  de 
Katholm\\66’j 
âgé  de  32  ans. 
AnnaRammel 
elle  epoufa  après 
leChanc.Reetz. 
__ _ « _ 


Jôrgen  Siteel  de 
Broholm  fcfArre- 
sk«u,Conf.  d’Etat. 
Elifab.  Bille. 


Elfe  Skeel. 
JensSehefted, 
Gener. -Lient. 


Ide  Soph.  Skeel. 
ChriftianReerz. 


Otto  Skeel. 
Birgit.  Siteel 
f  jeunes. 


BerteS.f169y.1y. 
Sophie  Skeel. 
Kirften  Skeel. 
Tonne  S.  f  ^9.17. 
OveSlt.f  1659.18. 


CHRISTIAN  SKEEL 
de  Ftifng,  S.  d.R. 
Birgitte  Rud  *  1639 
f  1645.  33- 

Margr.  Lunge  *  1649 
f  1653- 36. 


Margr.  Siteel 
f  i646dgee  20. 
Eric  Rofen- 
kr.  grand  Bail- 
lif  d ’  Aarbuus. 


KnudSkeel. 
Hans  Skeel. 

f  1638  en 

France. 
Chriften  Sk. 

Soph.  Skeel. 


I  d  e  S  k  e  e  I. 
Frid.Rantz- 
au  d'Aasdal. 

Margr.  Skeel.. 
Henr.Rammel. 
de  Bekkeskou. 


Beate  Siteel. 
EricHôeg  de 
Biérnsholm. 

Karen  Sitee!. 
Steen  Bille  de 
Billeskott. 


JôRGEN  SKEEL  de  Socftrtip  etc. 
Kirften  Lunge  *  1607  f  1640.  57. 
Jytte  Brolt  *1614  11640.  yy. 


ALBERT  SKEEL 
de  Jungergaard. 
Anna  Kaas. 

» 


ingeborg  Skeel. 

Clans  Dyre. 
PalleRotfteen  deLims- 
gaard  f  1644  &  54- 


Karen  Siteel. 
Kirftine  Sk. 
f  evfans. 


Chriftian  Skeel. 
Kirftine  Skeel. 
Axel  Siteel. 


CHRISTIAN  SKEEL, 
fur-nommé  le  riche*  1652. 
Birgitte  Rofenkrantz. 


Karen  Siteel. 

B  e  n  d  i  x 
R  a  n  t  z  a  u. 

KirftenSkeel. 
Peder  Bille. 


Albert  S. 
CorfitzS. 
Birgit  S. 
f  enfans. 


OTTO  SKEEL. 
de  V allée. 

*  1662. 

Kirften  Bille, 
f  U03  «gée  66. 


Karen  Sk. 
Helvig  S. 
Elifab.Sk. 
Birgit.Sn. 
f  jeunes. 


BIRGITTE  SKEEL 
*  1686  f  1738  âgée  69. 
Otto  Krabbe  deHolm¬ 
gaard  etc. Conf. privé  etc. 


Soph.  Skeel. 
t  I6  78-I3. 
Birgit. Kirft. 
Skeel. 


Chrifti.S.  Mogens  S. 
Albert.  S.  deBroholm, 
Chrifti.S.  Major. 
Mogens  Chriftoph, 
Otto  Sk.  Capitaine. 
Capitaine.  _ 


Eric  Skeel 
d’ Arreskou, 
Conf.  d'Etat, 
Anna  Beate 
Walltendorf. 


Anders  S  deMul- 
derup  léf  Birkelfe, 
Major  f  1702. 
Sophia  Amalia 
Wind. 


Jôrgen  Siteel  de 
Birkelfe, Capitai¬ 
ne  f  1704. 
Sophia  Pax. 

Holger  Skeel. 

.  . - . - . —  -  -  . r. —  1  ■■  —  ■  ■  _  -  . 

Jôrgen  Skeel  Holger  Skeel  deBirkelfe,Confeil-  Margr.  S.  Elifabet  Skeel 
f  Lieutenant.  1er  de  Conférence,  Bailiif  d’Alfen.  f  Niels  Sehefted 

Regirze  Sophie  Gyldenkrone.  deBroholm. 


Ide  Skeel. 
Volf  Sigfrid 
Holftd’/lrrr 
skou ,  Major 
t  *7*8- 


Chriftian  Skeel  de\  aKée,Chev. 
Vicc-grani-Baillif  deSedand  etc. 

2  *  1699  f  '70?-  48. 

Magdalene  Sy bille  Holk,  Comtejfe. 
Chariot  Amalie  Pies. 


Birgitte  Skeel.*  1660.  f  1699. 
ChriftianBernekau,def'7drW- 
fle,  Vice-Prefid.  f  1666  âgé 40. 
Chriftoph  Pasberg,  de  Fry- 
dendal  etc.  Chev.  Vue-Chancel, 
f  1671  âgé  39.  *  1682. 

Knud  Thott  de  Gannoe,  Conf. 
privé  etc. 


BIRGITTE  SK. 
*1660. 

Niels  Rofenltr. 
de  Stougaari  etc. 
Gener .- Lieuten. 


MOGENS  SK. 
de  Fujing  *1679. 
Hi Ile  Hellene 
Rofenkrantz, 
Baronne. 

A 


Albert  Sk. 


5  f  enfans 
fans  noms. 


Otto  Chrift.  Skeel 
Gentilhomme  de  la 
Chambre  f  1726 
âgé  28  ans. 


Chriftian  Charlotte  Amalie  Skeel,  une 
S  lt  e  e  1.  Dame  d’une  Grande  Ver- 
Carl  Sk.  ««*170211729.44. 
Chriftian  Chriftian  Ludvig  Pies  de 
Skeel.  Glorup  etc.  Chev.  de  l'Or- 
Oluf  Sk.  dre  del'Elefant  etc.v.  1676. 


Jytte  Sk. 
Elif.  Sk. 
Jytte  Kir- 
LftenSiteel. 


Jôrgen  Sk.  de  Soefîrup, 
Eftrup,  Ulfirupetc.  Gen¬ 
tilhomme  de  la  Chambre 
*  1691  f  1697.  41  ans. 
Benedi&a  Brultdorf, 
elle  epoufa  1700  leCom- 


te  Chrift. Detl.  Reventlau. 


Elifab.  Soph. 
Skeel  f  1690 
âgée  20. 
Fridr.  Gers- 
dorf  deRann- 
holt. 


LouifaS.fi702. 

Chriftine  Frid. 
Skeel,  Capitaine. 


Chariot.  Amalie  Skeel. 

N. I7OO.*  I72I. 

Iver  Rofenkrantz  deRo- 
fenholm  etc.  Covfeiiler 
privé.  Cheval,  de  l’Ordre 
de  l’ Elefant  etc. 


Chriften  Skeel,  Comte,  Sgr.  d'EJirup,  Ulflrup,  Himvielftrup 
Visknm  dÿ  Oeftergaard,  Chambellan.  Colonel  d'un  Régi¬ 
ment ‘à  Cheval  f  1731  âgé  de  36  ans. 

Augufta  Vinterfeld,  Baronne. 

Jôrgen  Skeel,  Comte, 

Sgr.  d’EJirup  etc.  Cham¬ 
bellan  etc.  n.  1718. 

. Thinen. 

-  -  -  —  , 
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HISTOIRE 


DE  LA  FAMILLE 


DE  SKEEL, 


Lbert  Skeel,  Sgr.  de  Mogtvad ,  Chef  de  la  Branche 
de  cette  Famille,  qui  eft  établie  en  Dannemark ,  & 
qui  y  eft  élevée  à  la  Dignité  de  Comte  ,  vint  en  ce 
Païs  avec  la  Prin celle  Ele&orale  Christine  de  Sa¬ 
xe, quien  1478.  époufa  le  Roi  Jean.  Il  y  fut  fait  Séna¬ 
teur  du  Roïaume,  &  marié  avec  Anna  Pik  Dame  d’hon¬ 
neur  de  la  Reine.  On  le  furnommoit  le  long  Cavalier  de 
Mifnie. 

Jacob  &  Claus  Skeel,  Frères,  étoient  Capitaines  de  deux 
Vaifleaux  qu’ils  commandoient  en  1565.  contre  les  Suédois.  Le 
dernier  fut  pris  dans  un  combat  naval  ,  mais  renvoie  l’année  fuivan- 

ie 


m  (  so  m 

te  en  Dannemark.  Leur  Frère  Chrestian  Skeel  commanda  en 
1566  en  qualité  d’ Amiral  le  Vaifleau  nommé  Samfon ,  fur  lequel  il 
périt  la  même  année.  La  fidélité  hiftorique  m’oblige  à  raconter  les  a- 
vantures  d'Albert  Skeel  Sgr.  de  Jungergaard.  En  1600,  le  fécond  jour  de 
Pentecôte,  il  tua* en  duel  à  coups  d’épée  Niels  Juul  de  Tojlelund  à  Aal- 
bourg  :  il  fut  condamné ,  après  un  long  procès ,  à  païer  2000  Ecus  d’a¬ 
mende  ,  dont  le  revenu  devoit  être  emploie  à  l’entretien  de  deux  Etu- 
dians ,  fortis  du  Collège  do.  Vibourg.  En  1609.  on  prononça  contre 
lui  Sentence  de  mort,  pour  avoir  mafiacré  un  Comis  devant  le  Tri¬ 
bunal  Provincial  ( Lands-ting )  de  Jutlande  :  en  vertu  de  cette  Sentence  il 
eut  la  tête  tranchée  le  6.  Janvier  au  Marché  de  la  Ville  de  Horfens , 
où  le  Roi  tenoit  alors  une  Diète  (1). 

Albert  Skeel,  Sgr.de  Fufing ,  Chevalier,  Sénateur  &  Baillif  de 
Ripen,  ell  né  le  23.  Novembre  1572.  Après  avoit  étudié  en  Allemagne , 
en  France  &-en  Italie ,  il  fut  nommé  à  fon  retour  Gentilhomme  de  la 
Chafle.  Mais  comme  il  avoit  aquis  beaucoup  de  connoiflances  dans  fes 
voïages ,  le  Roi  le  mit  auprès  de  fon  Frère  le  Prince  Ulric  en  quali¬ 
té  de  Gouverneur ,  &  l’acompagna  en  France ,  en  Angleterre  &  en  E- 
coffe.  Il  fe  comporta  fi  bien  dans  ce  Pofte ,  qu’il  fut  nommé  Grand- 
Echanfon  à  fon  retour.  IL  fuivit  Sa  Majefté  en  plufieurs  voïages  * 
qu’Elle  fit  en  Allemagne  &  ailleurs  ;  &  lorfqu’Elle  voulut  aller  par  mer  en 
Norvègnc ,.  il  fut  nommé  Commandant  de  la  Flotte,  &  quelque  teins  a- 
près  Baillif  de  Ripen.  Le  Roi  aïant  réfolu  en  1606  de  faire  un  tour  en 
Angleterre  pour  y  voir  la  Reine  fa  Sœur  &  le  Roi  J  a  q.u  e  s  I.  fon  Beau- 
Frère,  Skeel  (2)  fut  le  prémier  du  nombre  des  Seigneurs  qui  l’acompagné- 

.......  rent: 


»  (1)  Hans  Henric  Sciieel  ,  Chevalier  de  Dannebrog  ,  Lieutenant- Général, 
Directeur  des  Fortifications  en  Dannemark  ,  &  Commandant  de  la  Citadelle  de  Coppen - 
bague,  n’étoit  pas  de  cette  Maifon.  Il  étoit  né  en  Dannemark  ,  &  homme  de  fortune, 
qui  par  fon  mérite  fut  élevé  à  ces  Emplois,  &  mourut  en  1738. 

_  (2)  Je  donne  ici  un  court  extrait  d’une  Lifte  que  j’ai  trouvée  en  MS.  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Skeldon  à  Oxford,  où  l’on  fait  voir  plus  clairement  qu’en  aucun  endroit, 
la  magnificence  de  la  Suite  du  Roi  Chrétien  IV.  comme  la  fplendeur  &  la  libéralité 
des  Anflois. 

Albert  Skeel  Maréchal,  Mage  ns  Ulfeld  Vice  Amiral  ,  Cbrejlian  Bernekou  .  Jacob  Ul - 
feld  ,  Corfitz  Rud  &  Anders  Sinklar  Sénateurs  &  Miniltres  du  Roi  :  Cafpar  Miltitz 
Capitaine  du  Vaifleau  du  Roi.  On  leur  donna  à  tous  une  Chaîne  d'or  de  la  valeur  de 
100  Livres  Sterling  chacune,  qui  font  plus  de  500  Ecus  de  Dannemark.  Mogens  Giôe_ 
Grand-Veneur,  J'àrgen  Skeel  Grand-Maître  des  Cuifines ,  Job  an  Sparre  Grand  Echanfun , 
Clans  Abnen  Chambellan  ,  Otto  Braise  ,  Mogens  Cjldenjiiern ,  Anders  Bille  ,  Detlcv 
...  '  '  ?  Rant- 
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rente  il  fit  les  fon&ions  de  Maréchal  &  de  Chef  de  toute  la  Suite  du 
Roi.  En  1609  il  fut  mis  à  la  tête  de  deux  Compagnies  levées  en  fut  lande 
fous  le  nom  de  l’ Enjoigne  jaune.  La  guerre  aïant  commencé  en  1611 
contre  les  Suédois,  il  mena  fes  Troupes  en  Scanie ,  où  il  fe  comporta 
bravement.  Après  le  voïage  que  le  Roi  avoit  fait  en  1615  pour  la  fé¬ 
condé  fois  en  Angleterre  (1),  Skeel  fut  déclaré  Sénateur  &  Amiral  du 
Roïaume ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  l’Epée.  Mais  il  perdit  la  Char¬ 
ge  d’Amiral  en  1623  à  une  Diète  à  Copenhague,  pour  s’être  oppofé  à 
la  levée  de  quelques  Troupes  que  le  Roi  vouloit  avoir  pour  la  fureté 
du  Roïaume.  Il  affifta  en  1629  à  la  Paix  de  Lubek  ,  &  fonda  600 
Ecus  pour  le  Collège  public  de  liipen  ,  où  il  mourut  le  9.  Avril  1639  , 
&  y  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  Betbléhem  de  l’Eglife  Cathédrale , 

où 

Rantzau,  Axel  Brabe  ,  Tage  Tbott,  Jôrgen  Brabe  ,  Falk  Brabe ,  Ernji  Norman  ,  Kield 
Kra’obe  &  Morten  Meden,  Tobias  Lauterbak ,  deux  Sécrétai  res ,  dorât  chacun  reçut  une 
Chaîne  d’or  de  50  livres  Sterling  la  pièce.  Joban  Refen  Docteur  en  Théologie,  Jones 
Cbarifius  Docteur  dans  l’un  &  l’autre  Droit,  Jacob  Hifebard  Docteur  en  Médecine, 
Jonas  Venujius  &  Chrétien,  Maîtres-ès- Arts  &  Prédicateurs,  à  chacun  de  ces  cinq  on  don¬ 
na  30  livres  Sterling  en  argent  comptant. 

A  l’Interprète  &  à  huit  autres  de  la  fuite  du  Roi  20  livres  Sterling  à  chacun.  On 
donna  aux  Jix  Pages  500  livres  Sterling  ,  aux  dix  Mufiriens  100  livres  Sterling,  aux 
quatre  Trompettes  100  Rofenobles,  aux  quinze  Hallebardiers  de  la  Garde  20  livres 
Sterling,  &  aux  150  Officiers  500. 

A  chacun  des  Jix  Sénateurs  on  donna  un  Gobelet  d’or  de  500  Marcs  ,  ce  qui  fait 

environ  -  2000  livres  Sterling. 

En  Chaînes  d’or  1650  livres  Sterling. 

En  Argent  —  1005  livres  Sterling. 

4655  livres  Sterling  c.  à.  d.  environ  24000  Ëcus  monnoîe  deDannen j. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  favotr  plus  de  particularités ,  &  les  réiouïtPances  fuperoes 
qui  furent  données  tous  les  jours  en  cette  ocafion  pendant  trois  femaines,  les  trouveront 
au  long  dans  les  Annales  of  Engeland,  begyn  by  JobanStoav,  continued  by  Ho-wes,  imprimées 
à Londres  1631  en  folio,  &  dans  celles  du  Comte  T.C.Kevenbuller.  Vol.  VI.  Le  Parlement,  qui 
avoit  donné  une  Somme  confidérable  au  Roi,  fut  allez  content  des  dépenfes  qu’on  fit  à  la 
réception  du  Roi  de  D/mnemark  ;  ma:s  il  ne  le  fut  pas  de  la  vifite  de  François  Prince  de 
Vaudemont  Fils  du  Duc  de  Lorraine,  pour  qui  le  refte  de  cet  argent  fut  emploïé.  Rnpin  de 
Tboyras  dans  fes  Aida  Regia  s’en  explique  ainfi  :  The  Parliament  being  pretty  avell  fatisfy  ’d 
•uritb  King  James  I.  granted  bima  very  cenjiderable  fum,  tbougbbe  vas  atthat  time  in  peace 
* ivitb  ail  tbe  world,  Tbis  money  came  very  Jeafonbly  to  enablebim  to  give  a  mojl  magnificent 
Réception  to  tbe  King  of  Denmark ,  bis  Broden-in-Lru; ,  ivbo  arrived  to  pay  himavifit.  Ibe 
King  -o J  Denmark  a vas  bardly  gone ,  but  tbe  Prince  of  Vaudemont,  Son  to  tbe  Duke  of  Lorain, 
came  a!Jo  to  pay  a  vijit ,  vicb  confum  ’d  ail  tbe  Money  tbat  tbe  Parliament  bad  granted  bim. 

(1)  Le  Roi  Jaques  I.  demanda  alors  de  l’argent  au  Parlement  ;  mais  comme  cela 
ne  fe  pouvoit  faire  ,  il  trouva  un  autre  moïen  d’avoir  cinquante  mille  livres  Sterling, 
qui  furent  dépenfées  pour  faire  honneur  au  Roi  de  DannemarL 
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où  l'on  voit  fon  Tombeau,  fur  lequel  il  eft  repréfenté  avec  fon  Epoufe 
à  genoux  en  Pierre  d’un  fi  beau  travail ,  qu’il  peut  palier  pour  un  des 
olus  magnifiques  Ornemens  de  cette  Eglife ,  qui  eft  la  plus  vafte  &  une  des 
plus  anciennes  de  tout  le  Dannemark.  Il  légua  à  la  même  Eglife  400 
Ecus  (Courante  Daler)  à  condition  que  fon  Tombeau  feroit  entretenu  àfes 

On  voit  fon  nom  dans  ces  vers  gravés  fur  un  Gobelet  d’argent ,  qu’on 
trouve  encor  entre  autres  richeffes  dans  le  Château  de  Rofenbourgi 


Kongen  med  fine  Herr-Mœncl  nmd 
Sum  Albret  Skeel  og  Peder.Mun», 
Ogfaa  dertil  Andèrs  Sinklar 
Og  fiden  Aipts  Grônnebourg 
De  giorde  et  vced  imellem  fig , 

On  Tredive  Daler  foruden  fvig 


Hvo  fôrft  af  dem  fig  druken  drak 
Fra  Blide  maaned  den  fiete  dag 
Til  Paaske  i  det  for  gangue  aar, 

Mens  de  fm  fidft  forskrevet  Jlaar 

Sig  f'àrft  forbrôd  en  dag  aliéné 

De  vilde  gierne  vcere  fri  fra  drik  faa  rem ■. 


Af  Deris  penge  er  ieg  giord 
Ogftaaer  nu  ber  for  digpaa  bord. 

Otto  Skeel  Sgr.  de  Hammelmofe ,  Sénateur  du  Roïaume ,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant,  &  Baillif  d 'Aalbourg,  nâquit  en  1576. 
Tl  étoit  alerte  &  vigilant  dans  l’exercice  de  fes  Charges,  bien  fait, 
&  avoit  beaucoup  d’efprit.  En  1629  il  devint  Chef  fous  le  Titre  de 
Caporal  de  la  Compagnie  des  Cavaliers-Gardes,  compofée  de  deux  cent 
Meilleurs  de  la  fleur  de  la  Noblefle  Danoife ,  dont  la  valeur  naturelle  fut 
relevée  par  des  diftinétions  peu  communes:  ils  fervoient  le  Roi  Chre- 
t  1  en  IV.  par  honneur,  &  fans  autres  apointemens ,  que  dix  Ecus  par 

mois  pour  l’entretien  d’un  Domeftique.  . 

Skeel  donna  en  1626  à  une  Ecole  de  fa  Seigneurie  300  Ecüs,&  1000 
Ecus  dont  le  revenu  eft  deftiné  pour  un  Etudiant.  Ce  bénéfice  a  été  in¬ 
corporé  dans  celui  de  Ch.  Skeel.  Son  Epoufe  légua  300  Ecus  de  rente  au 
Collège  à' Aalbourg.  Il  mourut  en  1634,  âge  de  38  ans. 

Tôrgen  Skeel  Sgr.  de  Svopup , EJtrup ,  Shervad ,  Hvidhlde ,  Ul- 
flrup  &  Heignet,  Sénateur  du  Roïaume,  Maréchal-de-camp,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  l’Epée  &  Baillif  de  Calloe  &  de  Fejîervig ,  naquit  le  13.  Mat 
ic-8  II  étudia  au  Collège  d 'Aarhuus,&  commença  fes  voïagesen  1690. 
Après  avoir  étudié  deux  ans  à  Strasbourg  il  alla  en  France ,  en  Angleterre , 
&  en  Italie  II  revint  après  une  abfence  de  huit  ans  en  Dannemark ,  ou 
fa  réputation  l’avoit  précédé.  Il  fut  fait  Gentilhomme  de  là  Cour,  & 
il  en  fit  les  fondons  jufqu’à  l’année  1609,  quil  devint  Lieutenant  de 
Cavalerie.  Il  s’aquita  de  cette  charge  avec  beaucoup  d  exactuude  & 
de  valeur  en  plufieurs  ocafions ,  qui  le  firent  monter  a  de  plus  hauts  Em¬ 
plois.  En  1627  il  fut  fait  Marsh  ,  c’eft-à-dire  Maréchal  ou  General 
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en  Chef  de  l’Armée.  En  1631  Sa  Majeflé  l’envoïa  en  Ambaffade  avec 
Dynes  Podevels  &  Johan  Reventlau  à  Drefde ,  pour  y  conclure  le  Mariage 
de  Chrétien  Prince  Roïal  avec  Madelene.Sybille  Princeife 
Eleétorale  de  Saxe.  Il  mourut  le  19.  Juillet  dans  la  53.  année  de  fon 
âge.  Son  Portrait  fe  trouve  à  la  tête  de  cette  Hifloire. 

Il  fonda  un  Hôpital  pour  cinq  Pauvres,  avec  le  revenu  de  500  Ecus, 
dans  fa  Seigneurie  d'EJlrup.  On  l’apelloit  ordinairement  Skeel  le  riche ,  à 
caufe  de  la  quantité  de  Terres  qu’il  polfédoit,  qui  lui  étoient  échues  par 
héritage ,  ou  qu’il  avoit  aquifes  par  fes  alliances. 

Ciiresten  «Skeel  Sgr.  de  Fujing  &  de  PFalloe , Sénateur ,  & Bail- 
lif  de  Tryggevelde ,  naquit  le  27.  Juillet  1603.  Il  n’avoit  encor  que  fcize 
■ans  lorfqu’il  fit  un  voïage  à  Giefen  avec  deux  de  fes  Frères,  &  enfuite  à 
Tubingue.  Après  y  avoir  fait  fes  études  pendant  quatre  ans ,  il  retourna 
chez  lui.  Mais  deux  mois  après  il  alla  avec  fon  Frère  par  les  Païs-Basen 
France  &  en  Italie.  Les  progrès  qu’il  avoit  faits  dans  plufieurs  Siences , 
lui  procurèrent  une  entrée  libre  par-tout  dans  les  Cabinets  des  grands  Sei¬ 
gneurs  &  des  Savans ,  dont  il  fe  fit  des  Amis ,  qui  fécondèrent  l’inclination 
qu’il  avoit  pour  les  Arts ,  &  le  goût  particulier  qu’il  témoignoit  pour  la 
connoiffance  des  Affaires  d’Etat.  Il  aquit  ainfi  les  qualités  néceffaires 
pour  faire  un  habile  Miniftre.  De  retour  de  fes  voïages  il  embraffa  le 
parti  des  Armes  en  1627  ,  &  fervit  dans  l’Armée  Danoife  avec  fix  Ca¬ 
valiers  ,  qu’il  avoit  levés  à  fes  dépens  fous  l’Enfeigne  du  Roi.  Il  alla 
en  Suède  à  la  fuite  de  quelques  Ambaffadeurs  Danois  ,  &  en  1629  à 
celle  de  ceux  qui  conclurent  la  Paix  à  Lubek.  Eh  1632  il  obtint 
une  place  de  Lieutenant  de  Cavalerie  ,  Charge  qui  n’étoit  pas  peu 
de  chofe  en  ce  tems-là.  Depuis  il  devint  Comiflaire  de  la  Province  de 
Jutlande ,  &  peu  après  de  celle  de  Seelande ,  &  fut  en  même  tems  déclaré 
Sénateur ,  &  envoïé  en  Norvègue  avec  d’autres  Sénateurs  pour  y  régler 
diverfes  chofes.  Mais  il  ne  fut  pas  longtems  tranquile  ;  car  la  guerre 
s’étant  allumée  entre  1  e  Dannemark  &  \x  Suède,  \\  fut  chargé  en  1658  avec 
l’Amiral  Gicdde  d’affembler  les  Troupes  deftinées  à  la  garde  des  frontiè¬ 
res  de  Seelande.  Cette  année,  féconde  en  troubles,  lui  donna  bien  de 
l’exercice,  aïant  été  emploie  aux  négociations  de  la  Paix,  qu’il  figna  à 
Roskild  avec  Mr.  Gerfdorf.  Mais  comme  le  Roi  de  Suède  renouvella  la 
guerre  malgré  cette  Paix ,  Sa  Majeflé  Frideric  ÏII.  voïant  les  Enne¬ 
mis,  donna  le  8.  Août  des  Lettres  de  Créance  à  Mogens  Hoeg  Sénateur  du 
Roïaume  &  à  Skeel  pour  négocier  avec  le  Roi  de  Suède  lorfqu’il  re¬ 
tourna  en  Seelande  avec  fon  Armée ,  après  que  la  Paix  fut  faite ,  &  ob- 
fervée  du  côté  du  Dannemark.  Ils  trouvèrent  Sa  Majeflé  Suédoife  à 
Ringfied,  où  ils  entrèrent  en  conférence  avec  Elle,  &  enfuite  avec  fes 
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Minières  (i).  Mais  les  conditions  que  les  Suédois  propofoient ,  étoiertt 
fi  onéreufes  &  fi  honteufes ,  qu’il  étoit  abfolument  impoffible  que  les  Plé¬ 
nipotentiaires  de  Dannemark  pûffent  les  accepter  ,  eflimant  qu’il  valoic 
mieux  périr  honorablement,  que  de  fubir  des  conditions  fi  dures.  Skeeî, 
qui  avoit  allez  fait  connoître  combien  il  avoit  contribué  à  procurer  la 
paix  à  fa  Patrie,  fe  votant  malade,  fe  démit,  le  7.  Novembre  de  la  même 
année ,  de  tous  fes  Emplois ,  pour  ne  plus  travailler  qu’à  fon  falut.  La 
Ville  de  Coppenhague  aïant  été  glorieusement  délivrée  des  Suédois  le  1  r. 
Février  ,  Skeel ,  quelques  jours  après  &  peu  avant  que  de  tomber  en 
agonie,  diéla  à  fon  Fils,  qui  ne  faifoit  que  de  revenir  de  fes  voïages, 
une  Lettre  pour  prendre  congé  de  Sa  Majeflé.  Il  mourut  le  30.  Mars 
1 659 ,  âgé  de  56  ans,  mais  non  fans  foupçon  que  fon  chagrin, caufépar 
les  defordres  de  la  guerre ,  n’eût  avancé  fes  jours.  Il  étoit  iWiniflre 
d’autorité ,  &  tout-à-fait  maître  chez  lui  ;  &  quand  il  ordonnoit  quelque 
chofe  ,  &  qu’on  lui  '  en  faifoit  des  opofitions ,  il  difoit  ( Manden  vil  Jaa 
hâve  det ,)  :  le  Maître  le  veut  ainji ,  cela  fufifoit  pour  faire  exécuter  fes  or¬ 
dres  avec  la  dernière  exaélitude.  Son  caraélère  étoit  férieux ,  mais  un 
férieux  qui  ne  tenoit  ni  de  l’orgueil  ni  du  chagrin  :  il  avoit  le  cœur  bon , 
étoit  fort  attaché  à  fa  Religion ,  &  en  rempliffoit  fcrupuleufement  tous  les 
devoirs.  Il  fut  aimé  des  bons  &  craint  des  méchans ,  car  il  ne  pouvoit 
foufrir  les  vices  que  la  coutume  autorife.  On  fait  qu’outre  fon  zèle 
pour  fa  Patrie,  il  étoit  ferme  dans  la  mauvaife  &  retenu  dans  la  bonne 
fortune.  Au  refie  favant  &  éloquent  autant  qu’aucun  Seigneur  de  fon 
tems.  Il  parloit  parfaitement  Latin  &  plufieurs  Langues  vivantes ,  &  il 
étoit  grand  Pardfan  des  Savans.  Les  Fondations  qu’il  a  faites  le  12. 
Juin  1647,  montrent  allez  combien  il  étoit  libéral  &  avoit  à  cœur  le  Bien 

Pu- 


(1)  Sans  entrer  dans  l’examen  de  cette  Conférence,  dont  les  Minières  Danois  don¬ 
nèrent  une  Rétation  le  14.  Août  au  Roi  leur  Maître,  il  futira  de  remarquer  que  l’am¬ 
bition  n’a  fouvent  point  de  bornes  dans  le  cœur  des  Hommes.  Le  Roi  de  Suède 
croïant  la  prife  de  Cuppenhagtie  très  facile  ,  le  Comte  Slippenbag  ,  l’un  de  fes  princi¬ 
paux  Miniftres,  dit  aux  Plénipotentiaires  Danois .  ,,  Meilleurs,  Vous  voïez  vous- 

„  mêmes  que  votre  perte  eft  certaine  ,  vous  devriez  choifir  le  meilleur  parti  & 
>,  vous  rendre.  Le  Roi  de  Suède  occupe  le  Païs,  il  veut  aufll- avoir  les  ForterelTes. 
„  Autant  vaudroit-il  avoir  un  Roi  qui  s’appelle  Cil  a  iu.es,  qu’un  qui  s’appelle 
,,  Fr ide r  ic  ou  Chrétien.  Deus  œque  aufert  transfert  imperia.  Que  pour 
„  lui  en  fon  particulier ,  ajouta-t-il,  il  faifoit  le  foir  &  le  matin  des  prières  à  Diei*,. 
„  pour  qu’il  ne  permît  pas  qu’une  Ville  aufll  floriflante  que  Coppenhague  pérît  avec  tant 
,,  de  milliers  d  hommes  ”.  Mais  on  vit  comment  Dieu  difîîpe  fouvent  les  vafles  pta* 
jets  des  hommes  enflés  de  leur  bonheur. 
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Public,  &  à  quel  point  il  fouhaitoit  d’encourager  les  Etudians  de  l’Unrver- 
lîté  de  Copenhague.  Il  a  fondé  pour  eux  ioooo  Ecus  en  Specie  (i). 
Son  Oraifon  funèbre  fut  faite  à  Coppenhague  dans  l’Eglife  du  St.  Efprif 
par  l’Evêque  Svane.  Ses  funérailles  furent  remarquables,  en  ce  que,  fé¬ 
lon  la  coutume ,  tous  les  Seigneurs  de  la  Noblelfe  qui  étoient  en  Ville  y 
affiftérent  :  mais  au  milieu  du  repas,  qui  fe  faifoit  alors  dans  ces  fortes 
d’ocafions ,  un  Officier  vint  raporter  que  les  portes  de  la  Ville  étoient 
fermées,  &  qu’on  mettoit  la  dernière  main  au  deffein  de  rendre  la  Cou¬ 
ronne  héréditaire.  Son  corps  fut  porté  en  Jutlande ,  pour  être  inhumé 
dans  l’Eglife  qui  apartient  à  la  Terre  de  Fujing.  On  y  voit  fon  Tom¬ 
beau  ,  fur  lequel  il  eft  repréfenté  en  pierre  avec  l’Arbre  Généalogique 
de  fa  Maifon  ,  &  ces  Vers: 

Paa  denne  Taule  og  Ramme  Som  i  Dannemari  bar  bygt  og  boed 

Finders  de  garnie  Skeelers  Staminé  Med  Deris  Fruer  af  cedel  roed 

Fr  a  Fader  til  Son  udad  Rad  Men  bvo  denfôrftes  Fader  ber  vaaren 

Den  r eue  Qld-Linie  ned  ad  Og  bvo  Skeelers  Navnforft  bar  baaren 

Det  kand  ikke  vides  til  fuld 
Det  er  for  mange  Aar  lagt  i  muld 
Gud  bielp  dier  born  fmaae  og  flore 
At  trœde  i  Deris  Oldfœdris  fodfpore. 

P.  N.  Mehrn  a  fait  les  vers  fuivans  pour  acompagner  fon  Portrait. 

Skelius  bic  ille  eft  folido  eut  peftora  textu  Et  decus  columen  patriœ  qui  praftitit  ingens, 
Condere  certavit  ctim  pietate  Thémis.  Cui  fua  in  orcheftra  J'ella  curulis  erat. 

llluftris  meritis  Héros ,  ut  défit  ejfe , 

Ipfa  tamen  fpernit  fplendida  faim  regos. 

Chresten  Skeel,  iurnommé  le  riche ,  pofledoit  les  Terres  d’Eftrup, 
Soejtrup ,  S kicrvad  &  CJlJtrup  en  Jutlande ,  de  Raunholt  en  Fynen ,  de  Tollofe 

en 


(i)  Les  revenus  de  8000  Ecus  étoient  diftiibués  fuivant  la  fondation  à  dix  Etudians, 
qui  dévoient  jouir  de  ce  bienfait,  faifant  leurs  études  â  Coppenhague  ou  en  d’autres- 
Univerfités,  excepté  en  celles  de  France  &  d’Italie.  On  ne  peut  jouir  que  quatre  ans 
de  ce  Bénéfice  fans  la  permiffion  particulière  du  Directeur,  qui  eft  toujours  un  Skeel, 
qui  peut  donner  l’inTpeftion  &  la  diltribution  de  l'argent  à  un  ProfefTeur  de  Coppenhague , 
qui  reçoit  pour  fa  peine  le  revenu  de  icoc  Ecus  :  le  revenu  des  icoo  autres  Ecus 
eft  épargné  pendant  dix  ans  ,  &  le  produit  de  la  rente  en  eft  apliqué  aux  Etudians 
quifoutiennent  des  Thèfes  fur  des  Matières  de  Philofophie.  Le  capital  en  avoit  augmen¬ 
té  en  1705  à  la  Somme  de  18400  Ecus  en  Specie.  Alors  on  fit  le  règlement  fuivant. 
Les  revenus  de 

8coo  Ecus  pour  vingt  Etudians. 

40C0  Ecus  font  appellés  le  bénéfice  extraordinaire  de  Skeel,  deforte  que  ce  qui 
en  provient  fera  diftribué  aux  Etudians  qui  font  malades  &  fans  foutien. 

5000  Ecus  pour  l’acroifiement  du  Capital. 

1400  Ecus  pour  l’Infpeéteur  &  pour  ceux  qui  foutiennent  des  Thèfes 
Le  Direéleur  de  ce  Bénéfice  eft  aujourd'hui  Holger  Skeel ,  Confeiller  de  Conférence  SacJ 
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cr  Seelande,  &  de  Kï enfouit)  en  Lollande.  Il  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Dannebrog ,  Confeiller-Privé ,  Grand-Balllif  de  Vibourg ,  Baillif  de  Hald  & 
de  Skifkiui ,  &  Allé  fleur  da  Haut-Tribunal  &  du  Collège  d’Etat.  Il  naquit 
je  23.  Janvier  1623.  Il  fit  fes  études  à  Sorbe  ,  &  commença  en  1641 
fies  voïages ,  qu’il  continua  pendant  neuf  ans.  A  fon  retour  il  devint 
Comiffaire  de  la  Guerre.  Il  leva  un  Régiment  en  Juilande, &  reçut 
enfuite,  par  fes  heureux  talens,  les  Dignités  fufdites.  Il  ayoit  trouvé  le 
fecret  d’amafler  de  très  grandes  richefles ,  &  augumenta  le  bénéfice  de 
Skcel  de  quelques  mille  Ecus  ,  &  mourut  le  23.  Mars  1688  ,  âgé  de  65  ans. 

OttoSkeel  Sgr.  de  fValloe ,  Rudholt  &c.  Chevalier  de  Dannebrog , 
Confeiller-Privé  &c.  nâquit  le  8.  Janvier  1633.  Après  avoir  fait  fes  étu¬ 
des  à  Sorbe,  il  commença  en  1652  fes  voïages  (1),  &  s’arrêta  dans 
quelques  Univerfités  d’ Allemagne  ;  d’où,  après  avoir  aquis  une  érudition 
peu  commune,  il  alla  en  France  &  en  Italie.  Il  étoit  à  Rome  lorlque  la 
Reine  Christine  y  fit  fon  Entrée.  Il  vint  en  1658  à  Francfort ,  pour 
voir  le  Couronnement  de  l’Empereur  Léopold.  Le  Comte  Rantzau,  Am- 
baflàdeur  de  Dannemark  à  cette  Cérémonie,  lui  témoigna  beaucoup  d’ef- 
time ,  &  le  chargea  de  diverfes  comiffions  auprès  des  Ele&eurs  qu’il  alloit 
complimenter  de  la  part.  Quelques  années  après  Ion  retour  en  Danne- 
mark ,  le  Roi  Ch  r  et  i  en  V.  l’honora  de  la  Dignité  de  Confeiller  de 
Jultice ,  &  en  1677,.  de  celle  de  Confeiller  d’Etat,  &  le  nomma  en  mê¬ 
me  tems  Député  dans  le  ComiJJariat  de  Guerre  ,  &  en  1680  Con¬ 
feiller-Privé  ,  &  quatre  ans  après  il  l’honora  de  l’Ordre  de  Dannebrog.  Il 
mourut  le  28.  Mars  1695.  Les  manières  de  ce  Seigneur  étoient  pleines 
de  politefle  &  tout-à-fait  engageantes ,  &  fa  préfence  infpiroit  une  cer¬ 
taine  gaieté ,  dont  il  n’étoit  guères  poflible  de  fe  défendre.  Par  lesüu- 

vra- 


fi)  Son  Gouverneur  étoit  Michel  Wibe ,  qui  fut  choifi  en  1663  pour  exercer  la  mê¬ 
me  fonction  auprès  d’un  Comte  Rmtzau.  L’exaétitude  &  la  fidélité  avec  lesquelles  il 
remplit  fes  devoirs,  lui  procurèrent  un  autre  Elève  d’un  rang  beaucoup  plus  diftingué  en¬ 
cor-  ce  fut  Son  AltelTe  Roïale  Frideric  IV.  Comme  les  affeftions  de  la  JeuneOe  du¬ 
rent  longtems,  ce  Prince  étant  devenu  Roi ,  n’oublia  jamais  depuis  celle  dont  il  avoit 
honoré  Wibe,  qui  de  fon  côté  profita  fi  bien  de  cet  avantage,  qu’il  s’en  fervit  comme 
d’un  échelon  pour  s’élever  à  la  grandeur  où  fa  vertu  le  firent  atteindre.  Enfin  il  réuf- 
fit  fi  bien  dans  cet  Emploi,  qu’il  devint  Confeiller-Privé,  Chevalier  fe  Dannebrog,  Vice- 
Préfident  de  la  Chancelerie,  JuJlitiarius  du  Haut-Tribunal  ,Sgr.  de  Freienfeld ;  &  après  a- 
voirétéemploïé  dans  les  affaires  les  plus  importantes ,  il  mourut  en  1690 ,  âgé  de  61  ans. 
Son  Fils  Detlev  JVibe  Sgr.  de  Freienfeld  eft  devenu  Conseiller  Privé,  Chevaher  de  l’Ordre 
de  l’Eléphant,  &  Vice-Roi  de  Norvègue.  Le  Père  de  Michel  IVibe  étoit  Evêque  de  Lund, 
Si  fe  nommoit  Matb.  Midelfart,  Prélat  célèbre  dans  fon  tems. 
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vrages  fuivans ,  qui  font  fortis  de  fa  plume ,  on  voit  facilement  fon  îiabi* 
leté  &  fon  érudition. 

Encomium  Academies  Soranœ.  Sorœ  1652.  en  4. 

Oratio  de  Nobiliutn  relia  Cf  beatâ  vhâ.  1653./0/. 

Oratio  de  Monarchice  Dignitate.  Tubingce  1655./0/. 

Oratio  de  Cade  Caroli  I.  Britanniarum  Regis.  Ibid.  1 655.  fol. 

On  met  auffi  au  nombre  de  Tes  Ouvrages  une  Satire  en  façon  de  Co* 
médie,  qu’il  fit  contre  l’abus  des  Titres.  Cette  Pièce,  écrite  en  Danois, 
efl  remplie  d’agrémens ,  fous  des  termes  qui  tournent  en  ridicule  les 
vains  Titres,  &  l’orgueil  qui  s’en  tire  ordinairement.  Enfin  une  Satire  do 
bon  goût  qui  roule  encor  en  Mit.  fans  fiel  &  fans  venin ,  écrite  avec  une 
telle  naïveté  qu’on  ne  peut  la  lire  fans  en  aimer  l’Auteur ,  qui  y  a  donné 
une  excellente  leçon  pour  éviter  la  vanité ,  cachée  fous  un  badinage 
agréable.  A  l’égard  de  l’année  de  fa  naiflance,  &  de  celle  de  fa  mort, 
on  a  fait  ces  deux  Chronodifliques  : 

EXorltVr ,  fVLget  JVper  orbeM  nobILe  JIDVs 
Et  foies  ofto  Janua  aperta  videt. 
tVM  slbl  sVffIClens  Verfo  DeVoLVItVr  aXe 
Bifque  decem  numerat  Mars  Cf  otto  dies. 

Mogens  Skeel  Sgr.  de  Fufing ,  Odden  &c.  Chevalier  de  FOrdre 
de  Dannebrog ,  Confeiller  d’Etat ,  Grand-Baillif  de  Vibourg  &  Baillif  de 
Hald,  naquit  le  15.  Juillet  1650.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  fa 
Patrie,  il  devint  Gentilhomme  de  la  Cour  du  Roi  Frideric  III. 
En  1 668  il  commença  fes  voïages,  &  vit  dans  l’efpace  de  quatre  ans 
les  principaux  Roïaumes  de  Y  Europe ,  &  à  fon  retour  il  devint  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre  de  la  Reine  Charlott e-A m e l i e.  Mais 
il  quita  encor  le  Dannemark  pour  aller  faire  une  campagne.  Il  fe  rendit 
chez  le  Prince  d’ Orange  ,  qui  commandoit  les  Troupes  des  Alliés  contre 
les  François.  Quelques  années  après, ‘le  Roi  Chrétien  V.  le  nomma 
Envoie  Extraordinaire  à  la  Cour  de  Brandebourg.  A  fon  retour ,  qui  fut 
en  1677,  le  Roi  lui  en  témoigna  toute  la  fatisfaélion  qu’il  pouvoit  en 
attendre ,  &  reconnut  en  lui  tant  de  fageiïe  &  de  prudence  dans  cet¬ 
te  ocafion,  que  Sa  Majeflé  le  nomma  en  1680  Confeiller  d’Etat,  & 
fon  Envoie  Extraordinaire  en  Suède ,  où  il  fut  deux  ans  ,  au  bout  des¬ 
quels  il  revint ,  &  acompagna  le  Prince  George  en  Angleterre.  Son 
habileté  &  fa  conduite  lui  firent  un  nom ,  &  lui  atirérent  des  louanges 
de  la  part  des  plus  habiles  Gens  de  fon  tems;  &  la  manière  dont  il 
s’aquitoit  de  fes  Emplois,  le  rendit  de  plus  en  plus  agréable  à  fon  Roi, 

&  lui  procura  en  1688  trois  grandes  marques  de  diftinèlion.  Il  fut 
nommé  Grand-Baillif  à'/Jarbuus  ,  après  de  Vibourg ,  &  fut  fait  Cheva¬ 
lier 
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lier  de  l’Ordre  de  Dannebrog.  En  1692  le  Roi  le  députa  en  Angleterre 
en  qualité  d’Envoïé  Extraordinaire  ;  &  après  s’être  aquité  de  fa  comif- 
llon  il  paffa  en  Dannemark ,  pour  informer  le  Roi  même  de  fes  négocia¬ 
tions.  Il  fut  renvoïé  bientôt  après  à  la  même  Cour  ;  mais  à  fon  retour 
pour* le  Dannemark  en  1694,  il  tomba  malade,  &  mourut  à  Lingen  en 
fVeJtpbaïie  le  11.  Novembre ,  âgé  de  44  ans. 


♦  •  \ 

Sic  SKELII  faciès  £?  magna  mentis  imago  ^  Pinge gênas, Pittor,vultufque  ojiende  nitorem. 
Et  prifea  in  tenui  cernitur  eerefides.  M  Nulla  animi  vero  pingitur  arte  décris. 
Sculpteri  licuit  perituram  ojlendere  formam  yx  Magna  igitur  parvis complettar ,  fufficit  ergo 
Oucepingi  nequeunt,Hetbee  &Orbis  babent.  M  Dicere  Magnus  erat  ,•  dicere  major  eût. 

Alb  :  Fog  :  Vit:  $5  Marcus  Giiie. 

Pyramidum  erexit  duttas  at  fidera  moles 
Magnanimis  quondam  Martia  Roma  vins  ; 

Celjas  fi  ftruerèt  Claris  Gens  Dam  columnas, 

Has  etiam  meruit  ctijus  hic  ora  vides  ; 

Nam  belli  fortis  SKELIUS  namfulfit  in  oftro: 

Judicio  juflus  ,confUioque  fagax. 

Sed  quid  Pyramides  ?  quid  Ceux  adamantis  &  oflrum 
Intereunt  ?  CceU  gloria  femper  erit. 

Marcus  Gide. 

Birgitte  Skeel,  Dame  de  Selsoe  &c.  naquit  le  26.  Mars 
1644.  Comme  elle  a  été  également  illultre  par  fa  naiflance,  &  par  une 
infinité  de  grandes  qualités,  qui  la  rendent  la  gloire  de  fon  fexe,  je  ne 
puis  m’empêcher  d’en  dire  ici  quelque  chofe.  Dans  fa  jeunefïe  elle  fut 

fian- 
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fiancée  avec  le  Colonel  Kicld  Lange  ,  qui  commandoit  eil  1658  les  £cu* 
.idians  au  liège  de  Coppenhagae ,  où  il  fut  tué  en  Septembre.  Elle  fut  mariée 
après  la  Paix  en  1 660  avec  Niels  Rofenkrantz  Sgr.  de  Stougaard ,  Cheva¬ 
lier,  Lieutenant-Général,  Officier  de  grand  mérite  ,  qui  fut  tué  en 
1676  au  fiège  de  Helfingbmg.  Elle  rellentit  cette  perte  avec  toute  la 
douceur  poflible ,  mais  comme  c’étoit  un  Dame  d’une  piété  reconnue , 
elle  la  fuporta  fort  chrétiennement ,  &  ne  s’ocupa  que  du  loulagement  & 
de  l’inftruètion  ou  de  l’éducation  de  plulieurs  jeunes  Demoifelles  de  qua¬ 
lité.  Elle  a  fait  connoître  fa  bonté  de  cœur  peu  commune ,  par  de  gran¬ 
des  Fondations ,  fans  faire  comme  ceux  qui  donnent  leur  bien  aux  Hô¬ 
pitaux  ,  &  ruinent  fouvent  leurs  Familles  pour  fe  faire  un  nom.  Ce 
fut  dans  toutes  autres  vues  qu’elle  fonda  avec  Madame  Ulfeld  le  Cou¬ 
vent  des  Filles  dans  la  Ville  de  Roskild ,  qui  avoit  été  autrefois  un  Cou¬ 
vent  des  Augujlïns ,  qu’on  apelloit  en  Dannemark  de  Sorte  Brodre  ou  les 
Frères  noirs  (i).  Ce  Monaflère  devint ,  après  la  Réformation ,  une  Sei¬ 
gneurie:  Les  im;  Dames  en  queftïon  l’érigérent  en  Couvent  de  Filles  par 
une  fondation  du  19  Mars  1 699  (2).  Madame  Skeel  vécut  encor  vingt 
&  un  ans  après  avoir  fondé  le  dit  Etabliflement  ;  Elle  mourut  le  5.  Juil¬ 
let 


(1)  Un  Seigneur  Danois  a  compofé  des  vers  qui  font  allution  à  cela,  les  voici: 

Tvende  Danjke  Helters  Enker  Rofkild  Jomfru  Klojier  Jliftes 

Magret  Ulfeld,  Berte  Skeel  Sorte  Brodre  var  det  for 

Danske  Môers  tiôd  betenker  Nu  med  Hvide  Sëflre  skiftes 

Deri  tager  hielpfom  decl  ^  Og  indrettes  fom  fig  bôr. 

C.  R. 

(2)  Leur  Règlement  confifle  _en  36  Articles.  Le  Couvent  doit  avoir  une  Abeffe  & 
dix-huit  Demoifelles  ,  parmi  lesquelles  il  faut  qu’on  en  reçoive  toujours  fix  de  la  Fa¬ 
mille  des  Fondatrices,  en  cas  qu’il  s’en  trouve  qui  demandent  d’y  être  reçues  ;  néan¬ 
moins  il  faut  qu’elles  paient  2000  Ecus  en  Specie  pour  y  entrer,  tout  comme  les  autres. 
Toutes  les  Demoifelles  nobles,  &  celles  dont  les  Pères  ont  été  dans  les  cinq  prémiè- 
res  Clafles  de  rang,  y  peuvent  être  reçues;  mais  celles  qui  ne  font  pas  nobles,  ou  dont 
les  Parens  n’ont  été  dans  aucune  des  dites  Claffes  ,  ne  peuvent  y  entrer  fans  païer 
4000  Ecus  &  être  anoblies.  L’immatriculation  coûte  ordinairement  300  Ecus  ;  mais 
11  deux  fe  font  immatriculer  à  la  fois  elles  ne  paient  par  tête  que  250  Ecus ,  &  trois 
donnent  200  Ecus.  Ouatre  Demoifelles  des  plus  anciennes  doivent  avoir  l’infpeétion 
avec  Y  Abeffe  ,  lefqueUes  avec  le  Directeur  élifent  &  lignent  les  comptes  du  Couvent. 
Elles  y  ont  en  argent  comptant  environ  100  Ecus  par  an  :du  relie  elles  y  font  bien  fer- 
vies,  &  ont  tous^ les  agrémens  du  monde.  Elles  ont  auflî  la  confolation  d’en  pouvoir 
fortir  pour  fe  marier  quand  elles  y  trouvent  leur  compte,  alors  on  leur  rend  l’argent 
qu’elles  ont  paie  à  l’entrée.  Les  Direéleurs  de  ce  Couvent  doivent  être  de  la  Fa¬ 
mille  d  c  Skeel  ou  defuel,  mais  le  Grand-Baillif  de  Seelande  doit  l’être  «à  leur  défaut. 

F  ' 
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let  1720,  âgée  de  77  ans  &  fut  enterrée  dans  l’Eglife  de  St.  Nïcolai  à 
Coppenhague ,  où  l’on  voit  cet  Epitaphe  fur  le  fuperbe  Tombeau  de  fon 
Mari. 

Hic  clefideratijjhno  Marito  Je  ajjociavit 
Birgitta  Skeel, 

Domini  ChriJliani  Skeelii  Dni.  de  Fufing ,  Senatoris  Regni  Daniay 
Domina  Birgitta  Rud  de  Valide  filia ,  Alberti  Nepotes , 

Fœmina  in  fexus  fui  decus  &  perpetuum  mariti  gaudium  nota , 

Conjux  pudica ,  Janet  a ,  eloquens  verbo  ,  rediviva  ,  Artemifiaque  unum  fei 
conjlantiffimum  optimi  mariti  in  pettore  fuo  erexijjet  maufoleum ,  alterum  bic  in 
Ternplo  Jïatuit  in  monimentum  ftneeri  atnoris  qvod  vivo  ipfi  devinfita  fuit ,  mor- 
tuo  adgemit  quem  olim  inter  tela  &  enfes  in  cruentis  expeditionum  collifionibus 
fponte  comitabatur ,  ut  non  gloria  magis  quant,  periculorum  Je  fociam  ajienderety 
eum  quanquam  feiat  ad  ampliora  pramijfum  gaudia  ereptum  publico  fibique  lu- 
get ,  ut  hodie  amijfum  lugendi  demum  metam  inventura  cum  vivendi  invenerit , 
tantum  pote/l  verus  ille  Gordius  amoris  nodus ,  cujus-  &  veftigia  in  fœcundo  élu - 
xere  connubio ,  lie  et  folam  jam  ex  eoBirgitte  Rofenkjantz  fiorentijjimum  germett 
luceat  in  fpem  generofa  pojteritatis.  Obiit  d.  V.  Julii  MDCCXX.  cum  vixit 
Annos  LXXVI.  Menfes  III.  Dies  VIII. 

Birgitte  Skeel,  Dame  de  Holmgaard  ,  Egholm  ,  Gaunoe  &c. 
&  Veuve  deMr.  Otto  KrabbeC onfeiller-Privé  &c.  étoit  recommandable 
par  fon  égalité  dame ,  fa  piété ,  fa  fagelfe ,  fa  modeftie ,  &  fur-tout  par 
une  charité  ardente  pour  les  Pauvres.  Elle  a  donné  4000  Ecus  au  dit 
Couvent  de  Roskild  ,  &  a  légué  le  revenu  de  1000  Ecus  pour  les  Pau¬ 
vres  de  cette  Ville  ;  le  revenu  de  2000  Ecus  pour  les  Pauvres  de  fes 
Terres;  &  le  revenu  de  300  Ecus  aux  Pauvres  de  Famille.  Elle  don¬ 
na  en  1724.  200  Ecus  au  Collège  Public  de  Ripen ,  ce  qu’on  apelle  le  Bé¬ 
néfice  de  1 Skeel-Krabbe.  Elle  efh  morte  en  1738,  âgée  de  <59  ans. 


H  I  S- 


RUDOLF  GERSDORF  de  Svartzau  \  161 9  âge  3 9. 

Anna  Maria  Zeidelirz. 


Hans  Cafper  Gersdorf  deVeicau  Maréchal  à  la  Cour  deErandenboxrg. 

t  164$. 

Mar.  Hedevig  Berg. 


Georg  Rudolf  Gersdorf  de  Veignitz  etc.  l’Empereur  le  nomma  1672  Baron, \  l683- 
Judita  Eleonora  Glaubitz  f  1703  âgée$c. 


Maximil  Ferdinand.  Gersdorf. 

de  Veignitz  *  1703 
Mar.  Elifab.  Kotvitz. 


Rudolf  Gersd.  venut  l'an  1699  en  Danvemarc ,  Baron,  Chev. 

de  l’Ordre  de  Dannebr.  Crand-Baillif  de  Seeland.  f  1728- 
Eleonora  Glaubitz. 

Karen  Solgaard  f  1742  âgée  79. 


Niels  Gersdorf,  Baron,  Chevalier,  Grdnd-Bnillif  de  Seeland,  Secrétaire  des  Ordres  etc. 
Louile  Boyneburg,  Dame  de  l’Orde  de  h  fidélité. 


Louife  Magdalene 
Gersdorf, 

K.  f  1722. 


Chriftian  Rudolf  Gersdorf, 
Baron,  Gentil-homme  de  la 
Chambre  n.  1723. 


Niels  Maximil.  Gers-  Frideric  Cari  Gers¬ 
dorf,  Bar  on, Lient  en.  dorf,  Baron,  Lienten. 

N.  I72J.  N.  1726. 


Chriftoph  Fridr.  Gersdorf 
de  Toberfoe.  Colonel. 
Dorthe  Giedde. 

Elifabeth  Bielke. 


Cafper  Gersdorf  de  Refirup 
Jÿ  Buftrup. 

Anna  Ùlfeld. 


Henric  Gerdorf, 
Major  -}-  1676 
dans  la  guerre. 


Elfe  Gers¬ 
dorf. 


Elifab.  Sophie  Gersdorf. 
Melchior  juel. 

Math.  Bude  de  Tollofe. 


Fridr. Gersd.  deRaun- 
holt  te1  Tollofe  Cheval, 
de  l'Ordre  de  Danne¬ 
br.  Grand-Maître  des 
Ceremonies  f  1691. 
Elifab.  Soph.  Skeel. 


Chriftian  Gers¬ 
dorf  d’isgaarà 
Baillif  de  Coll  oe 
Sophia  Nanfen. 


RASMUS  gersdorf 

de  Lantitz  en  Luface. 
. Reder. 


Rasmus  Gersdorf. 

de  Lantitz  f  âgé  de  yo  ans. 
Helena  Gersdorf. 


Chriftoph  Gersdorf. 

de  Lantitz. 

Urfula  Minkvitz. 


Chriftoph  Gottlieb  Gersdorf, 
Lieutenant-Colonel  en  Dannemarc. 
Helena  Soph.  Gahlentz. 

Cafper  Chriftoph  Gersdorf 
de  Togerup  iÿ  Sebygaard, 
Grand-Maître  de  Cuifine. 
f  1658  âgé  de  58  ans. 

Elfe  Munk. 


Dorthe  Gersdorf. 
Johsn  Raot7au. 
d’Efivadgaard. 


JOACHIM  GERSDORF 

*  1641. 

Oellegaarrî  Huitfeld. 


Peder  Gersdorf. 

de  Sebygaard. 
Anna  Lykke. 


Dorthe  Gers¬ 
dorf  f  1680 
âgée  de  26  ans. 
Otto  Krabbé 
deHolmgaard, 
pr.  Minifier. 


Magdal.  Sybil. 

Gersdorf. 
Jôrgen  Bielke. 
Conf. privé  etc. 


Margret  Gersdorf, 
Gregers  Ratlau  de 
Tvftrup  Cham¬ 
bellan  etc. 
n 


Sophia  Amalia  Gersdorf. 
Jens  Rotfteen, 

Amiral. 


Chriftian  Ratlau  de  Ratlausdal  etc.  Chevalier 
de  l’Ordre  de  Dannebrog ,  Maître  de  Chafie. 


Frideric  Gersdorf  de  Buingftrup,  Chevalier 
General  -  Lieutenant,  il  commandoit  l'an 
1708  les  Troupes  Danoifies  enHongrie  f  1724. 
Ide  Sophie  Juel,  Baronne. 

Edele  Margret  Krag. 


Chriftoph  Gersdorf. 
eut  un  duel  à  Vibourg 
avec  Otto  Bille,  où  ils 
refterent  tous  les  deux 
fur  la  place. 


Anna  Margr.  Gersdorf. 
Math.  DidericRek. 
Lieutenant-Colonel. 

■  •  •  •  Degenfeld. 
Lieutenant-Colonel. 


Chriftian  Gers¬ 
dorf. 

Henric  Gersd. 


Joachim  Gersdorf. 
d’Isgaard,  Concil¬ 
ier  de  Conférence. 
EllenMargr.  Gers¬ 
dorf. 


Charlotta  Amalia  Gersdorf, 
Dame  de  l’ordre  de  la  fidélité. 
ChriftianSehefted  deRaunholt  etc. 
Grand-Baillif  de  Fyhnen  Chev. 
de  l’  Eléphant ,  Confeill.  privé 


Birgitta  Gersdorf. 

f  1719  âgée  32. 

Iver  Rofenkrantz  de 
Rofenholm,  Chev.de  l’ - 
Eleph.etc  Conf. privé. 


Oellegaard  Gersdorf. 

t  *733  âgée  22. 
Chriftian  Friis,  Comte 
de  Friifevsbourg  tse. 


Chriftoph  Gersdorf, 
Major. 


Eric  Gersdorf.  Vibeke  Dorthe  Gefsdorf  f  1718. 

JjexMf.  Jôrgen  Gyldenitrone,  Baron. 

Gottfried  Pentz,  Grand-Baillif 
d' Aalburg. 


Ide  Sophie  Gersdorf. 
Cafper  Brokkenhuus 
Lôvenhielm  de  Veie- 
rvp,  Gener al- Major. 


Chriftian  Frideric  Gersdorf  de 
Kiengaard ,  Gentil-homme  de  la 
Chambre,  Baillif  de  Calloe. 
. Rofenôrn. 


Frideric  Ludvig  Pentz  de  Fiellt- 
broe,  ConfeiUer  d'Etat. 


( 


HISTOIRE 

DE  LA  FAMILLE 

de  GERSDORF. 


Ersdorf  ert  une  Famille  qui  tire  fon  origine  de 
Bourgogne  :  il  y  en  a  bien  des  relations  différentes ,  & 
du  nom  de  cette  Maifon.  Quelques  -  uns  croient 
qu’elle  fort  de  Bourgogne ,  &  qu’elle  avoit  été  ano¬ 
blie  à  l’ocafion  fuivante.  Quelqu’un  voulant  venger 
la  mort  de  fon  Père ,  enleva  la  Fille  de  Rodolfe  I. 
Roi  de  Bourgogne  ,  &  fe  cacha  avec  elle  dans  un 
Champ  d’orge,  apellé  Gerjten  en  Allemand ;  &  c’eff 
delà  qu’on  dérive  le  nom  de  cette  nombreufe  Famille.  Il  y  fut  atrapé 
par  un  homme  qui  fe  nommoit  Hein  Steindorf ,  qui  avoit  déjà  donné  des 
marques  de  fa  bravoure  dans  la  guerre.  Celui-ci  caffa  la  jambe  au  Ra- 
viffeur ,  &  fauva  heureufement  la  Princeffe.  En  récompenfe  de  ce  fer- 
vice  le  Roi  l’anoblit,  changea  fon  nom  en  celui  de  Gersdorf ,  le  créa 
Chevalier ,  &  lui  donna  quelques  Villages  ;  Ce  fut-là  ,  comme  on  pré¬ 
tend  ,  le  prémier  de  cette  illuffre  Famille  ,  &  Chrijtop  Gottliib  eft  le 
prémier  qui  vint  en  Dannemark.  Son  Petit-fils 

Joakim  Gersdorf  Sgr.  de  Tunbyholm ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’E¬ 
léphant  ,  Grand-Maître  du  Roïaume  ,  Préfident  du  Collège  d’Etat , 
Baillif  de  Callingbourg  &c.  naquit  le  il  Novembre  161  r.  Le  de- 
fir  de  fe  perfeélionner  dans  les  Siences  qu’il  avoit  aquifes  en  Danne¬ 
mark,  l’engagea  d’en  fortir  pour  aller  vifiter  les  plus  célèbres  Acadé¬ 
mies  &  les  principales  Cours  de  l’ Europe.  Au  bout  de  quelques  années: 
il  revint  dans  fa  Patrie ,  où  la  bonne  opinion  qu’on  avoit  de  fa  capaci¬ 
té  ,  lui  procura  l’Emploi  de  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Prince  élu 
Chrétien.  Peu  de  tems  après  il  fut  fait  Maréchal  de  la  Cour  &  Séna¬ 
teur  du  Roïaume.  Le  Roi  Frideric  III.  étant  monté  fur  le  Trône 
de  Dannemark  en  1648  ,  lui  donna  l’Ordre  de  l’Eléphant  à  l’ocafion  de  la 
Cérémonie  de  fon  Couronnement.  L’année  fuivante  il  filt  revêtu  de  la 
Charge  de  Stadtbolder  de  Coppenhague.  Il  remplit  fi  dignement  ce  Porte,  & 
répondit  fi  bien  à  l’idée  avantageufe  que  le  Roi  s’étoit  faite  de  lui ,  que 
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la  Charge  de  Grand-Maître  (i)  étant  venue  à  vaquer  en  1651  par  la- 
fuite  du  Comte  Ulfeld,  il  fut  mis  à  fa  place ,  &  devint  1  annee  Rivante 
Gouverneur  de  Bornholm.  Il  conclut ,  avec  le  Chancelier  Sehejted  &  Niels 
Trolle  un  Traité  d’ Alliance  avec  les  Etat  s- Généraux  des  Provinces-Umes 
en  1652  (2).  Dans  ce  tems  il  contribua  à  l’Etablifiement  de  la 
Compagnie  de  Gronlande  pour  l’avancement  du  Commerce  (  3  )  »  mais 
il  ne  prévit  point  le  mal  de  la  guerre  qui  s  alluma  en  1657  en  Danne - 
mark.  L’Hiftorien  Basnage  nous  explique  en  détail  cette  particularité  , 
que  j’ai  cru  devoir  raporter  ici;  il  s’exprime  fur  ce  fujet  en  ces  termes . 
Les  vieux  Sénateurs  de  Dannemark  s’oppofoient  à  la  guerre  contre  les 
Suédois,  &  à  la  reprife  de  l’Archevêché  de  Brème ,  par  la  crainte  des 
dépenfes  &  des  périls  auxquels  le  Roïaume  ferait  expofe  par- la.  Mr. 
Gersdorfftp) ,  qui  avoit  aquis  un  grand  crédit  à  la  Cour  par  la  fupeno* 
rité  de  fon  génie ,  &  par  les  fervices  qu’il  rendoit  continuellement 
repréfenta  que  la  prudence  ne  permettoit  pas  au  Roi  d  etre  desarme, 
pendant  que  tout  étoit  en  armes  dans  fon  voifinage ,  &  qu  en  levant 
des  Troupes  il  étoit  mal  à  propos  de  ne  pas  dédommager  les  Peuples 
qui  en  faifoient  la  dépenfe  par  quelque  conquête  utile  ou  gloneule.  Il 
ajouta  que  le  Roi  de  Suède  ne  pardonnerait  jamais  1  afront  qu  il  avoit 
effuïé  devant  Dantzig  par  la  jondtion  de  la  Flotte  de  Dannemark  avec 
celle  de  Hollande  ;  &  qu’après  avoir  fait  la  Paix  ou  terraffe,  fes  Ennemis , 
il  fondroit  fur  le  Roïaume  de  Dannemark  avec  une  împetuoiite  qu  on 

*  ne  pourroit  arrêter.  , 

C’eft  ce  qui  arriva  auffî  ,  malgré  toutes  les  précautions  que  ce  Mi- 
niflre  prit.  Il  paffa  par  Fynen  en  Jutlande  à  l’amvee  des  Ennemis, 
afin  de  donner  tous  les  ordres  néceflaires  pour  la  defeme  du  Roïaume. 
Le  Roi  de  Suède  s’étant  avancé  en  i<558  ^r  la  hauteur,  devant  Copen¬ 
hague,  nommée  Valbye-Bakke  ,  on  renvoia  les  Sénateurs  GcrsdorJ-  Ct 
Skeel  à  Tojtrup,  où  étoient  les  Médiateurs  Suédois ,  avec  ordre  de  con- 
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(1)  Rigens-Hofmejler  ou  Rigens-Drojl.  Cette  Charge  n’a  point  été  remplie  en  Danne- 

”%)  Ce^Traité"  fut  renouvellé  le  27.  Juin  1657  à  Coppenbaguc,  fîgné  de  la  part  du 
Roi  par  Mrs.  Gersdorf,  Sehejled ,  Reetz  ,  &  par  les  Députes  Extraordinaires  des  Provin- 
ces-Ùnies ,  Mrs.wm  Beuningen ,  Reede,  Amerongen  a  /  tersjen.  p>  777,;  , 

(3)  II. étoit  le  prémier  Membre  de  cette  Compagnie  :  les  autres  etoient  PederlW*, 
Jurgen  Rofenkrantz,  Otto  Krag  ,  Gotard  Braïm,  &  quelques  Marchands.  Le  premier 
Rond  en  argent  comptant  étoit  alors  de  Cent  quarante-mille  Lcus. 

(4,)  Dafnage  l’apelle  par  erreur  un  Allemand  de  Saxe, 


m  (  45  )  s». 

clore  aux  conditions  les  moins  defavantageufes  qu’on  pourroit.  La 
Paix  y  fut  acordée;  &  lorfque  Gersdorf  alloit  ligner  le  Traité  ,  le  26. 
Février  à  Roskild ,  il  détourna  la  tête  pour  cacher  l’émotion  &  le  cha¬ 
grin  qui  paroilToient  fur  fon  vifage,  difant:  Velletn  me  nef  cire  lit  ter  as. 

'  Mais  malgré  les  bonnes  mefures  qu’on  prit ,  cette  Paix  ne  fut  pas 
de  longue- durée, &  van  Beuningen ,  l’Ambaffadeur  des  Provinces-Unies ,fe 
plaignit  de  Gersdorf ,  prétendant  qu’au- lieu  de  maintenir  l’Alliance 
qu’on  venoit  de  faire  entre  le  Dannemark  &  la  Hollande  ,  on  avoit  fer¬ 
mé  l’Entrée  de  la  Mer  Baltique  à  toutes  les  Flottes  étrangères  par  la  Paix 
de  Roskild.  Gersdorf  s’excufa  par  la  néceffité  où  il  avoit  été  de  figner 
fans  délai ,  n’aïant  pas  manqué  de  faire  mention  des  Hollandois  dans  le 
Traité  ;  que  les  Suédois  s’étoient  oppofés  avec  la  dernière  vigueur  à  ce 
qu’ils  y  fûffent  compris  formellement  ,  mais  que  cela  n’empëchoit  pas 
qu’on  ne  pût  donner  une  explication  fi  favorable  aux  termes  du  Trai¬ 
té  ,  que  l’Alliance  de  Hollande  ne  laifferoit  pas  d’avoir  fon  effet. 

Cependant  Copenhague  fut  affiégé  par  les  Suédois ,  quoique  la  Paix  eût 
été  conclue.  On  leur  fit  une  Députation  ,  compofée:  de  Gersdorf ,  Mo? 
gens  Hoëg  &  Oluf  Pasberg  ,  pour  moïener  encor  un  Acomodement , 
mais  elle  fut  fans  fruit. 

Après  la  mort  du  Chancelier  Seheflcd ,  il  eut  la  Direêlion  de  l’Aca? 
demie  de  Coppenhaguei  le  bien  qu’il  y  faifoit  aux  Etudians  (i) ,  lui  avoit 

aquis 

.  (i)  Les  Etudians,  qui  avoient  donné  des  marques  de  leur  bravoure  à  ce  liège,  pré¬ 
sentèrent  à  Gersdorf  après  la  Paix  une  Requête,  qui  contenoit  dix  articles,  que  neuf 
Etudians  lignèrent  au  nom  des  autres.  Ils  y  demandoient  que  toutes  les  Fondations 
faites  en  leur  faveur  fûffent  publiées,  &  mifes  en  exécution.  Que  le  Roi  voulût  leur 
acorder,  &  à  leurs  fuccefleurs,  la  liberté  de  porter  l’épée.  Que  le  Roi  voulût  bien 
emploïer  préférablement  ceux  d’entre  eux  qui  s’étoient  diftingués,  ou  qui  avoient  reçu 
quelques  blelTures  au  liège.  Qu’on  défendit  de  prendre  des  Etudians  Æemans  pour 
Gouverneurs  des  Enfans  des  Seigneurs  du  Pals.  Que  tous  les  Etudians  qui  avoient  pas- 
fé  par  l’examen  nommé  Attejlas,  ne  pourroient  être  arrêtés  pour  dettes. 

Clans  Mortef  'en-  Kiærulf.  Cofmus  Bomeman.  Oluf  Pagge. 

Laurgz  Friis.  Jens  Gregerf.  Lemvïg.  Oluf  Falk. 

Peder  Lauritzfen  Skive.  Cbrifiian  Scbioldborg.  Hans  Madtfen. 

Le  titre  de  Gersdorf  dans  la  Requête  efl:  Edle  og  Strenge  Herre ,  gunjlige  og 

vuegtige  Patron. 

Quoique  les  ProfefTeurs  de  Coppenbague  aïent  fouvent  défendu  aux  Etudians  le  petit  a- 
^rémentde  porter  l’épée,  ceux-ci  ont  cependant  continué  depuis  à  la  porter,  quoiqu’ils  ne 
s’en  foient  pas  fervis  pour  montrer  une  vaine  bravoure,  comme  on  le  voit  en  plufieurs 
Univerfités  d 'Allemagne.  Si  on  elt  curieux  de  lavoir  comment  cet  ufage  s’eft  introduit, 
•on  n’a  qu’à  lire  Falsteri  Amœnitates  Pbilofophicæ.  Heumanni  Hijloria  Gladii  Academi- 
ci.  Vernunftige  Tadlcrin.  Schmeisels  Jiecbtfcbafner  Academicum  :  Livre  très  bien  écrit 
à  ce  fujet,  éc  fort  utile  pour  un  Jeune-homme  qui  a  envie  d’emploïer  bien  fon  tems 
dans  les  Univerfités^  F  3. 


X 
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a'qnls  nne  fi  grande  affe&ion  de  leur  part  ,  que  dans  le  fiège  ils  réfo- 
îurent  de  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  la  Ville.  Gersdorf  étoit 
pour  ainfi  dire  à  leur  tête ,  ils  repoulToient  fouvent  les  Ennemis ,  d’autres 
fois  ceux-ci  fe  mêlant  avec  les  Soldats  faifoient  de  vigoureufes  forties  : 
les  Suédois  perdoient  pendant  le  jour  les  portes  qu’ils  avoient  emporté  à 
la  faveur  de  la  nuit.  Enfin  ils  furent  obligés  de  lever  le  fiège ,  après 
avoir  été  repouffés  "dans  l’aflaut  général  avec  line  réfiftance  qui  n’a  peut- 
être  point  d’exemple. 

La  Paix  aïant  enfuite  rendu  au  Dannemark  fa  prémière  tranquilité , 
Gersdorf  fut  fait  Préfident  du  Collège  d’Etat  :  il  fut  le  prémier  qui  prêta 
le  ferment  à  genoux  à  I’ocafion  de  l’Inftallation  de  la  Souveraineté , 
cérémonie  qui  fut  célébrée  à  Coppenhague  dans  la  grande  Place  qui  eft 
devant  le  Château.  Gersdorf ,  qui  étoit  alors  malade  ,  s’y  fit  porter  pour 
y  atendre  avec  l’Amiral  Giedde  l’arrivée  de  la  Famille  Roïale. 

Sa  Majesté  le  nomma  peu  de  tems  après  Baillif  de  Callingbourg  ,  & 
fe  fervit  de  lui  dans  plufieurs  Etabliffemens.  Il  aimoit  fort  les  Sien- 
ces  (i)  &  les  Gens-de-lettres  ;  &  lorfqu’il  forma  le  deffein  de  ramaffer 
une  Bibliothèque  ,  il  en  donna  l’infpeélion  au  fameux  Marc.  Meiboin . 
Ce  favant  Homme  en  fit  le  Catalogue ,  qu’il  envoïa  avec  une  Lettre  au 
célèbre  Nie.  Heinfius ,  laquelle  nous  aprend  que  Mr.  Gersdorf  avoit  une 
très  belle  Colleêlion  de  Manulcrits  Efpagnols  &  Italiens.  Il  donna,  de 
fon  vivant,  fa  Bibliothèque  pour  être  incorporée  à  celle  du  Roi.  On 
voit  qu’il  fit  offrir  des  Sommes  confidérables ,  en  même  tems  que  le  Car¬ 
dinal  Mazarin  ,  pour  la  Bibliothèque  de  jaques  UJferius  ,  favant  An¬ 
glais  qui  avoit  plus  de  dix-mille  volumes  :  mais  comme  cette  Collec¬ 
tion  contenoit  des  Ouvrages  fort  rares ,  le  Proteéleur  Cromwel  ne  vou¬ 
lut  pas  permettre  qu’elle  fortît  à’ Angleterre.  On  a  remarqué  qu’il  aimoit 
fort  les  Langues  Grecque  &  Latine  ,  &  qu’il  étoit  fort  prévenu  pour 
la  Philofophie  Stoïcienne:  cependant  il  n’étoit  rien  moins  que  Stoïcien. 
Il  étoit  grand  connoiffeur  des  hommes ,  ce  qu’il  montra  dans  le  choix  qu’il 
fit  du  fameux  Ole  Bork  (  alors  fimple  Etudiant ,  mais  qui  fonda  depuis  le 
Collège  de  Médecine  à  Coppenhague ,  qui  ne  fleurit  pas  moins  aujourd’hui 
qu’au  commencement  de  fon  inrtitution  )  poqr  être  Gouverneur  de  fes 
Enfans  ;  cet  habile  Homme  leur  donna  tous  fes  foins  pendant  quelques 
années ,  &  les  acompagna  dans  leurs  voïages. 

Au  rerte  Gersdorf  avoit  fort  à  cœur  tout  ce  qui  regardoit  l’avance¬ 
ment  des  Siences  ,  &  tâchoit  furtout  de  les  faire  fleurir  dans  l’Univer- 

fi- 


(i)  Il  a  publié  une  Pièce  intitulée:  De  caufis  cur  magtue  Civitates  intereant. 


fi  té  dont  la  direétion  lui  étoit  confiée  ;  Mais  le  chagrin  que  lui  avoir 
caufé  la  guerre ,  contribua  beaucoup  à  abréger  Tes  jours.  Le  Roi  &  la 
Reine  l’honorérent  de  leurs  vifites  durant  fa  maladie,  qui  fe  termina 
par  fa  mort  arrivée  le  19.  Avril  1661,  à  la  51.  année  de  fon  âge,  & 
dans  la  plus  grande  faveur  de  fon  Maître. 

Quoique  plufieurs  Hiftoriens  nous  aprennent  qu’il  fut  le  feul  parmi  la 
Noblefle  qui  lâcha  quelques  mots  contre  l’établiffement  de  la  Souverai¬ 
neté  ,  &  qui  faifoit  conoître  qu’il  n’en  étoit  pas  content  ,  on  prétend 
que  cela  venoit  d’une  haute  &  vaine  idée  dont  il  s’étoit  enivré  par  foi» 
blelfe  de  l’ancienneté  de  fa  Maifon.  Grâces  à  la  politefle  &  aux  lumiè¬ 
res  du  Siècle  ,  cette  maladie  ou  vaine  parade  n’eft  aujourd’hui  plus  fi 
contagieufe  &  ordinaire  que  dans  ce  tems-là ,  &  on  n’efl;  pas  ouverte¬ 
ment  fi  fiêr  &  fi  gonflé  d’un  avantage ,  ou  prétendu  mérite ,  auquel  ceux, 
qui  le  pofledent  n’ont  pas  contribué  la  moindre  chofe. 

Il  étoit  d’un  efprit  enjoué ,  &  prenoit  plaifir  à  fe  délalfer  par  des  con- 
verfations  gaies  (1). 

On  drefla  pour  lui  &  pour  fon  Epoufe  cet  Epitaphe. 

Adfia  viator ,  lege  Epitaphium  D.  &  M.  S.  Hic  Jitus  -ejl  Héros  omnï 
îaude ,  omni  invidia  major.  Quis  fuerit ,  quid  fpectarit ,  quo  adfpirarit  ,  ipfe 
etiam  tum  mortalis  veritate  imper  ante  fie  édifierait.  Régi  fidus ,  amo  Mufas , 
fum  gloria  Regni.  Hic  fpero  vitam ,  vita  actus ,  Deo  ceternam. 

Ne  hœreas,  Viator,  transpone  Elément  a 
&  exibit  nomen 
JOAKIMUS  GERSDORF, 

Primum  Aulœ  ccetero  totius  Danice  Magnus  Magifier. 

Elogium  ijlud  Anagrammaticum  fummi  Herois  fummis  meritis  ac  hnmortali  me - 
morice  confecrabat  interpres  Petrus  Nicolai  Mehrnerus ,  Acad.  Hafn.  Vice - 


Op- 


(1)  Il  feroit  trop  long  d’en  raporter  plufieurs  exemples;  je  me  contenterai  d’un  feul, 
c’eft  la  fin  d’une  Lettre  écrite  en  Scanie  à  Mr.  Axel  Urup.  Elle  fera  allez  juger  de  fa 
gaieté. 

Neji  min  venglijl  bilfens  tackjîgelfe  oeb  erbydelfe  forventer  ieg  mett  forjle  Pojl  M:  Hanfis 
Klagemaal  met  vidtre  ombftendigheder  anlangendis  den  njferlajl  bannem  fkal  vcere  vederfaret: 
Derforn  Jefuiten  (1)  iebe  allegeer  Bibelen  mett  Jlôrre  Troskab ,  end  hands  Ihrre  allegerer  de 
Spanfke  Traétater  da  bor  band  ikke  ftaae  meget  til  troen.  lier  udi  Landet  er  och  Jtor  Uro- 
ligbed  Klammer  og  Trette  imellem  de  H'ôylcerde  i  Lund.  Ville  de  lade  de  bliffve  ved  munden 
och  Pennen  oc  b  bolde  Ncejferne  Jlille  da  var  det  intet  Nytt.  Mens  bliffver  der  Tbeologifke  Ncef- 
fue  Skiœrmazeler  acbfaa  til  i  Verden,  da  bliver  det  Jlet  galt  &c.  Lill'ôe  le  28.  Janvier  1655. 

J.  Gersdorf. 

(1)  Il  étoit  Prédicateur  chez  le  Comte  de  Ilebollédo  Miniftre  de  la  Cour  d'Efpagne  à 
celle  de  Dannemark.  Cet  Eccléfîaftique  avoit  caufé  dans  ce  tems-là  pai;  fes  difpu- 
tes  fur  la  Religion,  quelque  favantes  querelles  entre  les  Théologiens  de  Coppenhcigue. 


(  48  )  fH!H 

Bibliothecarius.  Anno  récupérât  a  gratia  MDCLXL  Abi  Viatcr,  &  memento  mon 
ne  moriare. 

Epitaphe  de  Ton  Epoufe. 

;■  Optima  ,  bene  mérita  Oell  egard  æHüitfeld  ex  nobili  Huitfeldiorum 
profapia  oriundce  magni  Herois ,  Dni.  Joakimi  Gersdorf  de  Tunbyholm,  Re~ 
gni  Dania  Aula  Magijîri  &  Senatoris  primi ,  Conjugi  inconvparabili , 
Libcrorum  Matri  fœcundijjima ,  qua  in  medio  atatis &fœlicitatis  flore  lata  mi - 
gravit  ad  Dominum  V.  Id.  Martias ,  Anno  Chrijli  MDCLV ,  cum  vixiJTet  Annos 
XXXIII,  Menfes  IX.  &  Dies  XXIV. 

WlLHELMUS  LANGIUS. 

Heroum  f oboles,  magnortim  glorh  Avorum , 

Herois  magni  qvondam  pulcherrima  conjux 
Oellgaardis  Huitfeld  cælo  cœlejlia  mifi 
Terrena  beic  pofui  :  felix  quce  lata  marito 
Vivetüe  occubui;  cui  tôt  pulcherrima,  amoris , 

Pignora  certa  dedi  &c. 

y 

Af  cedle  Huitfelds  Rod  og  tedle  Gersdorfs  Staminé 
Jeg  Oellgaard  Huitfelt  bief  inpodet  tnig  til  gamme 
Bar  ber  bin  cedle  frugt  fir  Sonner  og  fex  Dottrer 
Min  Slegt  og  Faderland  til  Ære  og  til  StStter  &c.  * 


♦ 


NIELS  HoEG. 


Boe  Hôeg  de  Tommerup,  Cbev.  S.  d.  R.  vécut  1360. 
Begge  TorneKrantz. 


Margret  Hoeg. 
Eric  Rofenitrantz. 


Ingebonf  Hoeg. 
Johan  Molreke. 


Gundela  Hoeg. 
Lauge  Banner. 
Niels  Banner. 


Chriftine  Hoeg. 
Niels  Krabbe. 


Niels  Hoeg. 
Karen  Lykke. 


Peder  Hoeg.  Niels  Hoeg. 


?ederlîôegd’Eskier,Marsk, 
S.d.  R.  il  prit  les  armes  de  fin 
Pere  <5  le  nom  de  fi  mere. 
Kirften  Rekkenberg. 


Eskild  Hoeg  d'Eskier,Chev. 
Ellen  ou  Mette  Banner. 


Kirften  H.  Abel  Hoeg.  Niels  Hoeg  d'Eskil- 
Lauge  Brok.  Niels  Kaas.  Jlrttp,  Marsh  f  1524. 
PederLykke.  Karen  Gide. 


Helvig  Hoeg. 
Jacob  Lykke. 


Eric  Hoeg. 
Jôrgen  H.  f  iyoo 
en  Ditmarsken. 


Catbr.  Hoeg. 
Moritz  Sparre. 
de  Svanholm. 


Michel  Hoeg. 
Maren  Steenfeld. 


Thomas  H. 
Anna  Glob. 


Anna  Hoeg. 
Hans  Roftrur 


Johanna  Hoeg. 
Niels  Vogenfen. 


Karen  Hoeg. 
Iver  Dyre. 


Anna  Hoeg.  Efnild  Hoeg.  Helvig  Hoeg. 
Niels  Rotfeld.  Jep  Friis. 


Chriften  Hoeg. 
Abel  Roed. 


Eric  Hoeg  de  Klarnpgaard. 
Kirften  Rekhals. 


Soph.  Hoeg. 
Ebbe  Galt. 


Niels  Hoeg. 
Kirften  Vitrorf. 
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Kirften  Hoeg. 
Mads  Skade. 


Jacob  Hoeg  de 
Lergrav. 

Johanna  Krumpen. 


Jôrgen  Hoeg  de  Klarnpgaard. 
Anna  Stygge. 


Eric  Hbeg. 
Chriftentze  Dyre. 


Ellen  Hoeg. 
Jacob  Wind. 


Chriften  H.  de  Todbôlle. 
Anna  Skram. 


Kirften  Hoeg. 
Povel  Oerning. 


lnger  Hoeg. 
Mogens  Dyre. 

Lars  Krufe,  Amiral. 


Juft  Hoeg  de  Vang. 
Mette  Gide. 

Sidfel  Bille. 


Anna  Hoeg. 


Ove  Hoeg  de 
Todbôlle, Tre- 
firier  f  162g. 


Jôrgen  H.  de  Hammtrgaard. 
Margr.  Giôe. 

Regitze  Pasberg. 


Jacob  H.  de  Trudsholm , 
Baillif  deSkivbuus  J1610. 
Elifabet  Sehefted. 

Maren  Bryske. 


Margret  H.  elle  a  donné 200 
Ecus  au  Colleg.  pub.d'Odenfi. 
ChriftianRantzaudeRoréefe. 


Elifabet  Hoeg. 
Chriftian  Krabbe 


Stygge  Hoeg 
de  Vang. 
Anna  Ulfstand. 


Mogens  H.  deTodhôlie, 
Colonel  à  Cheval  f  1659 
dans  la  Bataille  auprès  de 
Nybourg. 


Mette  Hoeg. 
NielsTrolle. 


Juft  H.  de  Biornsholm. 
Anna  Rantzau. 


Tonne  H. 
Otto  Hoeg. 


Eiler  Hoeg  de  Dalum. 
Elfe  Krabbe. 


Elifab.  H. 
Eric  Kaas. 


.J y  tte  H.  Soph.  Hoeg. 
NielsKrag  Fridr  Reetz. 
Gregers  H.  deRorbek. 
Elifabet  Rotfteen. 


Johanna  Hoeg. 
Mogens  Kaas. 


Sidfel  Hoeg. 
Ebbe  Munk. 


Eric  Hoeg  de 
Kongftedlnnd. 
Beare  Skeel. 
Soph.  Lunge. 
Dorthe  Juul. 
RegitzePasberg. 
HelvigBrokken- 
huus. 
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Iver  Juul  Hoeg, 
Baron  deHoegholm. 
Flille  Trolle. 


Elifabet  Hoeg. 
Morten  Skinkel. 


Jacob  Hoeg.  Tage  Hoeg.  Jens  Hoeg.  Margr.  Hoeg.  JensH  .deRorbek. 

Maren  Aren-  Stygge  Hoeg.  Jens  Hoeg  Anna  Urne. 

feld.  Marcus  H.  1 - '■ - " - > 

< - « - >  Juft  Hoeg.  Gregers  Hoeg.  Margr.  Hoeg. 

Niels  Hoeg. 


Anna  Hoeg, 
AndersBild 


MOGENS  HôEG  deKier- 

gaardsholm. 

Helvig  Lindenau. 
Chriftentze  Rofenkrantz. 


JUST  HôEG, de  Giôrs- 
lov,  Chancel.  *  1628- 
Anna  Lunge  f  i6ji 
âgée  de  43  ans. 


Anna  Hoeg. 
Axel  Rofen¬ 
krantz. 


Jens  Hoeg  AeV ang,Chev .  Bail - 
lif  de  Stiernholm  f  1648  âgé  57. 
Margr  ete  Holk. 


Soph.  Hoeg 
Anders  Foeds. 

Maria  Hoeg. 
HakWind. 


JUST  HôEG,  Vice- 
Roi  dcMorvegue  etc. 
Karen  Krabbe. 


Stygge  Hoeg. 
Jacob  Hoeg. 


Anna  Margr.  Hoeg 
f  1650  âgée  22. 
Corfitz  Ulfeld. 


Elifab.  Hoeg  f  1679  &&(t  39- 
Eiler  Holk,  Baron. 


Karen  H.  GREGERS  ULFSTAND  StyggeH. 
JensBild.  HôEG  de  Vang.  E  b  b  e  H. 

Elifabet  Soph.  Urne.  Chrift.H. 
Birgitte  Kaas.  HenricH. 

Anna  Cath.  Sehefted. 


Dorthe  Soph.Hôeg, 
Hille  Dorthe  Hoeg. 


NielsTrolle  Hôeg ,Baron  deHoegholm. 
f  jeune. 


Ove  Hôeg. 
Steen  Hôeg. 
Gregr.  Ulfst.  H. 
Soph.  Hôeg. 
Anna  Hôeg. 


Soph.  Hôeg. 
Henric  Juel 
de  Lindberg. 


Stygge  Hôeg. 

Anna  Margr. Grubbe. 

_ -  -  — A - — 


Chrift.Frid.  H.  de  Froftrup. 
Barbara  Belau. 


jôrgen  Hôeg. 
Elifabet  Pasberg. 

Anna  Hôeg. 


Tycho  Hôeg  de  Dalsgaard. 
Sophie  Giedde. 


Margrete  Helvig  Hôeg.  Ide  Kirften  Hôeg. 


Elifabet  Sophie  Hôeg. 
Margrete  Hôeg. 
encore  3  enfins. 


jens  Hôeg.  J«ob  Hôeg  de  Vang,' Major 

J  Sophie  Margrete  Vmterfeld. 


Anna  Margrete  Flôeg. 
Birgitte  Cathrine  Hôeg. 
Malthe  Flôeg. 


Gregers  Hôeg,  Capitaine.  Cathrine  Dorthe  Hôeg.  Jôrgen  Hôeg,  Sophie  Fledevig  Hôeg,  Jens  Malthe  Hôeg.  Eric  Chiiftian  Hôea.  Ludvig  V  0 
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H  I  S  T  O  I  R  E 

DE  LA  FAMILLE 

de  H  Ô  E  G. 

a  Famille  de  Hoeg  portoit  autrefois  dans  fes.  Armes 
une  Tête  noire  de  Sanglier  dans  un  Champ  d’or.  On 
apelle  ceux  qui  ont  porté  ces  Armes  les  vieux  Hoeg. 
Boe  Hoeg  étoit  le  dernier  de  cette  Maifon ,  &  les  En- 
fans  de  fa  Fille  Gundela  Hoeg  prirent  le  nom  de  leur 
Mère,  &  les  armes  de  la  Famille  de  leur  Père. 

Just  Hoeg  Sgr.  de  Giorslov ,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
l’Eléphant,  Chancelier  &c.  nâquit  le  8.  Septembre  1584. 
Il  fit  fes  études  dans  le  Collège  de  Vibourg  avec  beaucoup  de  fuccès ,  & 
s’apliqua  à  augmenter  les  vertus  qu’un  bon  naturel  avoit  comencées  en 

G  lui , 


m  (  50  )  m 

lai ,  &  qu’une  fage  &  noble  éducation  y  fortifioie  tous  les  jours.  Il  alla 
en  1601  en  Allemagne  ,  pour  fe  perfeêtioner  dans  les  conoifïances  qu’il 
avoit  déjà  aquifes.  De  retour  dans  fa  Patrie,  il  fongea  à  entreprendre 
de  nouveaux  voïages.  Ses  Parens  lui  permirent  de  fatisfaire  Ton  extrê¬ 
me  paffion  de  voir  le  Monde,  ce  qui  le  conduifit  en  différens  Païs  de 

Y  Europe.  Il  partit  pour  la  France ,  où  il  demeura  quatre  ans ,  &  alla  en- 
fuite  en  Italie.  Il  luivit  la  Flotte  du  Duc  de  Florence ,  qui  étoit  alors  en 
guerre  avec  les  Turcs.  Après  avoir  été  à  plufieurs  batailles,  il  alla  à 
Venife ,  &  pafla  de-là  à  Conjlantinople  &  en  Egypte ,  d’où  il  revint  en 
Europe ,  &  aborda  en  Efpagne ,  où  il  s’arrêta  trois  ans, &  pafla  plufleurs 
Provinces  en  habit  de  Pelerin. 

Il  ne  fit  pas  ces  longs  voïages  pour  changer  Amplement  de  Climat , 
voir  de  nouvelles  Terres ,  être  aujourd’hui  dans  une  Ville  &  demain 
dans  une  autre;  mais  il  faifoit  des  remarques  judicieufes  fur  tout  ce  qu’il 
voïoit ,  &  s’en  eft  fervi  utilement  dans  la  fuite.  Il  mettoit  le  tems  à 
profit ,  par  où  il  parvint  à  entendre  plufieurs  Langues ,  &  à  la  conoiflance 
de  l’Hifloire  naturelle  de  divers  Païs.  S’étant  mis  en  chemin  pour 
regagner  fa  Patrie  ,  il  fe  rendit  en  Angleterre  ,  où  il  eut  le  bonheur  de 
trouver  fon  Maître  Chrétien  IV.  avec  qui  il  retourna  en  Dannemark. 
Après  y  être  arrivé  d’un  voïage  de  quatorze  ans ,  on  lui  donna  en  dif¬ 
férens  tems  plufieurs  Emplois  ,  qui  marquoient  la  confiance  qu’on 
avoit  en  fa  capacité  ;  car  après  qu’il  eut  été  deux  ans  Gentilhomme  de  la 
Cour  ,  il  devint  Capitaine  de  la  Garde  du  Roi.  En  1620  il  fut  élu 
Chanoine  de  Roskikl  &  de  Brème ,  d’où  il  alla  trois  ans  après  en  Dannemark. 

Y  étant  arrivé ,  fes  Parens  lui  propoférent  une  Epoufe ,  dont  la  beauté* 
&  la  vertu  l’obligèrent  de  fe  fixer  après  tant  de  voïages.  Le  Roi  étant 
cette  année  à  Soroe ,  réfolut,de  l’avis  des  22  Prémiers  Miniffcres  du 
Roïaume  qui  étaient  avec  lui ,  d’y  fonder  une  Académie  ;  &  la  chofe 
aïant  été  exécutée ,  Hoeg  en  fut  nommé  Directeur  au  mois  de  Novejnbre 
Il  remplit  ce  pofle  avec  honneur ,  contribuant  à  rendre  cette  Académie 
aulfi  célèbre  qu’il  lui  fut  poffible.  Il  y  atira  de  tous  côtés ,  par  de  bons 
apointemens ,  quantité  d’habiles  gens  en  toutes  fortes  de  Siences ,  comme 
le  favant  Meurfms  &  autres  ,  dont  la  converfation  étoit  fa  plus  agréable 
ocupation  ;  il  remplifloit  les  vuides  de  fon  Emploi  par  des  confé¬ 
rences  avec  eux  fur  les  Belles-Lettres ,  pour  lefquelles  il  avoit  un  goût 
infini.  Il  y  forma  une  Bibliothèque  de  Livres  choifis  ,  &  pendant 
dix-fept  ans  que  dura  fa  Charge,  il  encouragea  la  jeune  Noblefle  qui  y 
étudioit.  Non  content  de  leur  donner  des  Profelfeurs  &  des  Maîtres 
excellens ,  il  prenoit  la  peine  de  les  exercer  fouvent  lui-même  dans  les 
ocupations  qui  doivent  remplir  la  vie  d’un  Gentilhomme.  Enfin  il  donna 

1  » 
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à  cette  Académie  naiflante  la  plus  haute  réputation  (i). 

En  1627  il  fut  nommé  Sénateur  du  Roïaume.  Quand  Cil  1634  ou 
célébra  à  Coppenhague  les  Noces  du  Prince  élu  Chrétien,  il  y  vint,  entre 
plufieurs  Miniftres , pour  affifter  à  la  Cérémonie,  le  Comte Henr.  Guzman 
•Marquis  de  Povar ,  comme  Ambafladeur  cYEfpagne ,  qui ,  dans  fa  pré- 
jnière  audience  fit  au  Roi  une  harangue ,  à  laquelle  Hoeg  répondit  en 
■Efpagnol  avec  une  habileté  qui  étonna  toute  la  Cour.  Ce  fut  alors  qu’il 
devint  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant,  &  en  1640  Chancelier,  & 
Baillif  de  Calloe.  Trois  ans  après  il  fut  envoie  comme  Médiateur  à  la  Paix 
générale  d’Ofnabrug,  où  il  arriva  au  mois  de  Septembre  avec  une  fuite  de 
plus  de  cent  perfonnes  (2).  Il  n’efl:  pas  néceflaire  que  je  faflfe  ici  le 
détail  de  cette  Paix  ,  parceque  l’Hiftoire  du  Siècle  paffé ,  &  particulié¬ 
rement  celle  de  Mr.  de  Maiern  ,  en  parlent  fort  amplement  :  mais  fon 
facré  Caraètère  ne  put  le  garantir  d’avoir  part  à  cette  fameufe  Paix.  Je 
dirai  feulement ,  que  Mr.  Hoeg  s’y  conduifit  avec  beaucoup  de  prudence 
dans  des  tems  auffi  difficiles.  L’irruption  fubite  des  Suédois  dans  le 
Holjlein,  fut  une  entreprife  qui  retarda  les  Négociations  de  la  Paix.  Il  fe 
retira  du  Congrès  au  mois  de  Janvier  (3)  1644.  La  même  année  il  fut 
envoie  avec  Detlev  Reventlau  à  Malmde  ,  où  ils  conclurent  avec  Gujiave 
Horn  &  Gafpar  de  la  Thuillerie  Miniflre  de  France  des  conventions  préli¬ 
minaires 


(1)  Je  crois  avoir  fait  plaifir  aux  Le&eurs  de  donner  ici  non  feulement  le  plan  de 
Sorde ,  comme  elle  étoit  dans  ce  tems-là,  mais  auffi  un  abrégé  de  l’Hiftoire  de  cette 
Académie,  qui  a  produit  plufieurs  grands  hommes,  dont  nous  parlons  fouvent  dans 
cet  Ouvrage.  Elle  eft  à  environ  dix  milles  de  Coppenhague ,  &  prefque  environée  d’un 
Lac.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puilfe  trouver  une  vue  plus  charmante.  Les  différens 
objets  que  l’Art,  par  les  bâtiinens  &  les  promenades,  a  joints  à  la  Nature,  femblent 
n’y  être  placés  que  pour  faire  un  agréable  féjour  aux  jeunes  Etudians,  qui  ne  peuvent 
pas  toujours  lire. 

Le  fameux  Archevêque  Abfolon  y  fit  bâtir  en  n<5r  un  Couvent  avec  une  grande 
Eglife,  dans  laquelle  il  fut  lui-même  enterré  en  1201.  En  1586- le  Roi  y  fonda  un 
Collège  public,  &  le  Roi  Chrétien  IV.  une  Académie,  comme  nous  l’avons  dit, 
pour  la  Noblefle,  &  lui  donna  entre  autres  revenus  ceux  de  Marieboe  &  de  Bôrlum.  On 
commença  enfuite  ù  y  bâtir  une  Ville.  Cette  Académie  devint  en  peu  de  tems  fi 
fameufe,  que  le  concours  y  fut  extraordinaire:  on  compte  même,  parmi  plufieurs 
Princes  qui  y  ont  fait  leurs  études,  le  Prince  Frideric  III.  depuis  Roi  de  Dannemark  , 
Charles  Gustave  Roi  de  Suède  ,  quelques  Princes  de  CciJJel  ,  &  d’autres  Princes 
A’ Allemagne.  Fn  1665  cette  Académie  fut  réduite  ,  par  la  guerre  ,  à  un  Collège 
public  jufqu’en  1737.  Alors  Sa  Majefté  ,  notre  gracieux  Roi  Chrétien  VI.  y 
fit  bâtir  plufieurs  Edifices  pour  la  rétablir  dans  fon  ancien  luftre. 

(2)  Les  autres  Médiateurs  de  la  Cour  de  Dannemark  étoient  Gert  Krabbe  Sénateurs 
Chrijlopb  v.  d.  Lippe,  D.  N.  Langerman ,  £?  Peder  Lasfon. 

■  (3)  Sur  cette  rupture  des  Négociations  de  la  Paix  Mr.  Cranius ,  Ambafladeur  de 

l’Empereur,  écrivit  à  celui  d’Efpagne  ,1e  Comte  Zappada,  dans  une  Lettre  du  13.  Janvier , 
entre  autres  chofes  ce  qui  fuit.  „  Cancellarius  Regni  Danici  (  qu’il'  apelle  Jodocus  ab 

G  2  ,»  Hoyt, 
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minaires  pour  la  Paix  entre  le  Dannemark  &  la  Suède  (i).  Il  ne  vécut 
pas  longtems  après  Ton  retour  dans  fa  Patrie ,  étant  décédé  le  25.  Mai 
1646  âgé  de  62  ans,  &  fut  enterré  à  Sortie. 

Il  étoit  favant ,  ferme  &  vigoureux  lorsqu’il  s’agiflbit  de  foutenir 
l’honeur  &  les  intérêts  de  fa  Patrie.  Il  laiffa  une  très  nombreufe  Bi¬ 
bliothèque  &  bien  choifie,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  Livres  Efpagnols , 
dont  il  aimoit  fort  la  Langue.  Cette  Bibliothèque  a  été  pendant  plu- 
fieurs  années  entre  les  mains  de  la  Famille.  Il  avoit  pour  Devife  : 

Nec  Jpe ,  nec  metu. 

Mogens  Hoeg  ,  Sgr.  de  Kiergaardsholm ,  Sénateur ,  Baillif de  Silkebourg  & 
après  à'Odenfe.  Ce  Seigneur  étoit  fort  prudent  &  de  bon  confeil ,  fachant 
tenir  un  jufte  milieu  entre  le  relâchement  &  la  trop  grande  fé vérité.  Il 
fervit  fa  Patrie  en  plufieurs  Ambaflades.  Il  aima  beaucoup  la  Poëfie-, 
comme  on  le  voit  par  plufieurs  Vers  publiés  fous  fon  nom.  Il  mourut 
le  29.  Janvier  1661.  âgé  de  68  ans.  Sa  Veuve  lui  fit  faire  un  magnifique 
Epitaphe  gravé  fur  une  Table  d’airain  dans  le  Cœur  de  lEglife  de  Stiroe* 
On  y  voit  ces  vers: 

Denne  Adelig  og  Gudfrygtig  Mand  Hand  baver  levet  berommelig 

Som  faae  udi  Verden  bar  lige,  Sig  vel  forboldt  imod  aile , 

Af  aile  Dyder  og  hoy  Forjiand  G  ud  glcede  Hannem  evindelig 

Det  veed  enbver  af  at  fige  Med  aile  fine  udvalde. 

Gregers  Ulfstand  Hôeg,  Juge-Provincial  de  Faljleri  aima  fort  les 
Siences ,  &  a  écrit  les  Ouvrages  fuivans  : 

Difputatio  de  Nobilitate.  Coppenhague  1651.  fol. 

Oratio  Panegyrica  ad  Christianum  Daniœ  Principem  eleftum.  Ibid.  1 655./0A 

Just  Hôeg  Sgr.  de  Gitirslov ,  Vice-Roi  de  Norvègue ,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  l’Eléphant,  Confeiller-Privé  &c. 

Je  fouhaiterois  avoir  plus  de  lumières  fur  la  vie  d’un  Minillre  auffi 
illuftre ,  qui  a  exercé  les  Charges  d’Envoïé  &  d’Ambafiadeur  de  Danne¬ 
mark  à  plufieurs  Cours. 

Par  ces  divers  Emplois  il  monta  en  1676  au  rang  de  Plénipotentiaire 

à 

„  Hoye,  qui  eaput  eft  Legationis  Danicæ)  d.  9  ty'us  vix  qvoqvamfalutato  bic  difceffit: 
„  rema?ifere  quidem  reliqui  Legati  Daniel ,fed  duhia  forte, ac  verofimilius  mox  Cancellarium 
,,  infecuturi  ,  aut  fi  perfifiant  ,  potius  partis  ,  qvam  mediatoris  perfonas  deinceps  fubituri. 
„  Sic  fumus  privati  DireSore  five  Mediatore  ,  nec  ratio  aut  modus  ,  qvibus  amicitia  ac  pax 
„  conciliari  pojfit ,  fiuppetit.  Sine  Mediatore  immédiate  cum  Svecis  faciamus.  Non  tutum , 
,,  cum  Sveci,  rebus  fuis  abunde  nunc  reflauratis  ,  fuo  more  nos  fraudulenter  circumvenire, 
,,  cunïïis ,  quee  in  conciliationem  pacis  proponerentur ,  in  nofiram  perniciem  abuti ,  & 
„  tali  modo  Regem  Danict  a  nobis  abalienare  po/fent 

(1)  Ces  conditions  furent  fouferites  le  *g‘  I<^44  »  &  fe  trouvent  dans  le 

Corps  Diplomatique  Umvtrfel  Vol.  VI.  &  dans  le  Mercur.  dt  Vitorîo  Siri.  Vol.  IV. 
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à  la  fameufe  Paix  de  Nlmègue.  Il  y  fit  voir  fa  capacité  en  plufieurs  oca- 
ilons,  entre  autres  dans  Ton  Mémoire  aux  Etats-Généraux  fur  leur  Paix 
particulière  avec  la  France.  Il  eut  un  grand  démêlé  avec  les  Plénipoten¬ 
tiaires  de  France  &  d ’Efpagne  à  ce  Congrès ,  où  il  foutint  avec  beaucoup 
de  fermeté  la  Dignité  du  Monarque  dont  il  repréfentoit  la  Perfonne. 
Ceux  qui  voudront  en  favoir  davantage  fur  cette  affaire ,  pourront  con- 
fulter  l’Hiftoire  des  Négociations  de  cette  Paix. 

Il  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fon  zèle  pour  la  gloire  de  fa  Patrie, 
que  par  fon  amour  pour  les  Belles-Lettres.  Il  augmenta  la  Bibliothèque 
dont  j’ai  parlé  ci-deffus ,  qui  fut  vendue  après  fa  mort  :  la  plus  grande 
partie  en  fut  incorporée  dans  la  Bibliothèque  Roïale ,  où  l’on  peut  diftin- 
guer  les  Livres  qui  lui  ont  apartenu ,  par  fes  Armes  qui  font  fur  le  dos.  Il 
mourut  en  1694. 

Iver  Juul  Hôeg  Sgr.  de  Bïôrnsholm  &  Kongjtedlund  fut  élevé  en  1681 
à  la  Dignité  de  Baron  ;  il  fut  maître  de  la  Baronie  de  Hoegholm ,  &  reçut 
les  Armes  fuivantes.  Mais  comme  fes  Enfans  moururent  fans  poflérité 
cette  Baronie  a  paifé  dans  la  Famille  des  Comtes  Danncskiold-Samfoe. 
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HISTOIRE 

DE  LA  FAMILLE 

D  '  U  R  U  P. 

xel  Urup,  Chevalier,  devint  Sénateur  en  1533* 
Eric  Urup  étoit  Capitaine  de  Marine  fous  l’Amiral 
Skram  dans  la  guerre  de  1535.  Harald  Urup,  Sgr. 
d 'Urup,  étoit  fort  fameux  de  fon  tems;  mais  après 
plufieurs  belles  actions  contre  les  Suédois ,  qui  le  firent 
prifonier  dans  une  attaque ,  n’y  aïant  point  d’efpé- 
rance  qu’il  obtînt  fa  liberté  ,  fa  Fiancée  donna  la 
main  à  un  autre  :  cette  nouvelle  lui  aïant  été  ra- 
portée  en  Suède ,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  obtenir  fa  liberté ,  qu’on  lui 
accorda  à  condition  qu’il  épouferoit  fa  Promife.  Il  alla  fur  le  champ  en 
Dannemark ,  &  arriva  précifément  à  l’endroit  où  les  noces  dévoient  fe 
célébrer  trois  jours  après.  Il  fit  enforte  qu’une  Dame  de  condition  allât 
chez  fa  Fiancée ,  fous  prétexte  de  lui  faire  vifite.  Elle  fut  fe  promener 
dans  le  jardin  avec  la  Dame  étrangère.  Urup  prit  fi  bien  fon  tems,  qu’il 
franchit  la  cloifon  du  jardin ,  &  l’enleva  comme  fa  légitime  Epoufe ,  pu¬ 
bliant  enfuite  que  fi  on  vouloit  la  ravoir,  onn’avoit  qu’à  venir  lui  parler  ; 
mais  il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  ôfat  le  tenter,  tant  la  valeur  d 'Urup 
étoit  conue.  Enfin ,  cet  évènement  fut  regardé  comme  un  ftratagême 
des  mieux  concertés. 

En  1563  il  fut  envoie  deux  fois  par  le  Chancelier  Frit  s  à  l’Ambafiadeur 
de  Suède ,  le  Baron  Steen  Ericfen ,  pour  l’avertir  de  ne  point  entrepren¬ 
dre  fon  voïage  par  le  Roïaume  de  Dannemark  fans  pafleport.  L’année, 
luivante  Urup  aïant  été  fait  prifonier  en  Suède  ,  fut  échangé  contre 
Hogenskild  Bielke  Maréchal-de-camp ,  &  alla  comme  Miniftre  avec  Jacob 
Ulfeld  à  la  Cour  de  RuJJie ,  d’où  il  revint  en  1578. 

Axel  Urup  ,  Sgr.  de  Bclteberg ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant , 
Conleiller-Privé ,  Général -Maréchal-de-camp,  Colonel  à  cheval  &  à  pié 
&c.  nâquit  le  13.  Septembre  1601,  quelques  femaines  après  la  mort  de 
fon  Père.  Quitant  fa  Patrie  en  1621  il  embrafia  laprofeffion  des  Armes, 
&  fuivit  avec  fon  Beau-frère  Joakim  Bek  l’Armée  des  Etats-Généraux, 
On  n’eut  pas  de  peine  à  remarquer  bientôt  dans  ce  jeune  Guerrier ,  la 
pallion  qu’il  avoit  pour  les  Armes  ,  augure  heureux  de  ce  qu’il  devoit 

devenir 
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dtv^nir  dans  la  fuite;  mais  après  avoir  patte  deux  ahs  dans  cette  pro» 
feiîion , il  y  renonça  pour  quelque  tems,afin  de  reprendre  Tes  études,  & 
de  continuer  Tes  voïages  en  Angleterre,  en  France ,  &  en  1625  en  Italie. 
Lorsque  l'Empereur  comença  la  guerre  contre  les  Proteftans ,  il  retour¬ 
na  dans  fa  Patrie,  &  y  prit  fervice  comme  Lieutenant  &  Adjudent  dans 
îe  Régiment  du  Colonel  Envol  Krufe ,  qui  comandoit  l'Infanterie  & 
l'Artillerie:  mais  Urup ,  qui  cherchoit  à  le  fi gnaler  dans  toutes  les  oca- 
fions,  fut  fait  prifonier  de  guerre  à  la  bataille^  de  Konigs-Lutter.  Aïant 
ete  rançonné  après  la  Paix  de  Lubec ,  Sa  Majeflé  le  déclara  Capitaine- 
Ingénieur,  avec  permiffion  d'aller  au  fervice  des  Comtes  Maurice  & 
Henri-Frideric  de  Na]Jau(i),  deux  célèbres  Capitaines  qui  travailloient 
alors  à  l’afermiffement  de  la  République  naiffante  de  Hollande ,  maigre 
la  puillance  formidable  des  Efpagnols ,  qui  afpiroient  à  la  Monarchie  Uni- 
verfelle.  Urup  entrant  dans"  un  Régiment  Hollandois  comandé  par 
un  Rofenkrantz ,  affilia  au  liège  de  Bois-le-Duc ,  dont  on  fe  rendit  maî¬ 
tre  au  mois  de  Septembre  1629.  Il  trouva  une  belle  ocafion  de  fignaler 
fa  valeur  durant  ce  fiège,  &  il  s’y  conduifit  fi  bien  ,  qu’il  fut  fait  Lieu¬ 
tenant-Colonel-Général.  Après  la  remarquable  prife  de  cette  Place,  il 
alla  en  Dannemark  pour  lever  deux  Compagnies  ,  avec  lesquelles  il  rendit 
de  grands  fervices  aux  Etats-Généraux.  Après  s'èire  fi  bien  conduit  à 
la  Guerre,  il  fut  rapellé  dans  fa  Patrie,  où  Sa  Majeflé  le  nomma  Lieu¬ 
tenant-Colonel  &  Intendant  de  toutes  les  Fortifications  Danoises,  &  il 
reçut  en  1634  Chrijtianspreis  en  fief.  Quelques  années  après  on  trouva 
bon  d’augmenter  Les  Troupes  Danoifes:  il  leva  dans  l’elpace  defix  %■ 
maines  un  Régiment  d’infanterie  Allemande  ,  &  alla  à  la  Campagne  fui- 
vante  près  de  Hambourg.  En  1641  il  fut  nommé  Confeiller  de  Guerre. 
Deux  ans  après  les  Suédois  étant  tombés  avec  une  Armée  dans  le  Holftein,  le 
Maréchal  Torjlenfen  affiégea  la  Fortereffe  de  Chrijlianspreis  ,  dont  la 
Garnifon  en  tems  de  Paix  n’étoit  que  de  cinquante  hommes.  Avec  ce 
peu  de  monde  il  fe  défendit  quelques  jours  vaillamment ,  jufqu’à  ce  qu’il 
fut  enfin  pris  fur  les  ramparts  dans  un  aflaut.  Il  fut  obligé  de  refier  pri¬ 
fonier  jufqu’à  la  Paix ,  qui  l’aïant  mis  en  liberté  il  leva  deux  Régimens 
.Nationaux  en  Jutlande.  En  1647  il  fut  gratifié  du  Fief  de  Chrijlianopel , 


(n  Ces  fameux  Capitaines  ne  fe  nommoient  que  Comtes  de  Najjfau ,  pendant  la 
vie  du  Prince  Philippe  d ‘Orange  ,  Fils  ainé  d’un  prémier  lit  du  grand  Guillaume 
Prince  d'Orang;;  mais  dès  que  le  Piince  Philippe  tut  mort  ,  Maurice  tut  apeie 
Prince  d'Orang'. 
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&  on  lui  confia  le  foin  de  réparer  les  fortifications  de  Copper.hague  (i). 
Il  les  mit  dans  un  fi  bon  état,  que  le  Roi  Frideric  III.  à  l’ocafion  de 
fon  Couronnement ,  le  revêtit  du  Collier  de  l’Ordre  de  l'Eléphant.  Trois 
ans  après  il  reçut  Seelande  en  fief,  &  fut  fait  Colonel  du  Régiment  Na¬ 
tional  de  cette  Province.  La  Cour  s’étant  rendue  en  1654  à  Flensbourg 
à  caufe  de  la  pefte  qui  règnoit  à  Copenhague ,  on  lui  confia  le  Gouver¬ 
nement  de  cette  Capitale.  Il  fe  conduifit  dans  ces  tems  difficiles  d’une 
façon  qui  lui  atira  l’aplaudiflement  de  tout  le  monde.  Durant  cette 
trille  failon  ,  il  fit  bâtir  la  grande  Maifon  de  l’Arfenal ,  la  prémiere  aïant 
été  brûlée  le  19  Février  1646.  Après  avoir  fait  connoître  combien  il 
avoit  à  cœur  le  bien  du  Roïaume ,  tant  à  l’égard  des  Vivans  que  des 
Morts,  il  fut  nommé,  au  retour  du  Roi,  Sénateur  &  B  ail]  if  de"  Moën , 
&  en  1 65  7  Général-Gouverneur  de  Scanie  &  de  B  egend ,  Chef  des  T roupes 
de  ce  Païs ,  &  reçut  le  Château  de  Mahnôe  en  fief.  Lorsque  ces  Provinces 
furent  attaquées  par  des  Suédois ,  qui  venoient  dé  Allemagne  avec  une  Ar¬ 
mée  bien  cüfciplinée ,  Urup  eut  le  bonheur  de  repoufier  les  Ennemis  le 
3.  Octobre ,  dans  une  attaque  près  de  Laholm  &  le  Lac  de  Car.ïor.  Quel¬ 
ques  centaines  de  Suédois  y  furent  bleffiés  &  tués  ,  &  il  leur  prit  de^x 
Etendarts.  Mais  peu  après,  les  Ennemis  enfies  du  bonheur  qui  les 
acompagnoit  par-tout ,  &  par  leur  paflage  fur  le  Belt  fe  fiatoient  des 
plus  grands  progrès.  Us  formèrent  le  projet  de  faire  le  fiêge  de  Coppenbagus. 
Urup  y  entra  aulfitôt  avec  quelques  Troupes  de  Scanie,  &  rendit  en- 
faite  des  fervices  confidérables.  Après  la  conclufion  de  la  Paix  de 
Roskild ,  il  fut  envoie  au  Mois  de  Mars  1658  avec  Mr.  Reetz ,  depuis 
Chancelier ,  pour  ratifier  la  Paix  avec  les  Minifixe-s  Suédois ,  Bielke  & 
Cojet. 

Pendant  ces  entrefaites ,  les  Suédois  commencèrent  le  fiège  de  Coppen- 
hague  au  Mois  d "Août ,  croïant  que  la  prife  ne  leur  pouvoit  pas  échaper  ; 
mais  les  chofes  changèrent  de  face,  comme  nous  le  verrons  dans  ’a  fuite. 
L’importance  de  cette  Capitale  rendit  la  défenfe  de  l’attaque  également 
furieufe.  Sa  Majellé  ordonna  à  Urup  de  défendre  un  côté  de  la  Ville. 
E  y  donna  de  fi  bons  ordres ,  &  mit  en  ufage  tout  ce  que  la  guerre  lui 

avoit 


(1)  On  rafa  la  fortification  de  Cbrijiianspreis ,  &  on  vendit  les  Seigneuries  qui  7 
apertenoïent,  favoir  K>iept,  Bulke,  Sctksmp  &  Holtens.  Frideric  Bu<xcld  en  acheta  une 
pour  35000  Ecus,  &  les  autres  furent  achetée?  par  la  Famille  de  Rantzau.  Tout  ect 
argent,  deftiné  à  être  emploïé  à  la  fortification  de  Capprn bague  ,  fut  pale  à  Uru  ,  qui 
quoiqu’il  eut  lui-même  une  grande  connoiiFince  dans  lait  de  Forti.lcatiOn,  le  fervit 
d’un  très  habile  Ingénieur  nommé  Prier  Zyf:r. 
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avoit  apris  de  fin  &  de  rufé  ;  &  infpira  tant  de  fermeté  aux  Soldats  par 
fes  difcours ,  qu’il  contribua  beaucoup  à  la  confervation  de  cette  Ville 
malgré  les  extrémités  où  elle  fut  réduite. 

Urup  fit  avec  beaucoup  de  précaution  des  forties  très  fréquentes ,  qui 
coûtèrent  cher  aux  Suédois  ,  acoutumés  aux  allions  de  bravoure.  Sou¬ 
vent  il  auroit  volontiers  expofé  plus  de  monde  dans  fes  forties ,  s’il  n’eût 
eu  en  vue  que  fa  propre  gloire; mais  il  préféroit  le  bien  des  affaires  à  fa 
propre  réputation;  &  fon  expérience  lui  avoit  apris  à  ne  rien  risquer 
mal-à-propos;  outre  que  fon  deffein  étoit  de  ménager  la Garnifon , d’où 
dépendoit  le  falut  de  la  Ville.  Mais  quelques  Affiégés  ,  croïant  cette 
précaution  fort  inutile  ,  regardèrent  Urup  comme  mal  intentionné  pour 
le  falut  de  la  Ville ,  ce  qui  fut  confirmé  par  les  accidens  fuivans.  Un 
jour  que  le  Roi  Frideric  III.  qui  alloit  fouvent  fur  les  remparts  pour  avoir 
l’œil  à  tout ,  &  animer  fes  Troupes  par  fon  exemple  ;  un  jour ,  dis-je ,  que 
ce  Monarque  s’expofoit  aux  plus  grands  dangers,  Urup  s’en  apercevant,, 
fuplia  Sa  Majefté  de  ne  pas  tant  s’expofer,  parceque  la  confervation  de 
la  Ville  dépendoit  trop  de  celle  de  fa  Perfone.  Ulric  Chrijiian  Gyldenlov , 
alors  Lieutenant-Général ,  quoiqu’âgé  feulement  de  vingt-huit  ans ,  étoit 
devenu  brave  par  une  grande  expérience  dans  la  Guerre  ;  il  s’étoit  aquis 
une  grande  réputation  ,  non  feulement  par  les  merveilles  qu’il  fit 
dans  ce  fiège  ,  mais  il  avoit  encor  fervi  avec  honneur  la  Couronne 
à'Efpagne,  &  d’autres  Puiffances.  Enfin  il  avoit  bien  du  mérite,  mais 
la  bonne  opinion  qu’il  avoit  de  lui-même ,  en  rabatoit  beaucoup.  Animé 
outre  cela  du  feu  de  la  jeuneffe,  il  fefentit  tellement  piqué  de  la  vis  d’ê/n/j^ 
qu’il  l’apela  en  duel.  Mais  comme  il  étoit  Sénateur  ,  les  aunes  prirent 
fon  parti  ;&  pour  terminer  ce  différend,  ils  adrefférent  cette  Requête  (i) 


au 


Stormcegtigjle  Hôybaarne  Fdrjle 

Allernaartigfte  Hcrre  og  Konning. 

(i)  Vi  foraarfagis  ijlôrjle  underdanigbed  Eders  Kongelige  Majejlet  at  andrage  bvorleâes 
Fimeget  ugierne  bave  fornommen  nogen  Misforjland  og  Tvijligbed  at  vcere  kommen  imellem 
vores  medbroder  Hr.  Axel  Urup  Rigens  Raad  og  General  Lieutenant  Ulric  Chriftian 
Gyldenlov  og  det  i  derme  Krigstiid,  da  man  mejl  burde  beflitte  Jig  paa  Eendr<egti<rbed 
tilmedjaadant  fig  baver  begivet  udi  E  K.  M.  egen  Nasrværelfe  ,  der  ald  underdanirlè 
Relpeft  udi  boyejte  maade  burde  at  tages  i  agt.  Mens  allermejl  foraarfages  Vi  underdrmiafb 
lerorn  bos  E.  K.  M.  at  erindre  at  faadan  Tvijligbed ,  J'om  det  foregives ,  er  begyndt  forme- 
dejl  E.  K  M.  egen  mterreJJ'e  i  det  bemelte  Hr.  Axel  Urup  efter  beretning  af  en  g od  inten¬ 
tion  efter  fin  Æd  og  Pligt  Jom  en  Rigens  Raad  skal  bave  baft  tilborlig  Omforg  forE.  K  M 
Ferfon  og  des  Sikkerbed  dend  at  maatte  beskiærmes  fra  Skade  paa  det  Sted  J'om  ikh>  var  v.den 
fare  fra  Jienden  og  derfore  derom  skal  bave  advaret ,  bvilket  af  fornefnte  General  Limtennre 
skal  vare  ilde  optagen  ,  bvorover  Hr.  Axel  Urup  med,  ord  skal  vcerç  angreben  cg  fiden  til 

duel 


ail  Roi,  pour  demander  qu  Urup  fût  maintenu  comme  Sénateur.  Il  ar* 
riva  auffi  un  jour  que  quelques  Bourgeois  virent  de  defïus  les  remparts 
un  VaifTeau  Suédois  auquel  les  Affiégés  avoient  mis  le  feu.  Quelqu’un 
d’entre  eux  dit  que  cela  ne  s’étoit  pas  fait  du  confentement  général  des 
Affiégés.  Alors  un  Domeftique  d 'Urup,  qui  l’entendit,  jugeant  par  les 
circonftances ,  que  ce  trait  regardoit  fon  Maître ,  donna  à  ce  Babillard 
qui  étoit  à  côté  de  lui,  des  coups  fi  rudes  qu’il  lui  mit  le  vifage  tout  en 
fang  ;  ce  qui  ne  pouvoit  mener  qu’à  de  fàcheufes  conféquences. 

Le  Roi,  qui  connoiflok  le  mérite  perfonel  de  ce  Minillre,  le  foutint, 
&  calma  la  querelle.  Urup  continuant  à  faire  des  forties,  revint  toujours 
triomphant  dans  la  Ville ,  aïant  même  une  fois  défait  &  taillé  en  pièces 
une  partie  de  l’Armée  ennemie.  Il  combattit  auffi  vaillamment  à  l’affaut 
général  que  les  Suédois  donnèrent  la  nuit  du  ~  Février ,  aïant  déjà  plante 
des  échelles  contre  la  muraille  pour  l’efcalader  :  mais  il  les  reçut ,  du  côté 
où  il  avoit  fon  pofle  ,  avec  une  valeur  héroïque  &  une  prudence  telle 
que  toute  la  Ville  admiroit  dans  les  célèbres  Rofenkrantz  &  Schâk.  Les 
Ennemis  furent  enfin  forcés  de  lever  lè  fiège ,  après  y  avoir  fait  une 
perte  confidérable.  Ainfi  la  Fortune,  qui  néceffite  fouvent  les  hommes 
à  prendre  différentes  conduites ,  réduifit  les  Suédois  à  avoir  eux-mê¬ 
mes  befoin  de  la  Paix  ,  qu’ils  avoient  pendant  quelques  années  pu 
acorder  aux  autres  comme  une  grâce.  Urup  fut  emploïé  à  en  traiter 
avec  eux.  Le  Roïaume  étant  netto'ié  de  leurs  Troupes,  il  en  viflta  les 
Places ,  renforça  les  Garnirons ,  donna  fes  ordres  pour  leur  fureté ,  & 
régla  tout  au  foulagement  des  Provinces  que  la  guerre  avoit  plongées 
dans  des  malheurs  extrêmes  ;  &  retournant  à  Coppenhague  comme  le  Re- 

flaurateur 


duel  provoceret.  Hvorfore  Vi  paa  det  underdanigfle  ere  begierendes  E.  K.  M.  vil  de  fg  dennt 
AÜion  faale des  antage  fom  des  vigtigbed  udkrtever  ,  faa  at  derfom  det  fig  faaledes  forholder 
E.K.  M.vil  derover  bolde  at  bemelte  Hr.Axel  Urup  fom  en  Rigens  Raad  maaforblive  i  den 
confideration  fom  bands  Stand  og  Bejlilling  af  E.  K.  M.  bannem  betroed  udkrtever  ;  Hvorved 
Senatus  og  i  fin  Vcerdighed  conferveres  fom  dend  bidindtil  v  ter  et  baver  og  bor  at  vcere  efter 
forrige  tiiders  louflig  Brug  og  Stedvane  ,  og  faafom  i  E.  K.  M.  Hr.  Faders  Hoylovl ; 
Jbukommelfe  bands  Regierings  praüiceret  i  lige  Tilfald.  Skulle  imod  forbaabning  tillades 
en  eller  fleere  uden  billig  aarfag  at  examinere  eller  ilde  optages  bvis  af  een  beller  anden 
i  Raadet  i  befle  mening  til  E.  K.  M.  og  Rigens  befle  erindres  om ,  vilde  det  f aide  befvcerligt 
faadan  Beftilling  med  cere  efter  skyldigbed  at  betiene. 

Frideric  Reetz  Peder  Reetz  Vi  forbliver 

Mogens  Hoeg  Otto  Krag  Eders  Kongelige  Majefetz 

Cbrefen  Skeel  Gunde  Rofenkrantz  troe  Raad. 

3  Nov.  1658. 
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j.  Gersdorf 
O.  Pasberg. 
Jôrgen  Seefeld. 
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Haurateur  des  pertes ,  il  fe  démit  des  Emplois  militaires  dont  il  avoit  été 
chargé  pendant  44  ans ,  pour  ne  plus  fonger  qu’à  donner  fes  confeils 
dans  les  Affaires  d’Etat.  Enfin  il  mourut  le  15.  Mars  1671,  âgé  de 

Il  avoit  époufé  la  Fille  de  ICnud  Grubbe  Sgr.  de  Règle  &de  Cicele  Sparre , 
avec  qui  aïant  vécu  36  ans  fans  poftérité  >  il  prit  dans  la  Noblefle 
vingt  jeunes  Enfans  des  deux  fexes  ,  qu’il  éleva  chez  lui.  Après  qu  il 
fut  décédé  ,  fa  Veuve  ,  Dame  de  mérite  ,  devint  Gouvernante  à  la 
Cour ,  où  s’étant  aquitée  dignement  de  fes  devoirs  jufqu’à  l’année  1685  » 
elle  reçut  en  conféquence  une  penfion  de  1000  Ecus  par  an. 

Urup  fut  enterré  le  16.  Avril  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  à  Coppenhague 
avec  une  magnificence  dûe  à  fes  éminentes  qualités.  Les  deux  Etendarts 
dont  nous  avons  parlé  y  furent  entre  autres  portés  devant  lui;  &  comme  il 
étoit  le  dernier  de  fa  Famille,  fes  Armes  furent  mifes  dans  fon  cercueiL 
L’éloquent  Prédicateur  Leth  fut  choifi  pour  faire  fon  Oraifon  funèbre, 
après  laquelle  il  fe  fit  une  triple  décharge  du  Canon,  que  l’on  avoit  placé 
fur  le  Cimetière  ;  il  s’en  fit  auffi  une  par  une  Compagnie  de  Cavalerie 
de  no  hommes  qui  avoit  efcorté  fon  Corps  jufqu’à  l’Eglife  ,  &  par 
deux  Compagnies  d’infanterie  de  300  Soldats.  Pendant  ces  cérémonies 
toutes  les  Cloches  fonnérent.  On  trouve  Ion  magnifique  Epitaphe 
dans  le  Chœur  de  la  dite  Eglife  ;  il  n’a  prefque  rien  foufert  de  l’incen¬ 
die  ,  on  y  voit  encor  fa  Statue  repréfentée  en  marbre  dans  un  harnois ,  repo- 
fant  fur  le  côté ,  fa  tête  foutenue  de  fa  main ,  &  au-deffus  cette  Infcription  : 

Epitaphium  ■ 

Æterna  memorice  illujirijjimi  Herois 

Dm.  Axelii  Urup.  ' 

Dni.  de  Beltebierg  Ordinis  Elephantini  Eqvitis  aurati ,  triumDaniœ  Regum 
Chrijliani  IV.  Confiliarn  gravijjîmi  intimi ,  &  in  fupremo  Jujlitia  Tribunaü 
Senatoris  incorruptijjimi ,  Generalis  Canipi  MarfchaUi ,  Legionutnque  eqvejtris  & 
pedejlris  Tribuni  magnanimi ,  plurimarum  infuper  Arcium  &  Prœfcfturarum : 
Prœfidis  &  Gubernatoris  vigilant ijjimi ,  fed  meritis  ceronis  facilè  primi,  qvi 
femper  pojlhabitis  commodo  publico  fuis  fuorumque  fortunis  ex  omni  Magijlratu 
qvem  per  XLIE  annos  puce  belloque  fuintna  prudentiâ ,  fortitudine  &  conftan- 
tid  tenait ,  non  ditior  fed  clarior  excejfit  patriâ ,  quoque  partim  ah  arduo  bello 
Svecico  ,preefert un  Hollandiâ  ad  Lacutn  Cantarenfein  gloriofè  vindicatu ,  partim 
confiliis  munitionibusque  benè  firmatâ  fatnam  nominis  fui  proie  déficiente  in 
animis  mortalium  velipfà  tandem  vicias  dante  manus  invidia ,  cujus  1  riumphator 
vere  magnus  fuit ,  immort  alem  pojt  fat  a  reliqvit  &  chariffimœ  matrones.  - 

Cecilliæ  Grubbe 

incomparabili  amore  conjugali  per  annos  XXXVI  magno  marito  junftœ  erga 

eegrotos 


ma*  o  «K- 

œgrotos  &  egenos  eximiè  munificee ,  we  m  obfcurâ  viduitate  lumen  illud 
hebefccret ,  educationi  Regice  ferenijjimi  Danorum  Principis  Dni.  FridericilII.. 
prœfettœ  cio  io  clxxiii. 

AJ.  H.  P.  C.  A.  C. 

Natus  cio  io  ci.  d.  xm.  Septembr.  Denatus  cio  io  clxxi.  d.  xv.  Marti! - 
Hic  Jitus  ejt  Urup  belli  Dux  atque  Senator , 

Cauîiür  à  Fabii  tempore  nemo  fuit. 

Nata  cio  10  c  xm.  D.  vi.  Januar.  Denata  cio  io  c  xci.  D.  xix  Martin 
Magnos  magna  decent  tantaque  Cecillia  Grubbe, 

Mater  egenorum  conjuge  digna  fuit. 

Sur  la  Pierre  de  Ton  Sépulcre  on  lit: 

Illujlris  &  genernfus  Dominus 
Dnus.  Axelius  Urup, 

qui  v 

Tribus  Regibus  confiliis  armis 

fidelijfîme  inferviendo-  -  K 

nunqvam  qvievit  f 
hic  qviefcit 

cum  Conjuge  chariffimâ 
Jllujlri  &  generojijjimâ 
Dnâ.  Cicilliâ  Grubbe. 

Obiit 

Ano.  1(571.  15.  Martii . 

Ano.  1691.  19.  Martii. 

On  a  mis  ces  Vers  fous  fon  Portrait. 

Pun&mm  erit  er go  plis  Atavis  Ax elius  Urup ,  Optima ,  quce  crevit  punElis  dat  linen  pun&m) , 
Ultima  qui  gentis  Jlella  corufca  fuce.  Finali  puntto  defitit  inde  nibil. 

Qvantus  in  exiguo  dominatus  corpore ,  quantus  Dente  Theonino  valeas  vel  livor  in  orbe  , 

EJi  animus  punÜum  majus  &  ilk  dédit.  Nonpotis  es punüum  hoc  reddere  tanto  minus.1. 

J.  F.  HïïHûf, 

m 
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JENS  HOLGERSEN  URUP  Sgr.  d'Ugttrup, 


PORTRAITS  HISTORIQUES 

DES  HOMMES  ILLUSTRES 

D ANNE MARK 

REMARQUABLES  PAR 
LEUR  MERITE,  LEURS  CHARGES  &  LEUR  NOBLESSE, 

AVEC  LEURS  TABLES  GENEALOGIQUES. 

SECONDE  PARTIE. 


Imprimés  En  cio  idcc  xlvi. 


<*4  •  ./  1  !.J  4.  . 


{'  *  A  f  \  * 

i  ~  ’ù 

■ 

-J c  v-_:  j.  i-  û;-i  :  c  h  ?  i u 


*?  r\ 


* 

/JL  u 


■"  A  •:  •;  ;  ;  A  .  :  : 

. 

«  *  *v  ^  -  .2 j  a  i:  ;■  r~7i 


-  .  " 


•«  • 

. ..  , 

.  -  >  V  t  ■  t  * 


*  -  . -  t-  - 

t- 

}! 


►»- 

y.' 


' 


à 


r  - 


. 


F 


SON  ALTESSE  RO ï ALE 


L  £ 


PRINCE 

RIDERI 


P  RI  N  CE  H E  R  EDIT  A  ERE 


D  ANNEMARK» &  de  NORVEGUE 

&c*  &c.  &c. 


ON  SEIGNEUR 


’eft  l’Hittoirede  quelques  Morts ,  que 
je  tâche  de  taire  revivre  ici  dans  laMé- 
moire  des  Hommes.  J’ai  pris  avec  la 


foumiflion  la  plus  profonde  la  liberté  d’en  pré- 
fenter  une  partie  à  Votre  Altesse  Roïale,  qui  fait 

bril- 


briller  par  fon  gracieux  acueil  Tes  rares  qualités  & 
un  génie  admirable ,  joints  à  un  goût  furprenant 
pour  les  Beaux  Art  &  pour  toutes  fortes  de  belles 
Connoiiïances.La  modeftie  fi  reconnue  de  Votre 
Altesse  Roïale  ne  me  permet  pas  de  m’étendre 
fur  fes  éloges,  je  me  contenterai  de  fouhaiter,  qu’il 
plaîfe  au  Ciel  de  faire  jouir  Votre  Altesse  Roïale 
&M  adame  la  Princesse  ,  P erfonnes  fi  cheres  a  notre 
Patrie ,  d’une  fanté  parfaite ,  &  d’on  profpérité  non 
interrompue  jufqu’à  l’âge  le  plus  avance.  C’eft 
avec  ces  fentimens  de  rcfpect  &  de  zèle  que  j’afpire 

m 

à  être  toute  ma  vie 

Monseigneur 

D  E 

Votre  Altesse  Roïale. 

Votre  très-humble  ,  très- 
obéïffant  &  très  fidèle 
ferviteur  &  fujec 

T.  H. 


Le  i.  Septembre , 
J74& 
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CU NO  pojfeia  plufi"”  Süsnmi«  <n  Dmimnrk  tf  en  Ho/Jïew, 


Herlib  I.  vécut  en  Dannemark.  Helirtar. 
Heîmâir  Herlib  IL  epoufa  une  Pnricejfe  de  N orvegne. 


Ditmar. 


WOLF  epoufa  une  Privcejfe  de  DavnemarE 


Svetibor  epoufa  une  Privcejfe  de  fVagrie. 


Otto  allait  en  grece.  Herman  f  en  Rnjfie. 


WIPERT  I.  #  Siçena  Comtejfe  de  Leigen.  Scambei  a  voit  ti  ois  frétés 


'"wiPER.T  II,  Mark-graf  de  la  Luface. 


avec 


Ludomilla  Dachefe  de  Bohême,  f  1109.  ^ 


avec 


Çanigünda  Comte  fie  de  Belclingen. 


WIPERT  III. 


HENRIC  I,  Mark-graf  de  Leisnik. 


Wratislaus. 


Birgitte.  % 


avec  Dedo  Wettin,  Comte.  Oelegaard.  =»  e,vec  Fotesl-au  Zikfted. 


Otto  I.  Markgraf  de  Luface  alloit  en  Holftein. 


Henric  II,  Fvideric.  Henric  III,  Burk-graf  de  Leisnik. 
•J-  fans  b  entiers.  Clara. 


Siegfried,  Burk-Graf. 
Meinhard  I. 

Meinhard  II. 


Albert,  1.  Burk-Graf. 
Albert  II. 


Herman,  Chanoine  de  Misiiie. 


SchalKO  I.  vécut  1230  en  Dannemark  enHolfiein. 
SCHALKO  Tl. 


"johan  d'Askeberg ,  Chevalier,  Confeiller  f  1237. 


Otto  I. 

•  *  •  Valdenburg. 
< — - — n - 1 

Albert  III. 

Beate  Anhalr. 


Erhard 
f  1308. 


Albert  Evêque  de 
Misme  f  Iji2. 


Otto  IL 

Jytte  Dttcbeffe  de  Brede. 


Breide  vécut  130Ç,  U  « voit  encore  huit  frétés,  Vies  fils  fuivans, 
Niels.  Johan.  Eiler.  Bruno.  Conftans  de  Krommedtgt. 


> 


Otto  IIL  vécut  1362. 


Cai  I.  Rantzau,  Chevalier. 


Henric.  Albert  IV. 

< - A - î 

Henric. 


Otto  IV.  Rantzau,  Sgr.  de  Rantzau,  Salfau,  Panker  i3c. 


WolfgangR.  Cha¬ 
noine  de  SIesvig. 


GOTSKALK  RANTZAU. 
Elifabet  Sehefted. 


Cai  IL  Rantzau  vécut  f  1397. 


Otto,  Burk-Grafde  Leûnik.  _  < - — — - - -  à  Kiel.  Schalko  III.  Rantzau  de  Salfau  13  Panker  vécut  l'an  1423. 

Elifabet, Comtejfe  d’Altenbourg  en  Misnie.  Breide  Rantzau,  Chevalier,  vécut  139  _ •  ■  •  « . . — - - 


Albert  vécut  1393.  Schak  Rantzau  de 

Friderica  Comtejfe  de  Stolberg.  Hohenfelde.f  1488- 

<- - " - >  Prévôt  du  Couvent 

Otto  vécut  1415. 


Margret  Rantzau. 
Detlev  BruKdorf. 


Georg  f  en  Hongrie. 
Johanna  Colditz,  Baronne. 


de  Pretz,  à  qui  il  a 
donné  700  Marks. 
Abela  Qyalen. 


Henric  IV.  R.  Chev.  f  1464-  NielsR-  Co]f  ^ai  Ra"rza“ 

.  .  .  .  à  Lubek.duR01C1.il a  de  Panker  13 

_ _ _ ■ _ >  donné  21  che-  Kledkamp, 

Detlev  Rantzau  deNeuersdorf, Chanoine  de  Lubek,  vaux  au  cou-  Conf.duR.Gt. 
Hambourg  3  Breme,  il  a  donné  4oFlorins  au  Cou-  vent  de  Pretz  •••• 
vent  de  SIesvig  f  1504À  Rome 


Hans  R. 
Conf.  du 
RtiC.  1. 
f  1.485- 


Hartvig  HenricRantzau. 
Rantzau  de  Bulke. 
deSkiôn-  Cathr.  Pogvisk. 
neveide.  ^  ^ 


Anton  R.  de  N  ienhof,  Conf  du  R.F.I.  Baillif  de  Gottorp 
-JDrude  Rantzau. Pederfil.  t  '533  a&e  “3 


Breide  R.  de  Krowmedige -f  1440.  Cai  R.  AnnaR. 
Drude  Ratlau.  f  1451.  f|45°.  f  1439- 


Henneke  R.  de  Hohenfelde  J  1557, 
DrudcRantzau  à N ienhms  1 1581. 


N  I  E  LS 


Hugo  le  dernier  Burg- 

Graf  deLeisniu.  J"  IÇ38-  „  _  .  _ , 

Dorthe  Skenkin^-eideR  (ieHo_  H«sR.d’OM«/*.  DanielR.de  Salfau,  Johan  R.Ge«rer«.  RANTZAU. 
Landsberg.  apfPide  DortheSehefted.  Maréchal.  Chanoine  deCronbour%\  1588-  Lucia  Walftoi f. 

AnnaSwynenf.  , - - - ,  d'UterfenfisS^.  Niels  R.  Baillif  de  Margr.Qy.len. 

Agnet .Comtejfe  la  demiere  défit  Jacob  Rantzau.  Dorthe  Alefeld.  Steincnrg.fisn.63. 


Bendix  Rantz.  Detlev  R.  àePavtier.  Schak  R. de  Otto  R  de 
Cath.  Alefeld.  il  à  donné\$coMarks  Kledkamp.  Rajtorf. 

_ « - — ,  auxpauvres.  AnnaBuk- 

.  •  •  vald. 


PederRanrzau  BertoldR.C/;(i-|MetteR.ado7iiie'5GO  Herman  R.  MarquardR.  WaldemarR 
Baillif  de  Ton-  noine  à  Breme\Marks,  au  Couvent  Chanoine  a  Paul  Rantz.  de  Krommedige. 
dern.  13  Hadelen.  \de  Jtzehoe.  f  1489.!  Hambourg.)  *  „  ‘ 

....  +148Q.  r  *  '  Reventlau.  |  c—  ”  > 

_ » _ _ j  HenvicR.deHnnrnu,  Bail-  Chriftoph  Jacob  R.  de  Otto  Rant. 

Drude  R.+1540.  Ehbe  Rantz.  lifde  Steinburg.jp  1497.60.  K.fdansla  Krommedige.  f  G87- 7°. 
Anton  Rantz.  Bcnediûa  Oellegaard  Bukvald.fiî30  guerre.  t  HJ2.  Magdal.R 
deNtenhof.  Alefeld.  âgée  de  %o. ans.  Cath.Sivertz .  deNiendorp 


de  Svartzbourg. 


mai  f  on. 

I 


t 


Magdal.  Rantzau.  ChviftophRant. 


_  _ _  r_^_,  OveR.  Baillif  de  Kiel.  GotskalkR.de  N ienhof, et  Vilfied. 

SchakRantz.  C,iR.H«r;R.  D,„l,e  Raven, Lu.  t**> 

M  ofi'JSr  f.  Anna"'  OmltophR.  H.inr.R.  M,rgn..Bnka,M.  f  ,56a.  65. 


Clara  Rantzau. 
Chriftoph  Schu- 
lenborg  d'En- 
gern. 


Margr.  Rantzau  *  1588- 
Henning  Rantzau. 


- ,  Rantzau.  Niels  R.fi588-  àCaJfel.  ^ntonR  rfe  vil .  pederR.  d’A-  <  -S 


Margr.  Rantzau,  Birgitte  Rantzau.  EbbaRantzau.  -j- 159Ç.  92.  Baillif  d'Oldenbourg,  + 

Benediû.  PogvÙk.  Wolfg.  Alefeld.  GotfkalkWenfin.  Dorthe  Alefeld  A  bel  e  Alhec I  Ale-  - 

HansR.deW-.ti647.BO.  Marg.Sehefted.  Blume  feld^ 

FrantzRant-  Anna  Rantzau  Henr  f.  f  H86.  63.  Wolfe  Alefeld  Helvig  Biume 

zau  N.  1574.  Anna  Rantzau  Henr.f.  1  s  • 

^  j  ■  - - - ,  Soph.  Rantzau 


i  -,  Cai  R.  de  Han-  Detl.  K.Maïtre- 
P  -f  rnn  13 Kledkamp,  aux  arts, Chanoi- 
"2.  Chev.  Baillif  de  ne  de  Breme  13 
Trittau.il  a  don- 


Bendix  R. 


Anna  Dorr.  R.  Chriftoph  R.  Hans  Blume 
Melkior  Ranr.  deMarutendorf.ç 


1 - T  .  _  ...  „'AnnaAle- 

Mathias  Rant.  Siegfried  Rant.  MoritzR.  Jacob  Rantzau.  Abele  R.  fe](j 

Lucia  Blume.  Hieronynius  R.  HelvigR.  AnnaBukvald.  Henric - 1_  JôrgenR.deNor 

|  HENNEKE  RANTZAU.  < — -f' - .  Blume.  Chriftoph  Anna  Heiften. 

I  Apollina  Rantzau.  Breide  Rantzau.  Rantzau. 

, _ n _ — - — — - ,  Georg  R.  _ 

Breide  R  de  Ndr*  1634.  Hieronim.R.  Anna  Rantzau.  OttoRan.  Aima  R.  Detlev  K.  de  Panker, 

Malene  Rantzau  Gertf  Launtz  Rant.  Frantz  Alefeld.  ^7,™,'  ^  N.<î84.  t.6tâ.<5y  Hans  R.  Chev  de  l'Ordre  de 

HenricRantzau.  Jacob  Rantzau,  —  -t.,  ^  A  ■  -  ,  -u-  a  ./.  c  i>rrr.t,h  +irt?n  fir. 

Augufta Bukvald.  AnnaBukvald. 


Breide  B.,  fut  t  ne  [Paul  R  Muré-  -à 
l'an  1500  avec'chal  de  la  Cour  . 

Ç7I  neiv.  oeneneu.  inotenaurj  ,  k  g  *)  autres  Rantz-  deDrt7iw.f  1Ç2I.  ^  _  _  -  -  .  , 

rkri/lonhRantz  < - « - ,  Chev.  de  l'Or.  S  |  <5  au  dans  la  guer-  Abele  Breiden.  ■£  ^  TnttauJI a  don-  Hambourg,  f  « 

^  d  ÆX o  ,"o  f  Helv.  Rantzau.  de  F  Eléphant.  re  deDitmarskev  |  f  1533-  U  «*  40  florins  an  home  1504 

au  deBulke  Oit  .}.  Henr  Bukvald_  BaULllfFknsbourg  N.  I5Jg.  « - *—■— - 7  -7  couvent  deLubek,  13 40  «  celui  de 

AnSîm.  S.'®  D“islR  H<2 8.  Anna  W.lSort 


’  3  ■=  Command.  de  ^"Men'esIheS'  S  S  /««e/.  +  Wf  &  fivtutt.  Steinburgt^.dz  hngc&c.  baillfi 


§• 


Baillif  de  ~  -f  Command.  de 
Rensbourg  £  Q  Gliikftad,  il é- 
Bened.  Bukvald.  toit, fort  aimé 
du  lloi  C.  4. 


GotfKalkRantzau.  Anton  R.  d'Emktn  Anna  Margr.  R. 
Àe'Nienhof\  165O.  dorf.  Major.  +  .650. 

Margr.  Rumor.  Cathar.  Brukdorf.  Magdalene  R. 


Bened  R. +  11554. 
Margr.  Thinen. 

_ A_ 


Moritz  Rintzau.  Dorthe  R 
Margr.  Alefeld.  Elifab.  R.  Siegfried  Plesf. 
Gerr.  R.  f  en  duel.  Hedevig  Rantzau. 
Chriltian  Rantzau.  Asmus  R.  de  Klink. 


HelV.'pôg-  DameiR.  Sop'hi'e  r_.athr.A-  de  Sa!-  l'Eltph. fidjy.di. 
visk.  N.  1559.  Schak.  lefeld.  fait.  Do  r  t  h  e  Alefeld, 

— — — . - , _ n _ _ _ _ _ — >  veuve  de  Mur- 

Magdal.  Ranrzau.  HenrieR .  Hans  R  de  Potlos  Helvig  R._  BertramRantzau.  quardRantz.au 

•  A  *  J  T~\  1 P  1  e  .  t  CiV  1  )  .  - ■  ,  1  n,,r  A  1  . 


f  en  duel  &  Yanker,  (  hev.  Obus  Alef.  d'Afchcberg.  < - 

1  ri 4.(5  en  Major-General. 1 1670. tîo.  Co/oTî.tidgs.y:  Anna  ]{.  ChriftinaR  Bened. R. 
France.  Dorthe  Oellegaard  Blume.  Dorth.  Brukdorf.  Henr. A-  RertramRe-  Helv.  R. 


.  n  r.  .  'rTlrTw~u  D  u  r/,,,,7?  Detlev.  R.  Anton  R.  Cai  R.  d' Arcnsburg. 

Joakim  Ran  Detlev  R.  Dorthe  R.  PederRX-  e.  Benedi£l  R  Henr.  K.  Helene  Hedvig  Rantzau. 
de  Leersdorf.  de  Hclws*  Adolf  ICheveonul-  ,  a  -/î  n  T?  rw /*••>  /* 

AnnaAlefeld  dorf.fit 5jo  Bukvald.  1er,  Comtefe.  Lhr.ft  Ran.  Peder  R.  Detlev  f. 

AnnaRumor.  Margr.R 


Margr. Rantzau,  de  Gottorp, Conf.  Il  rendait  de  bons firvi- 
Henr.d' Eskelsm'.f.  ces  l'an  i}  59  dans  la  gu.  deDitmarsken. 

( - " - 1  II  a  repu  l'an  1569  une  lettre  de  Duc  dé 

Cai  Rant.  IdeRant.  Albe  de  vouloir  lever  unReglm.  de  15G0 
+1590.20.  Detlev  BarbaraSehefted.  hommes.  + 1572. 
Brukdorf - - " 


Y.  a! 

c  ce . 


- 1  |  lefeld.  ventlau. 

Dorthe  Rantzau.  t .  k5<5î.  43* 
Chriltian  Rantzau,  Comte. 


aDetf  "a-*  Johan  Georg  Rantzau  de  Kolnitz,  General,  Joachim  Dideiic  R.  '71° 
Detlev.  Ra  i  j'id  &  Colonel  d' Artillerie  en  Boheme  +  .705.  »<=rthe  Elifabet  Alefeld. 
Lieut.-  Ge-  Ide  Langmantel. 


LeopoldR.  Henric  R.  Lient.-  Chriftoph.  R.  Chrift  Alber  R.  1 1696.  Fnd.  R  de  Knop  PS  Protns-  I 

J  en  duel  Colonel  f  en  duel.  Major.  Dider.  Rantzau.  dorf,Chev.  de ü anneb.Conj .  j 

OttoR  dePotlos  fut  tué  en  duel  l'an  Detlev  Rantzau.  privé  cSc.ijij  06.  .  — *—  — 

1(599  de  Jofias  Breide  Rantzau.  Abele  Dorthe  Thinen.  Magdalene  Rantzau. 

•  '  '  -y--- _ ,Soph  Magdal.  Re  ventlau.  Otto  D.deric  Schak,  Comte 

HansR  de  Segalendorf,  bnf.  Detl.  R.  d'Arensbourg,  Comte,  AmaliaR.  I  î  i 

de  «  enfer  Chev.de  Dannebr.  Chev.  de  l’Ordre  de  l'Aigle  noir.  ■  ■  Gr«t.  I  Grand-BatUtf  de  R,be.U6S'y  JU 


pv  ^  j  (^0  ti  _ _ _ _ _ _  _ 

S  c  ^  mandant  de  JoleffaRantzau.  Joh.  Anton  Rant.  TherefiaR.N  1699. 
G  ^  ^  Ç/ J 1*7  2  A  ^  (' nt\o  *  ai  n  *  I  n  h  \7pnfi>cUi  RI?(Tpr 


Cai  R.  de  Hanrau,  lde  Rantzau. 
Baillif  d' Aabenra.  +  1580.  18. 

*  1587.  +1607.  71.  Cath  Kan  N. 15-29. 
Elif  R.tlenr.f.  HenningR.ti57j.9. 

Cath.  R. N.  1590. 
Henr  R  deNien- 


Ide  Rantzau.  t'59>  2. 


JoleflaRantzau.  Joh.  Anton  Kanr.  1  hereliaK.  N  1O99.  Charlotte  Rantzau.  Leop.SigmundR.  ^/«/j/^moy. 

Fr.Ad.Koftofc.  Capitaine  f  17 1  <5.  Joh.  VenfeslaiBlaflenberg.  Felicianijuln  v. HansPerfak.  N.l7oo.  Wol.  Bukvald  de 


Margr  BenediEta  R,  t  1667. 
Henric  Bukvald, 


Baillif  de  Segeberg . 


Amal  Rantzau  *  2  *  Èrkendorf. 

a 


HelvieRanti.au.  Oellegaard  R.  Joh.Bertram  R.deHoItlofe  Lo/oncl4 1715.  Margr.  Rantzau.  t-  *7^8- <5 <5- 
Gafp.  Brukdorf. Wolfg.Blume.  Chriftina  Oellegaard  Holftein.  Chriltian  Rantzau  de  Kal  a rf. 

•  •  •  Rantzau,  Capitaine  dans  la  Garde 
du  Rai  de  Dannemark. 


Sinflorf.*  1616. 


de  y  en f  ns.  Chriltian  R,  Otto  Detlev  R.  Frid.  R.  Anna  K.  Amalia  Rantzau. 


•  •  •  Rantzau. 
WolfHenr.Bauditz 


•  •  •  Rantzau. 
Henr,  Alefeld. 


§•  1- 

HANS  RANTZAU  de  Salfau,  f  1647,  80. 

Anna  Rantzau  Henr.  f. 

Anna  Rantzau  Henr.f. 


§■ 


2. 


HENRIC  RANTZAU  de  Bulke,  Confei/ler  du  Roi  de  Damemark. 

Cathrine  Pogvisk. 


Frantz  Rantzau  de  Salfau 
iêfRaftrnp, Prévôt  de  Pretz, 
tua  l'an  1631  Chrifiian 
Rafiau  en  duel. 

Anna  Chriftina  R.  Certf. 


Elifab  Rantzau. 

f  eti622.  17. 
Jôrgen  Alefeld. 


Magdal.  Rantzau.  -f  1653. 
Georg  Wisk. 

Daniel  Rantzau,  Cham¬ 
bellan  en  Suède. 
Joakima  Rantzau. 


Johan  Rantzau  de  Nienhaus  Cha¬ 
noine  de  Liibek,  BaiÜif  de  Svabfted. 
Margret  Brukdorf. 


Otto  Rantzau  de  Kvope  lé?  Bulke, 
Chev.  Conf.  du  Roi  de  Damemark. 
Anna  Breide. 


ChriftianR.  de 
Raftorf , 

Conf.  privé  du 
Roi  F.  4.  Cha¬ 
noine  deLnbek 

t  1704-  5 S. 

Cathr.  Qvalen. 
Margr.  Rantzau, 
Bertram.  f. 


Gert.  R. 
■fdans  la 
guerre. 


Hans  R.  Maître 
de  la  Cour. 
Anna  Magdal. 
Kielmanïek. 


Dorthe  Ran. 

t  *657- 

Elifab.Rant. 

■f  1642. 
BenediûaR. 
•{■1669. 

Anna  Rantzau. 
Bertram  Pogvisk. 


Anna  Rantzau.  Hans  R. de  Panker. 
AuguftFrid.Plesf.  Margret.  Dorthe 
Plutskau. 

Joakimi  R.  Cha¬ 
noine  de  Lubek. 
f  1701.74. 

Wilhelmina  Wrangel. 

Clara  Alefeld. 


BALTHASAR 
RANTZAU. 
Evêque  de  Lu¬ 
bek. 


MELKIOR  RANTZAU 
de  Nienhaus. 


BalthafarRantzau. 


Wilhelm  Rantzau. 
Hans  Rantzau. 


Frideric  Rantzau  3  files. 
Joachim  Rantzau. 


BREIDE  RANTZAU 

de  Eoigenflede. 
Cathr.  Heiften. 
Cafper  Rantzau  de  Schmol 
J?  Nimbof,  Conf.  Danois 
Baillif  de~Fleiis  bourg,  f  1562 
âgé  de  77  ans. 

Margret.  Rantzau. 


SiegbertR  BaiÜif  Anna  R. 
deHatlcrsleben.  Otto  Se- 
•J1562.  hefted. 

Henric  R.  d’Eskelt- 
tnark, Baillif  de  Got- 
torp.  f  1561. 60. 

Dorthe  wonsflet. 

_ A. 


Otto  R.de  Skiône- 
veide.  f  1387- 80. 
Margr.  Alefeld. 


Margr.  Rantzau. 
Detlev  Rantzau. 
de  Kledkamp  Cai.f. 


Dorthe  R  f  1339.  HansR. Bai:lif  de  Henr.  R.  de  c  MARQUARD  R 

_ .  .  .  .  -  ,  _ _  a  .  "N  T.  ’  «.  ..  I  T  1  "  J  si  C  -V*  /l  rt  Of  ’  A  ^ 


Frantz  R.  Major. 

•J  en  Italie. 

Margr.  Bukvald. 

2 

Henric  Rantzau  deBu- 
rau,  fut  fait  Comte  de 
l'Empire  l'an  1727  avec 
trois  de  fes  frétés’,  Il  eut 
le  malheur  d'être  tué  la 
meme  année  à  Paris  en 
duel  par  U  Duc  deCruJfel 
fils  du  Duc  d’ U  fez. 


Abele  Rantzau.  Bertr. R.de  Salfau.  DortheRantzau. 
Hans  Blume  de  Chev.  J- 1730.  32.  Henr.  Bertram. 
Secdorf.  Lucia  Blume.  Alefeld. 


Joh.  R.  d' Afcheberg, 
Comte  Chevalier , 
l'an  1731  Envoié  Da¬ 
nois  à  Londres. 

N.  l6i>3.  *1718. 

Margrete  Hedevig 
Brukdorf. 


N.  I7O3. 
_ A —  -- 


Detlev  Rantzau  d’A- 
rensbourg  lé?  Open- 
dorf.  Comte. 

N.  1696. 

Cathr.  Alefeld. f  1730. 
Oellegaard  Cathrine 
BruKdorf.  f  1731. 
Friderica  Grote. 

_ A _ — 


Joachim  Rantz. 
de  Durait,  Major, 
n.  iô83- 
2 

Benediila 
Margr.  R. 


Anna  Cbriftine 
Rantzau. 
Ludvig  Skenk. 
2 

GertRant.  f  1712. 19. 
à  Gadebusk. 

2 

ChriftianR  deRaftorf, 
Comte,  Major -General. 

f  1729.  46. 
Charl.  Amal.  Rantz¬ 
au  Jôrgen.  f. 


Burkhard  Ale-  Rensbourg.-ft^SS. 
feld.  Magd.  Ritzeron. 
Henr  R.de  Schmol  f  1532.48. 
Helvig  Blume  veuve  de  Joh. 
Rantzau  de  Potlos. 


Nienhaus.  pî  de  Saxdorf  lé?c. 
-f-  1620.  c  Commendant  de 
Cath.  R  Cai^Si  GInkflad. 
deHanrauf.jt  Dorthe  Alefeld. 


BalrhafarR.  Me  1  ch  i or 
HenricR.  Rantzau. 
Otto  Rantz.  f  1583-  23. 

_ j  Johan  Rant- 

Johan  Rantzau  de  zzudeSkione- 
Nienhaus  n.  1343.  veide. 

Margr.  Alefeld.  AnnaWenfin. 

n  Johan  R.de  Schiôve- 
c  veide  laquelle  terre  il 
cc  v  ndoit  au  favant 
£  Henr.  Rantzau  pour 
O  69000  Ecus. 


Henr.Rantzau 
de  Burghorft. 
M3gdaleneRe- 
ventlau. 


DortheRantz.  Joachim  R. 

*  1587-  f  1588- 19. 

Otto  Qvalen. 

Cafper  Rantzau. 

de  Schmol.  *  1588. 
Lucia  Qvalen. 


Johan  R. 
1 1587- 


BurkhardR.  &  Henric  R.  Margr.  R.  f  1647. 
f  1633  dans  la  f  àLeipzig  Cai  A\ek\d, Baillif 
guerre  au  fer-  1623.  de  Hadersleben. 

vice  Suédois,  pj 


Schak  Cari  Rantzau 
t  >731-  14- 

Bartold  Ludevig  R. 
t  1729.1. _ 

Chriftina  Margr.R. 

t  >717.  U;  .  „ 
Margr.  Sophie  R. 

t  ‘7U-  2- 


Chrift.Gert  Rantzau. 

N.  «719- 

Auguft  Wcrner  R. 
n.  1721. 


Margr.  Benedifla  R. 
Dorthe  Henr.  Rantz. 
gemelUs  te. lé?  f  1729. 


CatharinaRantzau. 
n.  1730. 


HENRIC  RANTZAU  de  Schmol. 
Ide  PogvifK. 


Chriltine  Rantzau. 
*  1656.  f  1688.  7°- 
Detlev  Reventlau. 
de  Futerkamp.Chev. 


Johan  Rantzau  de  Nienhuns. 

f  1  hSS-  37- 
Elifab.  BuKvald. 


Georg  Merfelius  Rantzau.  Chriftian EmiliusRantzau. 

N.  1714.  N.  1716. 

Georg  Henric  Rantzau.  Major. 

f.  1721.  10. 


Anna  Dorthe  Rantzau. n. 1719. 
Soph.  Hcdev. Rantzau. n. 1720. 
Chriftina  Chariot.  R.  -n.  1723. 


Henric  Rantzau.  Cai  Rantzau  de  Nienhaus,  Satvisk  lé?  Dobcrftein  lé?c. 

f  1624.  Chev.  de  Dannebr.  Covfeiller  privé  léfc.  n.  1650. 

Cafper  Rantzau.  Cathrine  Margret  Blume. 
f  1666.  Dorthe  Reventlau.  n.  1637. 

Chriftine  Magdal.  Reventlau.  f  1713.  Après  la  mort 
de  Rantzau  elle  epoufa  le  fameux  Baron  de  Gortz. 


I  2 

encore  C  a  i  R. 


CHR1STOPH  RANTZAU  de 
Schmol  lé?  Hohenfeld ,  Comte. 
Salome  Rantzau 
Paul  de  ICnopf 
Dorthe  Hedevig,  Princefte  de 
Holftein  Norbourg  *  167g. 

J- 1692.  56. 


Magdalene  Rantzau. 

f  1639.  U- 


Helvig  Rantzau. 
f  1627.13 


El.les  ont  été  fort  fanantes. 


Mette  Rant.  Dorthe  R. 
f  1646.  f  IÔJ2. 


Lucie  Oellegaard. 
Rantzau.*  1631. 
Frideric  Burçers- 
raad  de  Bulke. 


•  Rantzau,  Cathr.  Rantz.  Benedifta  Margreta  Rantzau.  *  1709, 

Colonel.  Ludvig  Hahn.  Waldemar,  Baron  de  Lôvendal,  Sgr.d'  4  filles. n.  169 
i  Chev.  de  Dan-  Elflerverde  léfc.  Chev.  de!' Ordres  de  l'E-  2 

nebr.  Confeiller  lephant  lé?  de  l’Aigle  blanc,  Grand-Mari-  trois  filles, 
privé  léfc,  chai,  conf.  privé  de  la  Caur  de  Saxe  iî’c.  f  1740  âgé  80. 


Hieronom.  R.  Chriftoph  R  deBu'-  Barbara  R.  Margr. R. 
BaiUifd'Aptn-  ke.Knope, Burghorft,  Schak  R.  I ver  Re¬ 
rade.  -J- 13 67.  Seekamp ,  Baillif  de  de  Heinis-  ventle-j. 
Margr.  Bruk-  Tondent.  dorf  Det-  de  Rix- 

dorf.  AnnaRanrzauHew-  lev.f.  dorf. 

tic  de  Potlos.  f.  PaulR.  de  Knop. 

sAbel  Breide. 


DrudeR.  Hieron.  R.  PaulR.  Henr.  R. , 

Niels  de  Seekamp,  delCnop.  de  Bulke,  Magd. R.  DetlevRan. 
Thinen  Baillif  de  K.  1374.  Druria  Henr.  f  1304  a 
de  Luren.  Kiel.  f  1389  Cathr.  Wenfin.  Pogvisk  donnêqoflo- 


en  duel. 
Anna  Thi, 
nen. 


Alefeld 

Margr. 

Sehefted. 

, A — 


Otto  AdolfFr.R. 
Rantzau.  de  Seekamp. 
f  1633.  n.  1389. 
Elifabet  Magdalena 
Rumor.  Qvalen. 
Anna  Rantzau. 
BendixWittrop. 
Magd.  Rantzau. 
Hans  Bukvald. 


1 

Anna  Rant. 
Drude  Rant. 
Chriftoph  R. 

Cathrine  R. 
Fr.Brukdorf 


Hieron.  R.de  Nodfou. 
ElifSoph  Reventlau. 


Dorthe  Rant. 
Detl. Alefeld. 


Chriftina  Dorthe  Rantzau. 
Dan.Dider.  Bukvald  deKrummedige. 
Cerhard  v.  d.  Nath,  Comte. 


Claus  R.  rins  ad p.  U. 
Dorthe  Rant.  f  1371, 
Bertr.  Alefeld  de Lim- 
- >  btleu. 


Paul  Rantzau  de. 
Stipsdorf.  f  1663 
2 

Salome  Rantzau. 
Chriftoph  Rantzau. 
de  Schmol,  Comte. 


AnnaRantzau. 
Joh.  Defchen. 


Magdal. 

Rantzau. 


Elifabet  Hieron. AdolfR. 
Marg.R.  f  1713. 

.  Margr.  Pogvisk. 


Lauritz  Rantzau. 
f  en  duel. 


Helvig 

Rantzau. 


ChriftophR-deRTroj»- 
hngen.  *  1 636. 
Emerentia  Bukvald, 
veuve  de  JncobRantzau. 


Anna  Rant.  la 
1  femme  du 
Joh.  Ramzau 
de  Salfau. 


Dorthe  Rantz. 
Nie's  Bukvald. 


HenricR.de  Boghorfi.-fiq22.  Abela  Rantzau:  Magdal. Rantzau. 
Birgitte  Brukdorf.  Cntbar.  Rantz.  Frideric  Spiegel. 

c - a - — ,  Otto  R.de  Skinkel. 

Elifabet  R.  Henr.  Rantzau.  Dorth  Bukvald. 

_ _ " - - 


Alexander  Léopold  Anton  Rantzau,  Comte,  engage  à  la  cour  de  Braunfvig. 
Cathar.  Sophie  Hoym. 


Elifab.Rant. 
Cai  Rumor. 


Anna  Rantzau. 
Gotskalk  Alefeld. 


Henric  Rantzau. 


MelitiorRant. 

1 1589- 

DortheRantz. 
Chriftoph  de 
Querbek.f. 


Joh.  Rantzau  Henric  R. 
de  Salfau.  1  de  Tralau. 


-c 
CL. 

0  à 

Abela  Re-AnnaR.  S 


CJ  TJ 


Georg  Ludvig  Albert  Rantzau,  Comte. 

w.1714. 


Ilejî  Auteur  du  livre  intitulé.  Mémoires  du  Comte  de  Rantzau,  àAmfter- 

dam  1741  in  12010. 


DetlevR.  Henr.  R. 
Barbara  Hemmern. 


ventlau  ,  elle  Detlev.  f.gcX 
epoufa  après  Je  (3 

joh. Rantzau.  ° 

,  I  c - A - 
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N 

C  .  >  > 
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S+*S  . 
u  o£ 
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.  Oellegaard 
£  Rantzau. 

™  MetteRan. 
%  f  dans  le 
té  couvent  de 
O  Jtzehoe. 


ChriftinaFriderica  Otto  Lauritz  R.  Henric  Siegfried 
Rantzau.  •  •  •  Haxt-  Rantzau. 


Henric  Rantzau. 


Bibane  Regine  Rantzau. 
■Osvald  Sehufcn  de  Beilfteiit. 


Rebeka  Rofimonda  Rantzau. 


haufen. 


Otto  Rantzau. 


Adam  Anton  Faluenberg,  Magdal.  Rantzau.  Otto  Rantzau. 

a  Anna  Sopli-  Rantzau.  n.  1708. 


Detlev  Rantzau. 
Frider.  Rantzau. 
m.  1710. 


§.  3.  JOHAN  RANTZAU  de  Brtdtnhowg. 
Anna  Walftorf.  f  1582,  la  dernière  de  fa  mai  fin. 


HENRIC  RANTZAU 
de  Bredenbourg,le favant, 
*  1554.  . 
Chriftina  Halle. 


Magdalene  Rantzau 
t  *557*  29- 

Clans  Alefeld  de  Gnlting. 
Ofvald  Wifck  de  Nienhof. 


Niels  Rantzau. 
Mette  Dam. 


Oellegaard  Rantzau. 
Jôrgen  Sehefted. 


Salome  Rantzau  f  1586. 

Dzt].BruMotfdeHemnelmnrk,Vindeby,Horfîorf, 
fcf  Aliev.hof,  Conf.  privé  Bailli/  de  Morkirken , 
Tritov  if  Cismar. 


CatharineRanrzau. 
Ove  Sehefted. 


Margrete  Rantzau 
f  155»  âgée  r- 


PAUL  RANTZAU 
de  Botkamp. 

Beate  Sehefted 
f  1589-  ?4- 


FRANTZ  RANTZAU' 
de  Rantzau*  1584. 
Anna  Rofenkrantz. 


B  RE  IDE  RANTZAU 
de  Rantzausholm. 

*  U79' 

Sophie  Rofenkrantz 
Karen  Gide. 

Chriftine  VifFert. 


FRIDERIC  RANTZAU, 
Chanoine  de  SIesvig. 

Cathr.  Rantzau.  Oellegaard  R. 

f  1587-  24. 

Frider.  Alefeld. 
de  Seftering. 


BreideR. 
Johan-  R. 
HenricR. 


Helv.Rantz. 

f  1611.  62. 
Tage  Thott 
d‘  Ericsholm. 
Elifabet  Soph.  R. 

*1629.11652.47. 

Hans  Lindenau 
de  Sôgaard f 1622. 


CaiR.  deRantz- 
aushohn ,  Bail- 
lif  de  Calling- 
bourg  *  1615. 

f  1623.  33. 
Anna  Lykke. 

c - ■* —  , 

Sophie  Rantzau. 
Lauritz  Ulfeld. 


3 

FRANTZ 

RANTZAU. 

Maître 

d.R, 


GERT  RANTZAU 
de  Bredenbourg. 

*  1558- 

+  1587.  22.  Thaïe  Thott 
Bendix  Alefeld.  f  1612.  *1613. 
de  Limkulen.  Dorthe  Brukdorf, 

fille  de  fi  Tante  paternelle 


Magdalene  Rantzau 
f  1689-  20. 

Niels  Alefeld  de  Getin- 
geS.d.R.Baillif  de  Flens- 
bourg  fi6l6 


CAI  RANTZAU 
Prévôt  U  Chanoine 
de  Hambourg. 
JOHAN  RANTZAU. 


Theodor  R. 
Chanoine  deLu- 

bek.  f  1577.  17. 


Elifabet  Rantzau. 
*1587.  f  1646.  79. 
Cai  R.  de  Hanrau. 

Margr.  R.n.»î68. 
Balthafar  Alefeld 
deHügenfied. 


GERT  RANTZAU 

fut  tué  l'an  1680 
à  Odenfe. 


CHRISTIAN 
RANTZAU, 
Comte  *  1636. 
DortheRantzauDeî/.R. 
de  Panker  f. 


22  22 

GertR,  Ide  Rantzau  Dort.R.  Anna  R. 
f  1658.42.  f  1680. 

Paul  Rantz-  Frantz  R. 

au  deBotkamp.  deSalfau. 

Mauritzf. 


Malene  R. 
f  1653-  34- 
Breide  R. 
de  Nôr. 


Soph. R. *1633. 

Wolf  Henric 
Bauditz,  Ge¬ 
neral  *  1633. 

Cafper  A  1  e- 
feld,  B aillif  de  Hadersleben, 


Oellegaard  Cathr. 
Rantzau. 

Detlev  Brukdorf. 
de  Saxdorf,  Colonel. 


Otto  R.  de  Hem-  Melkior  R.  Henric  R.  de 
mehnark  *  1590.  d'Ar levât  Lindved.  ~ 

ChriftinaHagea  n.  1565.  *  1590!  1593.25. 

Johan  Rantzau 

Cai  R./«î  tué  à  f  1588.  21.  dans  DortheSehefted. 

Dresde  en  duel  la  guerre.  Margr. R. *1787. 

en  1580  âgé  14.  BreideR.  de  Botkamp  Johan  Alefeld. 

- >  n.  1563.  Gotskalit  Ale* 

2  OellegaardSoph.Qyalen.  feld. 


Daniel  Rantzau 

f  Vÿ'dJ.enl'rance. 

en  qualité  de  Ca¬ 
pitaine. 


Cathrine  R. 

f  1580. 
Hans  Bruk¬ 
dorf, 


HELVIG  MARGR.  ELI- 
SABET  RANTZAU 

f  1706. 

JOSIAS  RANTZAU, 

Maréchal  de  France. 


JOSIAS  RANTZAU  , 

Maréchal  de  France. 
Hedev.  Margr.  Elif. 
Ranzau,  Gertf. 


Paul  R.  de 
Nôr, 
Jytre 
Pogvisk. 


Dorthe  Rantzau. 
Bertram  Alefeld. 

BertramRantzau  de 
Plovede  N.  I  5  6  9’ 
*  1590. 

Hedcvig  Alefeld. 
Margr.  Pogvisk, 


EricRantzau  Anna  R.  Soph.  R.  n.  1591. 

N.  1583.  1586.  Mogens  Gylden- 

Vibeke Bille.  JuftHôeg.  ftiern. 

Margr. R.  f  1588- 
FRIDERIC  RANTZAU 
d'Aasdal. 

*  162t. 

Margret  Podebusk 

*  1632. 

Ide  S  k  e  e  1. 


Helv.Rantz.  KirftineR.  henr. rantzau 
Pâlie  Rofen-  n.  1593.  âeSkiôneveide. 
k  rantz  de  FalkLykke.  Soph.Lindenau. 
Krenkerup.  f  1666.  78- 


DETJ.EV  RANTZAU 
*  1664.  fa  confine. 

Catharine  Hedevig  Brukdorf.  f  1689 
*  1-690. 

Dorthe  Benedifta  Alefeld  f  1696. 32. 


de  Rantzau,  Comte.  Margrete  Dorthe  R.*i657t  l66S  âgée  dedans. 

Frideric  Alefeld,  Comte  de  Langeland,  Grand- 
Chancelier,  Cheval,  de  l'Ordre  de  l’ Eléphant  ifc. 
Il  a  reçu  Trois -Cens- Mille  Ecus  avec  elle  en  dot. 


Chriftian  Rantzau 
f  1640.  1. 


Jofias  Breide  Rantzau,  Colonel 
f  dans  le  fiege  de  Turin. 
Abele  Blume. 


2  z 

Margr.  Rantzau.  Paul  R.  de 
f  1665.  68-  Botkamp 
Cai  Brukdorf.  Ide  R  Gertf. 


Chriftoph  Rantzau  de  Svedorf.  PaulR.deRor- 
Helvig  Rant.  fonda  l'an  1621.  fteenseide. 
une  bénéfice  de  IOO  Ecus  pour  trois  Etudions. 


Otto  Henr. R.  Jofias  Breide  AnnaRanr. 

Colonel.  Rantzau.  HansWilh. 

Dider.Rantzau  f  en  duel.  Reikau. 


Johan  Rantzau 
d'Eftvadgaard . 

N.  1596. 

Dorthe  Gersdorf. 


Sophia  A  mal.  Rantzau.  f  1668-  52. 
CarolaDortheRantzau  J  1690.  2!. 
Henrica  Rantzau  f  1680. 


Frideric  Rantzau  périt 
dans  l’eau  en  Piémont 
l'an  IÔ83-  15. 


CHRISTIAN  DETLEV 
RANTZAU 
de  Rantzau  Comte. 


Anna  Rantzau. 
Johan  Brokkenhuus. 


Frantz  Rantzau  d'Efivadgaard,  Colonel. 
Elifabet  Rofenkrantz. 

Hille  Urne. 


Chriftian  Rantzau 
J  1686.  14. 
Detlev  Henric 
Rantzau  n.  f  1679. 


Johan  Rantzau  Cath.HedvigR.*i699. 11743.60. 

f  1681.  Johan  Frider.  Comte  de  Cartel  Rü- 
Johan  '  Henric  denhavfen,  Confiai,  privé  du  l’Em- 
Rantzau.fi685-  pereur  Charles  Vil. 
n.  1675, 


1 

Wilhelm  Adolf  Rantzau. 

-¥,7H.  f  1734-  46. 
Charlotte  Lovife  Corn  te  fie  de 
Sayn  Witgenftein. 

'h  «727-  47- 


Frid.  Rantzau 
•J  en  France. 


BirgitteR.  Frantz  Rantzau 
Elifabet  R.  de  Brodskou. 

Margr  Rotfteen. 


Pâlie 


Rantzau. 

2 


PalTe  Rantzau  de  Brodskou. 
Ingeborg  Seefeld. 

— - n — - ■  > 

Elifab.Rantzau. 
Otto  Schak  de 
Kiefirnp. 
Seneca  Hage-r 


Jôrgen- Rantzau  deBygkolm,  Lient  en. -General,  Chev. 
ifc.  Il  commanda  l’an  1711  les  Troupes  de  Dannemark 
en  Chef  devant  Wismar ,  qu'il  prit  ;  Sans  cela  il  a  fait 
voir  fa  bravoure  en  pluficurs  occafions  *  1 685- 
Marfclle  Gabel  f  1733./.  de  Chriftoph  Gabel,  Stadthol- 
der  de  Coppenhague  if c. 


Elifabet  R. 
2 


dorn.  Contre- A-  FrantzR. 
mirai.  2  f  jeune. 


4  enfans. 

f  2 


Anna  Soph. 
Rantzau. 


Frantz  R. 
Rnud  R. 


HenricR.de  Ro- 
Jen  vold ,  Cham¬ 
bellan];  1637. 


M  rgret  R.Bi'-g.Rantzau. 
Ove  Thott.  Corfitz 
Envol  Pas-  Troll  e. 
berg. 


Chriftian  Rantzau 
J  1704  en  qualité  de 
Lieutenant  dans  la 
Bataille  deHochfted. 


Chariot  Rantzau. 
ChriftianRantzau  de 
Raftorf,  Comte,  Major- 
General. 


Johan  Rantzau  de  Oerslovklofter ,  Bramminge , 
B  ftrup  if  Ftydendal,  Lient. -General,  Chev.  ilfe 
diftingua  beaucoup  dans  les  diverfer  Campagnes 
qu'il  fit  en  commandant  les  Troupes  auxiliaires  de 
1  Damiemarken  Braband,  en  Italie,  & dans  la  Ba¬ 
taille  de  Plôcfied.  on  a  fort  eftiméfa  Valeur  if 
fin  expérience  militaire.  Il  mourut  à  Bruxelles  V 
an  1708  âgé  de  58  ans. 

Catharine  Barbare  Friis  *1678» 

Sophie  Amalie  Friis  *1680. 


Joakim  Rantzau. 
Frantz  Rantzau 
f  en  Braband. 


Frid.  Chrift  Rantzau. 
de  Rotftenfeide,' Colonel. 
Oellegaard  Rotfteen.  , 


Helv.  Barbar  Raarzau. 
Rudolf  Gynter  Gra- 
bau,  General. 


Frantz  R. 
Lieutenant 
f  V]  12  dans 
la  guerre. 


Soph.  Am. 
Rantzau. 


SteenR.  Jens  R. 
•j-  Lieutenants. 


Joh.  Henr. Rantzau. 

de  Bôrlumklofter. 

■  *  •  Kierskiold, 


Frider.  R. 
Kirltine 
Banner. 


Etifab.  Sopb.R. 
Rasmus  Baffe, 
Colonel. 


Dorth.  Rantzau.. 
Niels  Mundt  de 
Rônnesbekshohn. 

Margr.  R.  »  ,6gg^ 
Peder  Bentzen  de 
Haunôe,  if  Aagrd. 
if  c.  Conf.de  Chan¬ 
cellerie. 


OTTO  RANTZAU,  Comte  r  Sgr.  d'Aasdal  Ifc.  Un  de 
plus  habiles  Minftres  if  des  plus  expérimentés  Généraux 
de  fin  tems. 

Sophie  Amalie  Krag.  _ 


Chriftian  Friis  Rantzau  de  Bramminge  ifc.  Lient. -G  entrai. 
Il  firvoit  comme  Lieutenant-Colonel  dans  les  Troupes  Aux¬ 
iliaires,  il  étoit  l’an  1704  General- Aide-de-camp  de  Mylori- 
Dhc  de  Marlborugh  U  du  Prince  Eugene  de  Savoie. 

*  1707  -j-  1731  âgé  de  49  ans. 

Anna  Benedi&a  Steenfen ,  elle  fi  remaria  l’an  1732  avec 
Chriftian  Car!  GabcfChev.  Chamb.  Grand-B  aillif  de  Ribe. 


2 

Frantz  R. 
FridericR. 
f  jeunes. 


Chriftine  Barbara  Rantzau, Damefavante. 
Verner  Pasberg  de  Biftrup,  Eskier  Skiv- 
huus  cÿc.  Colonel. 

Claus  Revendait  d’ Eskier ,  Aftrup  ifc. 
Skivhuut.Confeiller  privé  Chev. Prévôt  du 
Couvent  de  Jtzehoe  ifc. 
n.  1694.  *  1727. 


Chrifteutze  Rantzau 

*  J733- . 

Chrift.Frid.Levetzau 

de  Refit  r up  ,  Torfte- 
lund,  Albeklfc.  Lieu¬ 
tenant-  G  en  ex  afy 
Chevalier. 


Soph.  Charl.Amal.  Chriftophel.Soph.R. 

Rantzau.  n.  f  1676. 

n.  à  Paris  l’an  1673.  Hellene  Sophie  R. 

Chriftoph  Rantzau 

N. +  1679. 


Chriftian  R. 

f  IÔ77- 


Chriftoph  Rantzau. 
1 


Frideric  Rantzau ,  Comte, 
Sgr.  de  Rofen vold  ifc.  Ma¬ 
jor-General,  il  étoit  brave 
Soldat,  et  avait  reçu  phtfieurs 
blefiures  en  différentes  cam¬ 
pagnes.  f  1726  âgé  de  49  aru. 

1 


Ide  Anna  Rantzau. 
n.  1681. 

Ove  Henric  Juul, 
Baron  ifc. 


Otto  Henric  Rantzau. 
f  16S9  dans  l’incendie 
de  la  maifon'd' Optra  à 
Coppenhague. 


CHRISTIAN  RANTZAU,  Comte,  5ÿr.  de Brahesborg,  Rofinvo!,d’Aai- 
dal ,  Hammetmofe ,  Volberg ,  Kraftrup,  Gundefîrup,  J ÿ c.  Chev.  de  l’Ord.  de 
l’Eleph.  CbdtnbeUan,  Conf.  de  la  Conférence  privée.  Après  les  Ambajfades 
en  Rus  fie  if  autres  pais  il  devint  l’an  1731  Vice  Roi  de  Norvtgueif  l’an 
1759  Grand-B  aillif  de  Fyhnen.  n.  le  23  de  Janvier  1684. 

Charlocta  Ama-lia  Giôe  *  1717.  f  1724. 

Eleonora  Hedevig  Plesf.  n..  1708.  *  1726.  2 


Juditta  Birgitta 
Rantzau. 
t  1  ?  4  I-  34- 
Henriette  Ama¬ 
lie  Rantzau. 

N. 1688- 


Otto  Rantzau, 
Baron,  Colonel. 
n.  )689- 


Sophie  Hedevig  Rantzau. 
n.  1690. 

Ove  Skeel  de  Birkelfi. 
Chriftian  Frid.  Levetzau 
de  Reftrup  ifc.  Lieuten.- 
General,  Chev.  ifc. 


Frider.  Lovifa  Rantzau.  n.  J- 1718- 
Soph.  Amalia  Rantzau.  n.  f  1720. 
Jytte  Dorthe  Rantzau.  n.  f  l722* 


OTTO  MANDERVP  RANTZAU, 
Comte ,  Chambellan  ifc. 
n*  le  22  de  May  1719. 


Charlotta  Amalia  Rantzau.  n.  f  1729. 
Soph.  Magdalene  Rantzau.  n.  1731. 


ChriftianRantzau. 
n.  le  5  de  Decembr,  1730. 


Chriftian  Ludvig  Rantzau 
N.  le  26  d’Ottobr.  1738» 


Charlotta  AmaliaRantzau. 
N.  f  1741- 
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ien  n’eft  fi  incertain  que  de  trouver  l’origine  de 
cette  Famille,  mais  ce  qu’il  y  a  de  fûr,  c’eft  qu’il 
n’y  a  dans  les  Etats  de  Dannemark  prelque  au- 
cune  grande  Charge  ni  aucun  haut  Emploi ,  au¬ 
quel  le  nom  de  Ranîzau  n’ait  fait  honneur.  Plu- 
neurs  Hiftoriens  fe  font  donnés  la  peine  d’examiner 
l’origine  de  cette  ancienne  Famille,  mais  leurs  fen- 
timens  font  fi  différens ,  que  je  n’en  produirai  ici 
que  les  plus  probables ,  &  ceux  qui  font  confirmés  par  le  Diplô¬ 
me  par  lequel  Chrijîian  Ranîzau  fut  fait  Comte,  &  qui  confirme  fou 
origine  commune  avec  les  Comtes  de  Leisnik.  Le  prémier  de  cette 

A  Mai- 


I  S  T  O  I  R 

DE  LA  FAMILLE 


DE  R  A  N  T  Z  A  U. 


m  (  z  )  a* 

Maifon  qui  Toit  connu  dans  l’Hiftoire,  fe  nommoit  Cuno  ,  &  pofle- 
doit  plufieurs  Seigneuries  en  Dannemark  &  dans  le  Holftein.  Son  Petit- 
fils  Wolf  quita  ces  pais  pour  demeurer  fur  fes  Terres  en  Po¬ 
méranie  ,  mais  les  troubles  de  la  guerre  l’obligèrent  à  retourner 
dans  fa  Patrie,  où  il  étoit  fi  eftimé  chez  le  Roi  pour  fa  force,  que 
Sa  Majeflé  lui  donna  une  des  Princeffes  fes  Filles  en  mariage.  Il  a 
eu  des  difputes  avec  le  Frère  de  fon  Epoufe,  de  laquelle  il  avoit  un 
Fils  nommé 

W I P  E  R  T  I.  Après  la  mort  de  fon  Père  il  continua  fes  dif¬ 
férends  avec  fon  Oncle,  qui  le  força  de  quiter  fon  Païs,  &  de  s’éta¬ 
blir  en  Allemagne  ,  où  il  aquit  tant  de  réputation  par  différentes 
aélions  dans  la  guerre  ,  que  le  Comte  Gosvinus  de  Leigen  lui  donna  fa 
Fille  avec  des  Biens  fort  confidérables.  Leur  Fils  étoit 

*  WIPERT  II.  Mark-graf  de  la  Lu  face.  Né  en  1040  il  acorn- 
pagna  un  jeune  Prince  de  Brandebourg  dans  fes  Volages,  qui  lui  don¬ 
na  la  Ville  d 'Angermund  en  récompenfe.  Il  entra  enfuite  au  fervice 
du  Duc  de  Wratislai  en  Bohème ,  qui  devint  en  1086  Roi  de  ce 
Roîaume  par  le  confeil  de  Wiptrt ,  qui  lui  perfuada  de  donner  4000 
Marcs  à  l’Empereur  Henric  IV.  pour  devenir  Maître  de  cette 
Couronne.  Il  alla  avec  Bosvinus  Fils  dudit  Roi  en  Italie ,  pour  y 
affilier  l’Empereur  contre  les  Lombards ,  où  il  a  fait  des  merveilles. 
Il  fut  fi  renommé  par  fa  force ,  que  l’Empereur  lui  perfuada  de  fe 
battre  contre  un  Lion ,  qu’il  maffacra  heureufement.  Et  comme  il 
crut  que  l’Empereur  avoit  trop  expofé  fa  bravoure,  il  demanda  con¬ 
gé  }  mais  il  en  fut  confolé  par  le  Comté  de  Leisnik ,  que  l’Empe¬ 
reur  lui  donna  pour  lui  &  pour  fa  poftérité.  Il  chaffa  peu  après ,  avec 
la  permiffion  de'  l’Empereur ,  le  Comte  de  Misnie  &  de  Luface ,  & 
fe  mit  en  poffeffion  de  fon  Païs.  En  1113.  il  fe  brouilla  avec 
l’Empereur,  qui  l’affiégea  dans  fon  Château  de  Groitz ,  d’où  il  é- 
chapa  ;  mais  il  fut  fait  prifonnier  par  un  Comte  Mansfeld ,  &  livré  à 
l’Empereur,  qui  le  fit  garder  trois  ans  dans  fon  propre  Château  de 
Leisnik.  Il  fut  mis  en  liberté  par  l’affiftance  de  fes  Fils,  &  récon¬ 
cilié  avec  l’Empereur ,  qui  le  fit  Mark-graf  de  Luface  ,  &  peu  après 
Burk-graf  de  Leisnik  :  mais  le  Comte  Henric  de  Misnie  le  chaflà 
par  le  fecours  de  Lothaire  Duc  de  Saxe.  Il  entra  alors  dans 
l’Ordre  des  Bénédiflins ,  &  mourut  en  1124.  le  22.  Mai  à  Pegau „ 
Son  Fils 

*WIPERT  III.  Burk-graf  de  Leisnik ,  &c.  fut  fait  prifbn-1 
nier  en  iiït.  &  gardé  au  Château  de  Hammerftein  -,  mais  fon  Pè¬ 
re  fut  obligé  de  donner  pour  fa  rançon  le  Comté  de  Leisnik ,  &  les 
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Territoires  de  Budifen  &  de  Nyfen  dans  le  Vogtland,  qu’il  a  voit  reçus  en 
dot  de  fa  Mère.  Il  fit  enfuite  la  guerre  contre  l’Empereur ,  &  dans 
une  aétion  de  l’année  m?  les  Troupes  du  Comte  de  Mansfeld  fu¬ 
rent  batues ,  ce  qui  lui  procura  l’ocafion  de  mettre  fon  Père  en  li¬ 
berté. 

*HENRIC  I.  fon  Frère  Mark-graf  de  Leisnik  mourut  en  1136 
à  la  Diète  à  Mayence.  Son  Fils  Henric  III.  laiflà  de  la  poftérité ,  qui  font 
les  Comtes  de  Leisnik ,  dont  le  dernier  mourut  en  1537.  Son  Fils 
cadet  Otto  I.  alla  dans  le  Holftein ,  où  il  s’établit.  Son  Petit-fils 
Schalko  II.  fit  en  1283.  un  voïage  en  Misnie  pour  voir  fes  Parens, 
&  fa  Poftérité  fut  établie  en  Dannemark  &  dans  le  Holftein  fous  le 
nom  de  Rantzau .  *  i 

#  SCHALKO  III.  Sgr.  de  Salfau ,  Rantzau , 1  Panker ,  Lam - 
mersbagen ,  Rajtorf ,  Klampe  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Dragon 
(1),  &  Maréchal-de-camp  du  Duc  de  Slesvig ,  prit  en  1416  l’Iïè  de 
Fetnern ,  &fut  créé  la  même  année  Chevalier  du  dit  Ordre,  avec  le 
Duc  Adolf  de  Slesvig ,  par  l’Empereur  Albert  II. 

CAI  I.  Rantzau  Chevalier,  fut  témoin  d’un  acommodelhent 
qui  fe  fit  en  1340.  entre  le  Duc  de  Holftein  &  la  Ville  de  Ham¬ 
bourg.  Le  Duc  Albert  de  Meklenbourg  étoit  Comiffaire  dans  cet¬ 
te  affaire  de  la  part  de  l’Empereur. 

GOTSKALK  RANTZAU  Confeiller  du  Duc  de  Hol¬ 
ftein  ,  troqua  en  1373.  fa  Maifon  de  Lubek  &  les  Villages  de  Gram- 
mendorf  &  âCElersdorf  avec  l’Evêque  Bertram  de  Lubek  contre  la 
Terre  de  Ratmersdorf  &  contre  les  Villages  de  Morenske  &  de 
Brende.  Il  foufcrivit  en  1399.  les  Privilèges  du  Couvent  de  Rein- 
felde ,  &  mourut  âgé  de  63.  ans. 

NIELS  RANTZAU  a  été  au  fervice  de  Suède ,  &  com¬ 
manda  le  Château  d 'Olsbourg,  qui  fut  attaqué, en  15021e  foir  avant 
le  Jour  de  Noël,  par  Otto  Rud ,  un  grand  Officier  du  Roi  Jean  de 
Dannemark  Rantzau  fe  retira  fur  une  haute  Tour  avec  fes  foldats , 
il  s’en  défendit  quelques  heures  en  jettant  des  pierres,  mais  il  fut  obli¬ 
gé  de  fe  rendre.  Il  entra  enfuite  au  fervice  du  Roi  de  Dannemark  ,  & 
fit  de  belles  aétions ,  comme  Capitaine  au  fervice  du  Roi  Chré¬ 
tien  III.  contre  les  Meffieurs  de  Lubek.  Il  commanda  enfuite 
deux  Compagnies  fous  le  Colonel  Martin  van  Rojfen  dans  les  Pdis-Bas 

& 

(0  L’Empereur  Sigismond  inftitua  cet  Ordre  l’an  141S.  en  Htngrtt  ,  fur  le 
confeil  de  Cofinitr. ..  L’Ordre  préfente  une  Croix ,  fur  laquelle  on  voit  un  Dragon 
avec  des  ailes  brifécs  à  la  mémoire  de  Jtan  Hnsf. 
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&  en  France.  Il  fut  fait  Baillif  de  Peine  &  de  Hildesheim ,  &  mou¬ 
rut  en  1*84.  âgé  de  presque  100  ans. 

HE  N  N  EK  E  RANTZAU,  Sgr.  de  Rastorf ,  fut  tué  à  la 
chaffe  par  JoakimBrokdorf,  qui  avoit  confpiré  avec  Apollina  Rantzau  y 
la  Femme  du  mort.  L’affaire  fut  découverte  ,  &  Brokdorf  tâ¬ 
cha  d’échaper  dans  le  Païs  de  Lunebourg  ;  mais  le  Duc  de  Holftein  y 
JeanAdolf,  le  fit  prendre ,  &  garder  à  Gottorp ,  jufqu’à  ce  que  ie 
Roi  Chrétien  IV.  vint  en  1610. à  Flensbourg  à  la  Diete.  Il  y  fut 
mené  &  accufé  le  10.  Septembre  par  Mathias  &  Moritz  Rantzau  y 
Frères  du  mort.  Il  fut  condamné  à  perdre  la  dignité  de  Gentil¬ 
homme  ,  &  à  être  rendu  au  Roi  pour  perdre  la  vie ,  ce  qui  fut 
exécuté  le  matin  après  au  Château  devant  les  fenêtres  du  Roi.  La 
Veuve  de  Rantzau  fut  condamnée  à  perdre  fon  honneur  &  fa  li¬ 


berté. 

♦DANIEL  RANTZAU  Sgr.  de  Nienhove  &  de  fValdenhove , 
Général-Maréchal-de-camp ,  eftné  en  1*29.  Il  fit  les  études,  qui  lui 
fervirent  à  cultiver  fon  elprit,  &  à  le  remplir  de  nobles  maximes , 
qui  font  utiles  dans  tous  les  états  de  la  vie ,  &  qui  donnent  de  l’avan¬ 
tage  fur  ceux  qui  n’ont  pas  reçu  une  éducation  fi  noble,  &  fi  nécefi- 
faire  dans  le  commerce  du  Monde.  Il  fit  fes  prémiers  voïages  avec 
le  Prince  Adolf  Duc  de  Holftein  à  la  Cour  de  l’Empereur  Char¬ 
les  V.  Après  y  avoir  refté  trois  ans,  il  trouva  moïen,  fans  en  a- 
vertir  fes  Amis,  de  faire  une  Campagne  :  il  fervit  comme  Volontai¬ 
re  pour  fe  former  au  Métier  de  la  Guerre  fous  un  Général  de  l’Empe¬ 
reur.  Il  obtint  bientôt  une  Compagnie,  &  à  cette  ocafîon  il  vit 
l 'Italie  y  &  plufieurs  autres  Païs.  L’amour  de  la  Guerre ,  fa  pafiion 
dominante  dès  fes  plus  jeunes  ans,  dura  jufqu’à  fa  mort.  A  fon  retour 
le  Duc  de  Holftein  le  fit  Baillif  du  Château  &  de  la  Ville  de  Peina. 
Lorfque  la  guerre  commença  en  1558  contre  les  habitans  de  Dith- 
tnarsken ,  il  leva  deux  Régimens  qu’il  commanda,  &  il  eut  le  bon¬ 
heur  d’affifter  à  prendre  cette  Province ,  comme  nous  le  verrons 
dans  l’Hiltoire  d  e  J  ohan  Rantzau.  Le  Roi  F  ride  ri  c  II.  plein  dere- 
connoiffance  de  fon  grand  fervice,  le  nomma  Général-Maréchal-de- 
camp  pour  commander  fes  Troupes  contre  les  Suédois.  Ce  font 
les  troubles  connus  dans  l’Hiftoire  Danoi/e  fous  le  nom  de  la 
Guerre  de  fept  ans.  Dans  ce  tems-là  il  fut  fiancé  avec  Catherine 
Dame  ;  mais  comme  le  mariage  ne  fut  pas  confommé  ,  &  qu’il 
fut  tué  dans  cette  guerre  ,  elle  époufa  fon  Frère.  Il  avoit 
montré  tant  de  valeur  &  aquis  tant  de  réputation  dans  la  dernière 
guerre  ,  que  les  Officiers  s’eftiméreot  fort  heureux  d’en  apren- 
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dre  le  métier  fous  un  fi  glorieux  modèle.  Il  fortit  de  Dannemark 
avec  les  Troupes  Nationales,  &  avec  ‘vingt-quatre  Compagnies  com- 
pofées  d 'Allemans  ;  &  commença  cette  guerre  avec  quelques  avan* 
tages,  qu’il  eut  en  1(564.  fur  les  Ennemis  à  Jenki'ôping.  Pendant  qu’il 
étoit  l’année  fuivante  en  quartier  d’hiver  à  Maltnoe ,  il  tint  les  Soldats 
quelque  tems  dans  une  difcipline  fi  exacte ,  qu’ils  ne  firent  pas  le 
moindre  defordre  j  mais  à  la  fin  les  T roupes  Allemandes  commencè¬ 
rent  à  fe  révolter  ,  demandant  que  leur  folde  leur  fut  païée; 
&  comme  les  circonftances  ne  permettoient  pas  qu’on  les 
fatisfît  fur  le  champ  ,  plufieurs  entre  eux  attaquèrent  leurs 
Officiers  dans  la  rue.  Mais  comme  il  n’y  a  rien  dont  une 
populace  ne  foit  capable  quand  elle  eft  une  fois  échauffée ,  Kantzau , 
pour  prévenir  les  fâcheuies  fuites  de  cette  révolte  ,  fit  fermer 
les  portes,  &  annoncer  au  fon  du  Tambour  que  tous  ceux  qui  étoient 
fidèles  au  Roi ,  dévoient  venir  à  une  place  ordonnée  pour  enten¬ 
dre  les  ordres  &  la  volonté  de  Sa  Majefté. 

Les  mécontens  s’affemblérent.  Mr.  Kantzau  parut  ,  &  leur  fit 
connoître  leur  devoir  ,  &  la  manière  peu  féante  dont  ils  deman- 
doient  leur  paiement ,  difant  que  s’ils  vouloient  rentrer  dans  leur 
devoir,  &  s’en  aquiter  en  gens  d’honneur ,  il  feroit  de  fon  mieux 
pour  leur  faire  rendre  leur  argent ,  &  qu’il  avoit  déjà  négocié  pour 
cela  chez  le  Magiftrat  de  la  Ville  &  chez  les  premiers  Marchands. 
Ainfi  les  foldats  furent  contens.  Ils  fortirent  peu  après  pour  empê¬ 
cher  les  Suédois  de  prendre  le  Château  à'Elsbourg  ,  ce  qu’ils  firent 
avec  une  vigueur  convenable  à  leur  devoir. 

Le  vieux  Général  Otto  Krumpen  donna  alors  à  Kantzau  le  Com¬ 
mandement  de  toute  l’Armée  ,  dont  il  mena  un  partie  affiéger 
le  Château  de  IVarbierg  ;  mais  après  avoir  commencé  le  fiège  , 
informé  que  l’Armée  Suédoife  étoit  en  marche  pour  le  furprendre , 
il  abandonna  le  fiège,  &  campa  avec  lès  quatre  mille  hommes  fur 
YAJtor  ou  Fdlkebierg  ,  Bruyère  inconnue  jufqu’alors  j  il  s’v  ar¬ 
rêta  dans  le  deffein  de  paflèr  à  la  nage  la  Rivière  de  Zvar- 
ter  à  la  faveur  de  la  nuit  pour  fe  retirer  vers  le  refte  de  fon  Ar¬ 
mée.  Mais  les  Suédois ,  qui  s’étoient  doutés  que  Kantzau  prendroit 
ce  parti,  l’empêchèrent  facilement  avec  leur  Armée  de  ‘vingt-cinq 
mille  hommes  de  fe  fauver  :  ils  pafférent  la  Rivière ,  &  prirent  un 
porte  fi  avantageux ,  que  Kantzau ,  au  défefpoir  de  fe  voir  prévenu  ,5c 
voïant  qu’il  y  avoit  aparence  qu’on  ne  voudrait  point  lui  faire  de  quar¬ 
tier  ,  réfolut  de  combattre  en  défefpéré ,  pour  prendre  enfuite  des 
mefures  conformes  aux  fuccès  &  aux  évènemens.  Plufieurs  de  fès 
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Officiers  lui  repréfentoient  le  péril  où  il  alloit  exoofer  Tes  Trou¬ 
pes  fi  inférieures  à  celles  des  Ennemis  ;  mais  afin  de  leur  impofer  fi- 
lence  il  leur  dit  d’un  ton  plein  d’afiuranoe  &  de  fermeté  ;  que  le 
fuccès  d’une  bataille  ne  confiftoit  pas  tant  dans  le  nombre  ,  que 
dans  le  courage  &  dans  la  valeur  des  Troupes.  Il  fit  mettre  fes 
quatre  mille  hommes  en  ordre  de  bataille  ,  leur  donna  des  ordres , 
&  les  exhorta  à  leur  devoir,  &  à  fe  jetter  à  genoux  pour  implorer 
les  mains  jointes  le  fecours  de  Dieu.  Cette  dévotion  donna  oca- 
fion  de  rire  aux  Suédois ,  qui  regardoient  déjà  leurs  Ennemis  com¬ 
me  demandant  quartier.  Ils  n’eurent  pas  fujet  de  s’en  glorifier; 
Mais  comme  le  mépris  eil  l’elpèce  d’injure  qu’il  eft  le  plus  permis 
de  ne  point  pardonner ,  Rantzau  en  infpira  le  fentiment  à  tous  fes 

^  ”  •’  1 - : . —,:i  !«*•  .  fes  parçles 

Vers  le  foir 
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deux  Armées  ne  vouloit  perdre  fon  avantage.  A  la  fin  les  Suédois  fe 
confiant  dans  leur  grand  nombre,  quiterent  leur  pofte  avantageux 
fans  confidérer  qu’il  eft  dangereux  d’en  venir  aux  mains  avec  un 
Ennemi  défefpéré ,  ils  attaquèrent  les  Danois  fans  garder  aucun  ordre. 
Rantzau  courut  l’épée  à  la  main  fur  le  prémicr  qui  s’avança;  ,  Ses 
Soldats  animés  du  zèle  &:  du  courage  de  leur  Général ,  fe  jettérent 
comme  autant  de  Lions  fur  "les  Suédois ,  qui  furent  incontinent  mis  en 
defordre  après  une  fanglante  boucherie,  &  il  périt  plus  de  Suédois 
qu’il  n’y  avoit  d’hommes  dans  l’Armée  Danoife  ;  car  il  refta  cinq  mil¬ 
le  Suédois  fur  le  champ  de  bataille.  Les  Danois  perdirent  fort  peu 
de  monde  ,  &  ils  n’etoient  forts  que  par  l’habileté  de  leur  Géné¬ 
ral  ,  que  le  bonheur  &  la  gloire  acompagnoient  :  il  fut  tout  cou¬ 
vert  de  fang  &  de  pouflière  ;  il  eut  fes  armes  brifées ,  &  fes  habits 
tailladés;  &  fa  viétorieufe  épée  étoit  empourprée  du  fang  des  En- 

nernis.  ,  .  , 

Le  proverbe  a  bien  lieu  ici,  qu’ii  ne  faut  jamais  mepnfer  fon  En¬ 
nemi  ;  car  Dieu  fait  fouvent  paraître  fa  vertu  dans  la  foiblcfle  des 
hommes  pour  confondre  l’orgueil  des  fuperbes ,  qui  mettent  toute 
leur  confiance  dans  leur  propre  force  ;  &  c’eft  ce  que  les  Suédois 
éprouvèrent  dans  cette  ocafion. 

La  Poftérité  aurait  de  la  peine  à  le  croire ,  fi  la  mémoire  d’une 
aéîion  fi  glorieufe  ne  fe  trouvoit  confervée  par  .une  Médaille  faite 
Jcomme  la  plus  petite  des  deux  repréfentées  ici.  La  défaite  eft  ex¬ 
primée,  &  expliquée  par  cette  infcription,  qui  n’cft  pas  laide: 

Anno.  ô^.am.  abondt.  S.  Vrful.  Slug.  K.  Friderich.  der.  z.  mit .  4000  Man 

auf. 


Ranlzau.  aYant  aquîs  une  renommée  éternelle  ,  ne  demeura  pas  oififf 
II  pourluivit  les  Ennemis  par-tout ,  &  il  fut  profiter  en  habile  homme 
de  l’avantage  qu’il  venoit  de  remporter  fur  eux.  Il  força  en  1 567 , 
avec  Frans  Brokkenhuus  qui  commandoit  l’Infanterie  Danoife ,  fut  mille 
Suédois  à  prendre  la  fuite ,  &  prit  cinq-cens-foixante-dix-neuf  Chariots 
chargés  de  munitions ,  &  douze  Canons  de  bronze.  Il  porta  lès  ar¬ 
mes  viélorieufes  par-tout ,  il  paffa  le  chemin  difficile  &  creux  nommé 
JVeJter-holvoeg  ;  &  après  differentes  aélions  il  gagna  Ofteragottb ,  où  il  relia 
quelques  femaines ,  tailla  en  pièces  ceux  qui  fe  défendoient ,  &  cul¬ 
buta  fouvent  les  Ennemis  dans  des  chemins  creux.  Il  retourna  par 
Ofter-holweg ,  &  traverfa  unPaïs  affreux,  mais  malgré  les  obltacles  que 
la  Nature  &  les  Hommes  mettoient  à  fon  paff*age,il  parut  en  Smaland 
&  eut  le  bonheur  de  faire  prifonnier  en  chemin  faifant  un  Général 
Suédois  avec  plufieurs  Officiers,  prit  en  même  tems  neuf  Canons,  & 
retourna  en  1568  dans  fa  Patrie.  C’eft  fur  ces  aélions  qu’on  frapa  la 
prémiere  Médaille  qu’on  vient  de  voir. 

La 
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auf  Aftor-Heide.  K.  Erich.  den.  14.  mir.îJOQQ.  Man.fiarch  Wt,  lll 
ben.  jooo.  Man.  Swden.  auf  die  Walftadt. 


*<  (  8  )  K3s 

L«  Paix  fut  conclue  avec  le  Roi  Emc  xiv.;  mais  comme  les 
Suédois  le  mirent  peu  après  en  prifon,  &  que  fon  Erère  Jean  qui 
lui  fuccéda,  ne  fe  crut  pas  oblige  de  garder  la  paix  qu  il  avoit  faite, 
la  crUerre  recommença.  Rantzau  préférant  l’intérêt  public  &  le  fer- 
vice  de  fon  Roi  à  fon  repos  ,  alla  encor  commander  J’ Armée  con¬ 
tre  les  Suédois  ;  &  après  plufieurs  aétions  il  entreprit  le  fiège  du 
Château  de  Warhierg ,  qu’il  fut  obligé  de  quiter  pour  la  première 
fois,  comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Il  fit  faire  tous  les  pieparatifspour 
prendre  ledit  Château,  mais  un  jour  ce  Guerrier  fut  a  la  tianchee, 
méprifant  la  grêle  de  boulets  que  les  Afiieges  faifoient  voler  de  tous 
côtés ,  il  perdit  la  tête  d’un  coup  de  canon ,  &  finit  les  jours  par  une 
moit  glorieufe  le  n.  Novembre  de  l’annee  15695  qui  étoit  la  qua¬ 
rantième  de  là  vie.  Il  mourut  a-la-verite  entre  les  ^bras  1®-  Vic¬ 
toire;  car  malgré  la  réfiftance  des  Afiieges,  le  Chateau  fut  forcé 
&  pris  ,  &  fa  mort  fut  fuivie  de  la  vidoire  qu’il  avoit  cherchée  au 
prix  de  fon  fang;  un  Officier  de  l’Armée  nomme  J okan  Rantzau 
y  fut  fait  Gouverneur.  Notre  grand  Capitaine  mourut,  laiflànt  aux 
Officiers  l’exemple  de  fa  vertu  pour  modèle,  &  des  Préceptes  Mi¬ 
litaires  excellens  pour  fe  former  au  métier.  Il  fut  fort  regrete 
par  les  Soldats ,  dont  il  avoit  toujours  pris  un  grand  foin. .  Il  avoit 
le  cœur  naturellement  compatifiant ;  voici  un  exempte,  qui  fera  ju¬ 
ger  de  Ion  caractère  à  cet  égard.  Les  Suédois  attaquèrent  une  fois 
fon  Armée  dans  un  chemin  creux,  ils  furent  repouffés  :  Dans  leur 
fuite  la  Femme  d’un  Soldat  acoucha,  &  retourna  plus  morte  que 
vive  avec  fon  enfant  à  l’Armée  Danoife ,  ou  Rantzau  avec  le  Gé¬ 
néral  Frans  Brokkenhuus  ,  qui  fut  tué  cinq  jours  avant  Rantzau 
au  fié  ce  de  hVarbierg  ,  affûtèrent  comme  Parens  au  batême  de 
ce  nouveau -né,  &  lui  donna  leurs  noms  de  Frans  Daniel  de 
Hohoeg  ou  de  Chemin -creux.  Cette  attention  fait  affez  voir  quel 
étoit  le  caractère  &  le  fond  du  cœur  de  ce  Général.  Il  fut  tranfporté 
en  Holjtein ,  &  enterré  avec  beaucoup  de  cérémonie  dans  l’Eglife  de 
JVenJhrife  ,  où  on  lui  érigea  un  belle  Statue  de  pierre  avec  un 
Epitaphe.  Comme  l’Armée  Suêdoife  entra  plufieurs  années  après 
dans  le  Holftein  ,  quelques  Soldats  effrénés  portèrent  leur  fureur 
jufqu’à  violer  fon  Tombeau  ,  &  à  caffer  différens  membres  de  fa 
Statue  ,  fur  laquelle  on  voit  cette  légende  : 

Sutcort/m  jat/t  hic  dtmitcr  tirrerqut  fa-jorqm ,  Inginium ,  Pittas ,  Gia'o.tai  >  Faenndia  ,  Candie  t 

Spts  Charitnm,  Gemris  cloria  ,  Martis  honos.  CunUa  fttb  hoc  uni  marmort  clanfa  i.î,enf, 
DefunRum  luget  Hirtus,  Rfx  ,  Patria ,  fratrie, 

S  pin  fa,  Fidtr,  Bcnital ,  Cjfria  ,  P  allas  ,  Hymen. 

En- 
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Entre  plufieurs  Vers  qu’on  a  faits  fur  lui ,  je  ne  raporterai  que 
ceux-ci,  compofés  par  Nat  an  Cbytrœus. 

Ccnfilio  dextraque  points,  Ù1  gltria  Martit  Omni  a  qtta  patria  rtdiens  ccnvertit  in  ttfum  , 

Hic  fit  us  efi  Daniel  m  armer  e  Rant^ovius .  Dum  caput  ift  belli  Rex  Friderice  tus. 

Cimbrica  gens  patriam  pr  ad  arum  Qcs^ius  ortum  Frt  Patria  nunc  ille  jaett  nunc  tnft  peremptus, 
Prabuit  antiqua  nobilitate  Parent.  Machina  muralit  talia  damna  dédit, 

leucoris  ingenium  rxco'it  Gens  Itala  mares ,  Hofiit  ipfe  dslet ,  rapuit  lux  un  a  :  Sedilli 

Et  linguam  ,  fer  U  s  Gallia  culta  manus.  Poftmade  -jj  x  fimiltm  fetula  long  a  dabunt. 

Sa  Devife  étoit  : 

•  Diverfo  tempore 

Diverfa  fat  a. 

•BALTHAZAR  RANTZAU,  Evêque  de  Lubek , Sgr.  de 
Neuhaus ,  Confeiller  du  Roi  de  Dannemark  &  Chanoine  de  Slesmg ,  né 
en  1 500 ,  il  étoit  un  homme  d’une  grande  vertu  &  d’une  éminente  piété. 
Il  fuccéda  en  1536  \Detlev  Reventlau , qui  avoit  été  le  prémier  Evê¬ 
que  Protestant  de  Lubek.  Rantzau  jouît  environ  dix  ans  de  cette  Di¬ 
gnité-,  puis  il  lui  arriva  la  Scène  tragique  que  je  vai  raporter.  Un  Gen¬ 
tilhomme  du  Meklenbourg ,  nommé  Martin  IV aldenfels ,  qui,  après  avoir 
fait  la  guerre  fous  l’Empereur  Char^ec  xr  farviee  de 

Chrétien  III.  Roi  de  vanne  mark  \  mais  il  fut  obligé  de  le  qui- 
ter ,  à  caufe  de  fon  libertinage.  Il  donna  un  Mémoire  à  la  Cour 
Danoife  ,  par  lequel  il  prétendoit  un  relie  de  fes  gages  ,  qu’il 
croïoit  n’avoir  pas  reçu  ;  k  comme  on  n’y  faifoit  point  d’atention , 
IV aldenfels  réfolut  d’arrêter  un  des  Minières  du  Roi. 

Rantzau  fortit  le  7.  Août  1 545  de  Lubek  avec  un  de  fes  Pages 
nommé  Zitwitz  ,  pour  aller  à  fa  Maifon  de  Plaifance  Kaltenhof , 
mais  IValdenfels  le  prit  &  le  mena  comme  prifonnier  à  Garlofen  fur 
YElda ,  &  enfuite  en  Mi [nie ,  prétendant  qu’on  lui  païàt  8ouu  Ecus 
avant  que  de  le  mettre  en  liberté.  Mais  quoique  i’Evêque  fût  même 
allez  riche  pour  païer  cette  fournie ,  le  Chapitre  de  Lubek  s’offrit  à  en 
païer  la  moitié.  Cependant  on  traîna  un  paiement  demandé  d’une  façon 
fi  infultante ,  pour  trouver  en  atendant  le  moïen  de  mettre  l’Evêque 
en  liberté  par  force ,  &  pour  empêcher  l’abus  d’enlever  des  gens  inno- 
cens  ;  comme  un  autre  Mekelbourgeois ,  nommé  Bovis ,  avoit  enlevé  un 
Jacob  Rantzau  de  la  même  façon.  Le  Roi  de  Dannemark  fe  mit  fort 
en  mouvement  pour  le  mettre  en  liberté,  &  en  fit  aulü  fes  plaintes  à 
l’Empereur.  Les  Parens  de  l’Evêque  levèrent  quatre -cens  Cavaliers, 
&  quelques  Piétons  pour  le  dégager  par  force  ;  mais  pendant  tous  ces 

B  pré- 
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préparatifs  ,  il  mourut  dans  la  prifon  à  Bluten  en  1 547 ,  âgé  de 
47  ans. 

Le  Chancelier  Mr.  de  fVeftphalen  nous  aprend  par  la  publication  du 
Manufcrit  de  Bacmeifter ,  dans  fon  excellent  Livre  :  Monument  a  médi¬ 
ta  Rerum  Germanicarum ,  rfom.  3.  pag.  1048.  que  le  Roi  de  Dannemark 
avoit  cédé  Kiel  à  Meilleurs  de  Lubek ,  à  condition  qu’ils  païeroient  au 
Père  de  l’Evêque  500000  Marcs  que  Sa  Majefté  lui  avoit  acordés. 


Balthafar ,  inpgnem  facri ,  gui  geffit  honorent 
Prafulis  in  Templo  ,  (lara  Lybeca ,  Tua, 
Cujas  dtxtra  pedum  prafert  &■  mitra  bicornis 
Jn  capite  inque  humeris  pallia  futva  nittnt. 


Editas  hic  claro  de  flemmate  ful/it  (y  alti 
Officii  ,  &  generis  quant  cito  fluxit  bonorl 
lortunam  fuperat  virtus  bac  fola  fuperfies  , 

Tutaque  vel  tutus  corruat  orbis  erit. 

HENNING  CONRAD. 


MELKIOR  RANTZAU  Sgr.  d  e  Nienhaus  ,  Maréchal, 
Baillif  de  Flenshourg ,  Confeiller  du  Roi  &c.  Ce  Seigneur  poiré- 
doit  plufieurs  Siences  ,  &  étoit  grand  ennemi  de  toutes  fortes 
d’hérélies  &  d’injuftices. 

Le  RoiCHRETiEN  III.  Paimoit  tant,  que  Sa  Majefté  dit ,  lorsqu’on 
lui  aprit  fa  mort,  arrivée  en  1539,  qu'il  avoit  perdu  en  lui  une  Perle  de 
fa  Couronne.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  \Coppenhague , 
avec  cet  Epitaphe  fait  par  Johan  Ritzenberg  ( Secrétaire  de  Hambourg ) 
comme  nous  l’aprend/.  A.  ïabrïtius  dansfes  Mémoires  de  cette  Ville. 

Anno  1539  Da  ftarf  Selige 
Melkior  Rantzau 

Unde  was  Koniglig  Maijeftets  to  Dennemarck  Raath 
Unde  Holfiens  Mar fc haie , 

Dem  Gott  gnade. 


Mukioh  hit  Rantzau  fitus  eft  clarijfimus  ,atq"* 
Kcbilibus  veten  fit  mm  aie  natus  a'vis, 

Qvi  virtute  fua,  ruultis  &  dotibus ,  ampljt 
Inclyta  Rant\aua  gloria  gentis  erat. 
ÿuem  dclet  in  media  fublatum  a  taie  ruirili 
Cimbria  ,  prajlantem  magnificumque  virum. 
lllius  in  duris  tndufhia  cognita  rébus 
Danorum  Régi  fape  probata  fuit. 
Çtrpereisque  bonis  nunquam  vit.tve  pepercit 
P  te  domini  falva  pojferitate  fui. 


Imfigtr  ,  «ffuiuut ,  nier  ,  Impertertitus  acer, 
PrafeUus  pacis  militiaque  fuit . 

Eloquio  gnarus,  magna  cum  lande  diferto 
Mentis  abundanter  promere  fenfa  fua. 

Quantum  &  vrafiiteril .  mm  res  pcfcebat  in  armis , 
Pallida  ttflatum  reddere  Trava  potefl, 

Jnvida  eur  Lathefis  non  hune  es  •vivere  tantum 
Pafja,  diu  metitum  /lamina  longa  -viruml 
Rumpere  fed  mérita  nequtas  cum  /lamina  fama  • 
Poft  cineres  -viget  bac ,  -ji-jaque  femper  erit. 


*  B  R  E  ï  D  E  RANTZAU  Sgr.  de  Bolgenftede  &  de  Redvoifch , 
né  en  1 506.  il  étoit  fort  renommé  de  fon  tems  par  fon  éloquence  &  par 
fon  expérience  dans  les  Siences  &  dans  les  Armes. 

Le  Roi  Chrétien  III.  l’envoïa  en  1536  avec  300  hommes 


en 
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en  Frieslande ,  pour  fecourir  la  Ville  de  qui  étoit  affiégée  par  Met- 
nard  de  Hamme  ,  Général  de  l’Empereur.  Mais  Rantzau  s’expofa 
de  telle  façon,  qu’il  fut  fait  prifbnnier  par  George  Schenk  ,  Gouver¬ 
neur  de  Frieslande.  L’année  fuivante  il  fut  mis  en  liberté ,  fur  fa  pa¬ 
role  d’honneur  de  comparaître  dans  trois  ans  à  Groningue.  En  1547 
il  fut  envoïé  en  Ambaffade,  &  l’Empereur  le  fit  élire  Chef  du  Cha¬ 
pitre  de  Pretz.  Il  mourut  le  13 .Oiïobre  1562,  âgé  de  56.  ans. 

Son  Epitaphe. 

Hune  Rex  Chriftiades  qui  Dante*  feeptra  regebat ,  Carolus  at  captuni  pcjlqu.vn  dimi jetât  ultro , 
Belgica  cum  valida  mijlt  in  arva  manu,  Vsrtutis  propter  fplendida  donà  virttm: 

Cetfaris  at  viBus  cejjit  viBoribus  armis ,  Inclytus  Htlfat x  reducem  Rex  preejicie  or  et , 

Cul  jtmptr  flatu  fors  fuit  aqua  fuo.  JQua  fua  Chriftiades  régi*  jura  tulit. 

Illius  aufpidis  cum  forte  Georgius  agmtn  Fuji  varias  cafus  mens  immortalis  olympe 

Scbenhfus  Hallandis  dsteeret  acer  agtis.  Keddita  martalis  pats  data  cejpt  huma. 

*HENRIC  RANTZAU  Sgr. de ScbomUa de Hohenfeld , Che¬ 
valier ,  Confeiller  du  Roi,  Baillif  de  Renshourg ,  &  Prévôt  du  Chapitre 
de  Hambourg  ,  fut  fait  en  1629.  avec  Detlev  Rantzau  ,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  l’Eléphant.  Pendant  qu’il  étoit  Baillif  de  Steinbourg , 
il  fut  envoïé  à  Lubek  de  la  part  des  Etats  de  Holftein ,  pour  conclure 
la  Paix.  L’année  après  1^  Rwi  renvoïa  comme  fon  Minîltre  à  Ra- 
tisbonne.  Il  fut  fameux,  non  feulement  par  fes  fervices  en  diffé¬ 
rentes  Affaires,  mais  auffi  par  fa  généralité  envers  les  Eccléfiaftiques 
&  les  Pauvres.  Il  augmenta  les  revenus  du  Curé  de  la  Cathédrale  de 
Rensbourg  d’une  fournie  de  1000  Ecus,  &  fonda  une  fournie  égale 
pour  de  jeunes  gens  qui  s’apliqueroient  à  la  Théologie.  Il  donna 
aux  Pauvres  de  Naskou  1000  Marcs.  Il  fit  bâtir  plufieurs  Ecoles 
fur  fes  Terres,  &  fe  faifeit  toujours  un  grand  plaifir  de  rendre  fervi- 
ce  aux  Savans.  Il  avoit  époufé  Mademoifelle  ïde.  Fille  de  Bênédift 
Pogvisk.  Entre  les  Enfans  qu’il  a  eu  avec  elle ,  Christof  Rant¬ 
zau  embraffa  en  1650  à  Rome  la  Religion  Catholique -Romaine.  Il 
fut  enfuite  élevé  à  la  Dignité  de  Comte  par  l’Empereur  fit  brûler 
dix-huit  Païfans  de  fa  Terre  de  Schmol ,  qu’on  avoit  aeufés  de  forcel- 
lerie  ;  mais  parce  qu’il  fut  aeufé  à  fon  tour  d’avoir  trop  hâté  cette  rude 
exécution,  il  fut  condamné  en  1690  par  la  Cour  d  eDannemark  à  païer 
20000  Ecus  à  l’Eglife  Cathédrale  de  Slesvig ,  &  au  Couvent  de 
Pretz.  Sa  fécondé  Femme,  Princeffe  de  Holftein-Norbourg  ,  qui  a- 
voit  été  Abeffe  du  Couvent  de  Gandersheim ,  embraffa  auffi  la  Reli¬ 
gion  Catholique-Romaine.  Le  Pape  Innocent  XI.  lui  écrivit  en 
1678  une  Lettre  remplie  de  grands  éloges. 
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Le  Portrait  de  Henric  Rantzau  Sgr.  de  Scbmol  fe  trouve  acompagné 
de  ces  Vers  : 

RantüOvium  praclaro  jiemmate  natunt,  Non  igitur  mirum  ,  quoi  tanta  Jede  locatus 

Praclarique  fui  jiemmatis  e cce  decus ,  Hoc  mtruit  -jirtus ,  religio,  pietas  : 

ln  quo  virtutis  cum  Mufti  caftra  locarnnt ,  Hoc  meruit  fiers  prudentia  mentis  acumen , 

In  quo  religio  cum  pietate  régit.  Dexteritas  animi ,  candor  &  ingenii, 

*  J  O  H  A  N  RANTZAU  Sgr.  de  Brèdenbourg ,  Botkamp ,  Stu- 
renhagen ,  Melbek  &c.  Chevalier,  Sénateur,  &  Général  en  chef  de 
l’Armée  de  Sa  Majefté  Danoife ,  né  le  12.  Novembre  1492,  perdit 
fon  Père  comme  il  entroit  dans  fa  cinquième  année  ;  mais  fa  Mère 
fupléa  à  fon  défaut,  &  n’oublia  rien  pour  le  bien  élever.  Elle  l’en- 
voïa,  à  l’âge  de  treize  ans  ,  dans  une  Univerfité  à' Allemagne  ;  mais 
fon  jeune  cœur,  dévoré  d’ambition , ne  lui  permit  pas  de  voir  fans  u- 
ne  efpèce  de  défespoir  ,  qu’il  fût  forcé  à  paffer  fes  jours  au  mi¬ 
lieu  des  Livres  ;  fes  defirs  fè  portoient  avec  violence  vers  la 
Guerre.  Il  quita  l’Académie  fans  en  avertir  fa  Mère  ni  aucun  de  fes 
Parens  ,  &  fe  préfenta  à  un  Général  de  l’Empereur,  fans  autres  ré- 
commandations  qu’une  grande  jeunefle  &  une  jolie  figure.  Quoi¬ 
qu’il  fût  d’un  âge  où  d’ordinaire  la  prudence  ne  guide  pas  toujours, 
il  tint  cependant  une  conduite  fage ,  &  débuta  avec  une  noble  har- 
diefiè  fur  ce  nouveau  Théâtre,  où  il  ne  parut  pas  longtems  étranger. 
Il  fit  la  Campagne ,  où  les  plus  grands  dangers  ne  P  étonnèrent  ni  ne 
l’arrêtèrent.  Après  s’être  expofé  ainfi  aux  travaux  de  la  Guerre  pen¬ 
dant  quelques  années, il  fit  un  voïage  en  Angleterre  &  en Efpagne 
curiofité  le  mena  jufqu’en  A  fie.  Comme  il  étoit  en  1517  à  Jérufalem , 
il  y  fut  créé  Chevalier  ;  mais  il  y  courut  risque  de  tomber  entre  les 
mains  des  Ottomans ,  qui  en  ce  tems-là  s’emparèrent  de  cette 
Ville.  Il  échapa  par  bonheur  dans  un  Vaifieau  où  il  s’embarqua 
pour  Naples.  Il  fit  alors  un  tour  par  V Italie  &  par  la  France ,  &  arri¬ 
va  heureufemont  donc  fa  Patrie,  où  l’on  fut  fi  content  de  lui,  que 
le  Prince  Frideric  Duc  de  Sksvig-Holjiein  le  choifit  pour  acom- 
pagner  fon  Fils ,  qui  fut  depuis  Chrétien  III.  Roi  de  Dannemark  & 
pour  l’aider  de  fes  confeilsdans  fon  voïage  pour  voir  le  Grand  Monde. 
Il  fuivit  ce  Prince  à  la  Cour  de  Brandebourg ,  &  ils  furent  en  1521 
de  la  Suite  de  l’Eleéleur  de  Saxe  à  la  fameufe  Diète  de  Worms ,  où 
l’Empereur  Charles  V.  avoit  cité  Lutber.  Après  que  Rantzau 
fut  de  retour  chez  lui ,  il  fut  nommé  Baillif  de  Steinbourg ,  &  on  lui 
confia  les  affaires  les  plus  confidérables  du  Duc  Frideric,  qui 
monta  fur  le  T  rône  de  Dannemark ,  que  le  Roi  Chrétien  II.  s’étoit 
trouvé  obligé  de  quiter.  Le  nouveau  Roi  fe  fervit  beaucoup  de 
fes  confeils ,  &  le  nomma  en  1523  Général  de  fes  Troupes  en 
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Holftein ,  avec  lesquelles  il  fut  commandé  d’entrer  en  Damemark 
pour  s’oppofer  au  parti  du  Roi  qui  avoit  quité  fon  Païs.  Ce  fut 
l’année  après  que  le  Comte  Maurits  d’ Oldenbourg  fe  joignit  avec 
S'àren  Norby ,  &  ils  ne  firent  avec  ceux  qui  s’étoient  rangés  fous 
leurs  drapeaux ,  que  ravager  la  Province  de  Scanie.  Le  Roi  qui  é- 
toit  alors  à  Gottorp ,  envoïa  ordre  à  Rantzau  d’aller  avec  300  hom¬ 
mes  de  Cavalerie  &  1000  d’infanterie  par  la  Seelande  en  Scanie , 
afin  de  chaffer  les  Ennemis  j  mais  arrivant  à  la  porte  de  Coppenhague , 
le  Magiflrat  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  faire  palier  tout  à  la 
fois  fon  Armée  par  la  Ville ,  ce  qui  le  fâcha  beaucoup  :  &  comme  il 
n’y  avoit  pas  de  tems  à  perdre  ,  il  fut  obligé  de  les  faire  palier  par 
Compagnies,  &  aborda  à  Malmoe ,  d’où  fortifié  de  la  Nobleflê  de 
Scanie ,  &  de  la  Garnifon  de  la  Ville,  il  prit  fa  marche  du  côté  de 
Lund ,  après  avoir  partagé  le  commandement  des  Troupes  avec  Ty- 
cbo  Krabbe.  Le  Comte  Oldenbourg ,  qui  étoit  dans  cette  Ville  avec 
8000  hommes ,  en  fortit.  Comme  il  avoit  reçu  nouvelle  que 
Rantzau  n’avoit  qu’environ  2000  hommes,  il  rangea  Ion  Armée  en 
ordre  de  bataille ,  pour  attendre  l’Armée  du  Roi  ,  fur  laquelle  il  fe 
promettoit  une  victoire  certaine.  Rantzau  les  attaqua  malgré  leur 
nombre ,  &  fondit  fur  eux  avec  un  grand  courage  :  fes  gens  l’af- 
filterent  avec  une  telle  furie,  cju’îla  mirent  d’abord  l’Armée  du  Com¬ 
te  d 'Oldenbourg  en  déroute.  Ils  en  tuèrent  environ  1  yoo  hommes  de 
Cavalerie ,  &  en  firent  500  d’infanterie  prifonniers ,  qui  furent  en¬ 
volés  au  Roi  à  Gottorp. 

A  la  nouvelle  de  cette  défaite ,  Norby ,  qui  étoit  ocupé  à  afîiéger 
Helfingbourg ,  leva  le  fîège  ,  fe  donna  quelques  mouvemens  pour 
ramafler  les  débris  de  l’Armée  battue  devant  Lund ,  &  fe  rendit  à 
Landskrone ,  qu’il  travailla  à  mettre  en  état  dedéfenfe.  Mais  Rantzau 
&  Krabbe  informés  de  fon  detfein ,  firent  bloquer  la  Ville  ,  en  atten¬ 
dant  que  les  Troupes  que  le  Roi  Frideric  1.  lui  envoïoit,  fûfîènt 
arrivées.  Pendant  ce  tems-là ,  l’Affocié  de  Norby ,  nommé  Otto  Sti- 
fen ,  battoit  la  campagne ,  &  ravageoit  les  Païfans  ,  qui  favorifoient 
le  Parti  du  Roi  fugitif.  Il  en  forma  un  Corps  de  quelques  mil¬ 
liers  d’hommes,  avec  lesquels  il  fe  propofa  de  faire  lever  le  fîège 
de  Landskrone ,  &  de  délivrer  Norby.  Mais  Rantzau  ne  crut  pas  de¬ 
voir  attendre  qu’on  vînt  l’attaquer  dans  fes  retranchemens  3  il  en  for¬ 
tit  à  la  nouvelle  de  l’aproche  de  l’Ennemi,  &  marcha  au  devant  de 
lui.  Il  le  rencontra  le  29.  Avril ,  dans  le  tems  que  le  Soleil  felevoit, 
dans  un  bocage  nommé  Brunketoftelund.  Il  fondit  de  -  nouveau  fur 
cette  Armée  de  Païfans,  la  diffipa,  la  tailla  en  pièces,  prit  leur  Gé- 
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néral  Stïfen  prifonnier  avec  12000  Païfans  ,  &  rentra  le  même  jour 
dans  Ton  Camp  pour  continuer  le  liège.  Ce  nouvel  échec  fut  un 
coup  de  foudre  pour  Norby ,  qui  voïoit  que  les  vivres  commençoient 
à  lui  manquer.  Il  n’attendit  pas  qu’on  le  forçât,  mais  il  demanda 
fur  le  champ  à  capituler ,  &  propofa  des  conditions  que  Rantzau  en- 
voïa  au  Roi  Frideric  I.  Rantzau  fut  enfuite  fait  avec  Mr.  R  event- 
ïau  Chancelier  des  Affaires  d’ Allemagne ,  &  on  lui  confia  le  foin  de  la 
réformation  de  l’Eglife  dans  les  Duchés  de  Slesvig  &  de  Holjtein. 
Comme  Chrétien  II.  fut  mené  en  1632  prifonnier  au  Châ¬ 
teau  de  Sonderbourg  ,  le  Roi  Succeffeur  avec  le  Prince  Chré¬ 
tien  promirent  par  un  Ecrit  aux  Etats,  de  ne  jamais  mettre  le 
Prifonnier  en  liberté.  Cet  Ecrit  fut  rendu  aux  quatre  Seigneurs  du 
.Roïaume,  &  refta  principalement  entre  les  mains  de  Rantzau.  Ar 
près  la  mort  du  Roi,  il  affifta  en  1533  à  la  conclufion  du  Traité 
nommé  1  ‘'Union  entre  le  Dannemark  &  les  Duchés  de  Holjtein  &  de 
Slesvig.  Ses  rares  qualités  lui  aquirent  une  fi  grande  réputation  dans 
tout  le  Roïaume  &  chez  les  Nations  étrangères,  que  plufieurs  Puif- 
fances  de  V  Europe  ^  pénétrées  d’eftime  pour  fon  mérite,  tâchèrent 
de  le  perfuader  à  entrer  à  leur  fervice  ;  mais  il  préféra  celui  de  là 
Patrie  à  tout  autre  Emploi  ,&  la  Gloire  de  fon  Souverain  étoit  le  prin¬ 
cipal  but  de  tous  fes  deffeins.  Il  fut  nommé  en  1534  Ober  reld - 
Herre.  Cette  Charge,  la  prémière  de  toutes  les  Charges  Militaires, 
&  la  plus  importante  du  Roïaume,  lui  donnoit  un  pouvoir  fur  tou¬ 
tes  les  Troupes. 

Les  grandes  chofes  qu’il  exécuta  depuis  qu’il  fut  revêtu  de  cette  Di¬ 
gnité  ,  mirent  le  comble  à  la  réputation  qu’il  avoit  déjà  aquife.  La  Ville 
de  Lubek  s’allia  dans  ce  tems-là  avec  le  Duc  A  l  b  e  r  t  de  Meklenbourg , 
&  tâcha  de  mettre  le  Comte  Christof  d'Oldenbourg  furie  Trône  de 
Dannemark.  Le  Général  Marcus  Mejer ,  Bourguemaltre  de  Lubek ,  tenta 
une  invafion  en  Holjtein  5  mais  Rantzau  le  força  à  retourner  avec 
grande  perte,  fit  prendre  huit  Bâtimens  de  transport,  &  attaqua  en- 
fuite  la  Ville  de  Lubek  ^  qu’on  obligea  à  faire  la  Paix.  Rantzau  fit 
transporter  les  Troupes  en  Jutlande  contre  un  complot  de  Rebelles  de 
6000  Païfans ,  qui  avoient  pris  les  armes  en  faveur  de  C  h  r  e  t  i  e  n  II. 
Ils  eurent  pour  premier  Chef  un  Batelier  nommé  Clément ,  à  qui 
on  acheva  de  faire  tourner  la  cervelle  en  le  qualifiant  du  nom  de 
leur  Général.  Il  s’étoit  mis  en  poffeffion  de  la  Ville  d 'Aalbourg,  que 
Rantzau  fit  affiéger  dans  les  formes.  Il  y  trouva  d’abord  quelque 
réfiftance,  mais  il  l’emporta  à  la  fin  le  18.  Décembre  1534  ,  &  y 
paffa  au  fil  de  l’épée  2000  Païfans.  Le  Batelier  Clément  tâcha 
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de  s’enfuir  à  cheval;  mais  un  Païfan,  nommé  Jefper  Rimand,  Païant 
reconnu  ,  le  faifit  &  on  l’envoïa  à  Colding  ,  où  il  fut  roué  deux 
ans  après.  Sur  les  pas  de  Rantzau  tous  comptoient  marcher  à  la 
viéloire:  ce  fut  dans  ces  difpofitions  fi  flateufes  pour  un  Général,  & 
de  fi  bon  augure,  que  fe  donna  l’année  après  le  combat  fameux  de 
Fynen  contre  le  Comte  Christof  à' Oldenbourg  ,  &  fes  Généraux 
les  Comtes  de  Hoya  &  de  Teklenbourg.  Leur  Armée  étoit  placée  au 
fommet  d’une  Montagne  nommée  Oxebierg  ,  environ  à  une  demi- 
lieue  de  la  Ville  d 'Afens.  Rantzau  fit  tirer  fur  l’Ennemi,  ainfi  le 
Comte  d’ Oldenbourg  fut  obligé  d’abandonner  la  Montagne  ,  &  de  fe 
ranger  en  bataille.  Il  avança  vers  les  T roupes  du  Roi.  Rantzau  met¬ 
tant  fês  gens  en  ordre ,  &  donnant  les  ordres  néceffaires  ,  attendoit 
l’Armée  de  l’Ennemi  5  mais  quand  elle  ne  fut  plus  qu’à  la  portée 
d’un  jet  de  pierre,  Rantzau  fit  doubler  le  pas  à  fa  Cavalerie  ,  &  fondit 
fur  les  Ennemis  avec  un  courage  fi  déterminé,  que  leur  Armée 
fut  défaite  à  platte  couture;  les  Généraux  furent,  ou  faits  prifonniers, 
ou  tués;  &  on  prit  toute  l’Artillerie.  Cette  viéioire  fignalée,  qui 
afluroit  au  Roi  Chrétien  III.  la  Couronne  de  Dannemark ,  ne 
conta  à  fon  Armée  que  fort  peu  de  monde.  Le  Roi  reçut  Rantzau 
avec  une  reconnoiffance  proportionnée  awc  fervices  qu’il  avoit  ren¬ 
dus  en  diférentes  ocafions,  d’où  dépendoit  pour  ainfi  dire  la  fortu¬ 
ne  ,  le  gain  ,  ou  la  perte  d’une  Couronne.  Comme  il  avoit  le 
plus  contribué  par  fon  épée  à  la  tranquilité  du  Roïaume  ,  il  alla 
en  153 B  avec  le  Roi  à  Brunfvig ,  pour  faire  une  alliance  avec  les 
Souverains  de  la  Confejfion  d’ Ausbourg.  Il  fut  enfuite  envoïé  à  Ju~  • 
lie ,  pour  y  lever  les  difficultés  qui  avoient  été  excitées  par  rap¬ 
port  au  Duché  de  Gueldre ,  &  à  cette  ocafion  il  fit  une  alliance  avec 
le  Roi  de  France  de  la  part  de  fon  Maître.  Il  affifta  en  1 542  aux 
Aflèmblées  qui  furent  tenues  à  Brème  &  à  Lubeh  ,  sr  conclut  deux 
ans  après  avec  fon  Affocié  Anders  Bille  la  Paix  à  Spire  avec  l’Em¬ 
pereur  ,  qui  les  décora  de  Chaînes  d’or.  Rantzau  à  fon  retour 
fe  démit  de  fes  Charges,  &  réfolut  de  jouïr  d’une  tranquilité  per¬ 
pétuelle.  Le  Roi  mourut,  &  fon  Fils  lui  fuccéda  fous  le  nom  de 
Frideric  IL  Le  Duc  Ad ol f  tâcha  alors  de  faire  la  conquête 
de  Dithmarsken ,  fans  en  avertir  le  Roi  de  Dannemark  ;  mais  Henric 
Rantzau ,  alors  Baillif  de  Ségêberg ,  en  avertit  fon  Pèr  e.  J  oh.  Rantzau , 
qui  écrivit  fur  le  champ  au  Duc  qu’il  lui  étoit  impoffible  de  faire 
ieul  cette  entreprife.  Le  Duc  lui  renvoïa  Bertram  Sehefted ,  pour 
lui  perfuader  d’affifter  à  cette  campagne  ;  mais  il  s’exeufa  fur  fon 
âge  de  67  ans ,  &  dit  qu’il  n’y  vouloit  rien  entreprendre  fans 
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en  donner  connoilîance  au  Roi  de  Dannemark.  Il  rompit  par  cette 
fermeté  les  mefures,  &  diflipa  par  fon  habileté  toutes  les  cabales. 
Le  Roi  Fr.  i  d  e  r  i  c  IL  en  fut  averti ,  &  joignit  fes  Troupes  a  celles 
du  Duc.  En  1558  on  donna  20000  hommes  a  commander  a 
Rantzau.  Ce  vénérable  Vieillard  tout  blanc  rapeila  tous  fon  har- 
nois  de  guerre  tout  le  feu  du  bel  âge  de  fa  vie  ,  voulant  finir 
glorieufement  fa  carrière  pour  fa  Patrie.  Il  pnt  de  nouvelles  for¬ 
ces.  avec  la  même  ardeur  qu’il  avoit  toujours  montiee  ans  un 
âge  moins  avancé,  &  contribua  infiniment  par  fage  conduite, 
&  par  fa  valeur ,  à  conquérir  la  Dithmarfe.  Il  afîiegea  la  Ville  de 
Meldorp  ;  &  comme  elle  eft  fituée  au  milieu  de  ce  Pais  ,  les  ha- 
bitans  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  ,  animés  d’une  ardeur  fur- 
prenante,  prirent  les  armes  ,  .mais  ils  ne  favoient  de  quel  cote 
mener  leurs  forces  pour  fe  défendre.  Il  donna  oïdie  d  atta¬ 
quer  la  Ville  en  trois  endroits ,  mais  il  fut  repouffe  deux  ïo\s. 
Faifant  un  troifième  affaut  ,  la  Garnifon  fut  forcée  a  foi  tir  de  a 
Ville  3  une  partie  fe  retira  fur  le  pont  à  Hemming/ted^  une  autre  par¬ 
tie  fe  fauva  dans  la  Ville  de  Heide  ,  qui  fut  attaquée  par  Rantzau 
le  13  Juin.  Les  Dithmarfiens  perdirent  dans  ces  trois  attaques  plus  de 
2000  hommes,  &  l’Armée  Roïale  300.  Le  Duc  Adolf  penla 
perdre  la  vie  ,  &  le  Comte  Antoine  d’ Oldenbourg  &  Rantzau  furent 
dangereufement  bleffés.  Mais  quand  cette  Ville  tut  prife,  4000  Dith¬ 
marfiens  armés  fe  retirèrent  vers  un  marais  environé  de  folfés.  Les 
48  Perfonnes ,  dont  le  Gouvernement  étoit  compofé ,  envoiérent  deux 
Prédicateurs  avec  des  bâtons  blancs  à  Rantzau  ,  afin  de  demandet 
un  pafleport  pour  aller  au  Camp  du  Roi ,  &  qu’il  ne  voulut  pas  en  at¬ 
tendant  attaquer  leurs  Camarades  (1).  Nous  verrons  dans  l’Hif- 

toire  de  fon  Fils ,  qui  fe  trouva  aufïi  a  toutes  ces  aéfions ,  comment 
3  les 


(1)  Son  PjJJeport  étoit  conçu  en  ces  fermes'.  Nadem  de  Acht  und-Veertig,  als  fe  fich 
nômen ,  vorwefere  mines  Gnædigften  und  gnædigen  Herm  Landes  Dithmarfchen  en 
Dithmarfchen  en  Supplication  by  tween  ehre  Prediger  averfandt ,  darin  fe  under- 
dæhniglich  bidden  etliche  der  ehren  an  Konig.:  Majeft:  und  Fôrftüg  Gnade  to  verge- 
leiden  de  des  Landes  Anliggen  underdænigft  vôrdregen  môgen.  So  betüge  ick  Johann 
Rantzau  Ridder  veroodneter  Feldmarfchall  hier  met  diflen  apentlicken  geleyde  dat 
ik  ut  befehl  hôchfteemeldeter  J.  K.  M.  und  F.  G.  to  Slesvig  Holfteen ,  Solke  Liide, 
de  fe  allhier  int  Lager  afferdigen  werden  ,  welche  doch  morgen  Donnerftages  to  1 1 
Uhren  in  Lager  ankomen  fchôlen  frye,  vetig  af-und-to-geleide  vor  aile  de  jenigen  de 
alhier  int  Lager  find  ;  To  der  NothdurSt  ick  gegenværdigen  Tompeter  averfendt.  Ick 
hebbe  my  ock  verfpracken  dat  midlerweile  van  diflen  Kriéges  Liiden  in  diflen  Lager 
keenangrep  gefchehen  fchall.  Detto  mehrer  Uhrkund  hebbe  ik  Johann  Rantzau  Ridder 
van  wegen  mine  gnædigften  u.  Gnædigen  Herm ,  mitminenangebohnenPitzer  verfegelt. 

Datum  im  Feld-Lager  by  der  Flyde.  d.  14  Junii  Anno  ^59. 
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les  Habitâns  de  ce  Pais  entrèrent  dans  leur  devoir,  je  dirai  feule¬ 
ment  ici  à  l’honneur  de  notre  JobanRantz.au ,  qu’il  eut  une  belle  oca- 
fion  de  fe  venger  du  carnage  qui  avoit  été  fait  5“  9  ans  auparavant, 
où  entre  autres  de  fes  Parens  fon  Frère  Breide  fut  maflàcré,  &  où 
plufieurs  Danois  de  diftinction  moururent  l’épée  à  la  main.  Mais  il 
fut  acorder  les  intérêts  du  Chriftianisme  avec  les  loix  de  la  Guerre  ; 
car  700  hommes  étant  tombés  entre  fes  mains  on  crut  qu’il  les  al- 
loit  faire  pafler  au  fil  de  l’épée  ,  mais  par  une  clémence  qui  a 
rendu  recommandables  les  plus  fameux  Conquérans ,  il  leur  donna 
quartier.  Cette  grandeur  d’ame  le  fit  admirer  de  fes  Soldats, 
craindre  &  admirer  de  fes  Ennemis.  Il  n’étoit  pas  recommandable 
feulement  par  fa  Sience  militaire  ,  qu’il  pofledoit  au  fouverain  de¬ 
gré  ;  il  fe  rendit  encor  aufiî  confidérable  dans  le  Cabinet  que  dans  les 
Armes,  aufli  bon  Politique  que  bon  Guerrier,  aufli  habile  Homme 
d’Etat  que  grand  Capitaine.  On  peut  dire  que  ce  Miniftre  étoit 
doué  de  toutes  les  Vertus  Morales,  Civiles  &  Chrétiennes.  11  étoit 
d’une  grande  piété,  aimant  fes  Maîtres,  d’un  fecret  impénétrable, 
&  il  avoit  trop  de  droiture  &  d’équité  pour  foufrir  qu’on  tramât  des 
cabales  contre  fon  Souverain.  Il  peut  pafler  pour  un  des  plus  affec- 
tionés  Miniftres  de  fon  Roi  &  de  fa  Patrie  qui  fût  au  Monde.  Sa  fi¬ 
délité  étoit  fi  connue,  que  la  Nation,  confidérant  fes  fervices  figna- 
lés  &  ceux  de  fa  Famille, en  a  transmis  la  mémoire  à  la  Poflérité  par 
le  Proverbe  parlant  d’un  Miniftre  fort  ataché  à  fon  Roi: 

Hand  er  Kongen  fo  troe  fom  en  Rantzau , 

C’eft-à-dire  , 

Il  efi  fidèle  au  Roi  comme  un  Rantzau. 

Ce  vieux  Miniftre ,  &  Officier  vénérable  par  fon  âge ,  &  par  tant 
d’aéîions  qu’il  avoit  finies  heureufement ,  éprouva  par  les  infirmités 
que  les  Héros  ne  font  pas  plus  immortels  que  les  autres  hommes,  & 
que  fa  fin  apfochoit.  Il  donna  6000  Marcs  à  fes  Domeftiques’  & 
une  certaine  Somme  d’argent  au  Chapitre  de  Hambourg ,  &  envifagea 
avec  piété  &  avec  fermeté  fit  mort  ,  qui  arriva  le  12.  Décem¬ 
bre  1565,  dans  la  73.  année  de  fon  âge.  Sa  Patrie  ne  fut  dédomma¬ 
gée  de  cette  perte ,  que  par  le  nombre  d’habiles  Miniftres  &  Officiers 
qui  s’étoient  formés  fous  lui  ,  &  parmi  lefquels  fes  Fils  Henrïc  & 
Daniel  Rantzau  font  ceux  qui  ont  fait  le  plus  d’honneur  à  fa  mé¬ 
moire.  On  prétend  qu’il  y  a  une  Médaille  faite  pour  lui,  avec  l’in- 
fcription ,  Johannes  Rantzau  Eques  Aurai  us ,  &  fur  le  revers,  Anna 
JVahlftorpen  uxor  ejus .  La  Cuirafle  dont  fe  fervoit  ce  Général,  fe 
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garde  dans  la  Sale  du  grand  Arfenal  à  Rensbourg  ,  avec  d’autres 
de  fes  Armes.  Sa  Pompe  funèbre  fut  célébrée  à  Jetzehoe  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Les  Députés  du  Roi  de  Damemark ,  du 
Duc  de  Holftein ,  du  Comte  de  Schauenbourg ,  &  des  Villes  de  Hambourg 
&  Lubek ,  y  afliflérent.  Le  Prince  Eberhaud,  Evêque de  LwM 
&  IVerden ,  s’y  trouva  en  perfonne,&  ?re/zifePerfonnes  de  la  Famille  de 
Rantzau  avec  trois-cens  Seigneurs  &  Dames  de  la  Nobleffe.  Son  Fils 
lui  a  érigé  un  Epitaphe  fuperbe.  A  Kiel  on  voit  fous  l’Orgue  de 
l’Eglife  de  St.  Nicolai  cette  Infcription  : 

Herr  Johann  Rantzau  Rit  ter ,  welcher  dreier  Koninge  Ober-Feldtherr 
und  Radt  geweffen ,  hatt  ann  dieffen  Ortt  das  Gottlicbe  wort  gehort  isf 
feehglich  gejiorben  im  Jahr  1565  den  1 2  Decembr.  Seines  Aller s  73  Jar 
1  Monat. 

Son  EPITAPHE. 


Conditur  hoc  tumulo  vera  pietate  Johannes 
Rant\avius  frtjco  fiemmate  natus  eques, 

Frena  reçu  fautes  multas  compeficuit  urbes  , 
Submifitque  Ducum  colla  fuperba  jugo. 

Dansa  fape  ejus  norat  fortiffima  nomen 
Senfit  &  illius  pulchra  Lubel^a  mar.us  , 

Culte  illius  Scboningia  figna  triumphi 
Oitinum  &  parités  terra  Fiona  refert. 

S  fi  (y  adhuc  mtmor  hofiilis  Judlandia  cladis, 
Nauclerum  domuit  qua  fua  dextra  trucem: 

O  mine  tefiis  &  efi  pugnans  Dithmarfia  ntt  per 
Infaujlo  cujus  mania  vicia  jacent. 

Sic  felis  fuit  &  fortem  prajlitit ,  ut  cum 
Confiereret  viBor  bis  quater  hojle  manus. 


Confiais  populum  dubitantem  juvit  bonefiis 
Juvit  &  aJfiiBos  pro  boni  ta  te  vives. 

Rébus  in  ambiguis  vultus  non  fssmfit  acerbos , 

Nec  fati  elatus  profperitate  fuit  : 

Sed  mens  illius  certo  dedutia  tenore , 

Quod  fuit  ante  pedes ,  excutiebat  opur. 

Hinc  ea  clar.t  viget  gefiarum  gloria  rerum , 
Omnibus  ipfius  efi !  cognita  fama  locis. 

Sed  pofiquam  Jenio  confeRus ,  integer  avi 
S  en  fit  fie  vit  a  continuais  vi.tm. 

Speque  ficleque  Dco  certus  confiantes  adhafit, 

£t  fie  voce  pia  ,  cum  moreretur,  ait: 

Reddam  animant  Chrifto  ,  mea  pignora  chara  valets, 
Et  Tu  me  gremio  juficipe  Chrifte  tuo, 

Chriftoph.  Kiellinghuus  J.  U.  D. 


L’année  de  fa  mort. 

TeMpore  qVo  Vere  fVblIt  f  Vafaîa  Johannes, 
RantzaVIVs  VerVs  dénotât  eXlgVVS.  1 565. 

L’Epitaphe  de  fon  Epoufe. 

Ultima  IVaftorpium  proies  hic  Anna  quiefeo , 

Junfta  zéro  gnatœ  cum  filioque  fenex. 

je  finirai  ici  fon  H  iftoire,  en  donnant  une  courte  idée  de  fon  fameux 
Château  de  Bredenbourg ,  fitué  près  de  la  Ville  de  Jetzehoe.  Il  le  fit 
bâtir  en  1501  en  façon  de  Citadelle.  Son  Petit-fils  Gert  Rantzau  le 
fit  encor  plus  fortifier  en  1627,  mais  il  mourut  au  commencement 
de  cette  année,  &  le  Général  Tilly  entra  en  Holftein ,  &  le  fit  affiéger 
par  un  Colonel  nommé  Fridland.  Mais  l’Officier  Schyt ,  qui  comman- 
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doit ,  ie  défendit  fi  bien ,  que  l’Ennemi  perdit  400  hommes  après  un 
fiège  de  quinze  jours.  Quelques  Soldats  furent  taillés  en  pièces  en 
voulant  entrer  fur  le  pont  dans  le  Château.  Ce  maffacre  fut  fi  ter» 
rible ,  que  Scbyt ,  qui  voïoit  qu’il  ne  pouvoit  fe  défendre  plus  long- 
tems ,  ôc  ne  voulant  pas  tomber  vif  entre  les  mains  de  l’Ennemi ,  fe  fit 
fauter  en  l’air.  Les  Ennemis  maffacrérent  cruellement  la  Garnifon , 
en  fe  mettant  en  poflèflïon  du  Château.  Tout  fut  ruïné  par  les  Sol¬ 
dats,  &  la  Bibliothèque  difpeiTée  ,  dont  la  plus  grande  partie  fut 
vendue  à  Hambourg.  Un  Officier  Suédois  nommé  Mortaigue ,  Major- 
Général  ,  prit  ce  Château  en  1644  par  ftratagême  ;  il  y  trouva 
beaucoup  d’ammunitions,  &  d’autres  bonnes  chofes;  mais  il  y  fut  af- 
fiégé  par  les  Danois  ,  qui  le  forcèrent  de  fortir  par  acord. 

Sur  le  Bâtiment  de  ce  Château  on  voit  cette  Infcription  ; 

Hds  quicunque  vides ,  die  :  vivat  conditor ,  Aï  ci  s  , 

Ut  laudi  longum  ferviat  ille  De't, 

Arx  ego  fum  vallo  &  fojfa  munita  profunda 
Nomen  de  lato  monte  vocata  gero. 

Ein  fejles  S  Mo  s  bits  ich 

Bredenbourg  beis  ich 

Herr  Jehan  Rdntz.au  Ri/ter  lies  lamen  mich 
Recht  in  der  feide  mit  IÇonning  Fridertc  und  Konnig  Chriftiern 
Setntm  Ko  ni  g  Herrn  und  gefchlegcht  zjt  ehren 
Da  mdn  fehrieb  Taufent  Funfhundert  un  Ein 
Legt  J  oh  an  Rantz.au  ,  Rit  ter  den  erften  plein. 

HENRIC  RANTZAU,  Sgr.  de  Bredenbourg  ,  Rantzau  , 
Rantzausholm  ,  Drakenbourg  ,  PVellingsbuttel ,  Hatjtedt ,  ‘Tuskenbek  , 
fVansbek ,  Lindevit ,  Buken ,  Melbek ,  Redingsdorf,  doyens dorp ,  Nut- 
fkou  ,  Nukel ,  Gruno-w ,  Stetnow  ,  Erfrat ,  EJtrade  &  Rintelen ,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  l’Eléphant,  Stadtholder  ou  Gouverneur  àe.SleswigyHol- 
ftein  &  Ditmarsken ,  Baillif  de  Segeberg  ,  &  Prévôt  du  Chapitre  de 
Hambourg ,  eft  né  le  n.  Mars  152 6.  Après  avoir  eu  une  éduca¬ 
tion  convenable  à  fa  naiffance  dans  fa  Patrie  ,  il  fut  envoïé  pour 
quelque  tems  dans  lamaifon  de  Luther ,  &  fit  enfuite  fes  études  à 

iVittenberg.  Il  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’il  fut  connu  de  fon  tems 
fous  le  nom  de  H.  Rantzau  le  Savant.  Il  alla  enfuite  avec  le  Prince- 
Ado  lf  Duc  de  Holjiein  à  la  Cour  de  l’Empereur  Ch  a  a  l  e  s  V 
Après  y  avoir  demeuré  fept  ans ,  il  fongea  à  fuivre  les  traces  de  fon 
Père.  Il  leva  des  Troupes  à  cheval  &  à  pié,  avec  lesquelles  il  ren¬ 
dit  de  bons  fervices  à  l’Empereur  au  fiège  de  Metz.  S’étant  dès  le 
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commencement  fignalé  dans  les  Armes  ,  il  s’acoutuma  de  bonne' 
heure  à  fe  croire  né  pour  des  Places  éminentes  j  idée  où  il  avoit  été 
confirmé  par  les  Aftrologues  ,  aux  prédidions  desquels  il  donnoit 
beaucoup  de  créance,  foibleffe  pardonnable  aux  Gens -de -lettres  de 
ce  teins.  A  Ton  retour  dans  fa  Patrie ,  il  fut  nommé  Baillif  de  Sege- 
berg.  Il  époufa  en  1 554  Chriftine  Halle.  Ce  mariage  lui  pro¬ 
cura  400000  Ecus  ,  mais  en  même  teins  il  entra  en  grand  diffé¬ 
rend  avec  un  Comte  de  Hoya ,  qui  avoit  fait  arrêter  au  Château  de 
Nienbourg  le  Frère  de  l’Epoufe  de  Rantzau ,  parce  qu’il  vouloit  être 
païé  fur  le  champ  d’une  fournie  d’argent  qu’il  lui  devoit.  Cette  af¬ 
faire  alla  fi  loin ,  que  H.  Rantzau  ht  prendre  le  Comte  Joakim  de 
Hoya ,  nommé  le  plus  jeune  Frère  de  l’Evêque  de  Munfier,  &  le  fit 
mettre  au  Château  de  Segeberg ,  où  il  mourut  quelque  tems  après. 
Cette -affaire  fit  grand  bruit,  &  fut  à  la  fin  portée  au  Tribu¬ 
nal  de  l’Empire  à  Spire ,  où  la  conduite  de  Rantzau  fut  fi  aprouvée, 
que  le  Comte  de  Hoya  perdit  le  procès,  &  fut  condamné  à  païer  une 
certaine  fomme  ;  &  comme  il  refufa  de  la  païer ,  Rantzau  leva  des 
Troupes,  avec  lefquelles  il  marcha  fur  le  W ai  fer  ;  mais  le  Roi  de 
Dannemark  Chrétien  III.  &  Auguste  Eleéleur  de  Saxe  fe 
mêlèrent  dans  l’affaire,  qui  fut  finie  en  1558  à  Ultzen. 

Ce  fut  l’année  après  qu’il  affifta  avec  fon  Père  à  la  conquête  de  Dit- 
marsken ,  dontleshabitansdemandérentàîa  fin  la  paix  à  telle  condition 
qu’on  voudroit.  Le  Roi  alla  en  Dannemark ,  où  fa  préfence  étoit  néces- 
faire, parce  que  le  jour  fixé  pour  fon  Couronnement  aprochoitjtnais  il  laif- 
fa  à  Jehan  Rantzau  &  à  fon  Fils  ,  dont  il  conoiffoit  la  fidélité  &  la 
prudence,  tout  pouvoir  de  conclure  la  Paix.  Le  jour  de  la  cérémo¬ 
nie  de  l’homage ,  les  Ditmarfiens  livrèrent  leurs  Armes  &  leurs  Privi¬ 
lèges,  &  ils  demandèrent  pardon  de  leur  réfiftance  en  préfence  du  Duc 
de  Holftein  ,  de  Rantzau  ,  &  des  principaux  Officiers  de  l’Armée 
qui  étoient  à  cheval  au  milieu  de  l’affemblée.  Les  Ditmarfiens  à 
genoux  ,  tête  nue  &  le  bâton  blanc  à  la  main  ,  étoient  au¬ 
tour  d’eux.  La  Cavalerie  formoit  un  cercle  qui  les  entouroit  en¬ 
tièrement.  Cet  apareil  jetta  tant  de  fraïeur  dans  l’efprit  de  ces  gens , 
qu’un  de  leurs  Prédicateurs  ne  put  s’empêcher  de  due  en  Latin  à  un 
de  fes  Confrères:  Oh\  que  nous  fomme  s  malheureux  !  le  traité  eft  violé  ÿ 
nous  fomme  s  venus  à  la  boucherie ;  on  va  fe  jetter  fur  nous ,  &  nous  égor¬ 
ger  5  f  en  frémis  d'horreur ,  &  je  crois  toucher  à  ma  dernière  heure  (1). 

H.  Rant- 

(l)  O  nos  mi  fer  i  !  ad  quant  fervdmur  la»itnam\  jam  fcedtrt  fratlo  in  nos  imp*. 
tum  facient  ,  -velus  i  pecora  ftrient  atque  jugulabunt  :  totus  profit}  o  morte  futur  a 
falleo  atqut  horrefeo  >  nam  me  ex  tréma  mox  pajfurum  video. 
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H.  Rantzau  aïant  entendu  ce  difcours ,  que  le  Prédicateur  crut  que  per- 
fone  ne  comprenoit,  prit  la  parole  pour  tous  fes  compagnons,  &  dit 
dans  la  Langue  du  Païs.  Crois -tu  que  nous  fo'ions  comme  ^ous ?  Vous 
êtes  dignes  du  dernier  fupîice.  Nous  nous  eftimons  trop  honnêtes  pour 
‘violer  notre  parole ,  fi  'vous  ne  'violez  pas  la  vôtre  (i). 

Rantzau  fut  déclaré  cette  même  année  Gouverneur  de  ce  Païs  &  des 
Duchés  de  Holfiein.  Il  fut  envoïé  en  1564  avec  Jôrgen  Rofenkrantz  à 
un  Congrès  à  Rofiok.  Chrijtoph.  Carlovitz  y  vint  auffi  de  la  part  de 
l’Emper  eur ,  Mr.  IVallenftein  de  la  part  du  Roi  de  Bohème  ,&  l’Evêque 
Croneier  de  la  part  de  la  Pologne  3  mais  comme  on  fut  obligé  d’atendre  le 
Médiateur  de  Suède  pendant  neuf  femaines  ,  Rantzau  s’entretint  en 
atendant  avec  le  favant  Chytueus.  Il  affilia  enfuite  à  la  conclufion  du 
Traité  de  Stetin ,  &  eut  l’honneur  d’être  nommé  en  1577  comme  té¬ 
moin  au  Batême  de  Son  Alteflè  Roïale  le  Prince  Chrétien,  à  qui  il 
fit  un  préfent  d’un  Gobelet  (2)  d’argent  doré,  &  merveilleufement 
bien  travaillé.  Il  étoit  fi  renommé  par  fon  érudition,  &  par  fa  vertu, 
que  Henri  IV.  Roi  de  France  lui  écrivit  en  1589  une  Lettre ,  qu’il 
lui  fit  donner  par  fon  Miniftre  Bongars.  Il  y  a  des  Hiftoriens 
qui  marquent  que  Rantzau  voulut  différer  de  faire  homage  en  HoU 
fie  in 'lu  Roi  Chrétien  IV.  fous  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  Ma¬ 
jeur  ;  mais  je  trouve  au  contraire  que  Rantzau  voulut  hâter  cette 
Cérémonie,  qui  fe  fit  le  20.  Mai  1590  dans  l’Hôtel  de  Ville  à 
Flenshourgj  où  il  prononça  un  Dimanche,  après  le  Service  de  l’Eglife, 
une  Harangue  en  préfence  de  la  Noblefie  de  Holfiein  ,  dont  il  prit  le 
ferment  de  fidélité. 

Il  s’éleva  deux  ans  après  une  bande  de  Voleurs  de  grands-chemins  : 
il  y  en  avoit  fept ,  qui  s’apliquérent  feulement  à  perdre  Rantzau ,  & 
qui  avant  qu’ils  fûfïênt  pris,  avoient  manqué  jufqu’à  quatre  fois  de 
lui  ôter  la  vie.  Cet  évènement  lui  fut  prédit  par  un  fameux  Aftro- 
logue  de  Strasbourg,  nommé  D.  Conrad  Dafiipodius ,  qui  avoit  fait  fon 
horofcope  3  &  il  étoit  fi  habile  dans  cette  prétendue  Sience,  qu’il 

prédit 


(1)  Menefta  dat  wy  fyn  al  jy?  ju  waren  twar  werth  dat  man  jegen  jow  wôtede , averft 
wy  achten  uns  tho  guth  dartho  dat  wy  folkes  dohn  ;  de  thogefegte  Truw  brecken 
wy  nicht,  willen  fe  ock  nicht  brecken. 

(z)  Orné  de  cette  infcription:  Deus  trinus  (3  unus  largiatur  huic  Regio  nato  Abavt 
jui  chrifiiani  felicitatem  &  fortunam  ,  Preavt  Friderici  /.  manfuetudinem  (3  benevo- 
lentiam ,  Avi  Chrifiiani  III.  ptetattm  (3  clemtntUm .  Friderici  11.  Patrie  fui  magnant, 
nutatem  prudentiam.  ac  horunt  Regttm  omnium  fuorum  Majorum  contra  hofiet  fuos 
gloriofas  vi  cl  crias.  Ha  enim  virtutes  ex  tôt  Regibus  Qp  paterne  Regie  fiaaguine  in  il¬ 
ium  defluxere ,  tale/que  des  tnt  tôt  Regum  frolem. 
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prédit  par  hazard  plufieurs  évènemens  confidérables  ,  qui  arrivè¬ 
rent  effedtf veinent  (i).  .  _ 

Dans  ce  tems-là  le  Roi  Chrétien  IV.  1  apelia  a  Coppenbague 
pour  fe  fervir  de  fes  confeils.  Sa  Majefté  lui  donna  fon  Portrait,  a- 
vec  permiflion  de  l’incorporer  dans  l’Ordre  de  l’Eléphant ,  que  le 
feu  Roi  lui  avoit  donné.  En  1 597  il  fuivit  Sa  Majefté  en  Allemagne , 
qui  y  alloit  pour  voir  différentes  Cours.  Un  jour  qu’il  étoit  a  la 
chaflè  avec  le  Roi  auprès  de  Halberftadt ,  quoiqu’il  gaffât  les  70  ans, 
il  s’y  divertit  beaucoup ,  &  fit  tant  de  cabrioles  a  cheval ,  qu’on 
le  pardonneroit  à  peine  à  un  jeune  homme. 

Sa  douceur ,  fa  gravité  &  fa  pieté  lui  gagnèrent  l’eftime  de  tout  le 
monde.  A  ces  qualités  il  joignit  la  libéralité,  fur-tout  envers  lesGens- 
de- lettres  qui  fe  trouvoient  dans  le  befoin  :  il  en  avoit  toujours  un  bon 
nombre  auprès  de  lui ,  avec  lesquels  il  s’entretenoit  pour  nourrir  fon  ef- 
prit.  Il  avoit  deftiné  une  Somme  d’argent  par  an  pour  en  foulager  les  Sa- 
vans  ;  7 ycbo  Brdhe  &  Helvader  entre  autres  en  tirèrent  avantage.  Il 
leur  rendit  de  grands  fervices  ,  fans  d’autre  récompenfe  que  de 
fatisfaire  fon  panchant  à  faire  plaifir.  Il  s’apiiqua  férieufement  à 
l’étude  des  Belles-Lettres ,  de  la  Politique  &  de  la  Morale.  L’His¬ 
toire  &  la  Poëfie  étoient  lès  études  favorites.  11  avoit  un  goût  ex¬ 
traordinaire  pour  l’Architeéture  &  pour  élever  des  Monumens.  Il 
avoit  auffi  de  la  paffion  pour  P Aftrologie  Judiciaire,  comme  je  l’ai 
déjà  dit  :  &  cette  foibleffe  peut  être  excufée  fur  ce  que  c’étoit  le 
goût  de  fon  fiècle.  11  parloit  &  écrivoit  bien  en  Latin  &en  plufieurs 
Langues.  Il  tenoit  correfpondance  avec  n<5  Savans  ,  dans  toutes 
les  parties  de  Y  Europe.  Il  étoit  le  plus  riche  Gentilhomme  de  fon 
tems  ;  car  fans  dire  qu’il  pofféda  'vingt  Châteaux  &  Seigneuries ,  il 
avoit  de  belles  Maifons  à  Hanovre  ,  Hambourg  ,  Lubek ,  Flensbourg , 
Kiel,  Itzeboe ,  Minden ,  Hobroe  &  Segelerg  ;  &  avoit  fouvent  avancé 
des  Sommes  confidérables  au  Roi  de  Dannemark  ,  à  l’Empereur 

Ch  a  r- 


(1)  Le  Poète  Henri  Meibom  a  fait  les  vers  fuivans  far  cet  accident. 


Rantzovi»  infîdias  pptem  jîriixtre  Latronct 
Ipfo  orco  fitvi  fetvitiaque  magir- 
Meus  illis  erat  intautum  obruere  &  dure  letho  , 
O  Ixionia  crimina  digna  rota  ! 

Dicite  terrarum  ptfies  quee  c  an  JJ  a  furorii  } 
slrmavit  vefiras  qux  ,  Togo  ,  caufïa  manusl 
Innocuum  tjï  caput  hoc ,  eut  Parcœ  parcere  n orunt 
JgntU  Uthi  ©*  vint  proviens  aucior  amat. 


Texit  Joua  fenem ,  infîdias  que  rcttxit  atroces  , 
Rantzovio  invertit  Jofpite  latro  nccem. 

Ma\im.\  pars  hominnm  illorum  (  fi  dscere  far  fjl 
EJfe  homines)  panas  fuppliciumque  luit- 
V ratdi  membra  rôtis  aviurn  nigra  agmina  pofeunt, 
Hac  fceieris  merces  jufta  furentis  erat. 

Difce  Magifcratum  revereri  ,  &  cedere  Magnit , 
Quoi  vocal  ipfe  Dchs  ,  curât  amat  que  Dens. 
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Chaulés  V.  à  la  Reine  d’  Angleterre  Elisaeeth,  &  à  plufieurs 
Villes ,  comme  à  Hambourg  ,  Lubek  ,  Amers  &  Dantzig. 

L’Eleéleur  de  Saxe  demandant  un  jour  à  fon  Miniftre  Joakim  Schu- 
lenbourg^ti  aucun  Gentilhomme  dans  l’Empire  pouvoit  fe  vanter  d’être 
aufli  riche  que  H.  Rantzau ,  il  répondit  qu’il  étoit  le  plus  riche  en 
Argent ,  en  Enfans  ,  &  en  Livres.  Il  étoit  curieux  à  ramafîèr  les 
Antiquités  qui  pouvoient  contribuer  à  illuftrer  l’Hiftoire ,  &  il  tâcha 
d’immortalifer  les  choies, arrivées  de  Ton  tems.  Après  la  mort  du 
Roi  Frideric  II.  il  fit  élever  à  Ségeberg  un  Obélisque  fuperbe  de 
pierres  taillées  orné  d’Infcriptions(i).  Il  y  avoit  déjà  élevé  en  1588 
une  Pyramide  à  l’honneur  de  Sa  Majefté.  Mr .Refen  nous  en  a  don¬ 
né  une  idée  dans  l’Hifloire  de  ce  Monarque. 

Hors  de  la  Ville  à' Itzehoe ,  &  à  côté  du  grand -chemin  auprès  du 
Village  de  Nordlo ,  il  fit  faire  une  Pyramide,  qu’on  voit  encor  avec 
cette  Infcription  (2).  Il  fit  aufîi  bâtir  en  1585  un  Pont  de  100  prés 

de 


(1)  Du  côté  de  l’Orient. 

Sancla  &  individus!,  Trinitatis  honori ,  nec  non  in  Friderd  II.  Regis  Dan'tst  de  proge- 
nïtorum  pofierorumque  fttorrtm  memoriam ,  hune  Obelifcum  Segebergst  Jlatui  curavit  Hen¬ 
ri  eus  Rantz.auvius  Anno  Do  mi  ni  1590  ,  atatis  6j, 

Use  opus  exflruxi  Henricus  Rant^au-jius  ontne  ,  Et  fimul  in  Danaum  Friderici  Régis  honorent 
ftnminis  in  tandem,  Conditor  aime ,  mi.  Totiusqui  mei  fe  minis  ,  atque  do  mus. 

Vers  l’Occident. 

Pre  mtritis ,  Feriderice  ,  fuis  Rex  optime  Regum ,  O  ut  in  an  ntaiora  mihi  prafiare  lieeretl 
Hat  monument  a  tibi  dedico ,  facro ,  ftruo.  Hoc  tôt  us  jiares  aurtus  ipfe  loto. 

Vers  le  Midi. 

Suent  Régi  &  vobis  Obelifcum  dedico  ,  nati  „ 

Ad  virtutis  iter  nobile  cstlcar  erit. 

(i)  Vers  l’Orient. 

Deo  trino  (S  uni  Sacrum'. 

D.  Frïdirico  I.  Christiano  III.  Friderico  II.  Âvo ,Patri de Filio,  Da- 
norum  Regibus  piis  ,  viéloriofès  de  bene  de  fe  mérités  ,  duorum  pofieriorum  in  Holfatid 
yicarius  ,  nec  non  Johanni  Rantz.duvio  ,  Anna  Walflorpia ,  parentibus ,  gratitudinis  ergo , 
tum  fibi  de  uxori  fus,  Chriftinss  ab  Hdlle ,  fihisque  fliabus  ,  Frdncifco  ,  Bredoni ,  Fri. 
derico  ,  Gerhdrdo  ,  Tbeodorico ,  Caio,  Johanni ,  Magdalena  ,  Catbarina ,  Elsfabetba ,  A. 
Uganda  ,  Mar  gare  tha  borum  pofleris  pofuit. 

An.  Dom.  MDLXXVIII.  Atat.fua  LIII. 

Henricus  Rant^auvius  mortuus .Anna 
Dominé  .  .  .  atatis  .  .  . 


Oa 
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i  1  rur  )a  Rivière  nommée  Bruder-Rantzau-Fort.  Il  n’a  pas  non 
1  oublié  d’élever  des  Epitaphes  &  des  Tombeaux  dans  les  Places 
où  Tes  Ancêtres  étoient  enterrés.  Il  aimoit  fort  à  conferver  la  mé¬ 
moire  de  toutes  fes  adions  par  deslnfcriptions.  Comme  il  avoit  mangé 
un  jour  à  la  chatte  en  campagne,  il  y  fit  enger  une  Pierre  avec  cette 

Infcription  :  ,,  ,  „ 

Hier  beft  Henri c  Rantzau  geeten. 

Un  autre  Gentilhomme  du  Holftein ,  étant  venu  par  hazard  à  la 
même  place,  il  s’en  moqua,  &  y  fit  mettre  une  Rime,  que  la  mo- 
deJftie  me  défend  de  copiei  tout  du  long . 


Hier  heft  J.  K.  g  —  ten. 


Enfin 


Oa  voit  vers  le  Midi  un  Cadran  Solaire  avec  cette  Infcription: 

Vmbra  H  or  as  Vhœbt  dcfignat  climate  nofiro 

Nodtts  ,  quod  fignum  Sol  tenet ,  Arte  docet, 
isTum  fol'ttum  mutet  pofi  plurima  fecula  curfum 
Pboebus,  pofieritas  fera  notare  pote  fi. 

Salvo  Rege  Dante. 

Feliccs  Rantt^auvii. 

Vers  l’Occident: 


Hut  Dich  mit  Fleis,  und  nicht  zerbricht, 
Was  zur  gedæchtnis  ift  aufgericht, 

Das  wo  folches  von  dir  gefchicht, 
Verbleibt  die  ftraff  gewiflich  nicht, 
Hiemiftbefehl  Ich  lefer  dich 
In  Gottes  Schirm  ftets  ewiglich. 


HeHIÏICU  S  RANTZAUVIOS  hoc  lat  us  memoria  frAtris  Pauli  (fi  Magdalena  So- 
roris dedicAvit  Anno  Domine  1^78-  &P*  S^tïs  tpfam  fevitiam  doloris  Uvat  : 

p-ramis  athercas  wlut  cft  eduBa  fub  ««rat ,  Sic fat uli s  ,  Henri  et,  tibi  tft  quoque  pyramis  arvis 
iacuit  piano  Gracia  clara  folo  ;  C  end,  ta  qua  coclt  ftrt  caput  alla  plaga  : 

Vtmoneat  nobis  quxrendas  atbere  fedts,  Vt  mort*  ccelum  fatnam  poftfata  pctendam , 

Vimti  &  proprias  ejle  fub  afira  vias.  -G™  pretium  dulce  labons  habit, 

redora  quadratum  fignat  confiante*  faxum  , 

Qua.  le  vis  dccurfu  non  movet  aura  fuo. 

Vers  le  Septentrion. 


<?’• 


Confiruxit ,  tribus  ex  or  dîne  Dancrum  Regibus ,  fie  de  fuis  Henricus  Rdntz/tvius  hoc 
monument  uni  pofteris  exoptatiffim a  ut  inviolatum  rtsaneat ,  rogat ,  aternaque  te  divini- 
tati ,  m  omnia  orbi  ventura  fecula  commendat. 

Anno  a  principto  Mundt  5540. 

Anno  d  Diluvio  inchoato  3484. 

Anno  à  Chrifio  Deo  nato  1578. 

Anno  à  nato  Pfeudo-Propheta  Mahomet  a  $8f. 

Operis  Violator  infelix  efio. 
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Enfin  Rantzau  étoit  favant ,  fage ,  vaillant ,  craignant  Dieu  ,  en¬ 
nemi  des  traîtres ,  &  affe&ionné  au  fervice  de  fon  Maître  &  de  fa 
Patrie.  Il  étoit  parfait  en  toutes  chofes ,  &  on  doit  par  cela  même  le  regar¬ 
der  comme  le  plus  noble  modèle  qu’on  puifie  jamais  imiter  pour  aqué- 
rir  la  véritable  gloire  &  le  folide  honneur. 

Il  a  érigé  plulîeurs  Hôpitaux  fur  fes  Terres,  &  fondé  une  certaine 
Somme  pour  les  Pauvres  de  Ségeberg  ,  à  qui  l’on  partage  les  revenus  le 
troifième  jour  de  la  Pentecôte  (1).  Il  avoit  une  grande  piété,  & 
fa  prière  ordinaire  étoit  :  O  immenfe  Dens  ,  da  mïhi  meisque  in- 
tegram  fanitatem  ,  m  agendo  mduftriam ,  in  efficiendo  celentatem , 
in  dïcendo  auct  ont  aient ,  laborem  in  ne  goûts ,  fortitudinem  in  periculis , 
in  confultando  piam  prudent iam,  contra  hofies  mitem  znflonam  ,  &  in 
mœroribus  gratis  confiantiam ,  facuïtates  bonejtas ,  Jeneèïutcm  ju fiant ,  in 
religiofis  majorent  refurreftionem  ac  beatam  immortalitatem.  Il  mourut 
avec  ces  paroles  à  la  bouche  le  31.  Mars  1598,  âgé  72  ans,  ac¬ 
cablé  de  vieillefle, &  comblé  de  gloire  au  milieu  d’une  nombreufe  fa¬ 
mille.  Il  fut  enterré  à  Iizehoe ,  où  il  avoit  acheté  560  Marks  une 
place  pour  fonTombeau,  &  il  fonda  une  Somme  de  160  Marks  pour 
entretenir  fon  Epitaphe,  qu’il  fit  mettre  en  1591  avec  cette  Infcrip- 
tion  : 

HENRICU  S  RANTZ  AU  V I U  S  Dn.  Johann  i  s  ‘Equités  Aurati  Filius 
natus  A.C.  MDCXXVI.  Martii  D.Y*. I.  Dynajla  in  Bredenbourg,  Rantzauvisholmt 
Drakenbur g,  Rantzau  ,&V.  trium  Regum  Dan />,  Christiani  III.  Fride- 
riciII.  ^Christiani  IV.  Confiliarius,Segebergenfes  Prefefturœ  Adminifira - 
tor ,  &  Pro-Dux  Cimbricus  ultra  XL  an  nos  Litem  exercuit  jujlis  de  caufis  cum  C  omi- 
tibus  Hojenfibus ,  qui  fratrem  uxoris  fine  ceperant ,  G?  in  cujloiiam  in  Arce  Nien- 
borg  conjecerant.  Contra  en  Comitibus  Jodocus  frater  Jobannis  Epifcopi  Mon  a  fie- 

rienfis 


(1)  Au  fujec  de  cette  Fondation  il  a  fait  mettre  dans  FEglife  de  sigeberg  cette  In- 
fcription  : 

£go  H  e  N  R  1  e  u  s  Rantzau  do,  le  go ,  darique  volo  quotannis  tertia  feria  Vente' 
coftes  .  peraâis  fscris  proximis  fequenttbus  diebus ,  per  Presbyteros  &>  Diaconos  hxjus 
opptdi,  quos  conjunélim  ejus  rei  difpenfatores ,  ccrto  laloris  pramio  csnjlituto ,  ordinavi 
ante  hoc  facellum  ad  refeélionem  centum  Pauperum  Prafedura  Segebergenfis ,  eleemofynas 
anniverfarias ,  ex  redittbus  cujusdam  pecuniaria  obligations ,  ipforum  fîdei  tradita ,  re- 
fiduamque  horum  redituum  partent  ad  reparationem  hujus  facclli ,  quonefcunque  mecejfa- 
ria  fuer’tt ,  cenverti.  Ea  tamen  lege  ac  condifione  ,  ut  illi  reditus  a  Diaconis  ad  nullos 
altos  u  fus  conferantur  ,  nec  alto  loco  eleemofyna  ditlribuantur.  Jéfuod  fi  fadum  ftterit , 
heredtbus ,  pofieris  fantiliaqtte  met,  Rantz.auvi,tna  concejji  poteflatem  huic  facello  addic- 
tam  donationem  revocandt ,  reditusque  ad  altos  pios  ufus  transferendt.  Et  licet  haut 
formant  difpo/stienis  ad  a  pgtllata  plenius  contineant ,  tamen  ejus  ténor  en*  ,  ad  fidem  ha* 
rum  rerssm  po péris  faciendam ,  httic  tabula  quoque  incidi  plaçait. 


1 
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tien  fis  natus  ex  for  or  e  GüSTAvi  Regis  Sueciœ  ,  fuit  Segeberg .«  captus,in  carcerem 
conietfus  é?  *'«  »  mortuus\  Cum  autem  fentèntiam,  quæ  in  Caméra  Imper i ali  pro 
ipfo  décréta  fuerat ,  bello  Jiatuiffet  profequi ,  Dantœ  C  n  R  i  S  T  i  A  N  I  III.  £? 

Eleftoris  Saxoniœ  Aogusti  tra&atione  interpofita  controverfia  Ulzetiii  fopita  ejî. 
Latine  loquebatur ,  &?  fcribebat  expedite  &  eleganter ,  Gallicœ  quoque  £?  Da«fV*> 
Lingu*  non  ignarus.  Multas  arces  funditus  adificavit ,  pw/o  *  jqU0t 

centum  millibus  thalerorum  émit.  Bnas  exftruxit  Pyramides,  Segeberger,fem  cum 
Obelifco&  Nordanfem.  Expédition!' Dithmarftœ  interfuit  cum  Pâtre ]  o  H  a  n  n  e 

R  ANTZAUVIO,  qui  ipftt-is  cofifelio  prœfuit ,  fubjugat  amque  regionem  iflam  intir 
Regem  Daniœ  Holfatiaque  Principes  divifit.  Çommijfus  ifi  ipfi  deleiïm  miiitum 
tempore  belli  Suecici,  &  durante  bello  per  fequevnium,  fidei  ac  cur <e  ejus  Ducatus 
Holfatiœ  £?  Slesvici  credidit.  Pacem  inter  Bani<e,  Polonia  ac  Sutax  Rrges , 
Civitatemque  Lubecenfem  una  cum  aliisLegatis  Anno  MDLXX.  compofuit.  Dona - 
tus  en  a  F  K  iDi-  RICO  II.  quemadmodum  etiam  a  Christia.no  IV.  Banix 
/?.  gibus  Ordine  Banico ,  nimirum  aureo  Elepbante  cum  turri.  Obiit  anno  Chrifii 
MDLXXXXIIX.  31  Martii.  ,  ,  ,  ,  , 

C’étoit  du  tems  de  notre  favant  Rantzau  un  çrejuge  general  parmi 
les  Gens  de  qualité,  que  l’Etude  &  la  Qualité  d’Auteurne  conve- 
noient  qu’à  des  pédans.  Mais  perfuadé  de  la  fauffeté  de  cette 
maxime,  il  ramaffa  une  Bibliothèque  de  6500  Volumes,  grande  Col¬ 
lection  pour  ce  tems-là  :  elle  fut  non  feulement  augmentée  par  une 
quantité  de  Livres  qui  lui  furent  dédiés  ,  mais  auffi  par  les  Ouvra¬ 
ges  fuivans ,  qu’il  a  publiés  en  Latin. 

Defcriptio  Belli  Dithmarfici ,  publiée  fous  le  nom  de  Cilicii  15*59,  à 
Bâle  1 570 ylRatisbonne  1 574,  à  Francfort  1 59  5,  &  réimprimée  dans  Al- 
berti  Crantzu  Cbr  onicon Regnorum  Boreahum , Francof  1  575 &  1 583. 

De  confervandâ  valetudwe ,  à  Francf.  1574  *n  I2,a  Envers  1580  in  8. 
&  à  Leipzig  1 573—76  in  8.  &  1696  in  12. 

Horofcograpbia  fabricant  Cardinum  Cceleftinm  continent ,  a  Strasbourg 

l 5*8  < 

Catalogus  Virorum  excellent ium  Arte  Aftrologicâ ,  a  Anvers  1 5 80  in  8. 

Epigrammanm  fiiftoricus  Liber  conùnens  Encomia Heroum  quos  in  fuâ 
Arce  Bredenburgenfi  pingi  curavit ,  à  Anvers  1581  in  4. 

Epitapha  in  obitum  Fatris ,  Mat  ris ,  Fratns ,  Serons  &c.  à  Leip¬ 
zig  1 584  in  4- 

De  Annis  Climaflericis ,  à  Cologne  1585  in  4. 

Certitudo  Aftrologice  Scient iæ ,  à  1 58  5  -  1 58 8  in  4. 

De  Familiâ  Rantzau ,  à  Helmftad  1 587  in  4.  &  à  Hambourg ,  Leipzig , 

«S7m//£,  &  CWogw,  aveefig.  ,  .  . 

Pompa funebns  in  Exequits  Fri  de  r  i  ci  II.  adjecta  ejt  dejeriptio  oa- 
celli  prope  Segeberg ,  en  Allemand ,  à  Hambourg  1588  in  4;  &  en  La- 
tin^\Roftoc  1588. 
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Metbodus  Apodemica ,  à  Leipzig  1 58  8  in  8.  Ce  Livre  a  été  réimpri¬ 
mé  dansTuoMAS Cuenius  ,  de  comparandâ  Eruditione ,  à  Leyde  1699  in  4. 

Elegia  de  S omnis  eorumque  eventibus,  à  Hambourg  1591—92. 

Epigrammata  de  Imper at or um  periodis ,  ibid.  1592  in  8. 

Diarium  S.  Calendarium  Romanornm ,  Oeconomicum ,  Eccleftafticum 
Aftronomicum fere  perpetuum ,  à  Witteberg  1  593  in  4.  &  à  Hambourg, \ 

De  Origine ,  Fortitudine ,  Rebus  Geftis  £5*  Fidelitate  Cimbrorum  ,  par¬ 
tira  profâ ,  partim  carminé ,  1594  in  8.  Livre  extrêmement  rare. 

EpiftoU  confolatoriœ  Fatris  Job.  Rantzau  ad  Heur.  Rantzau  filium 
fuum ,  à  Francf  1595  in  8.  11  a  laide  en  Mauufcrit 

Cimbricœ  Cherfonefi.  Mr.  E.  Chr.  Kielmanfek  Sgr.  de  fVansbek 
podeda  ce  Manufcrit ,  qui  fait  le  commencement  du  premier  Volu¬ 
me  des  Monumens  publiés  par  le  Chancelier  de  Weftphalen. 

De  Genetbliacis  <0f  Aftrologicis  Operationibus.  L’Autographe  de  ce 
Manufcrit  fe  trouva  en  1732  dans  la  belle  Bibliothèque  du  Comte 
de  Danneskiold. 

La  Chronique ,  d’ÂL berti,  Abbéd z  Stade ,  de  Regibus  Daniœ , fut 
imprimée  à  Helmjtad  1 587.de  la  Bibliothèque  de  Rantzau  &  par  fes  foins. 

On  lit  fous  fon  Portrait  les  Vers  fuivans. 

R*c  efl  Htnrici  effigies  -jeriffima  Rant\au ,  Ex  oculis  gravitas,  virtas ,  &  fronte  rtlucct  • 

Qui  Daniel  in  padia  munia  Régis  obit.  Mentem  qui  poffet  fculpere  nemo  fuit. 

Cttm  perte  fetici  jam  quint  a  accéderas  *ftas  liée  fuit  artis  optes  :  Namque  eft  ars  cognita  Di  vis  ! 

Pojl  bis  fex  vit*  lu  {ira  feraHa  fu*.  Exterior*  patent ,  interiora  latent. 

N’aïant  plus  rien  à  dire  de  ce  grand  Homme,  je  finirai  ici  par  une 
defeription  de  la  prémière  de  fes  Seigneuries.  Il  acheta  en  1 590,  de 
fon  Coufin  Hans  Rantzau  de  Skionneveide ,  pour  69000  Ecus  le  Châ¬ 
teau  de  Rantzau ,  qui  avoit  été  plus  de  trois  fiècles  dans  fa  Famille  , 
&  le  fit  bâtir  de  Pierres  de  taille  avec  des  Apartemens  &  des  Salons, 
il  les  orna  de  grands  Tableaux,  qui  reprelentoîent  les  anciens  Empe¬ 
reurs,  &  différens  Princes  &  Souverains.  Le  Grand-Duc  de  Tofcane 
&  autres  Princes  de  Y  Europe ,  lui  en  faifoientfouventdes  préfens.  il 
y  avoit  auffi  quantité  de  Meubles  de  marbre.  Hak  Holgerfen  Ulffiand 
en  faifoit  avec  lui  une  collection.  Sur  ce  Bâtiment  il  fit  mettre  cette 
Infcription  : 

lise  Hamas  eft  domttum  farfan  poftrema  mearum ,  Hoc  oput  eft  operum  poftremum  forte  meorum  , 

Inftat  enim  vit *  jam  prope  meta  me*.  Sentio  en'tm  gelidam  non  procul  effe  tsecem . 

Qtsetre  trado  manrtm ,  mortalia  cu»Ha  vitale  i 
Ali  dormis  in  celfo  eft  etdificata  p«Io.  j 

Dans  la  Chapelle  on  voïoit. 

QhoJ  decet  atque  pium  eft  ,  hoc  arei  rite  factllum  Scilicet  Henricus  rénovai  Rant\auviur  creem , 

Plcbile  conjunxit  nobijis  au  U  or  opus.  Hanc  natij  ,  factum  condiilit  hoc  fuptris. 

D  z  Le 
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Le  Roi  F r iü Eric  II.  lui  vendit  en  1567  la  Seigneurie  de 
Rantzausholm  pour  55000  Ecus  ,  du  confentement  du  Sénat  du 
Roïaume.  Il  acheta  Tuskenbek  en  1563  du  Chancelier  Marc  Kélner 
avec  la  permifliondu  Prince  Frantz  Duc  de  Saxe.  Le  Château  de 
Wansbek  fut  donné  en  1553  par  le  Roi  Chrétien  III.  \  Hernie 
de  Sejterfllyth  en  fief,  il  palïa  enfuite  entre  les  mains  à? Adam 
Ÿrazinger  J.  U.  D.  avant  Syndic  de  Hambourg ,  alors  Chancelier  du 
Holftein.  Henric  Rantzau  l’acheta  de  lui  en  1564  pour  70000  Marcs. 
Il  changea  tout- à-fait  le  Bâtiment,  &  y  établit  une  Imprimerie,  où  VA/- 
Ironomui  inftaurata  Mecanica  fut  imprimée  en  159^  Pai  dycho  Brahe. 
Le  Roi  Chrétien  IV.  le  vendit  en  1640  au  Comte  Feus. 
Albr.  Balth.  Ber  ns  l’eut  après  lui,  qui  le  céda  en  1645  à  Paul 
Klingenberg ,  qui  le  rendit  en  1679  à  Frid.  Chrift.  Kielmanfek ,  qui 
laifîa  en  i694,enManufcrit,  Expofitio  caufœ  feu  XlIRationes  de  Jure 
commuais  regimims  qualitate  feudali  Dynafi<e  IV ansbekiœ. 

Il  reçut  la  Terre  de  Melbek  par  héritage  après  fon  Père,  &  y  aug¬ 
menta  les  Bâtitnens  en  1570.  Il  acheta  en  1577  |e  Châtean  de 
Ringsdorf  de  Georg.  Alefeldt  avec  la  permiflion  du  Chapitre  de  Slesvigj 
&  la  Terre  de  Nutzkou  près  d tLubek  de  Balthafar  Pens ,  &  le  bâtit  de 
nouveau  en  1578.  Il  a  voit  orné  toutes  fes  Mailbns  de  Statues,  de 
Tableaux ,  &  de  tout  ce  qu’on  peut  avoir  chez  un  Curieux ,  &  on  voit 
ordinairement  en  Bredenbourg  &  dans  fes  autres  Terres  fa  Devife, 
qui  étoit: 

Fortior  ejt  qui  fe ,  quam  qui  fortiffima  vinài 
Mceniaj  neevirtus  ait  tus  ire  potefi. 


#P  AUL 
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*  PAUL  RANTZAU  Sgr.  de  Botkamp  ,  Hemmelmark ,  Ar- 
levât ,  Kohovede ,  Ltnved  &:  Bey'enfeld •  Lieutenant-Colonel,  naquit 
le  i<5.  Janvier  1527.  Il  fut  Page  chez  le  Prince  P  h  i  lippe  Land- 
Grave  de  Hejje ,  &  Gentilhomme  de  la  Chambre  chez  le  Duc  Albert 
de  Fruffe.  Il  fiiivit  enfuite  le  Duc  Adolf  de  Holftein  au  fervice  de 
l’Empereur  C  h  a  r  l  n  s  V. ,  &  affifta  au  fiège  de  Metz  en  qualité 
d’Enleigne.  Après  fon  retour  il  fut  nommé  Baillif  de  Afirittau ,  Rein- 
lek  &  Aramelsbuttel ,  &  fervit  dans  la  guerre  contre  les  Ditmarfiens , 
dont  les  Députés  demandèrent  la  paix  dans  fa  tente.  Il  fit  après  une 
Campagne  au  fervice  d’ A uguste  Electeur  de  Saxe.  Comme  Fer¬ 
dinand  Alvarez  de  A'olède  ,  connu  fous  le  nom  de  Duc  A  Aile ,  prit  en 
1572  à  la  folde  Efpagnole  2000  Cavaliers  nommés  Haken-Schützen , 
pour  lesquels  il  païa  6000  Florins  de  Hollande  par  an  au  Duc  Adolf 
de  Holftein ,  Rantzau  fut  nommé  Lieutenant-Colonel  de  ce  Corps, 
&  affilia  à  toutes  les  aétions  qui  fe  pafférent  alors  dans  les  Pais -Bas. 
Il  mourut  dans  fa  Patrie  après  une  longue  maladie  le  24.  Avril 
1579 ,  âgé  de  72  ans  II  avoit  plufieurs  Enfans.  Le  fameux  Jofias 
Rantzau  Maréchal  de  France ,  que  je  ferai  connoître  bientôt,  étoit  fon 
Petit-fils.  Son  Fils  ainé,qui  nâquit  en  1774,  s’apelloit Gert Rantzau. 
Après  avoir  fait  fes  voïages,  il  retourna  dans  fa  Patrie,  &  affifta  en 
1780  à  Odenfe  à  l’Invettiture  que  le  Roi  Fr ide r ic  II.  donna  au 
Duc  de  Holftein ;  &  comme  il  fortoit  un  foir  de  la  Table  du  Roi,  il 
entra  en  duel  avec  un  nommé Broktorf,  qui  le  blefîà  tellement,  qu’il 
en  mourut  quelques  jours  après  âgé  de  2 6  ans.  Le  Roi  avec  trois 
Ducs  de  Holftein  &  la  Nobleffe  affiftérent  à  fes  funérailles.  11  fut 
enterré  à  Odenfe  dans  l’Eglife  dPAlbani.  Son  Oncle  Henric  Rantz¬ 
au  le  favant ,  y  fit  mettre  cette  Infcription  ,  &  l’Epitaphe  que 
voici  : 

Gerloar doRantzauvïo  Pauli  Filiofjohuimts  Nepoti ,  qui  cum  in  hor  Oppido 
Odenfe  à  Rege  Daniœ  Friderico  II.  Ducibus  Slesvicenfis ,  Principï- 
lus  Holfatiœ  Johanni  &  A dolpho  infeudum  concéder etur  ,fingulari  certa - 
mine  comlffo  cum  alto  nobili  Holfato ,  quem  rurfus  graviter  vulneravit  enfe 
trajeiïus ,  a  hic  prœ fente  Rege  &  Ducibus  nec  non  Froceribus  Daniœ  & 
Holfatiœ  fepulturœ  honortfice  mandatus  cib  Plenrico  Rantzau  Fatruo. 
Beata  Mater ,  quœ  maritum  ,  filiam  &  jam  hune  filium  natu  majorem 
fere-  fpatio  uniusanni  ami  fit  mærens  non  fine  ludlu ,  dolore  ac  lacrymis  collo- 
cavit.  Difceffit  Anno  Domini  1780  d.  19.  Maji ,  œtatis  26. 

ANNO  1780  DEN  30.  APRILIS. 

Ist  der  Edel  und  ernvest  Gert  Rantzau  Pouls  on 
TOM  BoTKAMTE  ALHIR  IN  NACHT  ENTLEIBET. 

D  3  D.  O.  M. 
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Nobili&‘ generofisvîrtutibus pr*ftanti GerhardoRantzauvio  Pauli  Filio  Johannis 
Equitis Aurati Fie  pot  i ,  qui  fumma  ingenii  felicitate  elegantiarum  literarum  orbe 
ante  annos  abfoluto  cum  prœcipuis  Germant  <e  Gimnafiis ,  G  allia  fimul  &  Italia  atque 
adeo  manima  Europe  parte  perlujlrata ,  Aulæ  infuper  Eleflorali  Palatin*  officia  fuo 
imprime  probato  ob  fuavem  morum  comitatem  atque  amabilem  animi  probitatem  Vi¬ 
rer  um  Principum  aliorumque  gratiam  atque  benevolentiam  promeruiffet ,  in  patriam 
re  ver  fus,  &  pojl  a  Rege  Dant'æ  Friderico  II.  ad  attum  publicum  inveflituræ  JQ. 
banni  atque  Adolpho  Fratribus  Holfati*  Ducibus  collât*  Adyfœam  evocatus ,  &  a 
menfd  Regid  digreffus  nottu  a  Friderico  Broktorf  Joachimi  F.  cui  &  *re  vulnus 
in  finit  confojfus,  &  ipfo  Rege  tribus  Holfati *  Ducibus ,  Regis  Confüiariis  nobili- 
busque  Danis  &  Cimbris  in  folenni  frequentia  funus  comitantibus  ab  Henrico 
Rantzauvio  mcejlo  P atruo  nomine  abfentis  Matris  hoc  loco  reconditus  ejl ,  ipfa  Mater 
mœflijfima  Beata  Rantzauvia  eniguo  intervallo  dileftijfmo  Mar ito ,  &  Fili a fuaviffi- 
ma  atque  duobus  dulcijfmis  Filiis  orbata  turbato  natur*  ordine  in  fpem  certijfimam 
refurreftionis  cum  lackrimis& fufpiriis  amant ijjimo  Filio  fuo  hoc  monumentum  contra 
•vota  F.  F. 

Wie  er  von  dem  Konig  gangen  von  Frideric  Broktorf zu  Carfe,  dener  viderum 
vorwundet,  leider  entliebet  und  dan  diefen  ordt  durch  Henric  Rantzau  feinem 
Vettre  in  namen  feiner  Muter  Beate  Rantzau  begraven  worden. 

Decefft  Prid.  Cal.  Mai.  a  novijji ,  temporis  CIDIOXXC. 

BREIDE  RANTZAU,  Sgr.  de  Rantzausbolm  &  d 'Hejjelager , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant ,  Sénateur  ,  Statholder  de  Cop- 
fenhague ,  &Baillif  de  Moen  ,tHné  en  15  56.  Après  fes  voïages  il  fut 
envoïé  en  1586,  de  la  part  du  Roi  Frideric  II.  à  la  Cour  de 
France.  Il  conduifit,  quatre  ans  après,  la  Princefle  Anne  à  Eden- 
lourg ,  lorsqu’Elle  époufa  J  a  qu  e  s  VI.  I.  alors  Roi  d 'EcoJJe.  Dans  cet¬ 
te  Suite  il  y  avoit  plus  de  30  Chevaliers  Danois  (1).  L’Amiral  Peder 
Monk  commanda  le  Vaiflèau  fur  lequel  la  Princefle  étoit.  Après 
la  mort  de  FridericII.  il  fut  député  avec  Hernie  Rammel  à  la 
Nobleflè  de  Holfiein ,  pour  traiter  du  tems  que  le  jeune  Roi  prendrait 
le  ferment  de  fidélité.  Comme  il  s’ étoit  fort  dirtingué  dans  la 
guerre  contre  les  Suédois,  il  fut  décoré  en  1616  à  Coîdingen  de  l’ordre 
de  l’Epée  qui  fut  incorporée  à  l’Ordre  de  l’Eléphant.  Il  étoit  très 
eftimé  pour  fes  lumières  dans  la  Politique  &  dans  les  Langues.  Il 
mourut  le  10.  Janvier  1618  ,  âgé  de  6 2  ans.  Son  Fils 

FRANS  RANTZAU  Sgr.  de  Rantzausbolm ,  Grand-Maître 

du 


(0  Dont  je  ne  veux  pas  reciter  les  noms  à  peur  d’ennuïer  le  Ledeur,  on  les 
trouve  dans  Rymeri  Fcedtra ,  Tom.  XVI. 
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du  Roïaume  (Rigens  Hofmejter)  au  retour  de  fes  voï  âges  dans  la  Patrie, 
il  fut  nommé  par  leRoiStadtholder  d  cCoppenbague  &  Sénateur,  &  trois 
ans  après  Grand-Maître  du  Roïaume.  Cette  Charge  avoit  été  vacante 
depuis  Pan  1601 ,  que  mourut  Cbrijiopher  IV alkendorf ,  Fondateur  du 
Collège  de  ce  nom  à  Coppenhague.  Le  Roi  eftima  tant  ce  Miniflre ,  qu’il 
réfolut  de  lui  donner  fa  Fille,  qu’il  avoit  eue  àeChrifîine  Munk,  nom¬ 
mée  Anne  Chriftine ;  mais  le  mariage  ne  fut  point  confommé,  parce- 
qu’il  avoit  eu  le  malheur  de  tomber  dans  le  fofie  du  Château  de  Ro- 
fenbourg  le  15.  Novembre  1632,  un  foir  de  la  St.  Martin ,  com¬ 
me  il  fortoit  du  Château  ,  croïant  paffer  le  pont  qui  étoit  levé. 
Perfonne  n’en  fut  averti,  ainfi  on  ne  put  le  fecourir.  Il  y  en  a  qui 
prétendent  que  quelqu’un  de  fes  domeftiques  avoit  confpiré  contre 
lui.  Il  fut  regreté  de  la  Cour  &  de  toute  la  Nation.  Sa  Majefté  a- 
vec  la  Famille  Roïale  affilia  à  fon  enterrement,  qui  fut  célébré  dans 
l’Eglife  de  St.  Nicolai  à  Coppenhague.  L’Epoufe  qui  lui  étoit  defii- 
née,  prit  fa  mort  tant  à  cœur  ,  qu’elle  le  fuivit  de  chagrin  l’année 
après.  Il  avoit  beaucoup  de  mérite ,  &  étoit  aimé  &  efiimé  par-tout. 
On  remarque  que  les  revenus  de  fes  Charges  fe  montoient  par  an  à 
20000  Ecus,  &  que  les  rentes  de  fes  Biens  montoient  à  une  pareille 
fournie.  Un  Auteur  qui  étoit  en  1629  en  Dannemark  à  la  fuite  du 
Baron  de  Courmesvin ,  AmbafTadeur  de  France ,  s’exprime  ainfi  à  fon 
fujet.  „  Ce  Cavalier  étoit  d’une  grande  taille,  blond,  &  âgé  de  25 
„  à  30  ans.  Son  naturel  étoit  doux;  il  s’efi  rendu  poli  par  les  voïa- 
„  ges  qu’il  a  faits  en  Italie  &  en  France  ;  &  il  parle  affez  bien 
„  François. 

FRIDERIC  RANTZAU,  Capitaine  &  Chanoine  de  Sles- 
vig?  né  le  21.  Oiïobre  15 57,  entra  en  1583  dans  le  Service  Mi¬ 
litaire  de  J  oh  a  n  Casimir  Comte  Palatin ,  &  alla  avec  les  Trou¬ 
pes  qu’il  en voïa  au  fecours  de  l’Eleéleur  Gerl/hj  de  Cologne.  Il 
fuivit  en  1584  l’Amiral  Danois  à  0/?/,  pour  y  faire  prêter  le  ferment  de 
fidélité.  Il  s’affocia  enfuite  du  Colonel  Ernft  de  Mandelslac  pour 
aller  en  France ,  où  il  leva  en  1586  une  Compagnie  pour  le  fervice 
de  Hollande ;  mais  comme  ces  Soldats  ne  recevoient  point  l’argent 
qu’iis  demandoient,  ils  fe  débandèrent  en  peu  de  tems.  Il  prit  la 
chofe  tellement  à  cœur,  qu’il  en  perdit  l’efprit,qui  lui  revint  après 
aumoïen  d’une  faignée.  Il  prit  alors  fervice  dans  les  Troupes  Fran- 
ço'tfes  ,  &  fut  nommé  Capitaine  de  Cavalerie  fous  le  Comte  de  Bas- 
fompierre ,  &  fut  tué  dans  une  aélion  le  29.  Novembre  1688,  comme 
nous  l’aprend  fon  Epitaphe  danslaVilledeCw//rarrf,prèsde^rry ,  où 
il  fut  enterré. 

Anna 
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An  ho  Chrifian:  MD  L  X  X  XV III- 
Fridericus  Rantzauvios  Holfatus 
Pâtre  Hauts  nobilijjlmo  &P  amplijjimo  Viro 
Henrico  Rantzauvio 
SereniJJimi  Dante.  Régi  s 

Conjîlsario  &  in  H  ol fat  ta  Legato , 

Domino  hereditario  in  Breitenbur g  &  Drafienburg  , 

Patris  nempe  for  tiffi  mi  gem'tna  virtute  jnttts , 

Fam/lie  columen,  patrie  lumen. 

Equitum  fub  Comité  Bajfomperro  MagiJ  er , 

Dum  fecunda  Chriftiamftmo  RegiGalliarumfltpendtameret, 

Et  fugatis  hofiibus  rariore  comttatu  caflrts  longtus  abfcedtt , 

Nature  debitum  latronum  fceleri  perfolvtt , 

Et  mort  ali  s  corpcris  mortales  exuvias  cum  fiolacceleflt  commutavtt  : 

Eas  per  Magiftratum  horum  locorum  honorifce  collectai 
Mcerentes  amici  h  nie  tnmulo  znandsivere , 

Patria  procul ,  pâtre  procul , 

Procul  fepulcris  Paternis. 

An  hoc  ille  infei/cior  ? 

Non  ell  ,  non  efi  Viator , 

C«r? 

F ortibus  fff  pii  s  omne  folum 
Vt  patria  ejl  ita  fepuhhrum , 
hoc  didicifli , 

Viator  abu 

AuH.KativitéHs.  ,  Mort! , 

T  ,,y  oCtobrls  te  Dent  aC  Vna  repVLfa ,  theV  ter  qVlnx  eLapflr  lLot  ennlt 

ft  qVlnta  oCCIDVl  Vefperls  hora  Finit.  ObfCVrx  C.gor  JVCCVbVljJe  neCI. 
Vitales  capio  Setebenx  lumïnis  aura,,  Cum  lux  or, a  futt  teuebr.fi  noua  Decembnt 

V  Ktmeniy  annexum  pacis  ,  honoris,  opum.  Ipfeque  Gallorum  cafira  [t  tut  us  tques. 

Fried.  Ehr.  Retch. 


CAI  RANTZAU  ,  Prévôt  du  Chapitre  de  Hambourg ,  né 
le  o.  Août  1562,  fut  élevé  à  la  Cour  du  Duc  de  Holfiein ,  &  voïa- 
sea  avec  les  Princes  F  ride  aie  &  Philippe  en  Allemagne ,  en 
France  &  en  Angleterre.  A  fon  retour  il  s  engagea  a  la  Cour  du 
Roi  de  Dannemark ,  qui  Penvoïa  en  1  5  8  7  en  Italie  au  Duc  de  F ar¬ 
me  au  fujet  de  la  Paix  entre  P  Angleterre  &  P  Efpagne  Le  Duc  le  re¬ 
çut  fort  gracieufement,  &  Phonora  a  fon  départ  d  une  Chaîne  d  or 
ornée  de  fon  Portrait.  Mais  comme  il  repaiïoit  par  la  t  tondre,  il 
fut  arrêté  à  trois  lieues  de  Bruxelles  par  vingt-deux  hommes  a  cheval. 
On  le  fépara  de  fes  domeftiques  ;  mais  après  qu’on  eut  ouvert  une 
Lettre  du  Duc  de  Parme ,  on  vit  qu’il  étoit  innocent,  &  on  le  mit 
enfuite  avec  les  fiens  en  liberté.  Le  Roi  de  Dannetnai  k  fut  n  onenfe 
de  cette  affaire,  qu’il  fit  arrêter  dans  le  Sundt  les  Vaiffeaux  Hollandais^ 
dont  il  y  en  avoit  alors  600,  comme  Anglus  la  îemai  que  dans  fon 
Hifioire  de  Holfiein.  Ils  ne  furent  relâches  qu  a  condition  quelles 
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Hollandois  païeroient  30000  Ecus,  dont  le  Roi  avoit  fait  préfent  à 
Rantzau.  Après  la  mort  de  ce  Monarque, il  conduifit  la  Princefle  Elisa¬ 
beth  à  j Brunswig,  où  Elle  époufa  le  Duc  Henri  Jule.  Il  fut 
enfuite  nommé  Baillif  de  Gotiorp  &  Confeiller-Privé  du  Duc  Jean 
Adolf  de  Holftein.  Il  étoit  fiancé  avec  la  Fille  de  Dideric  Blumen , 
mais  il  mourut  le  20.  Avril  1591,  avant  la  célébration  de  la  noce.  Son 
Frère  Johan  Rantzau  eft  né  en  1566.  A  l’âge  de  dix  ans  il  fut  nommé 
Page  chez  les  Princes  Frideric  &  Philippe  de  Holjtein.  Il  alla 
avec  eux  à  PUniverfité  de  Heidelberg:  il  y  mourut  de  la  pefte  le  17. 
Octobre  1582,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  avec  cet 
Epitaphe  : 

Ego  Johannes  Rantzauvius  infelis  puer ,  Heürici  Rantzauvii  Regis  Danix  tamin 
Ducatu  Holfatiœ  &  Slesvicenfi ,  quam  Dietmarfenfi  Gubematoris  flius ,  £?  in  banc 
urbem  litterarum  gratta  cum  Ducibus  Holfatix  Dnis  :  Friderico  &  Pbilippo  ,  mif- 
fus ,  pefle  correptus  à  Deo  es  hac  mort  ali  vitd  ai  perpetuam  immort  alitatem  evoca- 
tus  in  patriam  c<eleflem  tranflatusy  &  à  parente  trijliffmo  hoc  monumento  donatus 
refurreflionem  fs?  reparationem  omnium  rerum  espeflo. 

hIC  fit  a  RantzoVl  fVnt  offa  teneLLa  Iohannls , 

Mens  efl  CceLeflls  pars  qVGta  CPnqVe  Chorl. 

*  JOSIAS  RANTZAU  Maréchal  de  France^  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Dunkerque ,  eft  né  en  1 6  09.  U  Europe 
a  refpeété  la  valeur  de  ce  Grand-Homme ,  qui  commença  fes  exploits 
de  guerre  dans  un  âge  bien  tendre.  A  peine  eut -il  ateint  qua¬ 
torze  ans,  qu’il  trouva  moïen  de  s’engager ,  malgré  fesParens,  dans 
la  Garde  du  Corps  du  Prince  d ''Orange ,  où  il  dévelo^a  fon  courage 
&  s’acoutuma  aux  fatigues  de  la  Guerre  dans  deux  Campagnes.  *  Il 
voïagea  enfuite  en  plufieurs  Roïaumes  ,  &  à  fon  retour  le  Roi 
Chrétien  IV-  lui  fit  puiter  les  Aunes  pour  continuer  Con  incli¬ 
nation  martiale,  &  le  mit  dans  fes  Troupes  lorfqu’il  alla  faire  la 
guerre  à  l’Empereur.  Il  fervit  avec  ardeur  fous  les  ordres  de  ce 
grand  Guerrier  3  mais  après  la  Pahs  de  Lubek ,  ne  voulant  pas  demeu¬ 
rer  oifif,  ni  amollir  fon  courage  dans  les  délices  de  la  Cour,  il  palîâ 
en  Allemagne ,  où  l’on  trouvoit  alors  de  fréquentes  ocafions  de  fe  fig- 
naler.  Il  entra  dans  un  Régiment  Suédois  3  mais  comme  fon  Capi¬ 
taine  lui  difoit  des  paroles  dont  il  11e  pouvoit  trouver  moïen  de  tirer 
vengeance  par  l’épée ,  il  prit  congé,  &  obtint  en  1630  une  Com¬ 
pagnie  au  fervice  de  l’Empereur.  Depuis  ce  tems-là  il  ne  quita 
plus  l’exercice  des  Armes,  mais  donna  des  preuves  continuelles  d’un 
courage  infatigable.  Il  rendit  de  bons  fervices  à  la  prife  d ^Mantoue^ 

E  & 
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&  comme  la  Ville  fe  rendit ,  les  femmes  de  tous  états  fe  reti¬ 
rèrent  dans  l’Eglife  Cathédrale ,  où  les  Soldats  tâchèrent  de  les  atta¬ 
quer;  mais  Rantzau  fe  mit  à  la  porte,  fit  par  fes  ordres,  fit  Pépée  à 
la  main ,  il  empêcha  le  pillage ,  &  donna  par-là  des  preuves  de  cette 
clémence  fi  digne  de  grands  Capitaines,  fit  qui  Pa  aufii  rendu  recom¬ 
mandable  chez  le  Beau -Sexe,  qui  lui  donna  enfuite  toujours  la  plus 
haute  place  dans  leur  eftime.  Il  retourna  quelque  tems  après  au 
Service  Suédois  ,  dans  lequel  il  fut  nomme  en  1632  Colonel  fit 
Comandant  de  la  Ville  éC  Andernak  près  de  Cologne.  Il  la  défendit 
l’année  après  avec  une  valeur  incomparable  ,  dans  le  tems  que  le 
Comte  àélfenbourg ,  Général  Impérial,  tâchoit  de  la  prendre  par  trois 
aflauts.  Le  Comte  d "'Oxenftiern  écrivit  le  7.  Mai  1634  au  Comte 
^Oldenbourg ,  de  permettre  à  Rantzau  de  lever  un  Régiment  de  12 
Compagnies  dans  lès  Etats;  mais  le  Comte,  qui  dans  tous  ces  trou¬ 
bles  ,  nommés  la  Guerre  de  trente  ans  ,  ne  vouloit  prendre  aucun 
parti ,  envcïa  Mr.  Drebbern  pour  refufer  fa  demande.  Rantzau ,  qui 
ne  put  fe  réfoudre  à  perdre  du  tems ,  tâcha  de  trouver  une  place  à 
propos  pour  lever  fon  monde,  St  le  Comte  ne  le  pouvoit  faire  for- 
tir  de  fes  Etats,  qu’en  lui  montrant  le  26.  Mai  l’ordre  àéOxenftiern 
pour  en  fortir.  Il  fc  trouva  enfuite  au  fiège  de  Hagenau ,  St  à  la  ba¬ 
taille  de  Pfaffenhofen ,  où  il  comanda  l’Arière-garde  de  Suède  ,  & 
fut  après  le  gain  de  la  bataille  nommé  Major-Général.  Il  avoit  aquis 
une  fi  grande  réputation  ,  que  la  Ville  de  Strasbourg  ,  alors  Vil¬ 
le  Impériale,  St  qui  craignoit  d’être  attaquée  par  les  François ,  le 
nomma  Comandant  ;  mais  il  refufa  l’ofre ,  aimant  mieux  fe  fignaler 
en  Campagne.  Mais  après  différens  exploits  de  guerre,  il  offrit 
en  1635  fon  épée  à  la  France ,  pour  qui  il  fit  enfuite  des  prodiges 
de  valeur ,  &  où  il  reçut  des  récompenses  proportionnées  à  la  gran¬ 
deur  de  fes  fer  vices.  Il  y  fut  reçu  à  bras  ouverts  ,  &  le  Roi  le 
nomma  Colonel  quelques  mois  après  fon  arrivée.  Aïant  fi  bien 
profité  de  fon  prémier  féjour  dans  ce  Païs ,  dont  la  Nation  eft 
le  Modèle  des  autres  Peuples  en  politeffe,  8t  le  Maître  en  galanterie, 
il  n’y  parut  pas  neuf.  En  s’en  rapeîlant  les  manières  nobles,  il 
gagna  en  peu  de  tems  l’ eftime  des  prémiers  Seigneurs  de  France ,  par- 
ceque  fon  courage  étoit  acompagné  d’une  humeur  gaie  &  charman¬ 
te.  Il  étoit  hardi,  poli,  fit  d’une  fi  bonne  mine,  qu’il  aquit  chez  les 
Dames  les  plus  puiflàntes  de  la  Cour  le  furnom  de  beau  Rantzau.  El¬ 
les  fe  plaîfoient  beaucoup  à  le  voir,  fit  l’invitoient  toujours  à  leurs 
bals,  où  il  avoit  quelquefois  l’honneur  de  danfer  avec  la  Reine;  fit 
félon  l’opinion  de  quelques-uns ,  Elle  obtint  une  faveur  particulière 
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pour  lui  :  on  prétend  qu’il  s’y  trouva  des  Dames  qui  avoient  foin  de  fon 
Equipage ,  &  qui  lui  fournifloient  de  quoi  fe  foutenir ,  tellement  qu’il 
faifoit  une  grande  dépenfe  à  Paris  fans  aucun  fecours  de  fa  Famille. 
Enfin,  il  fut  nommé  Maréchal-de-camp ,  &le  Cardinal  de  Richelieu  fe 
déclara  fon  proteéleur.  Il  fut  chargé  d’aller  en  Dannemark  &  dans 
le  HoJJîein ,  afin  d’y  lever  des  Troupes  pour  la  France-,  on  fut  bientôt 
informé  de  la  grande  figure  qu’il  faifoit  à  Hambourg ,  &  qu’il  avançoit 
fort  peu  à  lever  des  Soldats;  &  comme  en  même  tems  il  demandoit 
fouvent  de  l’argent ,  le  Gouvernement  réfolut  de  lui  donner 
fon  congé ,  &  de  rendre  fa  place  à  Mr.  de  Gaffiou.  Mais  le  Cardinal  de 
Richelieu  le  foutenoit ,  &  lui  fit  obtenir  de  l’argent  :  ainfi  il  retourna  avec 
quatre -mille  hommes  ,  avec  lefquels  il  fut  comandé  en  1636  d’affi- 
fier  la  Ville  de  Dole  :  ce  qu’il  fit  avec  une  telle  vigueur,  que  l’Enne¬ 
mi  fut  obligé  de  lever  le  fiège.  Dans  cette  retraite,  il  perdit  l’œil 
gauche  d’un  coup  de  piflolet.  Il  fe  mit  alors  en  quartier  d’hiver,  & 
alla  à  Paris  pour  fe  faire  guérir;  il  fe  fit  mettre  un  œil  de  verre. 
Tous  fes  amis  furent  bien  fâchés  de  fon  malheur,  cependant  iis  le 
revirent  de  retour  à  Paris  avec  un  fenfible  plaifir ,  redoublant 
l’eflime  qu’ils  avoient  eue  pour  lui  pendant  fon  abfence.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  étoit  devenu  ennemi  mortel  de  Gajton  Frère  du  RoiLouis 
xm.au  fu  jet  de  fa  Nièce,  qu’il  avoit  propofée  au  Duc  en  mariage:  mais 
il  fut  fi  rudement  refufé,que  le  Cardinal  fit  tout  fon  pofiible  pour  pro¬ 
curer  des  Enfans  au  Roi.  Son  defir  fut  favorifé  par  la  decouverte 
qu’un  Capucin  nommé  Jofeph  lui  fit,  favoir  que  la  Reine  lui  avoit 
confeffé  entre  autres  péchés ,  d’avoir  conçu  tant  de  tendreflè  pour  un 
Officier  étranger  nommé  Rantzau  ,  qu’elle  ne  pouvoit  s’empêcher 
de  penfer  fort  fouvent  à  lui.  Le  Cardinal,  capable  de  tout,  ufant 
de  différens  détours  ,  trouva  moïen  par  fa  Nièce  ,  alors  Dame 
d’honneur  de  la  Reine  ,  &  par  le  P  ère  Jcfeph  ,  de  faire  parler 
Rantzau  feul  à  la  Reine.  Cet  entretien  eut  un  tel  effet  ,  qu’à  ce 
qu’on  prétend,  il  contribua  plus  à  la  naifîànce  de  Louis  xiv. 
fi  fameux  par  fa  grandeur  d’ame,  &  par  fa  protection  pour  les  beaux 
Arts ,  qu’un  mariage  de  vingt-trois  ans  avec  le  Roi  (  1  ).  Rantzau  re- 
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(1)  Il  eft  difficile  de  fe  déterminer  dans  cette  affaire  ,  le  Lecleur  en  croira  ce  qu'il  trou¬ 
vera  à  propos.  Ce  tour  dit  Cardinal  avec  le  refie  de  l'entretien  ,  fe  trouve  dans  un 
Livre  écrit  uniquement  fur  et  fujet ,  fff  intitulé  :  Liebes-gefchichte  der  Dlirchlauchtig- 
ften  Princefiïn  Anna  von  Oflerich  Ludvig  des  XIII.  Kônigs  von  Frankreich  Gemahlin 
mit  Monfr.  C.  D.  R.  als  Vater  des  Ludvig  des  XIV.  auo  frantzofifclien  ins  teu- 
fehen  uberfetlf.  Coin.  1^93.  ia. 
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tourna  à  l’Armée ,  qui  étoit  alors  près  de  Metz.  Il  en  fut  déta¬ 
ché  avec  un  Corps, pour  s’opofer  au  Général  qui  comandoit  l’Ar¬ 
mée  Impériale,  &  qui  voulant  tenter  une  entreprife  d’éclat  avança 
vers  la  Bourgogne  ,  dans  la  réfolution  d’attaquer  Saint-Jean-de-Lau- 
ne 3  mais  comme  Rantzau  ne  put  arriver  affez  tôt  pour  empêcher  le 
fiège,  il  réfolut  avec  le  fameux  Mr.  de  Faber  (i),  qui  comandoit 
suffi  dans  ce  Détachement ,  de  fecourir  la  Place.  Rantzau  exécuta 
ce  defîèin  avec  beaucoup  de  bravoure  &  de  fucces  ,  coupa  de  toutes 
parts  les  vivres  &  le  fourage  5  &  comme  G  allas  avoit  fait  éloigner 
toutes  les  barques  de  la  Rivière  qui  eft  a  cote  de  la  V îlle  ,  Rantzau 
fit  faire  la  nuit  une  fauffie  attaque  fur  l’Ennemi ,  &  paffia  en  atendant 
la  Rivière  à  moitié  dans  l’eau  :  d’autres  prétendent  qu’il  la  paffia  à  la 
nage  avec  t rois-cens  hommes  animés  par  fa  préfence ,  le  fabre  à  la 
bouche.,  &  le  piftolet  à  la  main.  Il  fecourut  ainfi  la  Ville,  avec  une 
bravoure  digne  des  plus  grands  éloges.  Gallas  étonné  d’une  réfiftance 
fi  vigoureufe,  fut  obligé  de  fe  retirer  après  avoir  attaqué  la  Ville 
trois  fois  par  affaut,  &  fut  repouffé  dans  fa  retraite  par  les  Fran¬ 
çois  avec  une  telle  force,  qu’on  prétend  que  10000  hommes  furent 
tués  ou  faits  prifonniers.  Cette  aélion  fit  qu’on  lui  ordonna  de  faire 
la  guerre  en  Flandre^  où  il  enleva  un  grand  nombre  de  bonnes  Pla¬ 
ces:  il  prit  en  1640, après  un  fiège  de  trois  mois,  la  Ville  d'Arras , 
que  les  François  avoient  affiégée  fept  fois  148  ans  avant, fans  pouvoir 
la  prendre  ;  &  il  s’expofa  tellement ,  qu’il  y  perdit  le  bras  droit  &  la 
jambe  gauche.  Il  alla  pourtant  peu  après  prendre  la  Ville  à?  Aire ,  où 
il  reçut  trois  bleffures.  Dans  la  bataille  de  Flonnecourt  ,  qui  fut 
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ti')  Ce  fameux  rviaiécho»  de  &*~ce  eut  tou  jours  depuis  une  eftime  particulière  pour 
Rantzjtu  &  pour  fes  Amis  ,  comme  nous  l’aprend  cette  avanture  arrivée  en  1  <s41. 
Mr.  de  Faber,  qu’on  avoit  dépêché  de  Piémont  à  Compïègne ,  où  le  Roi  étoit  alors, 
ïur  le  chemin  il  fe  mit  au  lit  dans  la  Maifon  de  Pofle  à  Clermont  ;  mais  il  y  fut  réveillé 
par  des  paffagers,  dont  un  neveu  de  notre  Rantzau  ,  &  de  même  nom  ,  entra  avec 
d’autres  par  hazard  dans  la  chambre.  Mr.  de  Faber  ouvrit  le  rideau  ,  &  les  pria  de  le 
laifler  dormir.  On  répondit:  Dors ,  fi  tu  veux  pour  nous ;  mais  l’affaire  alla  fi  loin, 
que  Faber  jura  qu’ils  fortiroient  de  la  chambre  ,  prit  fes  culottes ,  &  fauta  du  lit 
fans  bas  ni  fouliers  l’épée  à  la  main.  Rantzau  tira  auflî  la  (ienne  ,  &  Fa¬ 
ber  fut  bleffé  de  dix -fept  coups.  Alors  1  hôte ,  qui  s'étoit  éveillé  au  bruit  ,  cria,' 
On  aff affine  Mr.  de  Faber  !  L’autre  répondit,  Je  m  apelle  Rantzau.  On  vint  pour 
les  féparer  &  arrêter  Rantzau,  mais  Faber  dit:  A  caufe  de  ton  Oncle  je  te  pardonne , 
mais  faute,  toi.  Le  Cardinal  de  Richelieu  l’aïant  apris  un  peu  avant  fa  mort ,  envoïa  auffi- 
tôt  un  Médecin  du  Roi  à  Clermont ,  &  ne  fit  rien  dire  de  Rantzau  à  caufe  de  l’eftime 
qu’il  avoit  pour  fon  Oncle. 
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donnée  en  1642  par  Don  Francique  de  Meïlo  contre  les  François ,  il  reçut 
encor  une  bleffure ,  &  fut  fait  prifonnier  par  un  Major  des  Croates ,  &  mis 
dans  la  Citadelle  àeGand  avec  foixante  &  dix  autres  Prifonniersde  qua¬ 
lité.  Kantzau  trouva  moïen  d’écrire  à  Mr.  L.  Aubéry  du  Maitrier ,  une 
longue  Lettre  en  chiffre ,  partie  en  Latin  partie  en  François ,  par  la¬ 
quelle  il  lui  donnoit  avis ,  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  aifé  à  furprendre 
que  la  Citadelle  de  Gand  par  le  moïen  des  Hollandois ,  qui  en  étoient 
voifins  ;  &  que  le  Prince  d 'Orange  pouvoit  s’en  aprocher  avec  un 
Corps  d’infanterie  fans  donner  le  moindre  ombrage j  &  il  le  prioit 
d’aller  en  faire  la  propofition  à  la  Cour.  Il  ne  manqua  pas  de  faire 
diligence  :  l’affaire  étant  praticable  &  importante ,  Aubêry  alla  prom- 
tement  la  communiquer  à  Mr.  des  Noyers ,  qui  étoit  alors  à  Chaune 
en  Brie  avec  le  Roi  pendant  l’abfence  du  Cardinal  d e  Richelieu ,  qui  é- 
toit  refté  aux  Eaux  de  Bourbon.  Ce  Miniftre  lui  dit  ,  qu’il  donne- 
roit  ordre  à  cela  ,  &  lui  comanda  de  n’en  parler  à  perfonne ,  de 
forte  qu’en  fe  retirant  il  remarqua  à  fa  mine  &  à  fes  difcours ,  que 
cette  propofition ,  quoiqu’avantageufe ,  ne  lui  étoit  pas  agréable ve¬ 
nant  de  Kantzau  ,  qu’il  haïffoit  au  fujet  d’une  affaire  qu’il  avoit  eue 
avec  fon  Neveu  le  Baron  à'Ofionville.  En  effet  l’affaire  échoua,  & 
il  n’en  fut  plus  parlé.  Kantzau  fut  enfuite  échangé  contre  le  Géné¬ 
ral  Forait  O ,  connu  enfuite  fous  le  nom  de  Prince  de  Mafia ,  &  maflà- 
cré  par  la  Populace  de  Naples. 

Lorsqu’il  eut  recouvré  fa  liberté,  le  Roi  le  déclara  Lieutenant-Gé¬ 
néral.  Après  la  mort  de  Sa  Majefté ,  il  comanda  l’Armée  auxiliaire 
de  France ,  qui  fut  conduite  jufqu’au  Rhin  par  le  Prince  de  Conde', 
alors  Duc  d’E ncuien.  Le  Cardinal  Mazarin  fit  à  Kantzau ,  à  fon 
départ ,  préfent  de  huit  Chevaux  &  de  1200  Doublons.  Il  fe  joignit  au 
Général  de  Guêbriant ,  qui  par  fon  fecours  paffa  le  Rhin  en  1643. 

Après  qu’il  eut  perdu  la  vie  à  la  prifc  de  It^ruveil ,  Rantzau 
prit  Didenhove  &  Dutingen  }  mais  comme  il  fut  attaqué  par  fur- 
prife  à  côté  de  la  dernière  place  par  l’Armée  des  Ennemis  com- 
pofée  des  Troupes  de  l’Empereur,  &  de  celles  du  Duc  de  Baviè¬ 
re  &  du  Duc  de  Lorraine  qui  comandoit  en  perfonne  ,  Rantzau 
fe  battit  jufqu’à  la  fin  avec  une  valeur  incomparable ,  mais  il  n’eut 
pas  le  même  bonheur  qu’à  fon  ordinaire  3  car  une  partie  de  fes 
Troupes  fe  fauvérent  en  fuïant ,  d’autres  furent  défaits ,  &  parce- 
qu’il  aima  mieux  fe  laiffer  prendre  que  de  fuir  lâchement ,  il  fut 
fait  prifonnier  avec  plufieurs  Généraux  &  Officiers  François ,  à  qui 
l’on  permit  de  garder  feulement  ce  qu’ils  avoient  fur  le  corps.  Le 
Duc  de  Lorraine  prit  Kantzau  pour  fon  prifonnier ,  &  on  joua  aux 
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dez  pour  les  autres.  Il  envoïa  à  la  Cour  de  France  une  rélatîon  de 
cette  aéiion  :  il  y  confirmoit  d’avoir  fait  Ton  devoir,  maisque  le  Géné»> 
ral  Rofen ,  qui  comandoit  l’Avant-garde,  n’avoit  pas  empêché 
l’Ennemi  de  palier  1  erDonau  à  côté  de  Muhlheim ,  ni  ne  l’en  avoit  pas  aver¬ 
ti  à  teins  j  &  que  beaucoup  de  neige ,  qui  étoit  tombée  le  jour  auparavant , 
avoit  contribué  à  la  défaite.  Mais  pendant  qu’il  étoit  prifonnier,  il  perfua- 
da  le  Duc  de  Lorraine  à  prendre  le  parti  de  France ,  montrant  au 
Duc  l’avantag  à  que  fon  Beau-frère  le  Duc  régnant  lui  pouvoit  pro¬ 
curer  de  plufieurs  façons.  Il  alla  aufli  au  comencement  de  l’année 
1644  à  la  Cour  de  France  pour  négocier  cette  affaire,  promettant  fur 
fa  parole  d’honneur  de  retourner  dans  un  mois.  Il  vit  alors  à  Paris  entre 
autres  Généraux  le  Maréchal  de  Grammont ,  qui  étoit  fon  Ami  dé¬ 
claré,  &  qu’il  remercia  de  ce  qu’il  avoit  pris  fon  parti  contre  fes  Ene- 
mis  au  fujet  de  la  dernière  affaire.  Mais  lorfqu’il  faifoit  fa  vifite  chez 
le  Duc  d’E  n  g  u  1  e  n  ,  il  débuta  par  lui  dire  :  Hé  hen  !  Monfeig- 
neur  ,  voilà  la  béquille  arrivée.  11  faut  favoir  que  le  Duc  avoit 
chanté  publiquement  les  rimes  fuivantes ,  ciu’il  avoit  faites  fur  Rantzau, 
qui  n’avoit  qu’une  jambe,  &  fur  le  Comté  de  Maugiron , qui  nevoïoit 
que  d’un  œil,  &  fur  Mr.  d 'Efchelle,  qui  étoit  boiteux. 

Borgnes  ,  boiteux  ,  gens  à  béquilles  , 

Qui  paffent  au-delà  du  Rhin , 

Puisque  Fon  vous  tient  fi  habiles 
A  détruire  le  Genre  humain  : 

Pour  moi  je  confens  que  la  France 
Soit  purgée  de  votre  préfence. 

Il  fut  mis  en  liberté ,  &  fe  rendit  la  même  année  au  liège  de  Gra¬ 
velines  ,  Court  rai  &  Béthune  ;  il  affilia  l’année  après  à  la  prife  de 
Mardik ,  de  Dixmucfc ,  ec  aux  fieges  de  plufieurs  autres  V îlles  pri- 
fes  dans  cette  puerre.  La  Reine-Mere  1  honora  la  même  annee  du 
Bâton  de  Maréchal ,  il  n’avoit  alors  que  36  ans.  Comme  les  Fran¬ 
çois  étoient  occupés  en  1646  fous  le  comandement  du  Duc  d’Etr- 
guien  à  prendre  Gravelines  avec  le  fecours  de  l’Armée  Navale 
des  Hollandois  comandée  par  l’Amiral  Fromp  ,  Rantzau  invita  un 
jour  le  Duc  d’O  rle  ans  avec  les  prémiers  Généraux  à  fouper  avec 
lui  j  mais  pendant  le  repas  ,  ii  quita  la  compagnie  ,  &  fe  fît 
transporter  fur  le  Vaiffeau  de  l’Amiral  Fromp  ,  chez  qui  il  but  tant 
deVin  âPEJpagne ,  qu’il  fe  mit  hors  d’état  de  s’en  retourner  ce  jour-là. 
La  Ville  fut  prife,  &  peu  après  Dunkerque  j  Rantzau  y  fut  décla¬ 
ré  Gouverneur  en  récompense  de  fa  bravoure.  Pendant  que  le  Duc. 
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d’E  n  g  u  i  e  n  afliégeoit  Tpres ,  dont  la  prife  mettoit  Dunkerque  en  fure-,- 
té,  il  aflèmbla  diverfes  Garnirons,  qui  donnèrent  de  l’ocupation  aux 
Ennemis,  &  il  prit  par  ocafion  les  Villes  de  Bergh  St.  Vinox  &  Bour- 
lourg  -,  mais  il  y  perdit  une  oreille  ,  &  tomba  malade  d’une  blefliire 
très  dangereufe.  Sa  bonne  femme  lui  perfuada  alors  de  fe  confeflèr  à  un 
Prêtre,  &  elle  fit  dire  des  Méfiés  pour  lui  en  cent  Eglifes,  aflurée 
qu’elles  contribueroient  à  fon  rétabliflement.  Il  fut  guéri  &  atta¬ 
qua  encor  la  Ville  de  Dixmude ,  où  après  s’être  emparé  d’une  porte, 
il  ordonna  à  quelques  Troupes  d’entrer  ;  mais  comme  elles  pafloient 
le  pont ,  il  s’enfonça ,  &  beaucoup  de  monde  périt.  Il  fe  vit  ainfi 
féparé  de  fon  monde.  Dans  cet  embarras  il  fit  un  vœu  que  fi  Dieu 
vouloit  mettre  fin  à  cette  affaire  à  fon  avantage ,  il  en  laifferoit  un 
fouvenir  fur  l’Autel  de  Ste.  Marie  dans  l’Eglife  Cathédrale.  La 
Ville  fe  rendit  ,  &  il  donna  une  Chapelle  d’argent  d’un  grand 
prix,  qui  y  eff:  encor  regardée  avec  une  vénération  fingulière,  êc 
qui  conferve  fon  fouvenir. 

Après  la  Bataille  près  de  Lens ,  il  fe  jetta  fur  un  Corps  de  l’Ennemi 
plus  fort  que  le  fien;  néanmoins  n’aïant  pas  craint  de  l’attaquer  jusque 
dans  fes  retranchemens , la  fortune  favorifafon  courage,  &  il  tua  huit- 
cens  hommes  fur  la  place.  Le  Duc  d’E  ncuie»  l’aïant  a  pris ,  lui  envoïa 
ordre  d’afiiéger  Fumes ;  &  s’y  étant  rendu  incontinent,  peu  s’en  fallut 
qu’il  ne  fût  tué  à  la  tranchée  ;  il  reçut  un  coup  dans  les  reins,  mais  la 
balle  aïant  donné  juftement  fur  les  basques  de  fon  bufle,  elles  fe  trou¬ 
vèrent  croifées  l’une  fur  l’autre,  &  lui  fauvérent  le  coup.  Il  attaqua 
OJiende ,  Nieuport ,  St.  Orner  &  Landrecy ,  mais  fans  prendre  aucune 
de  ces  Villes.  Il  reçut  en  1647  le  Comandement  en  Flandre ,  &  comme 
le  bonheur  nel’avoit  pasfavorifé  à  prendre  Tpres ,  qu’il  avoit  attaqué 
deux  fois ,  &  que  dans  une  longue  Campagne  il  ne  s’étoit  rendu  maître 
que  de  la  Ville  de  Lens ,  fes  Ennemis  &  les  Polltiq  uca  firent  alors  des 
raifonnemens  à  perte  de  vue  fur  fa  conduite  ,  prétendant  qu’il  étoit 
trop  dans  les  intérêts  de  l’Ennemi.  Enfin  on  le  crut  lié  dans  les  bar¬ 
ricades  de  Paris ,  connues  fous  le  nom  de  Mazarins  &  de  Frondeurs. 
Les  Annales  en  font  fi  remplies,  qu’il  n’efi;  pas  néceflaire  d’en  rafraî¬ 
chir  ici  la  mémoire.  Mais  Rantzau  fut  mis  en  prifon  au  Bois  de  Vincenne , 
fans  qu’on  lui  ôtât  fes  charges ,  &  fa  garde.  Le  Chancelier  Seguier 
fut  le  premier  Comiflaire  de  fon  procès  ;  mais  lorfqu’on  l’eut 
trouvé  innocent,  il  fut  mis  après  en  liberté  avec  beaucoup  d’hon¬ 
neur. 

Il  mourut  à  Paris  le  14.  Septembre  1650 ,  âgé  de  41  ans.  On 
prétend  que  le  jR.oi  de  France  lui  avoit  donné  un  Duché ,  dont  les  re- 
1..  venus 


m  (  40  ) 

venus  avec  Tes  apointemens  fe  montaient  à  50000  Ecus  par  an.  If 
aimoit  la  dépenle  ,  &  même  trop.  Il  étoit  Ennemi  redoutable, 
&  Ami  méprifable  5  il  ne  faifoit  pas  difficulté  d’expofer  fes  meilleurs 
Amis ,  &  même  ceux  qui  lui  avoient  rendu  de  grands  fervices.  11 
étoit  naturellement  gai ,  &  aimoit  à  railler  fans  ménager  ceux  même 
pour  qui  il  auroitdû  avoir  des  égards.  Les  débauches  les  plus  outrées 
étaient  fouvent  l’ame  de  fes  plaifirs  ;  Il  étoit  principalement  fujet  au 
vin  &  dans  fes  ivreffes  il  fe  faifoit  fouvent  faire  la  barbe  tout  couché  , 
aïant  le  corps  &  la  tête  à  la  renverfe  fur  le  pié  de  fon  lit  5  &  quoique  ce 
fût  dans  fon  tems  un  mérite  de  boire ,  c’était  pourtant  toujours  un  grand 
vice ,  &  un  plaifir  fuivi  de  peu  de  profit  &  de  beaucoup  de  défordre  dans 
les  affaires  loit  de  Guerre  ou  de  Politique  ,  quia  coûté  cher  à  tous  ceux 
qui  n’ont  pu  s’en  défendre  j  mais  il  fe  tira  toujours  d’intrigue  ,&  vint  à 
bout  de  chofes  que  regarâoient  fouvent  comme  impoffibles  ceux  même 
qui  en  avoient  conoiffance.  Il  aimoit  beaucoup  à  fe  battre ,  &  les  autres 
Officiers  n’ofoient  le  choquer ,  ni  n’aimoient  à  avoir  à  faire  avec  lui ,  tant 
il  leur  paroiffoit  redoutable }  &  quoiqu’il  n’eût  qu’un  œil ,  un  bras  & 
une  jambe ,  il  fe  battit  en  duel  à  pié  avec  le  Colonel  Vieringhof.  Ceux 
qui  acoururent  pour  les  féparer ,  le  trouvèrent  comme  un  arbre  plan¬ 
té  en  terre,  où  fa  béquille  étoit  entrée  fl  avant,  qu’il  ne  l’en  pouvoit 
retirer ,  &  fe  défendant  de  la  main  gauche  fans  perdre  courage. 

Quoique  je  vienne  de  blâmer  en  quelque  façon  fa  conduite ,  il  faut 
le  louer  d’un  autre  côté.  Il  a  rendu  des  fervices  très  confidérables  à 
la  France ,  &  il  fut  regardé  de  toute  l’ Europe  comme  le  plus  coura¬ 
geux  Général  de  fon  Siècle.  On  raporte  ceci  de  l’épée  qu’il  por¬ 
tait.  Sa  Bis -aïeule  Anne  JValftorf  fut  priée  une  nuit  par  un  Mon¬ 
tagnard  fouterrain  ,  de  vouloir  defcendre  avec  lui  pour  affilier  fa 
femme  dans  fes  couches.  Madame  Rantzau  fe  rendit  à  fa  prière  ;  & 
en  retournant  il  lui  donna  ,  en  reconnoiffance ,  de  l’or ,  qui  étoit 
comme  des  coupeaux  de  bois ,  difant  qu’ils  aporteroient  bonheur  à 
la'  famille.  Madame  Rantzau  en  fit  faire  trois  chofes,  entre  autres 
un  haran.  Elles  relièrent  longtems  dans  la  famille ,  &  notre  Rantzau 
reçut  le  haran  :  comme  il  aimoit  beaucoup  la  guerre ,  il  en  fit  faire 
une  garde  d’épée  ,  qu’il  porta  le  relie  de  fa  vie ,  &  que  les  crédu¬ 
les  prétendent  avoir  beaucoup  contribué  à  fa  valeur.  Il  avoit  une 
grande  inclination  pour  les  Mathématiques,  &  la  Fortification  ;  il 
faifoit  lui-même  des  Cartes  Géographiques  ;  il  parloit  bien ,  &  écri- 
voit  mieux.  Il  n’y  a  rien  de  plus  raifonable ,  que  le  caraélère  qu’en 
fait  Mr.  Aubéry ,  dans  fes  Mémoires  de  Hambourg.  Quoiqu’il  préten¬ 
de  que  Rantzau ,  avec  qui  il  avoit  eu  des  liaifons , nuisît  à  fa  fortune, 

néan- 
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néanmoins  il  ne  peut  s’empêcher  de  dire:  „  Cet  homme  avoit  des 
„  qualités  admirables  de  corps  &  d’efprit.  Il  étoit  blond,  fort  beau, 
„  de  grande  &  belle  taille  ;  à  le  voir  on  eût  dit  qu’il  étoit  né  pour 
„  comander.  C’étoit  le  plus  beau  &  le  meilleur  Gendarme  qui  fut 
„  jamais  ;  avec  un  piltolet  il  donnoit  de  cent  pas  fans  manquer 
n  dans  une  pièce  d’argent,  &  il  étoit  invincible  à  l’épée.  La  Reine- 
„  Mère,  qui  avoit  la  Régence  du  Roïaume  ,  avoit  toujours  eu  de 
„  l’inclination  pour  fa  perfonne  Voilà  le  caraélère  qu’en  don¬ 
ne  cet  Auteur  ,  qui  d’ailleurs  n’en  peut  dire  alfez  de  mal  fur  fa 
palfion  pour  le  vin  ;  mais  tel  eft  le  fort  de  l’homme ,  de  ne  pouvoir 
être  parfait.  On  compta  (5o  bleffures  fur  fon  corps ,  &  il  avoit  pref- 
que  perdu  un  des  membres  que  l’homme  a  double  ,  ce  qui  a  donné 
ocafion  à  cet  Epitaphe  en  François ,  traduit  ici  de  deux  façons  en  Danois 
&  en  Latin . 

Du  corps  du  grand  Rantzau ,  tu  n'as  qu'une  des  pars , 

L'autre  moitié  refia  dans  les  plaines  de  Mars  : 

Il  difperfa  par -tout  [es  membres  &  fa  gloire , 

'Tout  abattu  qu'il  fut ,  il  demeura  vainqueur. 

Son  fing  fut  en  cent  lieux  le  prix  de  fa  viftoire , 

Et  Mars  ne  lui  laiffa  nesa  d'entier  ,  que  le  futur. 

Den  ftore  Rantzau  hcr  de  halve  been  har  ladt  Her  hvilex  Rantzaus  ftôv  hvis  Navn  mana'drig 
Paa  Martis  Skue-Plads  den  anden  deel  et  fat.  glemmer 

HandsRoes  blev  overaldt  og  Lemmer  udfptedt  fundet,  I  inangt  et  blodig  Tog  halfdeelen  af  Hands 
NaaerfomHandflagenlaae.Hand  feyer-tig  dog  ftod  lemmer  , 

Hands  Blod  har  huudred  ftædsHam  Seyer  Krantze  For  Seyr  og  for  Triutnf  med  Mars  Hand 

bundet,  harve  deelt  (heelt 

Det  bare  hierte  var,fom  Mars  Ham  ganske  lod.  Men  med  flg  til  fin  Grav  beholdt  fitHierte 

O.  M.  R.  \V.  H, 

Ran t\auvii  hic  mapni\  part  corporir  ,  altéra  dormit ,  Rant^awjii  magni  part  hic  nonnuila  quiejcit  , 
citera  ftd  fpolium  pradaque  Martis  erat.  Cattra  fed  Marti  pabula  mtmbra  déliant. 

Spar ferai  ut  laudes ,  fie  fperfl,  dp-  jTt  iaur/es  pc  mtmbra  Ducit  difperfa  vobrunt , 

Lafiif  cum  ceci  dit ,  -jelnere  -, JtHor  abte.  £)*.,.  .../l:  SI-  r, .  Victor  et <at. 

Sangninit  effufe  funt  pramia  mille  Triumphi ,  Sanguine  prameruit  centum  viUrice  Triumphos 

Nil  ni  fi  cor  Jolum  Mars  fuperefje  fivit.  Mars  in  f racla  dédit  ptüora  fola  Du:i, 

O.  M.  R. 

Il  avoit  époufé  Helvig  Marguerite  Elifabeth  Rantzau  Fille  de  Gert  , 
dont  nous  parlerons  d’abord.  Il  reçut  avec  elle  une  dot  de  80000 
Ecus,  qu’il  dépenfa  avec  la  Seigneurie  de  Botkamp.  Comme  il  étoit 
à  Hambourg  pour  faire  des  recrues  pour  la  France  ,  elle  y  embraflà 
la  Religion  Catholique -Romaine.  Après  la  mort  de  fon  Mari  ,  elle 
fonda  l’Ordre  de  l '  Annunciat  de  la  Ste.  Vierge  à  Paris  ;  mais  elle  quita 
cette  Ville  avec  fes  Religieufes ,  &  s’adrefla  à  Jean  Frideric  Duc 
de  Brunswic-Calenberg ,  où  elle  fut  bien  reçue.  Elle  alla  en  1666  à 
Hildesheim ,  &  y  acheta  une  Place  devant  le  Couvent  de  St.  Michel. 

F  Elle 
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Elle  y  fonda  un  Couvent  du  dit  Ordre  ,  le  nomma  Bet- 
lêbem ,  &  y  relia  quarante  ans  comme  Abeffe.  Elle  perfuada  le  Comte 
Chrtfioph.  Rantzau ,  dont  j’ai  déjà  parlé,  de  donner  des  femmes  con- 
fidérables  à  ce  Couvent,  où  elie  mourut  en  17 06. 

GERT  RANTZAU  Sgr.  de  Bredenbourg ,  Rantzau ,  Liudevit , 
Arlevat ,  Nutzskou ,  Erfrat ,  Skoubulgaard ,  fT elfterbek ,  Spandit  ^Run- 
jiorf ,  Morfum  ,  Boverftede  ,  Klikbal ,  Mirebal ,  Hoxbroe ,  Khixbul , 
Gefftngholm ,  Herringsholm ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eiepnant  avec 
l’Epée ,  Stadtholder  de  «Sïwwj:  &  Holftein ,  Sénateur ,  Feldt-Maréchal, 
Bai  ni  f  de  HadersUben  ,  &  Prévôt  des  Chapitres  de  Hambourg  , 
Lubek ,  Ærè/wc  &  Slesvig,  eft  né  le  18.  Octobre  1558.  Son  Père 
Penvoïa  dans  les  P  ai  s- Bas  pour  y  faire  fes  études,  &  après  il  vit  les 
premières  Cours  d’ Allemagne ,  &  relia  longtcms  à  celle  de  Heidelberg , 
d’où  il  alla  à  Êrdga*  pour  être  de  la  fuite  d’un  Ambalfadeur  qui 
alloit  à  Confiant inople- ,  d’où  il  continua  fes  voïages  à  Jérufalem ,  à  Ow , 
à  Rhodes ,  en  Chypre ,  à  T" 'ypoli  &  en  Candie.  En  route  la  tempête  le  fit 
aborder  trois  fois  fur  les  frontières  d  '‘Afrique.  Comme  il  étoit  en 
chemin  pour  s’embarquer  à  Venife,  il  fut  obligé  par  une  tempête  a 
prendre  terre  dans  la  Fouille ,  &  vint  enfuite  heureufement  à  Naples , 
d’où  ii  alla  en  Si  à  Malthe.  Après  il  vit  les  plus  grandes  Villes 
(F Italie ,  d’où  il  s’en  fut  en  France  ,  &  delà  en  Efpagne  &  en  Angle¬ 
terre.  Après  avoir  vu  tant  de  beaux  Païs,  il  arriva  à  Francfort ,  où 
il  fut  forcé  de  fe  battre  en  duel,  ce  qui  lui  coûta  prefque  la  vie,  &  il 
relia  îongtems  malade  à  Nurenberg.  Il  retourna  enfuite  dans  fa  Pa¬ 
trie,  où  le  Roi  Frideric  II.  le  nomma  Comandant  à  Cronbourg , 
Charge  qu’il  changea  pour  le  Gouvernement  du  Bailliage  de  Flens- 
bourg ,  que  le  Roi  Chrétien  IV.  lui  donna  en  1689  avec  le  Gou¬ 
vernement  du  Holftein ,  fous  le  titre  de  Stadtholder  après  la  mort  de 
Ion  Père.  En  1O05  il  fut  envoie  avec  d’autres  Députés  a  Hambourg , 
pour  y  exiger  le  ferment  de  fidélité  de  la  part  du  Roi,  qu’il  fuivit 
Trori  ans  après  en  Angleterre.  A  fon  départ  de  ce  Païs -là  ôh  Majefté 
l’envoïa  avec  Charifius  dans  les  Pais  Bas ,  pour  fe  plaindre  à  PAr- 
chi-Duc  des  pirateries  que  quelques  Vailfeaux  de  Dunkerque  exer- 
çoient  fur  les  Côtes  du  iVon/.  Rantzau  fe  fit  païer  en  même  tems 
l’argent  que  fon  Père  y  avoitdépofé,  &  fit  avec  la  permiflion  du 
Roi  une  Campagne  fous  le  Prince  d 'Orange  ,  aflifta  à  la  prife  de 
Grave ,  &  fervit  dans  les  Troupes  achevai  &  à  pié,  qu’il  avoit  levées. 
Il  retourna  en  1610  dans  fa  Patrie,  pour  fervir  dans  la  guerre  qui  com¬ 
mençait  alors  avec  la  Suède.  Il  fut  nommé  Sergent  -  Colonel ,  & 
Steeu  Sehefted  étant  mort  l’année  après  dans  le  Château  de  Calmar  , 
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qu’il  avoit  pris  peu  avant  ,  Ranîzau  fut  déclaré  Feldt  -  Maréchal  k 
fa  place  ,  &  on  lui  donna  le  Comandement  fur  20000  hommes  , 
avec  lefquels  il  fubjugua  Gulland  &  d’autres  Iles  au  profit  de  fa 
Patrie,  il  fut  créé  en  16 16  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant  à 
Cold'ingen ,  &  emploie  dans  les  prémières  affaires  du  Roïaume.  Il  fut 
envoie  à  la  Cour  de  l’Empereur  &  à  celle  dCEfpagne.  Après  l’aélion 
de  Konigs-Luther ,  dans  la  crainte  que  les  Troupes  de  l’Empereur  ne 
tâchâffent  de  faire  une  irruption  dans  le  Holjiein ,  SaMajeftéconvoqua 
la  Nobleffe  du  Holjiein  à  Rensbourg ;  &  étant  venu  dans  la  Sale  des 
Nobles,  Rantzau,  comme  Gouverneur  du  Païs,  leur  adrelfa  un  dif= 
cours  en  préfence  du  Roi  ,  par  lequel  il  encourageoit  les  Etats  de 
maintenir  leur  Religion,  leur  Liberté,  leurs  Sujets,  &  leurs  Biens; 
avantages  pour  lefquels  on  ne  devoit  épargner  aucune  dépenfe ,  afin 
d’avoir  d’habiles  gens,  capables  de  s’opofer  à  l’Ennemi.  Et  quoi- 
qu’ riant  paffé  fa  foirante -huitième  année,  rien  ne  lui  fût  meilleur 
que  le  repos ,  cependant  il  ne  voulut  pas  être  le  dernier ,  mais  plu- 
tô:  le  prémier  à  rifquer  fes  cheveux  gris  contre  l’Ennemi  ;  &  il  efpé- 
ra  que  chaque  Patriote  voudroit  fuivre  fon  exemple  dans  fon  refpeét 
pour  Dieu  &  pour  le  Souverain.  Enfin  le  Roi  voulut  que  chaque 
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Gentilhomme  fît  la  Campagne ,  &  que  celui  qui  s’en  excuferoit ,  perdroit 
fou  honneur  &  fes  biens.  Mais  Rantzau ,  qui  continuent  à  régler  tout 
pour  une  vigoureufe  réfiftance,  mourut  quelques  mois  après,  favoir 
le  18.  Janvier  1617.  Il  a  fait  une  Fondation  pour  les  Pau¬ 
vres  à  Brème.  Il  étoit  aétif,  infiniment  zélé  &  affectionné  pour  la 
perfonne  du  Roi  &  pour  le  bien  de  l’Etat.  Perfonne  n’aitnoit  plus 
que  le  Roi  C h r  e t ie  n  IV.  à  rendre  juftice  au  méi ite.  Sa  Majefté 
en  donna  des  preuves  à  la  mort  de  ce  fage  Miniftre,&  ion  bon  coeur 
ne  lui  permit  pas  de  diffimuler  les  regrets  &  l’affliélion  que  cette  mort 
lui  caufoit.  On  lui  fit  des  obfèques  magnifiques,  ou  fe  trouvèrent 
Je  Roi ,  &  les  principaux  Minières  du  Roïaume.  J  ai  vu  laMedailîe 
repréfentée  ic  devant,  &frapée  fur  fa  mort: les  letties  H.  G.  R.  R. 
KO  N.  F  EL  DF'  M.  veulent  dire,  Herr.  Gert.  Rantzau  Riddet 
KO Ngelig  l  ELD'Tl  Marskalk  :  voici  l’Hiftoire  de  fon  Fils. 

*  CHRISTIAN  RANTZAU,  Comte  de  Rantzau ,  Sgr. 
de  Bredenbourg  ,  Lindevit  ,  GeJJtngholm  ,  Neuendorf ,  Dragoe  ikc. 
Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant,  Confeiller- Prive,  Over-Stait - 
bolder  de  Slesvig  &  Holftein  ,  Chambellan,  Bailiif  de  St  embout? , 
Ditmarsken  &  Langeland ,  Grand -Ecuïer,  Préfident  dans  le  College 
d’Etat,  &  Afletïèur  du  Haut  -  Tribunal  &  dans  tous  le  Colleges  du 
Roi,  eft  né  le  2.  Mai  1614.  Son  Père  l’envoïa  âgé  de  treize  ans  à 
l’Académie  de  Sorbe ,  &  deux  ans  après  il  commença  fes  voïages  en 
Allemagne ,  dans  les  F  dis -Bas ,  &  en  France ,  où  il  fut  élu  en  1632 
Protecteur  de  la  Nation  Allemande  à  Orléans.  A  fon  retour  le  Roi 
Chrétien  IV.  le  nomma  Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  &  Sa  Ma¬ 
jefté  avec  les  Ducs  de  Holftein  aiïiftérent  à  fa  noce,  qui  fut  célébrée 
à  Jetzeboe.  Il  fut  déclaré  en  1640  Confeiller  Provincial  &  Bailiif  de 
Rensbourg ,  &  fut  envoïé  deux  ans  après  pour  afüfter ,  au  nom  du 
Roi,  à  la  Cérémonie  funèbre  de  l’Ele&rice  Hedevig  de  Saxe. 
Comme  la  guerre  recommença  en  1643  avec  $uede ,  il  fut  fait  Gé- 
néral-Comiflaire ,  &  leva  des  Troupes  à  fes  propres  fraix.  Il  perdit 
beaucoup  cette  année  3  car  les  Suédois  prirent  non  feulement  fon  Châ¬ 
teau  de  Bredenbourg  ,  avec  des  meubles  précieux  ,  mais  ehcor  le 
Château  de  Rensbourg ,  où  ils  trouvèrent ,  par  la  trahifon  d’un  Cor¬ 
nette  qui  avoit  été  à  fon  fervice  ,  une  voûte  remplie  de  cho- 
fes  de  grand  prix.  Il  en  reçut  la  plus  grande  partie,  en  furprenant 
l’Ennemi  dans  les  Châteaux  de  Hadersleben  &  de  Ripen.  En  1645  il 
fut  élu  Prévôt  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Hambourg ,  honneur 
qu’il  réfîgna  cinq  ans  après  au  Chancelier  Kielmanfek.  Après  la  mort 
du  Roi,  il  fut  dans  la  même  année  déclaré  Sénateur,  &  Gouverneur 
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àeSlesvig,  Holftein  k  Ditmarsken ,  &  honoré  de  l’Ordre  de  l’Elé¬ 
phant.  11  acheta  en  1649  le  Eailliage  de  Barmftœeli  avec  tous  fes 
droits  (1),  du  Duc  Frideric  de  Holftein  ,  qu’il  païa  cent -mille 
Ecus  en  argent  comptant  j  &  les  deux  Seigneuries  de  Rantzau 
&  de  Kluxbul ,  dont  la  première  ,  fituée  en  Vagrien  ,  fut  effimée 
70000  Ecus  ;  &  30000  la  fécondé  ,  fituée  dans  le  Bailliage  de 
* Tundern  $  ainfi  ce  Bailliage  lui  coûta  plus  de  deux  Tonnes  d’or.  Il  le 
fit  ériger  en  Comté  l’année  après,  que  le  Roi  l’envoïa  à  Vienne  pour 
y  prendre  quelques  Fiefs.  Rantzau  y  parut  avec  diftinclion ,  &  avoit 
une  fuite  de  120  Perfonnes  ,  à  livrée  verte  richement  ornée  d’ar¬ 
gent.  Le  jour  qu’il  eut  fon  audience ,  il  préfenta  à  l’Empereur  huit 
Chevaux  avec  leurs  ornemens,  de  la  part  de  fon  Maître.  Rantzau 
fut  en  même  tems  fi  bien  faire  fa  cour,  que  l’Empereur  non  feule¬ 
ment  le  nomma  fon  Chambellan ,  mais  lui  donna  encor  des  Comiflions 
au  fujet  de  la  Baffe-Saxe.  11  l’éleva  aufii  à  la  Dignité  de  Comte  (2  de 
l’Empire,  &  érigea  le  Bailliage  de  Barmftædt  en  Comté  fous  le  nom  de 
Rantzau  j  avec  pouvoir  d’y  agir  en  Souverain.  A  fon  retour  la  No- 
bleffe  de  Holftein  fe  plaignit  au  Roi ,  que  c’étoit  contre  leurs 
Privilèges  d’avoir  un  Gouverneur  au  deffus  d’eux ,  &  qui  fût  plus 
qu’un  Noble  Holfatien.  Mais  Rantzau  fut  envoïé  pour  négocier  des 
affaires  à  la  Cour  de  Brunswic-Lunebourg  ;  &  l’année  après ,  favoir  en 
1653  ,  il  fut  envoïé  à  la  Diète  de  Ratisbonne  ,  pour  y  maintenir  les 
intérêts  du  Roi ,  &  en  même  tems  il  prit  place  comme  Comte  de 
l’Empire  fur  le  Banc  de  W et  ter  au ,  k  figna  les  Refcrits  de  l’Empire. 
Il  y  relia  jufqu’à  l’année  1657, &  donna,  le  3.  Juin,  à  fon  congé  un 

re- 


(iï  Ce  Bailliage  étoit  échu  au  Duc  de  Holfie,»  par  héritage ,  après  la  mort  d’O  tt  o 
Comte  de  Schauenbourg ,  le  dernier  de  cette  jviaifon.  Le  Duc  le  vendit  à  Ranfz.su ,  fe 
ronfervant  feulement  la  Douane  de  Schauenbourg  &  les  Droits  Ecléfiaftiques  fur  le 
Couvent  d  uterfe».  Ce  Contraft  fut  confirmé  par  l’Empereur  Ferdinand  III.  & 
fe  trouve  imprimé  dans  les  Archives  de  l'Empire ,  publiées  par  Lunik .  Part.  Spécial. 
Cont.  II.  P-  104-  Nous  verrons  enfuite  les  difficultés  qui  furvinrent  après  cet  achat. 

(i)  Il  eft  le  prémier  du  nom  ce  Ravtz.au  qui  ait  porté  le  titre  de  Comte.  On 
anelle  fouvent  par  erreur  John»  &  J ofias  Rantz.au  Comtes.  Il  eft  expreflement  mar¬ 
qué  dans  fon  Diplôme ,  que  cette  Famille  defcend  de  la  Maifon  du  Burkgraf  de  Leis- 
Son  Titre  y  eft  Moch  und  Hochvohlgehorner.  L’ainé  devoit  prendre  le  Comté,  & 
oaïer  aux  autres  Frères  zoco  Ecus.  Il  eut  la  liberté  de  donner  Feuda  Imperii , 
&  (ubfeuda  &  jus  afyli.  de  battre  monnoie,  d’impofer  des  droits,  de  dreffer  des 
ootences  de  faire  des  Gentilshommes ,  des  Chevaliers  ;  de  créer  des  Dofteurs ,  Licentiés 
Maîtres-ès-Arts.  Bacheliers.  &  Notaires  de  légitimer  des  bâtards  avec  plufieurs 
autres  Privilèges .  qui  fe  trouvent  avec  la  defcription  des  Armoiries  dans  fa  Patente 
de  Comte,  dans  le  palativat  imprimé  à  Glu^/lad  en  &  à  Ploen  en  1660  in  4, 
&  dans  les  Archive s  de  l'Empire  de  Lunik.  Contin.  U.  p.  185. 
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repis  fuperbe  ,  où  afliftéreàt  P  Electeur  de  Saxe  avec  plufieurs  Mi- 
filtres  de  l’Empereur  du  premier  rang. 

Il  alla  enfuite  à  la  Cour  de  S-werin ,  où  il  fit  foïi  entrée  avec  Céré¬ 
monie  ,  &  y  fut  conduit  par  les  deux  jeunes  Ducs.  _  A  fon  départ  on 
lui  donna  un  beau  cheval  avec  un  équipage  magnifique.  1\  paffa  a- 
près  à  Lnbek ,  où  on  lui  rendit  beaucoup  d’honneurs,  &  lui  fit  des 
beaux  préfens.  Puis  il  fut  envoïé  avec  le  Caractère  d’Ambaffàdeur  de 
Le  oroLD  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohème ,  &  il  affila  en  1658  ai  E- 
le&ion  de  l’Empereur  à  Francfort.  Le  Roi  le  nomma  trois  ans  après 
Over-Stadtholder  de  Holjiein ,  &  lui  donna  un  Bâton  orne  d’or  aux 
deux  bouts,  &  une  Bague  garnie  d’un  diamant  de  grand  prix.  La 
même  année  il  prit  le  ferment  de  fidélité  des  Habitans  de  Bornholm  , 
&  parla  alors  avec  Ulfeld ,  à  qui  il  procura  après  la  liberté.  Il  con¬ 
clut  en  1663  ,  de  la  part  du  Roi,  un  Traité  d’acomodement(i),  nom¬ 
mé  Péréquations  -  Reces  ,  avec  le  Duc  Chrétien  Albert  de 
Holjiein ,  &  fut  envoïé  à  Saxen-Altenhourg  &  à  Dresde  pour  y  repré- 
fenter  la  Perfonne  du  Roi  aux  deux  noces. 

Il  connoifioit  parfaitement  les  intrigues  de  plufieurs  Cours ,  aïant 
des  vues  étendues,  des deffeins  vaftes,&des  correfpondances  extrême¬ 
ment  grandes.  1 1  étoit  prudent  &  magnifique  ,dépenfant  avec  honneur  j 
&:  par  une  fage  économie  il  amafîa  de  grands  tréfors.  Schuppius ,  dans 
la  Dédicace  de  fon  Livre  intitulé  Regenten  Spiegel ,  ne  peut  allez  louer 
fon  exaéïitude  dans  fon  économie.  Il  aima  les  Gens  de  mérite ,  pro¬ 
tégea  les  Beaux-Arts ,  &  étoit  ardent  à  les  faire  fleurir.  Il  fut  aimé  &  re¬ 
cherché  par  les  Etrangers  ,  qui  fortoient  d’auprès  de  lui  toujours 
contens ,  parce  qu’il  ne  refufoit  que  ce  qu’il  lui  étoit  impofîib'le  d’acor- 
der.  Quelque  tems  avant  fa  mort  il  envoïa  fon  Fils  dans  les  Païs  é- 
trangers ,  en  compagnie  de deuxf  Neveux  demies  Sœurs,  Mrs .Rantzau  & 
Baudïtz ,  qui  avoient  été  élevés  avec  fon  Fils.  Le  vieux  Comte  leur 
donna  pour  Gouverneur  Mr.  Michel  Wihe  avec  une  Inftruélion  fi 
bien  écrite  ,  qu’il  n’y  a  rien  de  meilleur  dans  ce  genre  :  fa  lon¬ 
gueur  m’empêche  de  la  mettre  ici  avec  l’Hiftoire  de  fon  Auteur ,  qui 
tomba  malade  quelque  tems  après  leur  départ.  Dans  fonTeltament  il 
légua  des  fommes  confidérables  à  fes  Parens,  à  fes  Amis  &  à  fes  Do- 
meftiques.  Chriftopher  Gabel  Miniftre-d’Etat  étoit  fon  Ami  particulier, 

le 


(Q  Qui  fut  conclu  à  Coppenhapue  le  y.  Mai  &  confirmé  par  le  Roi  le  30  du  même 
Mois ,  les  autres  Députés  du  Roi  étoient  Jch.  j.  u.  d.  Vice -Chancelier  du 

Holftcin  Danois ,  &  Conrad  Hejfert  J.  U.  d.  Les  Députés  du  DUC  étoient  Dttlev  Alefeld, 
Jch,  4 dolph  &  fon  Fils  Jch.  h'enric  I(Jelmar>fel{; 
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îe  Comte  le  nomma  fon  Fils  dans  Ton  Teftament,  &  lui  fit  préfent  d’un 
Gobelet  d’or  de  70  lots.  Il  donna  toute  fa  Vaifielle  d’argent  à  Ton  Fils, 
qui  pefoit  en  blanc ,  ou  dorée  ,  923 6  lots,  &  étoit  eftimée  11436 
Écus.  Il  a  fait  bâtir  un  Hôpital  à  côté  du  grand-chemin  à  Elmhorn 
pour  14  Pauvres.  Il  mourut  lé  8.  Novembre  1663  ,  âgé  de  50 
ans.  On  lui  fit  des  obfèques  dignes  de  fon  mérite.  Le  Roi  y  affilia , 
&  fon  corps  fut  transféré  hors  de  Coppenhague  au  bruit  du  Canon ,  & 
enterré  à  Kiel,  en  préfence  de  la  Noblefte  &  de  plufieurs  MÎniftres 
d’Elcôteurs.  &  Princes.  Il  a  fait  battre  plufieurs  Fortugaleufes  & 
Ecus  en  Specie  ,  avec  fon  Portrait  &  fes  Armes,  &  cette  Infcrip- 
tion  ,  Chr’iftian  Cornes  in  Rantiau  Dn.  Bteit.  Deo  duce ,  comité  Fort  uni. 
Mr.  tV.  Berrig  a  fait  ces  vers,  qui  font  fous  fon  Portrait: 


2,'tagnanimumgenur ,  inviBamque  ab  origine gentem, 
Magnaque  ,  fed  meritis  nomina  faBa  [un  , 
Suffire  Sfectator.  Sic  fe  Rant\AU-jint  orbi 
Exbibet ,  &  magno i  err.imt  inter  avos. 

JUt  ingem  meritis,  (sr  Regni  fut  a  revolvens , 
lngenio  iUuRral  fe  Patriamque  fuo  : 

Se u  Regis  mandata  foris  ,  &  ]uffa  capeffens, 
Extern  faeundus  régna  fequejier  obit. 


Mania  [u  fuprema  domi ,  cun&osque  laborer , 

Et  tanta  librat  non  lèse  molis  omis  : 

Dum  rerum  numerofa  feges  ,  dum  terra  fretumquet 
('unique  for 0  (y  cajiris  Curia  pcfcit  opem ; 
Offi-tium  fariter  populo  partitur  &  auU  , 

Et  geminis  magna  fe  r&tione  probnt  : 

Qh  intum  ejl  inter  opes  ,  inter  tôt  tommoda  fortis  ^ 
XJt  pa  tria  pojft  -jivere  ,  nolle  ftbi. 


DETLEV  RANTZAU  Comte  de  Rantiau  &  de  Loven - 
hoJm,  &Sgr.  de  Bredenbourg ,  &c.  eft  né  le  n.  Mars  1644.  Il  com¬ 
mença  fes  voïages  à  l’âge  de  1 9  ans ,  &  à  fon  retour  il  paffa  par  plu¬ 
fieurs  Emplois  à  la  Cour.  Sa  Majefté  le  nomma  enfuite  Stathol- 
der  de  Slesvig  &  Holftein  ,  fon  Confeiller- Privé  ,  Baillif  de  Rens- 
lourg  ,  &  Phonora  de  l’Ordre  de  l’Eléphant.  Il  fit  le  10.  Août 
1669, avec  le  Roi  Fridekic  III.  une  Confédération  d’héritage  (i) 
au  fujet  du  Comté  de  Rantiau.  Sa  Majefté  le  Roi  Chrétien  V. 
lui  donna  en  1 6 1 1  un  Diplôme  pour  le  naturalifèr  Comte  Danois.  Il 
a  fait  fraper  des  Ducats  &  l’an,  16  68-8  9  quatre  fortes  de  Florins  nom¬ 
més  -  avec  fon  Portrait  &  les  Armes,  &  l’Infiniptîon  EETi-iLEF. 
S.R.I.C.I.R.  ET  L.  D.  I.  B.  i.  e.  D.  Sacri  Romani  Imperii  Co¬ 
rnes  in  Rantiau  &  Lovenholm,  Dominas  in  Bredenbourg  5  &  enfuite 
Reftè  faciendo  neminem  timeas. 

Il  a  été  marié  deux  fois  ,  &  a  eu  dôme  Enfans  de  la  prémière 
Comtefife,  &  mourut  le  8.  Septembre  169-7,  âgé  de  73  ans. 

CHRISTIAN  DETLEV  RANTZAU,  Comte  de 
Rantiau  &  de  Lovenboîm ,  Sgr.  de  Bredenbourg  &c.  eft  né  le  28. 
Juin  1670.  Il  fut  lait  Chevalier  de  Dannebrog  Chambellan  du 

Roi 


(1)  Aprouvéepar  la  Patente  de  l’Empereur  du  17.  Juillet  1671, 


@(4l) 

p.:  An  Dmnmmk ,  Confeiller-Privé  &  Sergeant-Général  de  PPinpe- 

reurd  II  fût  fiancé  fort  jeune  avec  Sojhe  hnjtme  Fille  naturelle  du 

Roi  Chrétien  V.  qu’il  avoit  eue  de  Sofia  Amélie  Mnt Comteffe 

de  Samfoe ;  mais  elle  mourut  en  1684  âgee  de  ans.  11  fe  fiança 

après  avec  Ulria  Antrnie,  Fille  du  Comte  Uk,c  fndenc  G,ldenloy-,t 

mais  Rantzau  changea  de  fentiment ,  &  pour  le  fatisfane  il  fut  oblige 
mais  «asiiüH  eudiibe  >  r  dans  toutes  fo  aa10ns  nV 

en  1 700  e  pai  4  '  ;  lu  j  atjra  de  violens  démêlés  avec 

fe  Sujet” fqufil  tiaftoft  fi  rudement ,  qu’ils  commencèrent  à  fe  révolter  : 
mais  pour  es  mettre  à  la  raifon,  il  fit  à  peu  près  comme  l’Homme  de 
la  Fable  qui  pour  chaflèr  les  lièvres  de  fon  jardin  y  introduit  des 
chaffeurs’avec  leurs  chiens,  aïant  eu  l’imprudence  de  demander  main- 

forte  au  Duc  C  h  a  e  T  .  e  u  A  a  g  0  s  x  e  de  Holjtem ,  alors  Lveque  de 

Lubek  ,  Adminiftrateur  ,  &  Tuteur  de  fon  Neveu  le  jeune  Duc 

C  H  A  R  l  E  s  F  *  I  d  E  *  I  c ,  Fils  du  Duc  FaiDBKic  de  qui  le  premier 
Comte  Rantzau  avoit  acheté  le  Bailliage  de  Barmfudt.  Le  Duc  Tu¬ 
teur  lui  acorda  fa  demande,  &  fit  marcher  un  Détachement :  de  fes 
Troupes  j  mais  à  peine  furent -elles  entrées  dans  le  Comte  de 
Rantzau,  que  le  Duc  fit  imprimer,  publier  &  afficher  aux  barrieies 
&  autres  lieux  publics  une  Patente  (i),  ou  il  declaioit  nulle  la  vente 
que  le  feu  Duc  avoit  faite  avec  leGrand-pere  de  Rantzau ,  &  ordon¬ 
na  à  tous  les  Sujets  du  Comté  de  venir  le  îj.AvriU  la  Maifon  du 
Bailliage  pour  faire  le  ferment  de  fidélité  au  Duc.  Mais  le  Comte , 
qui  étoit  alors  à  Hambourg ,  défendit  par  une  autre  Patente  (2)  de 
rendre  homage  à  perfonne  fous  peine  de  la  vie.  Cependant  fes  Su- 
iets firent  le  ferment  de  fidélité  le  dit  jour  a  Mr.  ^or/2,  Confeillei- 

Privé  &  Grand-Maréchal  de  la  Cour  du  Duc.  Le  Roi  de  Dannemark 
y  prit  part  fuivant  la  Confédération  de  Pontage ,  &  le  Duc  fut  oblige 
de  rendre  le  Comté  à  Rantzau  trois  ans  apres.  ...... 

Mais  comme  il  étoit  brouillé  avec  une  fage  économie,  il  alla  a 
Berlin  où  il  dépenfa  beaucoup  d’argent ,  &  emprunta  de  Frideric- 
Guilx.au me  Roi  de  Frujfe  cinquante  mille  Ecus.  Le  terme 
exniré  ,  le  Roi  trouva  bon  de  le  faire  arrêter  en  1721  ,  & :  d  en 
avertir * par  le  Baron  llger  fon  Frère  cadet,  le  Comte  Wilhelm 
Adolf  Rantzau  ,  alors  Chevalier  de  l’Ordre  de  Dannebrog  ,  Con¬ 
feiller-Privé,  &  Chambellan.  11  ne  négligea  pas  de  fe  mettre  en  pof- 
feffion  du  Comté,  &  envoïa  au  Roi  de  Pru]]e  cent  mille  Ecus  pour 
7  s’aqui- 


(0  Datée  d zGottorp  le  1.  Avril  170 6, 


(1)  Datée  de  Hambourg  le  n.  Avril . 
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s’aquiter  envers  Sa  Majefté  de  la  moitié  de  fes  dettes  ,  &  faire 
entrer  le  refte  dans  la  Caiflè  des  Invalides.  Il  envoïa  en  même  tems 
au  Roi  une  Lettre ,  dans  laquelle  il  fe  difoit  fâché  de  ne  pouvoir  être 
fon  Frère  en  cette  ocafion,  mais  plutôt  un  Tuteur  févère  ;  &  par 
les  plus  purs  motifs  d’honneur  ,  il  fuplie  Sa  Majefté  de  prévenir 
les  dangereux  excès  d’un  débauché,  en  le  tenant  en  prifon  à  Span- 
dau.  Il  s’obligea  encor  de  fe  charger ,  fous  les  ordres  du  Roi ,  de  païer 
annuellement  ce  qui  convenoit  à  un  Prifonnier  de  fa  qualité.  Mais 
comme  le  Roi  étoit  fatisfait ,  il  relâcha  le  Comte ,  &  lui  fit  toucher 
les  cinquante  mille  Ecus.  Il  retourna  dans  le  Holjtein ,  &  les  deux 
Frères  fe  mirent  dans  une  telle  colère,  qu’ils  perdirent  le  refpeét  qu’ils 
le  dévoient  réciproquement  &  à  leur  nom.  Le  cadet  fit  une  confpira- 
tion  contre  l’ainé ,  qui  fut  tué  fur  fon  cheval ,  &  percé  de  douze  baies 
un  lundi  n.  Mars  1711,  comme  il  étoit  à  la  chaffe  :  il  mourut  fi 
malheureufement  âgé  de  5 1  ans  fans  avoir  été  marié.  Cette  étrange 
affaire  ne  fut  pas  plutôt  connue ,  que  le  Comte  cadet  prit  le  Comté  en 
poffeflion,  &  fit  anoncer  la  mort  de  fon  Frère  au  Roi,  &  au  Pu¬ 
blic  par  les  Gazettes,  ou  il  déclara  le  chagrin  qu’il  avoit  conçu 
de  la  mort  fubite  de  fon  Frère,  &  y  promettoit  une  récompenfe 
à  ceux  qui  découvriroient  celui  qui  avoit  tué  fon  Frère  ;  il  fit  auffi 
prier  dans  fes  Eglifee,  ^uc  Dieu  voulût  découvrir  le  meurtrier. 
Toute  l’affaire  fut  découverte  ,  &  plufieurs  complices  furent 

mis  en  prifon  ,  aufîi-bien  que  le  Comte  ,  qui  fut  mené  à  Rens- 
bourg.  Les  complices  furent  convaincus ,  &  punis  fuivant  leur 
crime.  Le  Capitaine  Detlev  Frretorius ,  que  le  Comte  avoit  païé  pour 
tuer  fon  Frère,  fut  décapité,  &  mis  fur  la  roue.  Pour  faire  le  pro¬ 
cès  au  Comte ,  le  Roi  établit  une  Comiffion  compofée  de  quatre  Con- 
feillers  &  de  quatre  Savans.  Mr.  de  John  y  préfida  ;  mais  le  Comte 
recufa  les  Juges  ,  ne  faifani  ^u’calialer  fa  colère  ,  &  en  apeller  au 
Tribunal  de  l’Empire.  Il  arracha  l’Ordre  de  Dannebrog ,  &  le  jet- 
tant  devant  fes  Juges  ,  dit  ,  que  s’il  fervoit  de  prétexte  pour  le  ren¬ 
dre  justiciable  au  Roi,  il  y  renonceroit  volontiers  :  mais  fa  fentence  fut 
expédiée  le  9.  Avril  172 6  ,  fuivant  laquelle  il  fut  condamné  à 
refter  toute  fa  vie  en  prifon  ,  &  à  païer  les  fraix  du  procès ,  & 
20000  Ecus  pour  avoir  arraché  l’Ordre.  Il  fut  transféré  pour 
quelque  tems  à  la  Citadelle  de  Copenhague  ,  &  enfuite  à  Agers- 
fruus,  où  il  avoit  beaucoup  de  liberté,  &  2000  Ecus  par  an  à 
dépenfer  ,  &  y  étoit  fervi  par  trois  domeftiques.  Il  y  mourut  le 
21.  Mars  1734,  âgé  de  4 6  ans.  Comme  il  étoit  le  dernier  de  cette 
Branche,  le  Comté  de  Rantzau  vint  à  la  Couronne  Danoife  par  la 
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Confédération  faite  en  1669,  &  la  Baronie  de  Lovenholm  devint 
aufll  un  Fief  Roïal.  La  Comtefle  fon  Epoufe  eut  la  jouïflance 
du  Château  de  Rantzau  avec  un  revenu  proportions  à  fon  rang, 
mais  elle  mourut  l’année  après  que  fon  Mari  fut  transporté  en  Norvègue. 

FRANTZ  RANTZAU  Sgr.d eRantzau,  Colonel,  &Baillif 
àe^ranekier ,  étoit  Petit-fils  de  Johan  Rantzau ,  &  Fils  ainé  du  favant 
H.  Rantzau.  Il  vint  au  monde  le  28  Août  1555.  Son  Pèrel’en- 
voïa,  qu’il  n’avoit  encor  que  treize  ans,  à  i’Univerfité  de  Louvain , 
pour  y  faire  fes  études.  Il  y  contracta  une  amitié  fort  étroite  avec 
Philippe  Guillaume  Prince  d 'Orange  (Fils  unique  de  fon 
Père  )  qui  y  étudioit  aufli  ;  mais  le  Duc  à'Albe  aïant  confisque  les 
Biens  de1  fon  Père  en  Brabant ,  trouva  aufli  moïende  fe  faifir  en  1568 
du  jeune  Prince  avec  fon  Compagnon  Rantzau.  Il  les  envoïa  prémiè- 
rement  à  Anvers ,  &  enfuite  en  Efpagne.  Le  favant  Rantzau^  qui  étoit 
alors  undesGentilhommes  les  plus  fameux  de  Y  Europe ,  écrivit  au  Roi 
Philippe  II.  pour  l’élargiflfement  de  fon  Fils ,  qui  lui  fut  aufli  rendu 
furie  champ  ;&  en  fortant  à?  Efpagne ,  il  alla  en  France ,  &  retourna  au 
bout  de  quelques  années  dans  fa  Patrie  ,  où  il  refta  fept  ans  fans  au¬ 
cun  Caraélère  public  à  la  Cour  du  Roi  Fr.ider.ic  II.  Il  reçut  en 
différens  tems  en  fief  Corjnr  ,  Callunbourg  ,  &  Stlkebourg .  Il  coman- 
da  en  1612,  dans  la  guerre  contre  les  Suédois ,  le  Régiment  nommé 
Y!  En  feigne  blanche  de  Jutlande ,  avec  lequel  il  fit  la  campagne  en  Nor- 
vegue  fans  avoir  de  Caractère  militaire;  mais  il  fut  bleflé  dans  une  ac¬ 
tion  qui  fe  pafla  entre  Babuus  &  Warberg ,  dont  il  mourut  le  21. 
Février  1612  âgé  de  57  ans  ,  regreté  comme  un  Capitaine  éclairé 
&  vertueux.  L’Enfeigne  de  ce  Régiment  fut  élevée  fur  fon  tombeau. 

HENRIC  RANTZAU Sgr. de Skionneveide , Aagaard ,  Mogel- 
hœr  Rofenvold  Jensgaard ,  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Elé¬ 
phant,  Sénateur,  Grand-Baillif  tfAarhuus , Baillif  deStiernholm.Sz  Af- 
feflèur  du  Collège  d’Etat  &  du  Haut-Tribunal,  naquit  le  2 6.  Jan¬ 
vier  1 599*  H  commença  fes  voïages  en  1623 ,  &  aPrès  avoir  vu  les 
Places  les  plus  remarquables  de  V Europe ,  il  s’embarqua  à  Venife  pour 
aller  en  Cypre ,  d’où  ,  par  la  feule  envie  de  voir  d’autres  parties  du 
Monde  ,  &  d’étudier  le  génie  de  ces  Nations  ,  il  alla  à  Jéru¬ 
salem  ,  au  Caire ,  &  en  Egypte  ;  &  il  retourna  par  Confiant inople  pour 
revenir  dans  fa  Patrie.  Le  Journal  de  ce  voïage  fut  imprimé  en 
3669  à  Copenhague ,  &  en  1704  à  Hambourg  in  8.  en  Allemand.  Il 
parvint  à  plufieurs  Dignités,  &  fut  fort  eftimé  de  Ton  tems.  11  étoit 
du  nombre  des  Sénateurs  que  les  Suédois  firent  prifonniers  à  Odenfe 
en  1657.  Il  avoit  époufé  Sophie  LiiutenauVe uvede  Knud  Gyldenfitiern 
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iïAagaard.  Après  7 6  ans  de  vie  il  mourut  le  1 6.  Janvier  1674,  & 
fut  enterré  dans  une  Tombe,  qu’il  avoit  fait  bâtir  pour  fa  Famille  à  côté 
de  l’Eglife de Raarup.  Il  y  a  fait  graver  dans  une  pierre  ces  paroles: 

Lœr  vel  at  do  for  Du  dôer 
So  dôer  Du  ikke  naaer  Du  dôer. 

Sa  Devife  étoit,  Deus  curât  fuos. 

On  lifoit  fous  fon  Portrait  : 

rit  mis  ,  Gtntris  ,  Prebitatis ,  Sertis ,  Honeris  TseBritnt ,  OnhtfltA ,  Canorum,  Marti  t  honore, 
Snicqnid  habtnt  flûtes  ,  nna  tabetla  refert.  CUrus ,  (y  au/ato  ftemmate  natns  Eques  , 

Rantzauvius  typns  tji  ,  nulli  virtnte  ftcnndns ,  Catira,  qu*  diBx  fnperant  praconia  tandis  , 

_/f ntiqua  cunBis  nobilitate  ptior  i  Orbis  hic  ,  Htroi  vifus  ubiqne  ,  canet  : 

Exemptât  prifca  fidei  ,  prebitatis  image,  Ægyptus  tnt, n  Jtrufalem ,  cum  ve/pere  triant, 

riva  pertnnantis  profperitatis  apex.  Et  Netus ,  &•  Bottas  &  Mare,  Terra,  Peins. 

FRI  D  ERIC  RANTZAU  Sgr.  à'Aasdal ,  Général  d’un  Régi¬ 
ment  d’infanterie ,  &  Chanoine  à  Hambourg ,  naquit  le  4.  Février  1 590. 
Il  paflà  fon  enfance  dans  la  maifon  de  fon  Grand-père  le  favant 
Rantzau ,  qui  l’aimant  pafîionnément ,  le  fit  élever  dans  tous  les  Exer¬ 
cices  dignes  d’une  perfonne  de  fa  naiflance.  Après  fa  mort,  fon 
Grand-oncle,  Gert  Rantzau,  le  fit  venir  chez  lui,  &  lui  fit  conti¬ 
nuer  fes  Exercices  :  il  y  réuflit  de  façon  qu’il  fe  rendit  enfuite  capa¬ 
ble  de  tout.  Il  alla  avec  Ion  Coufin  Cai.  Rantzau  à  'Tubingue ,  refta 
trois  ans  dans  cette  Académie,  &  y  difputa  fouvent  publiquement  fans 
Préfident.  Il  continua  enfuite  fes  voïages  en  Italie ,  en  France ,  en 
Angleterre ,  &  en  Hollande.  Revenu  dans  fa  Patrie  il  fit  une  Campa¬ 
gne  en  qualité  de  Cornette  dans  le  Régiment  de  fon  Grand-oncle, 
où  il  fit  l’admiration  de  tous  ceux  qui  le  virent.  La  Paix  faite, il 
fuivit  Mr.  J.  Ulfeld  dans  fon  Ambaflàde  dCEfpagne ,  &  s’embarqua 
après  à  V enife  pour  aller  à  Conftantinople.  Mais  le  Bâtiment  fur  lequel 
il  étoit,  fut  attaqué  en  cnemm  par  deux  Corfaires  <Turre  5  &  com¬ 
me  on  fe  défendoit ,  un  Gentilhomme  Saxon  ,  qui  étoit  avec  lui  , 
fut  tué.  Il  arriva  enfin  à  Conftantinople ,  d’où  il  alla  à  Jérufalem ,  à  Beth- 
léhem  en  Egypte ,  &:  au  Caire  ;  il  vit  aufii  le  Mont  Sinai ,  pafla  la  Mer 
Rouge,  retourna  dans  un  Vaiflèau  Anglois  en  Sicile ,  &  repaflà  par 
la  France  pour  venir  dans  fon  Païs ,  où  il  fervit  quelques  années  com¬ 
me  Gentilhomme  de  la  Chambre,  &  reçut  en  1626  Ofel  en  fief.  Dans 
les  troubles  qui  fuivirent  cette  année,  il  fut  nommé  Comiflaire  -  Gé¬ 
néral  de  la  Guerre.  Le  Roi  s’étant  rendu  maître  de  la  Ville  de  JVol- 
fenbuttel ,  la  valeur  infigne  que  Rantzau  avoit  montrée  en  plufieurs 
ocafions,  lui  acquit  la  place  de  Gouverneur  de  cette  Ville.  A  la  ba¬ 
taille  de  Nordlingen ,  fon  cheval  fut  tué  fous  lui,  par  où  il  tomba  fa¬ 
cilement  entre  les  mains  des  Ennemis,  qui  le  tinrent  prifonnier  préf¬ 
et  z  qu’#/z 
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an  Quelque  tems  après  avoir  obtenu  fa  liberté,  on  lui  donna 
le  Régiment  à  pié  que  le  Maréchal  Bille  avoit  eu,  &  il  le  comanda 
plufieurs  années  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  a  fait  bâtir  une  E- 
glife  à  Arensbcurg  à  fes  propres  fraix ,  &  y  a  fonde  une  Ecole  avec 
des  revenus  pour  l’entretenir.  Il  a  auffi  donné  de  l’argent  pour  des  Sol¬ 
dats  eitropiés  à  la  guerre,  qui  ont  été  loges  par  fes  foins  dans  les Mai- 
fons  des  Invalides  à  Copenhague,  à  Helfingbourg  ,  &  à  Landskron.  Il 
mourut  le  1 4.  Janvier  1645,  âgé  de  55  ans.  ,  ,  . 

Le  Sénateur  Joakim  Gersdorf  a  fait  les  rimes  fuivantes  ,qu  on  admi¬ 
ra  peut-être  lorfqu’elles  furent  faites,  mais  dans  un  Siecle  auffi  déli¬ 
cat  que  le  nôtre,  on  ne  les  peut  lire  fans  regretter  la  peine  de  1  Auteur. 


Frideric  Rantzou, 

Hvis  Priis  og  Lou 
Dog  klinge  vil, 

Mens  der  er  til 

Jordens ,  heller  Himmels-fpil. 


Havdé  Dyd  og  Kunft 
Viisdom  og  Gunfl, 

Hos  dem  fom  fligt  ret  fkatter , 

Hiulpet  i  nbd 
Var  aldrig  dod 

Den  Ædle,  From  og  Tapper ,  . 

Je  fuis  bien  fâché  de  ne  pouvoir  inftruire  mon  Lecteur  plus  parti¬ 
culièrement  de  l’Hiftoire  des  deux  fameux  Frères  de  cette  Famille , 
Jorgen  &•  Johan  R  a  n  t  7.  a  n,  que/  par  ce  qui  fuit.  Des  qu  ils 
purent  porter  l’épée,  leur  cœur,  qui  n’étoit  né  que  pour <le  grandes 
chofes ,  leur  fit  chercher  tout  ce  qui  peut  rendre  des  Cavaliers  pro¬ 
pres  pour  le  Cabinet  &  à  la  tête  des  Années.  Après  avoir  fait  plu¬ 
fieurs  Campagnes  comme  Volontaires  dans  les  Pais  etrangers,  ils  re¬ 
tournèrent  dans  leur  Patrie,  &  eurent  differentes  Charges  a  la  Cour 
&  à  l’Armée.  Johan  Rantzau  Sgr.  d ’Oerlovklofter  &c.  étoit  grand 
Officier,  auffi  bien  qu’Homme  de  lettres  :  il  fe  diftingua  en  diver- 
fes  ocafions,  principalement  en  1704.  à  la  bataille  d  Hochjted ,  & 
deux  ano  aprec  â  ce Ile  de  R amilhes  ,  noms  qui  font  encor  au¬ 
jourd’hui  verfer  des  larmes  aux  François.  Il  mourut  en  1708  à 
Bruxelles.  Son  Frère  Jorgen  Rantzau ,  après  avoir  obtenu  un  Régi¬ 
ment  prit  entre  autres  Places  en  Scanie ,  le  22.  Avril  1678 ,  la  Ville  de 
Landskron.  Il  alla  en  qualité  de  Major -Général  avec  douze  mille 
hommes  de  Troupes  auxiliaires  Lanoifes  ,  qui  rendirent  bien  des 
fervices  à  l’Empereur  en  Allemagne ,  en  Hongrie ,  en  Italie ,  en  Flan¬ 
dre,  fur  tout  en  1704  à  Hochfted,  &  quatre  ans  après  à  la  bataille 
dCOudenarde  &  à  la  prife  de  Lille.  Jorgen  Rantzau  fe  diftingua  telle¬ 
ment  ,  que  dans  cette  prife  il  fut  le  prémier ,  avec  un  Soldat  Anglais 
de  l’Armée  des  Alliés,  qui  monta  les  remparts  de  cette  forte  Ville. 
Il  comanda  en  1710  en  Scanie  à  l’âge  de  68  ans  ,  &  comença  le 
combat  avec  une  valeur  digne  d’un  meilleur  fort  $  car  il  fut  dange- 
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reufement  blefféau  prémier  choc  de  la  bataille,  d’un  coup  de  mous¬ 
quet  à  la  poitrine  près  de  l’épaule  ,  &  d’un  autre  au  bras.  S’il  ne 
réuflit  pas  alors,  ou  s’il  ne  fut  pas  fi  heureux  que  fon  courage  le  mé- 
ritoit ,  on  ne  doit  pas  s’en  prendre  à  fa  conduite  ,  ni  à  fa  valeur , 
du  peu  de  fuccès  de  cette  bataille.  La  prudence  la  plus  confommée 
ne  fauroit  toujours  prévoir  les  accidens  fubits.  Quoique  vieux  &  ma¬ 
lade,  il  comanda  les  Troupes  Danoifes  à  la  prife  de  fVifmar  en  iyi  i. 
Il  fut  regardé  par-tout  comme  habile  Miniftre  &  grand  Général, 
&  mourut  avec  cette  réputation. 

Parmi  ceux  qui  avoient  apris  les  Affaires  du  Cabinet  &  le  Métier  de 
la  Guerre  fous  lui ,  font  non  feulement  fos  propres  Fils ,  mais  encor 
plufieurs  de  fa  propre  Famille,  comme  les  Fils  d’ 

OTTO  R  A  N  T  Z  AU  Comte,  Sgr.  d  eRofenvold,  Hamelmofe , 
Boïlerup ,  Aunslerg ,  Alleslev ,  V edbygaard^  &  Marsvinslmd^C onfeiller- 
Privé, Chevalier,  Chambellan  &c.  qui  naquit  en  1632.  Il  étoitfort 
aimé  du  Roi  Chrétien  V.  par  fon  mérite,  &  Sa  Majefté  l’éleva  le 
2  y.  Mri  1671  à  la  Dignité  de  Comte,  avec  les  Armes  ci- jointes.  Le 
Roi  l’envoïa  l’année  foivante  en  qualité  d’Ambaflàdeur  Extraordinaire 
aux  Rois  de  France  U  d1  Angleterre  ;il  mourut  en  1719  âgé  de  87  ans* 
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THOR  THOTT. 

Jytte  Krognos. 


Kield  Thott. 

ri 


PEDER  THOTT. 


Peder  Thott. 


Kield  Thott. 

•  •  •  •  Glob. 

< - " - > 

Axel  Thott. 

•  •  •  Sparre. 


Thor  Thott. 


Hans  Thott. 


Jens  Thott. 
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Carhar.  Thott. 
Bôrge  Baad. 


Anders  Aage  Thott. 
Margr.  Rofenkrantz. 


Trud  Thott. 


0!uf\Thott. 
Niels  Thott. 


Axel  Thott. 

Kirft.  Kiorning. 
Chriflentz.  Verdenberg. 


.1 


Jytte  Thott. 

Jeppe  Kalf,  qui  a  fnit  bâtir  la  terre  de  Poignard. 


Juliana  Thott. 
Hans  Lunge. 


Elifabet  Thott. 
Valdemar  Suppe, 
Sert.  d.  R. 


Lucie  Thott. 

Anders  Bing  de  Svenjlrup. 


Margr.  Thott. 


Beate  Thott. 
Terkel  Nielfen 
nommé  le  vieux. 


Kirften  Thott. 


Jep  Totr.  Anders  Thott.  Eric  _Thott. 
Eric  Thott. 


JacobThott. 


Peder  Thott. 
Margr.  •  •  •  • 


Anders.  Thott. 

, - " - 


Eric  Thott. 
Kirft.  Krognos. 


Axel  T.  Kirften  T. 
•  •  *  Mogens  Munie. 

Pernille  Thott, 

Niels  Sparre. 


Jacob  Thott. 
Mette  Due. 


Aage  Thott. 


Peder  Thott  de 
Birgit  Philip  f. 


Nat. 


Jytte  Thott. 


Birgitte  Thott. 
Peder  Brahe. 
Folmar  Knob.  r 
Oluf  Oxe. 


Anders  T.KirftenT.  Gertrud  T. 
de  Nas.  Ped. Lille.  And.  Giôdfen. 
Anna  Rofenfpar.  Mette  Thott. 

Ellen  Brahe.  Eric  Geed. 
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Niels  Thott. 

Margr  Baffe. 

Peder  Thott.  Sri.  Thott. 

Margr.  Rônnov.  Anna  Morman. 

Êïfe  Thott.  Niels  T. 

Claus  Krutn-  -  StiThott. 
medig. 

Tonnes  Lange. 
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Aage  Thott.  AxelSaxftrup.  Otto  T.  de  Nas,  Anna  Thott. 
Dorth.Tideman.  Ellen  Thott.  Kar.Holmgaard.  EfitilGiedde. 

Eric  Tage  T.  d’Ericsholm  et  Nat,  Chev.  Seii.  d.  R.  BaiUif  de  Bahuns. 

Elfe  Ulfstand. 

Holger  T.  OrtoThotr.  Lene  Thott.  Thaïe  Thott.  Karen  Thott. 

Anders  T.  d’Ericsholm.  Henr. Brahe.  Axel  Urup.  Ove  Brahe.  _ 

Eric  Thott.  Sophi  Brahe.  j 

TAGE  THOTT  d' Ericsholm. 

*  1606  HelvigRantzau,  f  1611. 

*  161Ç  Kirften  Urup,  f  1619. 

*  1623  Kirften  Gyldenftiern,  f  1628  âgée  23. 

*  1633  Jytte  Gyldenftiern  f  1630  âgée  37. 


Bonde  Thott. 

Sidfel, ///e  d’un  fils,  du  Roi  Waldemari  IV,  nommé  Eric. 


Maten  Thott. 
Knud  Trudfen. 


AXEL  THOTT,  Maréchal  d.  R. 
Kirften  Stolder. 

Ingeborg  Hak. 


KIRSTEN 
Jeppe  Mus. 
Holger  Munk. 


THOTT 


Thott. 


Kield 
Birgit  Haffe. 


Karen  Thott.  OLUF  TH.  ERIC  TH, 
Anders  Thott.  deHammer-  Ellen 

1  t  gnard.  Sturre. 

Ellen  Thott.  Peder  Thott.  Birg.  Falk. 

Oluf  Krognos.  Prévôt  de  Lund.  Anna  Præfent. 

t  1463- 


Philip  T.  f  1454. 
Anna  Frille. 


T 

Birgit.  Thott. 
Efitil  Giedde. 
Jôrgen  Thott. 


Birgitt  Thott. 

Niels  Rofenkrantz. 


Ingeborg  Th. 
Eric  Trolle 
d'Egholm. 
Guftav  Carlfen. 
d'Ericsholm. 


La'uritz  Thott. 
Karen  Viffert. 
Karen  Krummedig. 


Aage  Thott 
de  Bavelfe. 
Margr.  Paffau. 


BeareThott. 
Torben  Bille, 
Chevalier. 


1 

Anna  Th. 
Hans  Bille 
d'Egged. 


Axel  Thott. 
Margr.  Thott. 

Ingeborg  Th. 
Niels  Efkelf. 
Jens  Ulfstand. 


IVER  THOTT 
de  Harritzkiar , 
f  I49Î- 

Margar.Laxman. 
Magdal.  Bonde. 
fille  daCharl.VIII 
Roi  de  Suede. 


Ingeb.T.  JBeare  T.f  1487.  Margr.  Th. 
Elifab.T.  Trude  Lille. 

Arild  Trolle  de  Birkvad. 


Bente  Thott. 
Bent  Nielfen. 


Hans  Thott  de  Byrom. 
Kirften  Gyldenftiern. 


Kirftine  Thott. 
Peder  Haard. 


Eric  Thott. 
Anna  Moltike. 


Birg.Thott. 
Falk  Gre- 
gerl'en. 


AageThotr. 
fut  tué  de 
TychoKrab- 
be. 


ANNA  TH. 
Clemen  Ho- 
genfkiold. 
Henric  Beitz. 


TônneThott. 

KarenBielke. 

fi 


KarenThott. 

Oluf  Pederf. 

Anders  Jenf. 

Cari  Knudf.  Axel  Th.  Ingeb.T.  Anna  Thott. 

Eric  T.  AnnaTh.  Herman  Flemming. 
Merthe  T. 


Kirften  Th.  EvertT. 
Steen  Chri-  Margar. 
ftenfen.  Bille. 


Anna  Thott. 
Abrah.  Lôven- 
ibalk  d’Ekeberg. 

Oluf  Thott. 
Birgit  Thott. 

Aage  Thott. 
Margr  Bentzen. 


IngeborgThott.  OlufThott.  Ellen  Thott. 
Steen  Sturre  le  Ellen  Rônnov.  Thor  Bonde. 
fameux  vice-Roi  I  Maréchal  en 

en  Suede.  I  Suede. 

Claus  Thott. 
Agnete  Bielke. 
Vibeke  Krabbe. 


Aage  Thott.  Margr.  Thott. 
Ingeborg  Sig-  Anna  Thott. 
vard.  Knud  Knob. 


OTTO  THOTT  de  Nas.  Sopk  Thott  f  1628-  Anders  Th. 

*  !Ô34  Jytte  Gyldenftiern  f  1640.  Jens  Bille  de  N.  1617. 

•  1643  Dorth.  Rofenkrantz.  Billefkou.  Elif.Rofenkrantz. 
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BreideT.  Ove  Thott. 
f  1619.  Margr.  Rantzau. 


Hans  T.  Claus  T.  Colonel.  Agnet  T.  Margr.T. 

Karen  Gyldenftiern.  Ove  Biel- 

_ _ ni _ ,  Griis.  ke 


Folmar  T. 
Margr.  T. 
Sidfel  T. 


Elle  Thott. 
Hans  Lindenau. 
Corfitz  Ulfeld. 


Tage  de  V eierkiôbmg. 
Clara  Sparre. 
Elifabet  Bek. 


Frideric  Thott. 

Helv.  Soph.Sehefted. 

Ove  T. 

Ove  T. 


Aage  Thott.  Joh.  Th.  ingeb.  Thott.  Henric  Thott.  Helena  Thott.  I 

■feu  Hollande.  SteenBanner  SigertFille  du  Eric  XIV.  Roi  de  Suede.  HansEricfen.  Peder  T.  de  Boltingr. 

"  de  Pravig.  Birgitte  Skram. 


Eric  Aage  Thott. 
Chtiftine  Brahe,  Comtejfe. 


Corfitz  T.  Tage  T. 
AnnaBaffe,  Tage  T. 

Aage  T. 
2  2 

Eric  Thott.  CorfitzT. 

Hille  Baffe.  An. Baffe. 

— n - - - fi - . 


Axel  Th.  Ove  Th. d’- Otto  T.  OellegaardT.  Sophia  Bielke. 
Jôrgen  Efkilfirup ,  Otto  T.  Margr.  Tott.  ' 

Thott.  Lieutenant.  Jôrgen  Krabbe  T. 


ChriftenTh.  Agnete  T.  Agnete  Th.  AnnaT.  ClausT.  Kar.Th. 
de  Boltingr.  Er.  Urne.  Laur.Grub-  Frantz  Murg.T.  AnnaT. 

- s  -j- 1617  <î.ç«  49.  be.  Brokken-  Elif.  T.  Vib.T.* 

Paul  T.  Gtwer.  Suédois  fut  fnit  Comte  de  goph  .Belau  f  1636.'  Gabr.Krufe.  huus.  *Holg.  Rofenkr. 


la  Reine  Chrijline. 


KNUD  THOTT  dcGauitôc.  Oellegaard  Th. 

*  1663  Soph.  Brahe.  Axel  Sehefted. 

*  1682  Birg.  Skeel. 

*  i70iUrfula  Maria  PutbufK. 

- - n _ _ 
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Jytte  T.  Tage  Th.  de  NasbyholmW  Turrebyholm,  Conf.  privé  Chev. 
Baillif  de  Holbek  Juge  Prov.  deSielland  f  1707  âgé  39. 

*  1697  Petra  Sophia  Reetz. 

< - -  -  —  .  ■  _ 


Holger  Thott  de  Sovinde  fef  Marfvinsholm  etc.  Conf.  d'Etat. 
Helvig  Rofenkrantz,  Baronne. 


Jytte  Dorth.  T.  f  1717 
âgées o.  *1686. 
MARC.GIôE.C.  prive’. 


- - - ,  Dorth. T.  Anna  T.  OTTO  THOTT  de  Gaunôe  etc. 

a  ir~,  ,  ,  ,  t  1738»  Conf.de  Conf er.  etc. 

AnnaHedv.T.  Soph.T.t^eeôo.  Birgit  Charlotra  Krufe. 

Jorg.  Brahe  de  Peder  Th.  Cap.  t _ ÎL-n _ , 

Hvedholm.  deCav.  ■f  1730.  Chriftina  Soph.  Thott. 


Otto  Thott. 
Helena  Th. 


Oluf  T.  Capitaine. 

Anna  Lindenau. 


Dorth.  Thott. 

Birgitte  Thott, 


Henric  Thott  de  Glajfex. 
Elifabet  Huitfeld. 

Beate  Rofenkrantz. 
Birgit  Friis. 


AnnaT.  BIRGITTE  THOTT 
la  fanante.  *  1632. 

Otto  Giôe  de  Tyrebygaarâ. 


SOPH.  THOTT.  ELIS  AB.  THOTT. 


Henric  Th. 
HolgerTh. 


I  S  T  O  I  R  E 


DE  LA  FAMILLE 


DE  T  H  O  T  T 

armi  d’autres  Familles  illuftres  celle  de  $f hott  a 
exifté  en  Dannemark  290  ans  après  la  Naiflànce  de 
Notre  Seigneur.  On  fait  mention  d’un  Peder 
'Thott ,  qui  étoit  Païen ,  mais  qu’on  loue  beaucoup 
au  fujet  des  fervices  qu’il  a  rendus  au  Roi  Walde- 
mar  I.  dans  une  guerre  qu’il  eut  en  1171  contre 
les  Vandales.  Il  fit  aufli  bâtir  un  Vaiflèau  de  Guerre 
à  fes  dépens  pour  le  fervice  de  fa  Patrie. 

THOR  THOTT,  nomm élelarbu,  fe  fit batifer  l’an  ngf.  Il 
devint  Gouverneur  à'IJlaude  &  de  Scanïe.  On  Papelle  Scanorum  Legis- 
lator  &Judex  jufùjjimus.  Il  fonda  en  1166  une  efpèce  de  Droit 

Câ* 
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Canon  avec  Eskil  Archevêque  de  Lund.  Il  pofféda  beaucoup  de 
biens  dont  il  légua  une  partie  par  Ton  teftament  aux  Couvens ,  fur- 
tout  à  celui  de  Bofie.  Quoiqu’il  eût  embraffé  la  Religion  Chrétien¬ 
ne  il  ordonna  pourtant  qu’on  l’enterrat  dans  le  Caveau  de  fes  Ancê¬ 
tres,  dans  une  Colline  en  Scame  nomrnee  Kiolinghoy.  Voici  des  vers 
au  lujet  de  fes  Préfens  &  de  fon  Enterrement  : 


BÔge  ore  og  Ringfoe  fang 
Giver  ieg  Bofie  Klofter  ny 
Mens  felv  llgger  ieg  i  denne  hoy. 


Il  va  eu  différentes  Pierres  fur  cette  Colline ,  repréfentée  ici  devant. 
La  plus  grande  Pierre  qui  conte.noit  PInfcription ,  étoit  de  la  hauteur  de 
aunes ,  fuivant  la  mefure  que  de  fameux  Antiquaire  Worm  nous  en 
a  donnée  dans  fes  Monumens,  La  feptième  Pierre ,  placée  prefque  au 
milieu ,  étoit  ronde ,  &  de  la  hauteur  d’une  demie^aune ,  &  en  avoit  deux 
de  tour  5  ceux  du  voifinagé  l’apellérent  Lille  dulle.  Voici  ce  qui  ar¬ 
riva  à  cette  Pierre.  Un  Pàïfân  des  environs  l’avoit  emportée  pour 
s’en  fervir  dans  un  bâtiment  de  fa  maifon ,  mais  on  entendit  un  bruit 
fi  horrible  de  Fantômes,  que  lePaïfanréfolut  dequiter  fa  maifon  avec 
fa  famille:  cependant  un  Efprit  lui  aparut ,  &  lui  dit,  Remets  Lille 
Tulle  à  fa  première  place  :  ce  qu’il  fit,  &  le  bruit  du  prétendu  Spe&re 
ceflâ  Néamnoins  cett#» PWrp  ovpr  fujept  tranfportées  à  la 

Seigneurie  d '"Ericstoolm ,  pour  être  emploïee  à  ce  bâtiment ,  que  fit  depuis 
faire  L'âge  L’hott ,  qui  a  auffi  bâti  le  Château  de  Landskron  &  la  Ter¬ 
re  de  Nœs.  y 

KIRSTEN  THOTT  fut  premièrement  fiancée  avec  Holger 

Munk  mais  la  Reine  Marguerite  la  maria  avec.  fon  Favori  Jeppe 
Muus?  Ce  pauvre  Mari  païa  bien  cher  cet  honneur,  car  elle  avoit 
fort  peu  d’ettime  pour  lui,  parce  qu’il  n’étoit  pas  d’ancienne  noblef- 
fe.  Cette  Femme,  foible  &  orgueilleufe,  ne  confidéroit  pas  que  la 
ISobleffe  eft  un  de  ces  faux  biens,  qui  n’étant  qu’un  pur  effet  du  ha- 
zard  n’efi;  en  aucune  manière  en  notre  difpofition.  Cependant  elle 
pouffa  cette  ancienne  chimère,  &  fa  moquerie  hétéroclite  fi  loin,  que 
pour  lui  reprocher  ce  prétendu  défaut ,  elle  lui  fit  préfent  d’une  Ba¬ 
gue  d’or ,  dans  laquelle  elle  avoit  fait  monter  un  clou  de  cuivre  avec 
cette  piquante  légende  :  Arte  Dig  kaaber  nagle  du  ligger  i  guld :  c’eft-à- 
dire,  Naturalife-toi  clou  de  cuivre ,  tu  es  couvert  d'or.  Il  a  eu  deux 
Ènfans  d’elle ,  &  il  fut  tué  encor  jeune.  Comme  les  prémières  in¬ 
clinations  font  ordinairement  les  plus  fortes,  &  celles  qui  s’effa¬ 


cent 
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cent  le  plus  difficilement,  elle  fe  rapella  Ton  premier  Amant,  &  l’é- 
poufâ.  Elle  avoit  un  Frère  nommé  Axel  Tbott  Sgr.  de  Herlufgaard , 
Seigneurie  qu’il  avoit  bâtie, &  qui  fut  nommée  après  Lill'ôe.  11  étoit 
Maréchal,  Chevalier  &  Gouverneur  de  Varbierg.  On  a  fait  cePoëme 
à  fon  fujet. 

Axel  Pederfen  hendes  Broder  gaar  fagen  faa 
Hand  havde  i  fenge  to  Huftruer  til  ægte 
Af  Stolder  og  Haker  to  garnie  Slegte, 

Gud  gav  hannem  med  dennem  Sonner  ni 
De  ni  Axelfonner  kalder  mand  di 
Af  dennem  mand  meget  veed  af  at  fige 
Baade  i  Dannemark  og  Sveriges  rige 
Ja  man  kand  fige  og  giore  det  ftort. 

Il  fut  Père  de  ces  neuf  Fils  fi  connus  fous  le  nom  d'Axelfonner ,  c’eft- 
à-dire  les  Fils  d'Axel ,  entre  eux  étoit 

OLUF  AXELS:  THO  TT  Sgr.  de  Hammergaard  &  de  Valide , 
Chevalier ,  Sénateur  &c.  Lorfque  le  Roi  de  Dannemark  Eric  de 
P  oméranie  eut  pris  peur  fa  M  ait  refie  Cicelle ,  Femme  de  chambre  de 
la  Reine  Ph  ilipfe  fon  Epoufe ,  cette  Amante  partant  un  jour  en 
caroflè  par  un  chemin  où  <7 hntt  la  rencontra  à  cheval  ,  il  la  falua  •> 
mais  étant  informé  par  fes  domeftiques,  qui  elle  étoit,  il  la  fit  pour- 
fuivre  par  fes  gens ,  fit  renverfer  le  carofie ,  &  donna  trois  coups  de 
fon  épée  à  Cicelle  par  derrière,  en  lui  criant:  Dis  à  ton  Maître ,  que 
tu  feras  caufe  qu'un  jour  il  perdra  fon  Roiaume  (  i  ). 

Ee  Roi  Chrétien  I.  l’envoïa  en  1442  avec  Mogens  Green 
fur  une  Flotte  de  4 6  Bâtimens  pour  invertir  la  Ville  de  Stokholm  ;  mais 
voïaut  qu’ils  n’étoient  pas  aflez  forts  pour  l’exécuter ,  Tbott  alla  dans  le 
IV efteraas ,  y  initie  feu  dans  les  Villes  ,  &  caula  plufieurs  autres  dom¬ 
mages  aux  Ennemis.  Le  Roi  Peiivoïa  quelques  années  après  en 
qualité  d’Amiral  avec  une  Flotte  en  Gulland ,  d’où  il  chaflk  le  Roi 
Eric,  &  fe  rendit  maître  de  cette  Ile  ;  &  après  avoir  mis  une  Gar- 
nifon  dans  le  Château  de  Visby  ,  il  retourna  en  1449  en  Dannemark. 
Alors  Sa  Majefté  le  fit  Gouverneur  de  cette  Ile,  &  la  lui  donna  avec 
fes  revenus  en  hypothèque  pour  une  fomme  confidérable  ,  qu’il  lui 
prêta.  Il  pofleda  cette  Ile  avec  une  telle  autorité,  qu’il  y  fit  rafer 
plufieurs  Forterefles ,  que  la  Reine  Marguerite  y  avoit  fait  bâ¬ 
tir. 


(1)  Huirfeld,  qui  a  marqué  cette  avant ure  dans  fon  Hijioire  Danotje ,  dit  que  Thon 
l’apella  tn  Hore  Rôf.  Le  Roi  quitta  aufli  le  Roïaume  en  1437. 
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tir  II  faifoit  fouvent  de  grands  butins  fur  les  Côtes  de  Suède  &  de 
Finlande,  &  les  ramaffoit  tous  à  Gulland  r  où  il  mourut  en  1454.  & 
donna  par  teftament  l’ile  avec  fes  richeffes  a  Ton  Frere  Iver,  dont 
nous  parlerons  enfuite.  Il  reçut  en  dot  la  Terre  de  Valloe  avec  fa 
prémière  femme  ;  mais  après  en  avoir  eu  deux  Filles  de  meme  nom , 
il  fe  fit  féparer  d’elle,  &  époufa  -vingt -deux  ans  apres  une  Demoi- 
felle  de  Frœfent .  O11  a  compofé  ces  vers  à  fa  mémoire. 


Her  OUif  var  faa  mægtig  en  Mand 
I  Dannematk  mange  flod  efter  hanshand 
I  Sverrig  og  famme  leede. 

Hand  fad  med  tre  Konger  i  Rigens  Raad, 
Og  hialp  at  give  de  viifefte  Daad 
Som  de  fornôdene  vare 

Den  garnie  Konge-æt  afgangen  var 

De  nærmefl  i  Byrd  man  kaaret  da  har 
Til  Riget  at  kunde  forsvare. 

Kong  Eric  fyldte  fine  Skibe  fuld 
]Vled  Danmarks  Dreflel  af  Sôlv  og  Guld 
Og  fleere  dyrebare  vare, 

Saa  feylte  hand  ud  af  Rigerne  bort , 
Chvifiopher  kom  efter ,  regierede  kort, 
De  Riger  da  ftode  i  fare, 

DeSvenslce  fom  den  tiid  fulde  os  fra, 
Begyndte,  flux  efter  Gulland  at  ftaae, 
Der  meente  de  feyer  at  finde, 

Kong  Eric  fom  reyfte  af  Riget  ud  . 
Belagde  de  der  med  Skiolde  og  Skud, 
Hand  kunde  dem  ey  overvinde. 

Thi  fendte  Kong  Chriftian  Hr  Oluf  der- 
At  frelfe  Landet  og  Kongen  igien  (hen 
Med  flrids  mænd  og  en  mægtig  flode  , 
Hand  talede  det  i  Lave  og  Dag 
Eriede  land  og  Kongen  uden  Ümag. 
De  Svenske  da  derfra  afftode. 


Det  havde  da  fuldt  mangfoldige  aar, 

Under  Sverrigs  Krone  ,  Som  Rôgtet  fiaar 
Men  gik  dem  nu  ganske  fra  hande 
Thi  er  den  gierning  i  Krônniken  fæt 
Hans  Navn  der  bliver  ret  aldrig  forgiæt 
Mens  Danmark  og  Gulland  kand  ftandc 
Dansk  Konge  fik  ham  i  Haand  det  Land 
At  fvare  derfor  fom  en  Ridders  -  Mand 
Det  holdt  hand  fin  levende  tide, 

Thi  der  blev  hand  dôd  og  lagdes  paa  flraa 
Hans  broder  Iver  det  fiden  mon  faa 
Og  monne  det  længe  befide. 

Som  Lykken  i  Rigens  raadige  fag 
Omvendtes  Her  Oluf  til  gafn  og  mag, 

Saa  giorde  hun  og  i  det  mindre, 

Ham  faldt  i  haande  baade  Soif  og  Guld 
SamtBorrig,  handfæfie  enfruehuld 
Som  var  en  heel  dydelig  Quinde 
Eskild  Ealkes  Daatter  af  Vallôe  gaar 
Hand  arfved  med  hende  fom  Rygtet  gaar 
Det  fæde  med  aile  fine  Eye, 

De  afled  vel  Bôrn ,  men  af  Qvinde-Kiôn , 
Dem  fôdes  dog  ey  en  eenifte  Son 
Dem  flamme  at  bringe  tilveye, 

Men  Dotre  tvende,  mand  undrer  derpaa 
At  begge  heed  Berte .  de  kn'cbs  faa , 
GodTykke  dem  fuidte  faa  længe. 


ERIC  AXELS:  THOTT  eftnéen  Dannemark ,  mais  il  fut 
marié  en  Suède  avec  Ellen  Sturre ,  Sœur  du  Roi  Charles  VIII.  qui 
le  nomma  Sénateur  ;  &  lui  donna  en  1450  Abo  en  fief,  en  récompen- 
fe  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  en  plufieurs  ocafions.  Les  Suédois 
l’élurent  en  146^  à  Vadfteen  Adminiftrateur  du  Roïaumejmais  com¬ 
me  il  s’étoit  ataché  au  parti  de  Sturre ,  bien  diférent  de  fes  Frères, 
quiavoient  pris  le  parti  de  Chrétien  I.  Roi  de  Dannemark ,  il 
lui  enleva  deux  Châteaux,  celui  d e  Lilloe,  &  apres  un  fie^e  d  un  an 
celui  de  Sollislourg.  Néanmoins  Fbott  rapella  en  1469  fon  Beau- 
frère  le  Roi  Charles  VIII.  en  Suède ,  lui  remit  le  Roiaume,  re¬ 
tenant 
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tenant  pour  lui-même  en  fief  Vibourg ,  Nyflot ,  Rafeborg  ,cIavefienbuus, 
Aboe ,  Stekeberg ,  Akerboeherret  &  Jenkiobiug ,  à  condition  qu’après  fa 
mort  toutes  ces  Places  reviendroient  au  Roïaume  de  Suède .  Mais  le 
Roi  ne  refta  pas  longtems  fur  le  Trône,  car  l’aïant  quité  pour  la 
troifième  fois,  il  mourut  l’année  fuivante  ;  ce  qui  caufa  de  nouveaux 
troubles ,  parceque  ’Thott  prit  le  parti  de  Niels  Sturre. 

IVER  ÂXELS  :  THOTT  tomba  par  ordre  du  Roi  àt  Dannemark 
avec  une  grande  Année  en  Suède,  prit  Stokholm ,  &  mena  fon  propre  Frè  - 
re  Eric  Ahott  &  Eric  Arolle  prifonniers  en  Dannemark,  où  le  prémier  s’en¬ 
gagea  à  abandoner  le  parti  de  Sturre  -,  &  fut  non  feulement  content  de  dé¬ 
venir  Sujet  du  Roi  de  Dannemark ,  mais  auffi  de  rendre  à  Sa  Ma- 
jefté  des  fervices  confidérables ,  lorsque  les  Ruffiens  firent  en  1479 
de  grands  ravages  en  Finlande.  Lui  pour  s’en  venger,  fit  une 
irruption  dans  la  Ruffie  à  la  tête  d’une  Armée  nombreufe,  &  mit 
tout  à  feu  &  à  fang  dans  l’étendue  de  plus  de  treize  milles.  En  Fin¬ 
lande  il  fit  entourer  la  Ville  de  Vibourg  de  murailles,  &  y  fit  con¬ 
struire  plufieurs  Citadelles.  Lorsqu’il  vint  à  mourir  il  laiffa  tous  fes 
Fiefs  à  fon  Frère  Lauritz  Fhott ,  qui  les  livra  enfuite  à  fon  Frère. 

IVER  THOTT,  qui  étoit  alors  en  poffeflion  de  la  Finlande ,  de 
Pile  de  Gulland ,  &  du  Château  de  Liïïce.  Lorsque  le  Roi  de  Suède 
Charles  VIII.  alla  en  1452  pendant  l’hiver  en  Scanie  avec  une 
grande  Armée  ,  A’hott  fe  rendit  fur  le  champ  dans  la  réfidence  de 
l’Evêque  de  Lund  nommé  Fhyco  ,  &  demanda  à  lui  parler.  Le  Pré¬ 
lat  en  fut  Surpris,  parce  qu’ils  n’étoient  pas  trop  bons  amis.  F’hott  le  re¬ 
çut  en  lui  difant ,  So'ions  à  préfent  amis ,  nous  parlerons  de  nos  démêlés 
dans  un  tems  plus  convenable  -,  à  préfent  nous  ferons  de  notre  mieux ,  pour 
défendre  le  Pais  contre  le  Roi  Charles.  Faites  ajfembler  au  plus  vite 
vos  gens ,  je  raffeuthlern  '.  In  NoUeJJe  Fd  autres  ;  nous  voulons  réjifter  au¬ 
tant  que  nous  le  pourrons  :  ce  qu’ils  firent  aufîî  avec  fucccs. 

En  1453,  le  Sénat  de  Dannemark  avoit  conclu  que  tous  les  Do¬ 
maines  de  la  Couronne,  qui  avoient  été  donnés  en  hypothèque,  dé¬ 
voient  être  rendus  en  cas  qu’on  pût  prouver  que  la  Somme  avancée 
étoit  déjà  païée  par  les  revenus.  Suivant  cette  réfolution ,  les  Enfans 
de  Philip  vfhott ,  Frère  à' Iver ,  furent  obligés  de  rendre  Skielskior  & 
Franekiœr  ,  fitués  en  Seelande  -,  ce  qui  caufa  de  grands  malheurs. 
Cette  Famille  étoit  la  plus  riche  &  la  plus  puiffante  du  Païs.  Leur 
Oncle  Iver  A’hott ,  &leur  Tuteur,  prit  cette  affaire  tellement  à  cœur, 
qu’il  en  écrivit  en  1467  une  Lettre  au  Roi  Chrétien  I.  par 
laquelle  il  renonçoit  à  tout  homage  &  fidélité.  Son  Frère  Axel ,  qui 
avoit  Varbierg ,  tialmftad  &  Falkenberg  en  hypothèque ,  fut  obligé  de 
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les  reftituer,  quita  fa  Patrie  de  chagrin,  &  fe  rendit  en  Suède  avec  d’autres 
de  fes  Parens.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Charles  donna  fa  Fille  à 
Iver  rfhot ,  à  condition  qu’il  cèderoit  l’Ile  de  Gulland  à  la  Couronne 
de  Suède  ;  mais  il  prit  la  Princeffe,  &  garda  Pile.  Il  fit  bien  fortifier 
la  Capitale  àeVisby  &  fon  Château  de  Lilloe  en  Scanie ,  &  les  fit  pour¬ 
voir  de  troupes  &  de  munitions.  Mais  le  Roi  de  Dannemark  Chré¬ 
tien  I.  tâcha  de  Pen  empêcher  (i).  Sa  Majefté  envoïa  Johan 
Ose  &  Oluf  Gieed  avec  quelques  Troupes  ;  mais  après  que  l’attaque 
de  Lilloe  &  de  Sollisbourg  eut  duré  un  an,  le  prémier  Général  fut  obli¬ 
gé  de  prendre  la  fuite ,  &  l’autre  de  fe  rendre  prifonnier.  Cependant 
cette  affaire  fut  terminée  à  l’amiable  par  la  médiation  de  Mogens  Green 
&  de  F’urre  T urrefen .  clbott  rendit  fon  Château  de  Lilloe ,  mais  il 
garda  Gulland ,  &  ne  reconnut  ni  le  Dannemark  ni  la  Suède  pour 
fon  Souverain  ,  ce  qui  le  rendit  redoutable  à  fes  voifins.  Il  vivoit 
fi  defpotiquement  dans  fon  Ile,  qu’il  fit  prendre  plufieurs  Vaiffeaux, 
&  contraignit  même  les  Hollandois  à  lui  amener  tous  les  ans  jusqu’à 
Visby  deux  Vaiffeaux  chargés  de  Sel,  pour  avoir  la  permiflion  de 
paffer  un  certain  endroit  de  la  Mer  auprès  de  fon  lie.  Steen  Sturre , 
PAdminiftrateur  de  Suède ,  ne  vit  pas  tout  cela  fans  jaloufie;  il  eut 
beaucoup  de  peine  avant  que  de  pouvoir  retirer  la  Province  de  Fin¬ 
lande  &  l’Ile  de  Gulland  des  mains  à? Iver ,  &  il  échoua  dans  la  tenta¬ 
tive,  quoique  Sturre  le  flatât  beaucoup  par  plufieurs  Lettres ,  le  nom¬ 
mant  fon  Père  &  fon  Beau-frère.  Il  alla  même  en  1483  en  perfonne 
dans  Pile  j  mais  ce  qu’il  obtint,  fut  que  cfhott  lui  remettroit  la 
Finlande ,  à  condition  qu’on  lui  donneroit  en  dédommagement  Pile 
d "’Oelandj  Stekeborg ,  Akerboe-Herret ,  &  plufieurs  autres  Terres  &  Vil¬ 
les,  que  fon  Frère  Eric  avoit  eues  en  fief. 

Après  la  mort  àAver  les  Enfans  de  fon  Erèro  1  .aurttz,  les  gardè¬ 
rent  aufli  vingt  ans,  tàns  rendre  compte  à  perfonne  de  leurs  revenus. 
Mais  Iver  eût  agi  plus  fagement ,  s’il  fe  fût  contenté  de  moins  ;  il 
eût  évité  par-là  la  haine  &  l’envie ,  que  des  Domaines  fi  confidéra- 
bles  pouvoient  lui  atirer.  Outre  que  n’aïant  pas  fait  fon  acord  avec 
trop  de  précaution ,  il  étoit  fort  facile  à  Sturre  de  lui  ôter  tout  ce 
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(O  Le  Roi  écrivit  à  Sa  Majefté  rolonoife ,  Casimir,  de  vouloir  empêcher  qu’on 
n’envo'iàt  à  iver  Thott  quelque  fecours  de  Dantzig.  Ce  qui  fit  tellement  renchérir  les 
vivres  en  Gulland^  qu’au- lieu  qu’on  y  avoit  auparavant  païé  10  Shilling  pour  un  ton¬ 
neau  de  bière  de  Roftol i,  on  en  païa  alors  18.  Les  autres  vivres  y  furent  aufli  aflez 
chers,  on  donnoit  pour  un  tonneau  de  beurre  tf  Marks,  8  pour  un  tonneau  de  miel, 
pour  un  bœuf  «s  Shilling  grot,pour  un  agneau 3  grot,  pour  une  vache  3  Skilling  gr. 
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qu’il  lui  cédoit  en  Suède  ;  au-lieu  qu’il  n’auroit  pas  pu  lui  enlever 
aifément  la  Province  de  Finlande.  En  effet  Sturre  avoit  été  tenté 
plus  d’une  fois  de  l’attaquer  de  vive  force  ;  mais  il  n’avoit  ofé  l’entre¬ 
prendre  ,  parcequ "‘Iver  le  menaçoit  de  livrer  les  Païs  qu’il  poffédoit 
entre  les  mains  des  Danois  ou  des  Rujffîens ,  fi  on  le  troubloit  trop. 
Dans  ce  tems  là  on  fut  mécontent  de  l’adminiftration  de  Sturre  en 
Suède ,  &  on  tâcha  de  mettre  à  là  place  Arild  F'rolle  ,  Gendre  d’Iver 
Dhott  ,  &  d’offrir  enfuite  le  Roïaume  à  J  e  a  n  Roi  de  Dannemarh 
Cependant  Sturre  para  le  coup  pour  quelque  tems  ,  &  prit  en  1487 
quelques  Sénateurs  avec  lui  ,  &  fe  rendit  à  Calmar  pour  s’aboucher 
avec  F’bott,  qui  étoit  alors  à  Bornholm.  Il  l’invita  deux  fois  à  venir  le 
trouver  à  Calmar  ;  mais  il  feignit  d’être  malade,  &  ne  voulut  point  y 
aller.  Sturre  s’avança  à  Skragnes  proche  le  Château  de  Borkholmy 
&  lui  fit  dire  par  Arild  rfrolle ,  Si  Hans  Akefen ,  qu’il  fbuhaitoit  de  lui 
parler  :  mais  au-lieu  de  rendre  réponfe ,  tfhott  fit  faire  prifonniers  quel¬ 
ques  Domeftiques  de  Sturre ,  qui  en  revanche  fit  afiiéger  le  Château 
où  D’bott  fe  trouvoit,  &  s’y  mit  en  défenfe  malgré  tout  ce  que  fon 
Gendre  lui  en  put  dire.  A  la  fin  il  trouva  moïen ,  pendant  la  nuit , 
d’échaper  dans  une  barque,  laiffant  fa  Femme  au  Château  ;  il  fe  ren¬ 
dit  à  Gulland,  &:  enfuite  alla  trouver  le  Roi  Jean,  qui  étoit  alors 
auprès  de  Drakor.  Il  ofrit  Gulland  à  Sa  Majefté  Danoïfe  ,  qui  y  alla 
auln-tôt  ,  fit  mettre  des  troupes  dans  la  Ville  &  dans  le  Château  ,  & 
donna  \  Ahott  une  Lettre  (1),  par  laquelle  le  Roi  lui  acordoit  une  am- 

niltie 


(r)  Vi  Ham  med  GudsNaade  Dannemarkis  Norges  Vendis  og  Gottis  Konning,  Her- 
tug  i  Slesvig,  Holften  ,  Stormaren ,  oc  Ditmarsken  Grefe  udi  Oldenborg  oc  Delmen- 
horft ,  giôrer  aile  vitterligt  at  efterfom  Herr  Iver  Axelfôn ,  Ridder  vores  elskelige 
Mand  og  Tienere  hafvci  nu  «gicu  am^orait  Os  paa  Dannemarks  Kronis  vegne  vort 
fornefnde  Dannemarkes  Rigis  Slot  oc  Leen  Vûborg  oc  Gulland  frie,  qvit  oc  ubehin- 
drit  fom  hand  hafde  i  tro  oc  Slotflou  af  voris  kiere  Fader  Kong  chripern  ,  bvis  Siel 
Gud  naade ,  oc  Dannemarkes  Krone  oc  bevide  fig  derudi  troligen  ;  da  hafve  vi  nu 
efter  vor  elskelige  Raads  Raad,  nu  oc  gifvet  hannem  hyldift  oc  venskab,  oc  fordra- 
git  oc  ofvergifvit  ail  den  Skade  Uville  oc  Tuedragt ,  fom  hand  oc  hands  giort  haf- 
ver,  fornefnde  vor  kiere  Fader,  Fru  Moder ,  Os,  vor  kiere  Broder ,  vort  Rige  og 
difïe  Indbyggere  oc  Medhielpere  indtil  denne  dag  i  hvad  det  helft  er  eller  neffnis 
kand .  faa  at  det  fkal  være  oc  blifve  en  fuldkommen  aftalen  fag  til  ævid  tiid ,  oc  haf- 
ver,  hand  for  fig  oc  fine  Arfvinger  igieng  giort  Os  fin  æd,  vor  kiere  fru  Moder, 
Os,  vor  kiere  Broder  voris  Arfvinger  oc  Efterkommende  Konger  i  fornefnde  vort  Rige 
og  difle  Indbyggere  oc  Medhielpere  med  aabnet  befeyet  breff.  Oc  hafue  Vi  annam- 
mit  oc  undfangit ,  oc  med  dette  vort  aabne  breff  annamme  oc  undfange  hannem  oc 
hands  Gods,  rôrendis  oc  urôrendis,  hvad  helft  det  er  med  hands  Hione,  Tienere  , 
ait  hands  verende  udi  vor  Kongelige  fred,  hegen,  vern  oc  befkiermelfe,  befynderlig 
at  forfuare  oc  for  dagtinge  til  ail  rette.  Forbiudendis  aile  vore  Fogder,  Embeds 
mænd  oc  aile  andre  fornefnde  Herr  iver  hands  tienere  oc  Hione  de  fom  fornefnde 
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niftie  &  fa  proteélion  ;  Lui  ordonnent  de  le  fuivre  en  Dannemark . 
Sur  fon  retour  Sa  Majefté  paffa  Plie  SOehnd ,  &  fit  relier  quarante 
Voiles  dans  le  Port  de  Norrude ,  d’où  le  Roi,  qui  defiroit  de  s’abou¬ 
cher  avec  Sturre ,  arriva  chez  lui;  il  étoit  alors  à  Calmar.  L’Admi- 
niftrateur  arriva,  &  après  les  prémières  civilités  ils  comencérent  à 
négocier  fur  la  ceffion  du  Roïaume  de  Suède  au  Roi  de  Dannemark , 
qui  ofrit  fa  médiation  pour  acomoder  les  différends  que  Sturre  avoit 
avec  Iver  Axelfen  Àhott ,  &  pour  l’elargiflèment  de  fon  Epoufe.  Le 
Roi  engagea  Abott  à  céder  à  Sturre  l’Ile  d 'Oeland  fans  recevoir  aucun 
retnbourfement ,  &  il  fuivit  avec  fa  Femme  le  Roi  en  Dannemark  ,  & 
fe  retira  en  Jutlande  dans  une  Seigneurie  nommée  Haritzkiœr.  Dans 
fa  folitude  il  eut  la  liberté  de  penfer  à  l’inhabilité  des  chofes  de  ce 
Monde ,  &  au  peu  de  fond  que  nous  devons  y  faire,  Il  y  mourut  en 
1495  fans  Ile,  fans  Palais  &  fans  Cour,  dans  un  état  bien  différent  de 
fon  ancien  luflre.  Voici  des  Vers  qu’on  mit  à  la  bouche  de  fa  Fille 
Beate  A'bott  Epoufe  d '‘Arild  A rolle  : 


Af  Axels  Sonner  gaaefaa  viide  Savn 
I  Danmarks  og  Sverriges  Rige , 

Den  flamme  hun  forer  nu  Thotters  Navn, 
Og  for  havde  neppe  fin  lige  , 

Ti  Sonner  Her  Axel  havde  fom  var 
De  bette  af  Adel  kand  være  , 

Blandt  dennem  for  gievefte  Navnet  bar 
Min  Fader  Her  Iver  med  ære. 

Toe  gange  hand  Brudgomogægtevar  gift 
Guds  Domme  kand  ingen  mand  vide 
Med  Sengenblev  og  Hands  LyUteomskifc 
Ham  baade  til  Glæde  og  Qvide , 

Fôrft  fîk  Hand  min  Moder  Margrete  heed, 
Povel  Laxmands  Daatter  hin  rijge 
Med  Hende  det  lykedcs  nriange  lecd  , 

Hands  vælde  kand  ingen  Mand  fige. 

Hand  Rigens  Raad  hos  Kong Chriftian  var, 
Havde  mægtige  Læn  i  hænde , 

Et  prifelig  Rygte  Hand  den  Tiid  bar , 

Saa  viide  hver  Mand  hannem  Mende, 
Her  Ole  hands  broder  en  Ridder  bold, 
Der  Hand  nu  var  lagt  under  Mulde; 
Min  Fader  Gulland  i  Haand  og  vold, 
Strax  fik  og  det  Ridderlig  huldte. 


Men  der  min  Moder  hun  faldt  hannem  fra 
Den  Skyld  da  tillagdes  hands  Skiebne, 
Stort  flog  hand  oppaa  og  meente  vel  da 
Fuld  meget  fig  havde  i  Ævne, 

Hand  friede,Hand  fæfied.ogfik  i  Haand 
Den  Svenske  Konge-Datter  faa  venne, 

I  Sverrig  og  Findbnd  ved  dette  baand 
Ham  tilfaldt  faa  mægtige  Læne , 

Saa  fkrev  Hand  KongChrifiian  FeydeBrev  til 
Hannem  Huld  og  Mandfkap  opfagde, 
Det  faae  da  vel  ud  til  Eventyrs  Spil 
Og  mange  heel  ilde  behagde. 

Men  Gud  lin  Ordning  fom  haver  agt, 

Den  eiernina  Hand  Uunde  ey  lide, 

Thi  reyfieden  Konningald  Danmarks  magt 
Begyndte  mod  Hannem  at  ftride. 

Hand  Lillôe  befloldet  og  Sôllisborg, 

Min  Fader  fig  mandelig  holdte. 

I  Aar  ogDag;  men  dog  Hannem  tilSorg 
Gik  Gulland  og  det  Ham  af.Volde, 

Kong  Cari  Hands  Svoger  fom  var  hands  tillid 
Hand  maatte  og  Severrige  lômrae. 
Ramderforemaadenaar  Lykken  er  blid, 
Sttid  ikke  mod  ftrærkette  Strômme. 

Gud 


fiaar,  hannem  og  dennem  at  hindre,  eller  at  hindre  lade ,  deele,  platze,  mode, 
umage  paa  Perfon  eller  Gods  eller  i  nogen  maade  at  uforrette,  under  vor  Kongelige 
hefn  og  vrede.  Datum  in  Cattro  Wisborg  præfcripto  feria  8.  infra  odtavam  Corporis 
Chrifii  Anno  Domini  milleGmo  quadragefimo  oftogeiimo  7.  Anno  V.  Regnorum  No- 
ftrorum  Daniæ  &  Norvegiæ  qvartonoflro  Regali  fub  fecreto. 
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Gud  gav  mig  den  Lykke  mig  fik  i  vold 
En  Adelsmand  af  mine  liige 
Her  Arild  af  Troller  en  Ridder  bold, 

Hand  lovede  mig  aldrig  at  fvige , 

Vi  aflede  Born  baade  Dotre  og  Son 
Jo  længer  og  altid  jo  fieere 
Af  hvilke  er  Danske  Trollernis  Kion 
Ulfftand  og  Ædle  meere 
Os  dôden  fkildte  ieg ,  lagdes  paa  Baar , 

I  Lund  fig  hvilte  mine  beene , 

Men  Siælen  lever  i  Ævigheds  aar, 

Og  frydes  foruden  ald  meene. 

TAGETHOTT  Sgr.  à'Ericsbclm,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Elé¬ 
phant  ,  &  Sénateur ,  naquit  le  27.  Mai  1  y8o.  Il  fut  envoïé  fort  jeune 
dans  les  Univerfités,  où  il  n’oublia  rien  pour  fe  perfeélioner  par  les 
études ,  &  enfuite  par  fes  voïages  en  France  «5c  en  Angleterre  :  dans  ce 
Roïaume  il  fut  particulièrement  bien  reçu  de  la  Reine  Anne, 
la  prémière  de  ce  nom,  dont  deux  Reines  decePaïsont  été  d’un  mé¬ 
rite  extraordinaire  &  fort  audeflusde  leur  Sexe.  Celle-ci  étoit  une  Prin- 
c  eiïe  Danoife  mariée  avec  le  Roi  J  a  que  s  I.  La  fécondé  a  voit  époufé 
le  Prince  George  d e.  Dannemark  ^  Grand-Amiral  à' Angleterre. 

La  Reine  témoigna  faire  beaucoup  de  cas  de  l’efprit  de  fon  Compa¬ 
triote  ,  par  des  grâces  diftinguéesdont  Elle  le  combla.  Peu  après  fon 
retour  dans  fa  Patrie ,  il  entra  dans  le  Régiment  de  Scanie  ,  coman- 
dé  par  Johan  Due.  Mr.  Henric  Rammel  étant  nommé  en  1605  Am- 
baflàdeur  de  Dannemark  en  Angleterre ,  Ÿ hott  fut  choifi  pour  l’ac¬ 
compagner  en  qualité  de  Chevalier  d’Ambaflade.  Il  y  retourna 
avec  le  Roi  Chrétien  IV .  cuinme  Gentilhomme  de  fa  Cour.  II 
forma  en  1611  une  Compagnie,  &  fervit  alors  en  qualité  de 
Caporal  &  de  Lieutenant  fous  le  Comandement  de  'fage  Kralbe. 
Mais  il  ne  refta  pas  longtems  dans  ces  Emplois ,  fans  faire  connoître 
qu’il  étoit  capable  des  plus  grands }  ainfi  le  Sénat  ne  fit  point  de  di- 
ficulté  de  lui  confier  le  Comandement  après  la  mort  de  Kralbe.  Le 
Roi ,  qui  jugeoit  encor  mieux  que  perfonne  de  fa  fincérité  &  de  fes 
intentions ,  le  nomma  Sénateur ,  &  fe  fervit  de  lui  dans  plufieurs  Ambafi- 
fades.  Il  étoit  avec  le  Chancelier  Früs  comme  Plénipotentiaires  à  Stok~ 
holm ,  &  ils  y  conclurent  le  4.  Janvier  1 61 1  un  T raité  d’Alliancejpour  trois 
ans ,  en  vertu  duquel  le  Dannemark  &  la  Suède  dévoient  s’alüfter  mu¬ 
tuellement,  en  cas  de  befoin,  de  huit  V  aideaux,  montés  chacun  de 
1200  Hommes  &  70  Canons,  &  fournis  de  vivres  pour  cinq  mois  par  an. 
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Il  fut  envoie  en  1632  avec  Mrs.  Andr.  Bille  &  Cbr.  Ÿbom.  Sehefted 
au  Roi  de  Suède ,  que  l’on  trouva  à  lugolftad  en  Bavière .  L’année 
fuivante  il  fut  honoré  de  l’Ordre  de  l’Eléphant ,  &  fut  envoïé  trois 
ans  après  à  la  Cour  de  Suède  &  à  celle  de  Pologne,  pour  féliciter  la 
Reine  C  h  r  î  s  t  i  n  e  &  le  Roi  U  l  a  d  1  s  l  a  u  s  de  leur  Avènement  au 
Trône.  Pendant  (on  fervice ,  il  a  eu  fuccefîivement  en  fief  Labolni , 
Landskron  ,  Sollisborg  ,  Malmàe  ,  &  B'àrring.  Il  s’eft  toujours  con¬ 
duit  à  la  fatisfa&ion  de  fon  Maître  ,  &  au  contentement  du  Public. 
Son  caractère  ne  peut  mieux  être  connu  que  par  l’Inftru&ion  qu’il 
donna  à  fon  Fils  Ove  tfhott  ,  lorsqu’il  l’envoïa  en  1643  dans  ies 
Pais  étrangers ,  fous  la  conduite  de  Vltus  Bernng.  Cette  lnftruélion , 
qui  n’eft  p°as  moins  curieufe  &  fincère  qu’agréable  à  lire,  eft  trop 
longue  pour  la  copier  ici.  Il  a  fait  connoître  fa  libéralité  par  plus  de 
16000  Ecus,  qu’il  emploi' a  pour  en  fonder  des  Hôpitaux  ù  Malmàe , 
&  fur  fes  Terres.  Après  ces  aéïions  de  piété  ,  il  fe  prépara  fin- 
cèrement  à  la  mort  avec  une  entière  réfignationà  la  volonté  de  Dieu, 
&  mourut  en  165 B  âgé  de  78  ans,  &  fut  enterré  à  Malmàe ,  où  l’on 
a  élevé  un  Epitaphe  à  fa  mémoire  ,  &  V.  Bernng  a  fait  pour  fon 
Portrait  ces  Vers  : 

Jfpuos  cernit,venerare  oculos,&lumina,Leftor,  cernere  vis  illumlrcgnum. fora  cafra,camtnast 
Qraque  grandavi  fufpicienda  fenis ,  Excuse  ,  cur.fta  {agi  mania ,  cunila  toga. 

Nobilior*  latent ,  fola  eft  qtt*  cernitm  umbra ,  Use  tetum  afpicies,  qualem  fe  prodid.it  orbi, 
Dijfsmulat  totum  nuda  tabella  virum.  ingeniique  dédit  nobile  norma  fut  ; 

Vtrumque  &  dextra  ,  &  facund*  fulmine  lin  gu* , 

Slu*  dicas  faccre ,  £5  dicere,  quafacias. 

OTTO  THOTTSgr.  de  Nœs^Zeude,  &  Enkholm,  Sénateur , 
&  Grand  -  Baillif  de  Malmoe ,  naquit  le  21.  Novembre  1607.  A  l’âge 
de  14  ans  il  fortit  de  fa  Patrie  ponr  aller  aux  Univei  fîtes  d  Allemagne 
&  de  Hollande.  Après  l’établiffement  de  l’Académie  de  Soroe ,  il  s’y 
rendit,  &  alla  quatre  ans  après  dans  les  Pais  étrangers  ;  il  fut  élu  à 
Bourges  Procureur  de  la  Nation  Allemande.  Etant  de  retour  il  de¬ 
vint  Gentilhomme  de  la  Cour  ,  &  fut  envoïé  en  1630  en  qualité 
de  Cavalier  d’Ambaffade  avec  Cbr.  Thorn^.  Sehefted  en  Suède. 

Il  fe  défendit  avec  bravoure  dans  le  Château  de  Malmàe ,  lorsqu’il 
étoit  afïïégé  par  les  Suédois  après  la  Paix  il  fut  élu  pour  aller  avec  Pe- 
der  Reetz  en  Suède ,  &  fut  reçu  au  nombre  des  Sénateurs  l’année  avant  fa 
mort ,  qui  arriva  le  1 8 .  Septembre  1 6  56 ,  âge  de  49  ans.  Pendant  fa  vie  il 
avoit  eu  en  fief  Babuus ,  Iranekier  ,  Sollisborg ,  &  Malmàe.  11  légua 
2500  Ecus  aux  Pauvres,  &  il  fut  non  feulement  regreté  de  fa  Na¬ 
tion,  mais  de  fon  vieux  Père,  qui  avoit  travaillé  de  concert  avec  lui 

pour 
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pour  le  bien  de  la  Patrie.  Il  a  donné  à  la  Broliothèque  de  l’Univer- 
fité  de  Copenhague  une  Invention  particulière  pue/  y  mettre  plufieurs 
gros  Livres,  quand  on  s’en  fert j  On  l’y  conferva  jusqu’à  ce  que 
la  Bibliothèque  fut  confumée  par  l’incendie  ,  avec  cette  Infcrip- 
tion  : 

Volubilem  quem  fpefîas  Pluteum  nobïlïs  Dn.  Ottho  Ÿhott  Dn .  de  Nés/. 
Prœfes  Reg.  Malmog.  jtupenda  artis  folertia  adornandum  curavit  Anno 
Dom.  Je/u  Chrifti  MDCLIII.  &  una  cum  Conjuge  generofiff.  Dn.  Doro- 
thea  Rofenkrantz  magni  Oligeri  Rozenkrantzii  Filia ,  huic  divinarum  & 
humanarum  feientiarum  domicilïo  confecravit. 

Vers  mis  fous  fon  Portrait: 

Sfitam  pulchrumefi,oPofieritas,Natumque,Patremque  ,  Vis ,  LeBor.  fiirpem  ,  nul  H  quet  cédât  in  orbe  % 
Orcheflra  juntlos  fplendidiore  legi  ,  Et  procul  a  magnis  nobile  nomen  avis  ; 

le  patrium  auguftis  moderari  le  gibus  orbem  Confiliumve ,  manumvie  ;  &  rem  fi  patria  p*fiat\ 

Fortuna  p  miter  muneribusque  pareil  InviBa  imprimis  peBora  pur  a  fide  j 

Salvete,  o  Preccres ,  e  dulcia  Nomina,  per  quoi  tJna  tabella  dabit  tôt  candida  nomina  reBi , 

"Nomen  honoratum  gentibuj  ^ArBos  babet  :  Seu  quitquam  bis  majus  fingere  mente  juvat. 

Tuque  o,  qui  noflris  infers  bac  gaudia  feclis,  Divitias  memorare  nef  as ,  quels  celfior  ipfe  efi , 
Otto  falutari  nomine  fidus  ades  ,  Munera  qui  mentis  nobiiiora  putat  ; 

Cui  ccelum  favet  omne  ,  fuosque  ajfignat  honorer.  Inter  opes  ,  Çy  quidquid  babet  vet  di/cupit  orbis , 
fiuoique  homines  optant,  quoique  dedtre  Dti  :  Pulchrum  efi  ,  nil  Domino  pulchrius  ejfe  fuo. 

V.  Beriing. 

KNUD  THOTT  Sgr.  de  Gaunoe  &  de  Knudftrup ,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Dannebrog ,  Confeiller- Privé  &c.  eft  né  le  23.  Décembre 
1638.  Il  fut  élevé  dans  la  Maifon  de  fon  Grand-père  tfage  F'hott 
jusqu’à  fa  1 6.  année.  Alors  on  l’envoïa  à  Sorbe  ,  que  la  guerre  l’o¬ 
bligea  de  quiter  en  1658.  Il  alla  voir  enfuite  pendant  trois  ans  quel¬ 
ques  Univerfités  en  Allemagne  ,  &  le  Couronnement  de  l’Empereur 
Leofold  à  Fraurfort.  Il  continua  fon  voïage  pour  h  France  &• 
V Angleterre ,  &  fe  fit  eltunci  par-tout  pai  Ce c  bonrwc  «jualitos.  .Après 
fon  retour  il  époufa  la  Nièce  du  fameux  F'ycho  Brahe ,  &  fut  nommé 
en  1680  Confeiller  d’Etat.  Et  comme  il  étoit  habile  homme  &  qu’il 
montra  beaucoup  de  zèle  pour  le  fervice  de  fon  Maître,  il  le  fit 
deux  ans  après  fa  prémière  élévation ,  Confeiller-Privé ,  &  il  fut  en- 
fuite  décoré  de  l’Ordre  de  Dannebrog  (1  ).  Sa  Majefté  Fa  id  e  r  i  c  IV. 
lui  donna  la  prémière  place  dans  le  ComiflTariat  ,  &  le  nomma  de¬ 
puis  premier  Député  de  fa  Chambre  des  Finances.  Au  relie  il  a  été 

fort 


(1)  U  prit  pour  Devife  ces  Paroles:  virtutc  &  induftrtA. 

Quand  quelque  Seigneur  en  Dannemar\  eft  créé  Chevalier,  il  eboifit  une  Devife, 
qui  fuivant  les  Inftitutes  de  l’Ordre  eft  peinte  fous  fes]  Armes,  qu’on  met  dans  I* 
Chapelle  du  Château  de  Fridericsbourg, 
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fort  eftimé  pour  fon  favott  «  pour  les.  fervices  qu’il  a  rtndus  à  fon 

Maître.  r  ~  . 

Il  étoit  ami  cordial  de  ceux  qui  lui  paroifloient  dignes  de  fa  con¬ 
fiance.  Par  une  fondation  particulière  il  a  donné  le  revenu  de  2000 
Ecus  aux  Pauvres  de  la  Seigneurie  de  Gaunoe.  Il  mourut  le  18. 
Avril  1702,  âgé  de  63  ans. 

On  a  mis  au  bas  de  fon  Portrait  les  Vers  fuivans  ,  qui  font  de  la 
compofition  de  Worm ,  depuis  Evêque  de  Sèelande  : 


Sttmmatis  antiqui  Decus  E°P  generofa  Progago 
Thottius  hoc  vultu  fufptciendus  erat. 

At  fuperant  ceras  omnes  &  front i s  honores 
E  xi  mi  s,  genii  nobil'toris  opes': 

Sive  eteninc  Proceret  inter  radiaverat  aflro  , 
Augufium  officiis  confiiüsque  juvans. 


Sive  facra  Themiclos  non  blanda  orchefira  tene- 
Exitium  fceleri  Prafidiumque  bonis.  fret, 
Sen  regeret  Patria  vigili  mderamsne  gaz_as, 
Int tiftas  fervans  fraude  doloque  manus. 
Credito  Pofierttas  ,  Herbe  hoc  Dania  noflro 
Nouerai  tntegrius  candidiusque  nihil. 


Dans  l’Eglife  de  Gaunoe  on  voit  cette  Infcription  à  fon  honneur. 
1 Templum  fplendide  refechim  ad  Fatronos. 


HoyædleHer.  Knud  Thott ,  fom  nu  din  Faders  Sæde 
Og  Faders  Faders  med  hosKongens  haand  maa  ldæde 
Ôg  din  GrevindeSkeel  udaf  hvis  Faders  Navn 
Saint  gievehiertensMændihverMandsMundgaaer 
Forfikrer  Eder  kunsald  ÆreGodsogavve  (favn. 
Med  dore  titlers  glans  var  Eder  kuns  en  larve, 

Om  iugen  fromhed  og  Guds  fande  frôgt  gik  med. 
Og  om  I  havde  fpot  for  dette  hellig  fted. 
Takderfor  JEr  og  Tak  til  Gaunôes  ævig  minde 
For  min  faa  koftbar  dragt  ogklædning  udoginde 
ForFarver.Guld.ogSôlv  Steen, Tômmer ,Kalkog 
Dcr  ta  ker  billig  for  den  minfte  dreng  her  ftaar.(Haar 

Sape  fuit  Dominos  Eccleft a  naaa  ratronot  . 

Non  ita  cjui  bene  vult ,  non  bon/t ,  rttrus  tût. 
Mul/a  firuit  fateor  ,  fed  fraudis  impta  proies 
Sic  ,  ut  Avita  cadat  glori a  templa  ruan  t  : 
Thottius  ttt  quant  us  tôt  us  diverfus  ab  illis, 

Nec  pietate  m'tnor  Skelia  magna  Cornes  : 

Cura,  quibus  major  ,  quam  quxrere  parta,  tueri. 

Et  qui  me  pctius  quant  me  a  pauca  volant. 

Anno  1693  Peder 


Forfikrer  Eder  nu  Gud  felv  fin  vagt  vil  holde 
Om  hver  den  Vaanig  Stæd  I  haver  udi  volde 
Hand  vil  paa  dette  Stæd  felf  hôreEders  bon 
Og  for  den  fifie  Hvid  felv  blive  Eders  lôn 
Du  fom  om  mangen  dag  fkal  mig  og  Gaunoe  eye 
Her  banet  Thott  og  Skcel  digDydensÆreveye 
Har  DudiniEre  kiær  dagiôr  Migaldrigfpot 
Mens  holdmigudi  hævd  og  giôr  min  tienergot 
Er  ieg  end  dom  og  blind  og  k2nd  min  ret  og  rente 
Yed  Lov  og  Rettergangmig  ikke  felv  indhente 
Ieg  fukkerover  den  foin  giôrmig  Iemme-læfl; 

I  aile  mine  Bôm  <->5  allennett  min  Præft. 

Certat  uterque  ptis  in  me  conatibus  ambo 
StruBura  ,  ornât  a  religione  pares. 

At  licet  inde  pares  ,t  amen  haud  de  nomlne  confiât 

Magnificosr.e  vocem  munificosve  magis. 
Jjpuisquis  es  a  feclo  vertente  profundicr  Héros 
In  morts  ,  velut  in  Pradia  dignus  eas. 

XJtque  tibi  fubeat  virtus.  Monument  a  loquuntur  . 
Hac  tacite  for  fan  tune  memimjfe  juvat. 

Laurfon  Norup. 


BIRGITTE  THOTT,  née  en  1610,  s’apliqua  dans  fii 
jeuneflê  aux  Belles-Lettres,  &  a  fait  depuis  la  gloire  &  Phonneur  de 
fon  Sexe.  Elle  fe  distingua  par  fon  favoir  fur  toutes  les  Demoifelles 
de  fa  Nation.  Elle  n’étoit  pas  d’une  rare  beauté,  mais  elle  avoit 
bonne  mine,  &  le  cœur  fi  rempli  d’excellentes  qualités  ,  qu’elles  fi¬ 
xent 
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rent  une  telle  imprefïîon  fur  l’efprit  de  plufieurs  Cavaliers  du  RoYau- 
me  ,  qu’ils  la  demandèrent  en  mariage.  Elle  répondit  qu’elle  ne  fe 
donneroit  jamais  qu’à  celui  que  fesParens  choifiroient  ,&  qu’elle  pré- 
féroit  à  fa  propre  fatisfaélion  la  gloire  de  leur  obéir.  Mr.  Gi'àe,  Sei¬ 
gneur  de  Torbenfeld  &  de  F’yrebygaard ,  réfolut  d’en  faire  la  demande , 
&  l’obtint  en  1632.  Il  trouva  en  elle  une  Epoufe  aimable,  que 
des  études  férieufes  n’éloignoient  point  des  foins  qu’elle  devoit  à  fon 
domeftique  ;  mais  il  mourut  peu  d’années  après  fans  Enfans.  Elle  é- 
toit  fi  eftimée  à  la  Cour  ,  que  Sa  Majefte  le  Roi  Chrétien  IV. 
l’invita  par  une  Lettre  (1)  d’afiîfter  à  la  noce  de  Hannïbal ;  la  Lettre 
eft  datée  cinq  mois  avant  la  célébration  du  mariage. 

Cette  Dame  avoit  une  vafte  leélure ,  &  non  feulement  une  con- 
noiffance  étendue  dans  les  Siences  ;  mais  entre  plulleurs  Langues  elle 
poffédoit  fi  bien  la  Latine ,  qu’elle  entretenoit  un  commerce  de  Let¬ 
tres  avec  plufieurs  Savans  (2).  Elle  a  traduit  en  Danois  toutes  les 
Oeuvres  de  C.  Ænnœus  Seneca ,  qu’elle  a  fait  magnifiquement  impri¬ 
mer  en  grand  infolio  à  Sorbe  1658  (3).  Elle  a  aufii  traduit  &  fait  im¬ 
primer  en  Danois  les  deux  Ouvrages  fuivans,  dont  l’Original  du  pre¬ 
mier  eft  écrit  en  François ,  &  l’autre  en  Anglois. 

Philippe  -du  M  ornai,  F  en  fée  s  de  la  rSie  Q?  de  la  mort  ,  à  Co - 
fenhague  1652.  8. 

Joseph  Hall,  Remède  contre  les  chagrins ,  ibid.  1654.  I2' 

Elle  a  traduit  en  Danois  Cebetis  Fbebani  tabula,  ibid,  i6<5i  , 
12. 

^  Et 


(1)  Vi  (Jbriji:*-  apn  v.w..  9f  GudsNaade  Konge  tll  Dannemark  og  Norge&c.  &c'. 
Vor  gunft  tilforn , vider  at  vi  naadigniiavui  qpfppf  voroc  pîskelîgp  kiere  Daattcr 

den  Velbaarne  Frôken  Ckrijiine ,  Grevinde  til  Slesvig  og  Holften  og  Os'fElskelige  Ha», 
vibal  Sehefled  vor  Mand ,  Raad  og  Statholder  i  vor  Rige  Norge  og  Befalingsmand 
paa  Aggershuus  Deris  Brôllup  at  giôre  udi  vor  kiôbfiæd  Kiôbenhavn  den  <L  Nov.  fdrft- 
kommende-  Til  hvilken  tiid  forfkrevet,  beder  Vi  Eder  ,  og  naadigft  begierer  at 
I  ogtilfamme  tiid  og  fted  felv  famt  Eders  Jomfruervildemôde  tilfîæde  og  famme  Deris 
iEgteskabs  begyndelfe  med  bôntilGud  allermegtigfte  forhielpe,  befalendes  Eder  Gud; 
Skrevet  paa  vort  Slot  Kiôbenhavn  den  30.  Mai  1641. 

LTnfcription  de  la  Lettre  Under  vor 

Os  Elskelige  Erilig  og  Velbyrdig  Frue  Bîrgitte  T but  Haand  og  Signet. 

til  Tyrebyegaard  Afgn.  Otto  Gèes 
Efterleverske. 

(i)  Volez  les  Lettres  de  Thm.  Bartholl». 

(3)  La  réputation  que  fon  favoir  lui  aquit ,  animèrent  la  verve  de  forgent  Rofe»c 
krantz,,  de  P  eder  SchumaÇer ,  de  Th.  Barthol! »,  d’Eric  Pontoppidan ,  &  d 'Anne  Marte 
Schuurman.  Les  V ers  qu’ils  firent  à  fon  honeur ,  font  imprimés  à  la  tète  de  ce  Livre, 

I  2 
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Et  Epïctéti  Enchiridion  du  repos  de  V  Ame ,  aufîi  en  Dœ- 

trois,  ibid.  166 1  12. 

En  un  mot  elle  a  laifle 
traité  fur  le  chemin  qui  mène  au  Ciel 
Penfées  fur  les  dernières  paroles  de  Notre  Seigneur 
Pierre  Molin  ‘ Traité  fur  la  perfécution  des  Gens  pieux  dans  cet¬ 
te  vie ,  traduit  de  François  en  Danois.  , 

Joseph  Hall  Penfées  d'un  Prifonnier  mis  en  liberté  ,  traduites 

d 'Anglois  en  François. 

Ludovici  Vives  de  VOraifon  Dominicale  ,  traduite  à1  Anglois 

en  Danois.  .  _  •  ,  ~ 

Sa  Mère  Sophie  Belau  avoit  traduit  en  Danois  le  Livre  de  Dani  e  l 
Dykken  intitulé,  Le  fecret  delà  propre  tromperie.  Sa  Fille  a  aug¬ 
menté  ce  Livre  d’une  belle  Préface. 

Enfin  Madame  Thott ,  toute  pieufe  &  favante  qu’elle  étoit ,  fut  obligée 
de  fubir  la  loi  qui  ne  refpeéle  pas  plus  les  Femmes  favantes  que 
les  autres.  Elle  mourut  le  8.  Avril  1662,  â^ée  de  52  ans.  Elle 
fut  enterrée  à  Sorbe ,  où  fes  funérailles  furent  célébrées  avec  pompe, 
&  pa'r  un  Programme  prononcé  par  le  Proteéleur  de  l’Académie 
Jorgen  Rofenkrantz.  V.  Berring  a  acompagne  fon  Portrait  de  ces 
Vers: 


Tingitur  abjefta  procul  agidè  P  Allas  &  ha  fl  a,  In  fupplex  nAturA  vidés:  Edtffertt  drtes 
*4tque  per  Arftoas  Rat  rediviva  plagas ,  Tcemina  quodque  virt  difcimus ,  ilia  docet. 
tloc  vultu  nejlris  ajfu/get  Thottta  terris ,  Doftis  fceta  librts ,  clarisque  puerptra  fcrtptts , 
Ingen'tiquc  decus  praripit  omrte  viris.  Etnova  Palladio  pignorefaRa  parens .  (fax 

Thottta  fecre/i ,  qutt  ttunc  perte  traita  Vindï  HaÜenus  13  Charités  numeramus  &  or  dire  Mu- 
uStqne  animt  invadit  nobilioris  opes.  Gracia  quas ,  vel  quas  Itala  jaClat  humus . 

Nomina  quid  libuit  tôt  fingere  vana  rtearuv^’i 
Non  opus  ttt.  vera  vtdes. 


ELISABETH  THOTT  ,  née  au  Château  de  Landskrone  Je 
12.  Décembre  1616 ,  parvint  à  une  grande  érudition  par  une  leélure 
continuelle.  Elle  favoit  à  fond  la  Langue  Françoife  &  YAngloife. 
Elle  a  publié  en  fa  Langue  maternelle  Le  Feftin  des  Dieux  ,  impr. 
à  Coppenhague  165 ?.  4.  Elle  a  laifle  en  Mft.  Thom/e  Faberi 
Bonnes  Penfées  dans  un  fâcheux  contre  -tems  :  elle  a  traduit  ce  Livre 
d’ Anglois  en  Danois ,  &  il  a  été  publié  à  Coppenhague  1664.  12.  par 
T bornas  Bartholin  avec  la  Préface  de  Madame  Brigitte  Thott.  Ce  Li¬ 
vre  eft  dédié  à  Eric  Lehefted  Sgr.  de  Lykkesholm ,  avec  qui  Elifabeth 
ÿfhott  avoit  été  fiancée,  mais  elle  mourut  trop  tôt,  favoir  l’an 
1657  âgée  de  21  ans.  Sa  Sœur  Sophie  T^hott  pofledoit  beaucoup  de 
Siences. 

AN- 
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ANNA  HEDEVIG  T  H  O  T  T ,  Epoufe  de  Jorgen  Brahe 
de  Hvedbolm ,  a  traduit  à' Allemand  en  Danois  l’Explication  du 
Pseaume  cxix.  laquelle  Johan  Arend  a  publiée  en  22  Sermons. 
Elle  a  encor  traduit  en  Danois  J  o  h.  Oleaiui  Scbola  Virtutum , 
&  Henri  ci  Mulerii  Traité  furies  VII.  Pseaumes  Peni- 

TENTIAUX. 

ANNA  THOTT  poffédoit  bien  les  Langues  Françoife  &  An - 
gloife.  Elle  a  traduit  en  Danois  Schulter  Explications  fur  les  E- 
vangileSj  &  fe  s  Prières  pour  les  Dimanches  pour  les  autres  Jours 
de  Fête,  qu’elle  a  laifle  enmanufcrit.  Elle  a  traduit  encor  de  Fran¬ 
çois  en  Danois  Pierre  Molin  Avertijfemens  falutai res  aux  Fidè¬ 
les  qui  participent  à  la  Sainte  Cène ,  à  Coppenhague  1657.  12 ■ 

OTTO  THOTT  Sgr.  de  Gauriôe  &c.  Confeiller  de  Conféren¬ 
ce,  Député  dans  la  Chambre  des  Finances  &  dans  le  Collège  d’Oeco- 
nomie  &  de  Commerce  &c.  continua  en  fa  jeuneflè  fes  études  à  Hal¬ 
le  en  Saxe  dans  la  maifon  du  fameux  Jurifconfulte  Borner.  Dans 
fon  voïage  en  France  &  en  d’autres  Païs ,  il  commença  la  colleétion 
de  Livres ,  qui  font  aujourd’hui  une  Bibliothèque  fort  confidérable 
par  la  quantité  &  par  le  choix  des  Ouvrages. 
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MOGENS  GIoE  de  Harrejied 

vécut  Pan  1428, 

•  •  •  -Broie. 


Henric  Giôe. 


Abfolon  Giôe.  Kirften  Ipfo  Giôe, 
Ut  ont  été  dans  des  convins. 


Oluf  Giôe  de  Kie- 
ftrnp  Juge-Vrov. 


Anders  Giôe  fur- 
nommé  le  long. 
Ingeborg  Bille. 
Margret  Rônnov. 


Axel  Giôe’/fe  Krenkerup  vécut  1434- 
Kaven  Kabbel. 

Oellegaard  Krumpen. 

Mette  Grubendal. 


Mogens  Giô*  de  Krenkerup  S,  d.  R. 
Ide  Falk. 


Ingev  Giôe. 

Hcnning  Walkendorf. 


Ellen  Giôe. 

Jôrgen  Qvitzau  S.  d.  S. 


Knud  Giôe  Jnge-Frov.  f  1500 
dans  la  guerre  de  Ditmarsken. 

Lene  Holk. 

- n - - 


Anders  Gi ôe  de  Krenuerup  d  Kiejlrup  f  1559. 
Karen  Walkendorf  f  1567. 


Efitel  Gôe  de  Krenkerup, 
Marsh  d.  R.  Chevalier. 
Mette  Rofenktantz. 
Sidfel  Brabe. 


r~ 

Lene  Gioe. 
Jacob  Huide. 


Abfolon  Giôe  de 
Rorbeu  fcf  Logtved, 
Elfe  Lindenau. 


Ellen  Giôe  f  1626.  68* 

Lars  Ebbefen  dcTnlftrup. 


2  fils. 
f  jeunes. 


Karen  Giôe. 
BredeRantzau 


Anna  Giôe 
avait  été  dans  le 
Couvent  de  Ma- 
rieboe  11576.31. 


Mette  Giôe  f  1564. 
Margr.  Giôe. 
Sidfel  Giôe. 


Henning  Giôe 
de  Kieftrup. 
Anna  Siéra m. 


Mogens  G. deBremers  vold. 
Helvig  Giôe  la  veuve  de 
Otto  Gyldenfiiern. 


HENRIC  GIôE 
de  Gifienfeld. 
Ellen  Budau. 


Ide  Giôe. 

Henning  Sehefted. 


MOGENS  GIôE 
de  Gunderilovholm. 
Mette  Bydelsbak. 
Margret  Sturre. 


Eskild  Giôe  de  Skioringgaard,  Baillif  de  Nybourg  f  1573- 
Sybilla  Gyldenftiern. 


Henric  Giôe. 


Mette  Giôe. 

Jôrgen  Walkendorf. 


plufieurs  f  enfans. 


Mogens  Giôe. 
1 1586.16. 


Henric  Giôe 
deTorbevfeld. 

t  1611.  49. 
Birgitte  Brahe. 


Albert  Gide 
de  Krenkerup 

t  '«8-  , 

Anna  Rofen¬ 
krantz. 


Pernille  Giôe. 
t  1552. 

Anders  Ga  1 1 
de  Rubygaard 
Bôrge  ïrolle. 


BIRGITTE  Gide. 
Herluf  Trolle  de 
Herlufsholm,  Amiral. 


Otto  Giôe  de  Kren¬ 
kerup  f  1567  dans 
la  guerre. 


Dorthe  Giôe. 


Mette  Giôe  Sophie  Giôe  Ellen  Giôe 
f  1536.  f  1526.  Moritz  Krognos 

Johan  Oxe  MogensBille  de  Eallerup. 
de  Nielfirup.  de  Svanholm.  Vintzens  Juel. 

2 

■ _ ,  Chriftoph  Giôe  d'Arenshrg,  Gun- 

Margr.  Giôe.  Pernille  Giôe.  derslovholw,  Bollerup,Brentved,Oe- 
Peder  Brahe.  Hak  Ulfstand.  rebygaard  &  Clausholm  W r.f  1584- 
de  Krogholm,  de  Hakkebierg.  Birgitte  Bôlle. 


Mette  Giôe. 
JuftHôeg  de 
Vang. 


Ide  Giôe. 
Otto  Rofen¬ 
krantz.  de 
Nasbyholm. 


Helvig  Giôe. 
Otto  Gylden- 
Itiern  d’Iversnes. 
Mogens  Giôe  de 
Bremersvold , 

2 


2 

Pernille  G. 
Anna  Giôe. 
Margret  G. 

Eric  Giôe. 


Falk  Giôe  de  Skierfoe. 

Ide  Ulfstand. 

_ r\ _ _ 


Eskel  Giôe  deBranholm. 
EraerentzRofenkrantz. 


OttoGiôe  de  Torbenfeld 
*  1632. 

Birgitte  Thott  la  favante. 


Mogens  G.  Ellen  Giôe.  Ide  Giôe 
f£M  volages.  Mauritz  A-  f  1654.  49- 
skersleben.  Jens  Juel. 


Beate  Giôe. 
Hans  Bille 
de  Jungergaard. 


Anna  Giôe.  Mette  Gide, 
f  r68i.  72.  f  1664.  15. 
très  favantes. 


Henric  Giôe 
it  Brauhohn 

Mo jer  1668.35. 


Birgitte  Giôe. 
Henr.Quitzau. 


Sibilla  Giôe,  e//e 
a  eu  l’an  1635  la 
tete  tranchée. 

•  •  •  Hofel. 


Falk  G.  de  Hvidkilde  Dire- 
éleur  de  l'Academie  de  Soroc. 
Baillif  de  BÔvling  fl670, 72. 
Cath. Bille  f  1670.  80. 

Dame  d’une  grande  érudition • 


Mogens  Giôe  f  enfant 
l'an  1550. 


Mogens  Giôe  de 
Gunder  slovholm . 
HilleborgKrafe. 


Falk  Gide  Margr.Giôe. 
deSkierfoe.  Eric  Lykke. 
Karen  Krabbe. 


Mette  Gide. 
Axel  Brahe 
d'Elved. 


Sufanna  Gide  Dame 
favante  f  1 683- 
Prebiôrn  Brahe  de 
Hvedholm. 


Birgitte  Giôe 
t.1652.  9. 


MARCUS  GldE  Mogens  Gide 

de  Brahesborg  Idc.  Conf.  d’ Etat 

Elifab.  Marie  Thomfon  f  i683-  46. 

#  1676  f  i6r6  31. 

JytteDortheThott*i686f  1717.50. 


Jens  Giôe 
fl652.  14. 


q-f  enfans. 


Iver  Giôe. 


Falk  Giôetfe 
Skier  s  oe. 
Helvig  Brahe. 


Helvig  G. 
Eskil  Bille 
de  allen. 


Chriftoph  Giôe  d'Affen-  Jefper  Gide. 
drap  *1621  ^1652.67.  Johanne  Sinklar. 
Karen  Lange. 


Faire  Giôe. 
Kirlten  Sparre. 


Margr.  Giôe. 
Jôrgen  Hôeg. 


IngerG. 


Z  ~ 

Sophie  Giôe  Charlotta  Amalia  Giôe  *  1708  f  1724  âgée  de  35  ans. 

fiNes  de  J  ans.  Mandrup  Due  de  Krafilrup  Gunefied  léf  Kielgaard.  Colonel  d'un  Régiment 

*  de  Dragons  f  1710  an  fiege  d’Helfingborg  âgé  de  42  ans. 

Chriftian  Rantzau,  Comte.  Sgr.  de  Brahesborg ,  Rofenvold  Idc.  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l’ Eléphant,  Chambellan,  Grand- Baillif  de  Fyhuen  id c. 


HISTOIRE 


DE  LA  FAMILLE 

DE  G  I  Ô  E. 

n  1278  vécut  Staverskon  Gtoe,  qui  avoit  eu 
deux  Fils,  Nie  es  &  Jen  s  G  ioe  ,  qui  le  retirèrent 
dans  le  Couvent  de  Halfted ,  auquel  ils  léguèrent 
tout  leur  bien.  En  1 38 1  vécut  Henric,Mogens 
&  Anders  Gioe. 

Henric  Giôe,  Sgr.  de  Gijjenfeld ,  Cheva¬ 
lier,  Stadthoider  de  Coppenhague ,  &  Baillif  d’Abra- 
hamjirup ,  s’embarqua  en  1514  avec  une  Flotte  dans 
les Pais-Bas , pour  efcorter  la  Princeffe  Elisa  beth,  qui  devoit  aller 
en  Dannemark  pour  y  époufer  le  Roi  Chrétien  II. 

Lorsque  ce  Monarque  quita  Tes  Etats,  il  donna  à  Gide  le  Gouverne¬ 
ment  des  Villes  de  Coppenhague  &de  Malrn'ôe.  Il  s’y  maintint  pendant 
quelques  mois;  &  lorsque  Coppenhague  fut  afliégé  par  le  Roi  Fride- 
R 1  c  I.  il  refufa  d’abord  de  la  lui  remettre  ;  mais  il  s’y  acorda  enfui- 

te 
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te  à  la  perfuafion  à'Oluf  Rofenkrantz.  Cela  n’empêcha  pas  qu’on 
ne^onfifquât  tous  fes  biens  ,  &  il  fe  retira  après  à  Brème  &  à  Lubek ,  où 
il  mourut  en  1533  3  fa  Veuve  fe  remaria  à  un  Comte  de  Mansfeld. 

MOGENS  GIÔE,  Sgr.  de  Krenkerup ,  Klausholm  ,  Balderup  , 
Gunderslovbolm  &c.  Chevalier  ,  Droit  &  Sénateur.  En  1514  il  fut 
envoï é  à  Lintz  auprès  de  l’Empereur  Charles  V.  pour  y  conclure 
le  Mariage  qui  fe  devoit  faire  entre  la  Sœur  de  ce  Monarque  &  le 
Roi  Chrétien  II.  Il  fut  fi  heureux  dans  fa  Négociation ,  qu’il 
eut  lui-même  l’honeur  d’époufer  la  Princelfe  par  Procuration  ,  au 
nom  de  fon  Maître ,  &  l’acompagna  en  Dannemark.  En  1 520  il 
fut  déclaré  Droit  du  Roïaume  par  le  Roi  même ,  qui  l’aimoit  beau¬ 
coup.  On  voit  qu’il  n’en  étoit  pas  tout-à-fait  indigne.  Dans  la  fui¬ 
te  il  prit  des  engagemens  contraires  aux  intérêts  de  ce  Prince,  lors¬ 
que  la  Nobleflè  de  Jutlande  demanda  en  1523  d’être  relevée  du  fer¬ 
ment  de  fidélité  qu’elle  avoit  prêtée  au  Roi.  Gide  ligna  la  Requête 
avec  les  autres ,  mais  il  refufa  d’y  mettre  ion  cachet. 

Il  s’atacha  bien-tôt  au  nouveau  Monarque ,  &  lui  rendit  de  fidèles 
fêrvices  dans  ce  tems  orageux.  Il  commença  à  goûter  les  changemens  qui 
fe  faifoient  ailleurs  dans  la  Religion ,  ce  qui  ocafiona  dans  la  fuite  la 
Réformation  en  Dannemark.  Le  dernier  Evêque  Catholique  de«5Vf- 
lande ,  Joakim  Ronnov  ,  s’étant  opofé  vivement  au  Prédicateur  Pro- 
teftant  ‘ïaufen ,  Gide,  qui  pouvoit  beaucoup  fur  l’efpritde  l’Evêque  (  1) , 
fut  le  médiateur  de  cette  affaire ,  deforte  qu’on  permit  à  Taufen  de 
continuer  à  prêcher.  Après  la  mort  du  Roi  Frideric  I.  il  mar¬ 
qua  une  exacte  fidélité  à  fon  Succeffeur,  &  rendit  de  très  grands  ùr- 
vices  à  l’Etat  pendant  le  tems  que  durèrent  les  troubles ,  emploïant 
tout  fon  crédit  &  toute  fon  adreflè  pour  faire  tomber  la  Couronne  de 
Dannemark  au  Prince  Chrtien  III. 

Lorsque  les  Evêques  propoférent  dans  une  Aflêmblée  de  différer 
cette  Eledion,  il  en  fortit  avec  le  Sénateur  Eric  Banner ,  avec  qui 
il  drefià  une  Proteftation  ,  où  il  déclaroit  qu’il  étoit  venu  pour  élire 
un  Roi  ;  mais  qu’il  en  avoit  été  empêché  par  les  artifices  des  Evê¬ 
ques,  qui  penfoient  plus  à  leurs  intérêts  particuliers,  c^u’au  bien  du 
Roïaume.  Enfin,  ce  Prince  aïant  été  élu  &  courone,  Gide  reçut 
des  marques  de  fa  reconnoiffance ,  &  fut  fait  en  1534  Gouverneur  de 
Jutlande ,  &  après  Droft  ou  Grand-Maître  de  la  Cour,  &  fut  emploïé 
dans  les  plus  importantes  affaires  de  la  Réformation,  étant  entré  en 
correfpondonce  avec  le  D odeur  Luther .  Il  paffoit  pour  le  plus  riche 

Seigneur 


(1)  Il  avoit  aimé  Birgitte  Giôe  Fille  de  ce  Seigneur.  &  avoit  voulu  l’époufer  étant 
encor  Séculier.  Cette  Dame  fut  mariée  après  à  l'Amiral  T ro!te. 


««  (  73  )  & 

Seigneur  en  Enfans  &  en  Terres  qu’il  y  eût  de  Ton  tems  en  Danne- 
mark.  Il  mourut  en  1 586,  &  tut  enterré  dans  l’Eglifede  Noire-Dame  à 
Coppenhague ,  où  l’on  mit  une  Pierre  fur  fon  Tombeau  ,  fur  laquelle  étoit 
repréfentée  la  figure  qui  fe  voit  ici  au  commencement  de  cette  Hiftoire. 

MARCUS  GIÔE,  Sgr.  de  Brahesborg  &c.  Chevalier,  Con- 
feiiler-Privé  &c.  nâquit  le  21  .Novembre  1635.  Il  fut  inftruit  dans 
la  Piété  &  dans  les  Belles-Lettres ,  fous  les  yeux  de  fon  Père,  jusqu’à 
l’âge  de  treize  ans.  Sa  belle  éducation  concourut  avec  ton  heureux 
naturel.  On  Penvoïa  alors  à  l’Académie  de  Sor'ôe ,  d’où  en  1655  il 
alla  voïager.  Il  vit  P  Allemagne ,  la  Hollande ,  V  Angleterre ,  h  France, 
&  Y  Italie.  Par-tout  où  il  patfa ,  il  examinoit  les  diverfes  produélions 
de  ia  Nature ,  il  remarquent  les  beautés  de  l’Art ,  il  étudioit  les  mœurs , 
les  inclinations  des  Peuples,  l’efprit  du  Miniftère,  les  intérêts  des 
Souverains,  ce  qui  le  rendit  dans  la  fuite  habile  Miniftre.  A  fon  re¬ 
tour  le  Roi  le  nomma  en  1661  fon  Chambellan  ,  &  il  alla  depuis  avec 
l’Ainbafladeur  Hannibal  Sebefied  à  la  Cour  de  France  en  qualité  de 
prémier  Gentilhomme  de  l’Ambalfade  ,  ce  qu’on  apelloit  dans  ce 
tems-là  Maréchal.  Lorfque  Sehejted  quita  en  1663  cette  Cour,  il  y 
fut  Chargé  des  affaires ,  &  il  n’oublia  rien  pour  s’y  faire  des  Amis, 
néceflaires  pour  bien  exécuter  fes  comifîions.  Le  Roi  fon  Maître, 
qui  connoifioit  fa  capacité  &  fon  mérite,  le  rapella  en  1669,  &  aïant 
rendu  compte  de  fes  négociations  ,  Sa  Majefté  en  parut  fi  con¬ 
tente,  qu’Elle  l’honora  de  nouvelles  Comiffions  en  Hollande,  où  il 
remplit  fes  tonifiions  avec  une  grande  habileté  pendant  l’efpace  de 
trois  ans.  Alors  le  Roi  le  choifit  encor  pour  trois  Ambaflades,  fuc- 
cefilvement  :  prémièrement  en  Angleterre ,  où  il  fut  fept  ans ,  au  bout 
desquels  le  Roi  le  nomma  Confeiller  de  Tuftice&r  d’Etat,  &  Penvoïa  en 
qualité  d’Ambaffadeur  à  la  Cour  de  France  pour  la  fécondé  fois  :  il  y  fut 
reçu  avec  joie ,  &:  admiré  par  fon  efprit  doué  de  fort  belles  connoifiàn- 
ces:  il  quita  ce  Païs  pour  aller  en  la  même  qualité  en  Efpagne ,  où  il 
refta  cinq  ans. 

Après  avoir  ainfi  réfidé  en  diverfes  Cours  pendant  l’efpace  de  vingt- 
deux  ans ,  il  reçut  ordre  de  revenir  en  Dannemark ,  où  le  Roi ,  fatisfait  de 
fes fervices , Phonora  de  plus  en  plus  de  fa  confiance, le  confultant  fui- 
toutes  les  affaires.  Et  comme  ilavoittrop  bien  fervi  pour  n’étrepasré- 
compenfé,  leRoilecréa  en  àzDannebrog(  1  ) ,  &  ajouta 

à  cet  honneur  celui  de  l’élever  à  la  Charge  deConfeiller-Privé,  &  lui 
donna  la  place  d’ AfTeffeur  dans  le  Haut-Tribunal.  L’année  fuivante  il 
devint  Grand-Baillif  de  Laaland  &  de  Falfter. 

K  .  Lors- 

(i)  Sa  Devife  étoit  Dominus  frovidibif. 
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Lorfque  le  Roi  Chrétien  V.  renouvella  les  Règlemens  de  l’Or¬ 
dre  de  l’Eléphant  (i),  Gide  prononça  à  cette  ocafion  une  très  belle 
harangue  en  Danois ,  dans  l’Eglife  du  Château  de  Frideric  sbour g ,  en 
préfence  de  la  Cour.  Il  devint  en  1695  Diredeur  (  Over-Hofmefter) 
de  l’Académie  de  la  Nobleffe  à  Copenhague.  _  Après  avoir  aquis 
bien  de  la  gloire  par  fon  habileté  dans  les  Négociations,  par  fes  gran¬ 
des  connoiffmces  dans  les  Belles-Lettres ,  &  par  fon  jugement  folide , 
acompagnant  toutes  ces  excellentes  qualités  de  beaucoup  de  modeflie, 
il  mourut  le  28.  Avril  1698,  âgé  de  63  ans. 

Pendant  fon  féjour  en  Angleterre ,  comme  Envoïé  Extraordinaire, 
il  jetta  ,  dans  ce  Païs  de  Beautés  ,  les  yeux  fur  une  Demoifelle 
d’une  vertu  diftinguée  ,  nommée  Elifabeth  Marie  cThomfon.  Elle  le 
toucha  fi  fort  par  fon  air  ,  par  fon  efprit  ,  par  fa  modeltie  &  par  fa 
beauté,  qu’il  l’époufa  en  1676.  Il  ne  fë  trompa  pas  dans  fon  choix; 
elle  étoit  en  effet  telle  qu’elle  lui  avoitparu,en  un  mot  elle  étoit  digne 
de  lui.  Cette  vertueufe  Moitié  mourut  au  bout  de  dix  ans  fans 
avoir  eu  des  enfans  (2)  :  Gide  étant  remarié  il  fut  Père  d’une  Fille,  qui 
époufa  Son  Excellence  le  Comte  Rantzau  5  elle  a  été  la  dernière 
de  cette  Mailon. 

Il  a  laiffé  plufieurs  Poemes,  Harangues,  Rélations  &  Lettres  de 
fes  Ambafîades  en  Manufcrit,  qui  peuvent  fervir  de  modèle  aux  Mi- 
niflres  qui  rendent  compte  à  leurs  Maîtres  de  ce  qui  fe  paffe  dans  les 
Cours  où  ils  réfident.  Les  Ouvrages  fuivans,  qui  font  de  lui,  ont 
été  imprimés. 

Difp.  de  optimâ gerendæ  Reipubhcœ  formé.  Sorde  1653.  4. 

O  rat.  de  bonis  Legibus.  ibid.  16?  5-  4. 

Harangue  fur  POrJre  Je  P  Eléphant ,  en  Danois.  Copp.  1694  8. 

Les  Ouvrages  de  plufieurs  Savans,  6:  autres  Pci  funes  de  Lettres 
de  Coppenhague  ,  font  voir  combien  ce  Miniftre  fut  regreté. 

Ole 


(1)  Les  fx  Princes  fuivans  en  furent  revêtus  alors.  Frideric  Duc deSaxe-Go/h*. 
Philippe  Latid-Gravede  HeJfen-CaJJel.  Ernst  Ludevic  Land- Grave  de  Hiffen- 
D.trmfiad.  Frideric  Ludevic  Duc  de Ffolflein-Becp.  Eberhard  Ludevic 
Duc c! e Wurtenberg- Stutg.tr A. Léopold  Eberhard  Duc  &tWurtenberg-MomgelgArd. 

(1)  Aïanteu  pour  elletous  les  foins  &  toutes  les  atentionsque  le  meilleur  des  Maris 
puiiïe  avoir  pour  fa  femme ,  il  immortalifa  fa  douleur  par  ces  Vers ,  gravés  fur  fon  Cer¬ 
cueil,  &  dans  lefquels  il  s’introduit  parlant  ainfi  lui-même. 

teg  kiendteHende  beft,  Ieg  kand  med  fandhed  fige  Hun  var  en  venne  trôft  de  Armes  hielper-indc 
Hun  var  af  *del  byrd  i  dyd  de  belles  lige  leg  tabte  frem  for  aile  den  tekkeligfte  qvinde  , 

Gu^frôgtig ,  gaumild  ,  taus,  ia  yndelig  ogtroe,  Hun  levedherkuns  korn,  lidt  over  trediv  aar  , 

Tolmodig  udi  kaars,  og  fygdoms  ftoer  uroe.  Men  lever  nu  hos  Gud,fom  aldrig  ende  faar. 

Mcejlus  Çr  fidilil  fojuit  Marins  Gièe  fal\jen. 


®î  (  7?  )  S* 


Ole  Worm ,  u'ilhelmi  F.  prononça  une  Harangue  en  Latin ,  lorfqu’il  fut  enterré. 
Trhgramma  Academie.  Ee/ueflris ,  Direélcre  Chriftian  Lente  Sgr.  de  Jarlhaufen  C$c. 
riamemoria  illufiris  Herois  Mar  ci  Giôe  à  Joh.  Wandalino  Doft.  PP.  Theoh 

prim.  Hafn.  1698.  Fol.  .  _  „  .  .. 

Cœli  Epinicium ,  Soit  Epice  clium ,  Tumba  Epitaphi/tm  tn  MARC.  G10E  à  Magno 

Wingaardio ,  ibid.  1698.  Fol. 

Harangue  funèbre  par  Peder  Jefperfen ,  Prédicateur  de  la  Cour,  ibid.  1704.  Fol.  en  pan. 
Dans  les  Nov.  Lit.  Mar.  Balthici  Ann.  1  698.  il  eft  nommé  Vere  Cicero  Dante  us. 

Il  a  été  enterré ,  de-même  que  fes  deux  Epoufes,  dans  une  Chapel¬ 
le  de  l’Eglife  du  Collège  de  Herhfsholm ,  dont  il  étoit  Directeur  , 
comme  Parent  de  la  Fondatrice.  On  y  a  érigé  à  Ton  honneur  un 
Monument ,  qui  eft  un  des  plus  magnifiques  qu’il  y  ait  en  Danemark. 
Sa  Statue  y  eft  repréfentée  au  naturel ,  en  marbre  blanc  ,  qui  eft  un 
bon  morceau  de  Sculpture.  Elle  eft  de  la  main  d’un  Italien ,  nommé 
‘Thomas  ghielin  j  avec  un  Epitaphe  fait  par  c77\  Kingo.  Comme  il  con¬ 
tient  plufieurs  circonftances  de  fa  vie ,  je  l’ai  traduit  en  Allemand. 


Herhviler  Marcus  Giôe  den  fidfteMandafftammen 
Gudfrygtig  lærd  og  viis  godgiôren  uden  brammen 
Retferdig  udi  Dom  ret  talend  uden  fkye 
For  den  betrængtes  fag  ,deraf  faa  tit  gik  rye. 

Hand  blev  opfôd  paa  Soer,  men  dog  tilforne  hiemme 
I  ait  fom  viides  bôr,  og  kand  en  Man  forfremme 
I  Naade  hos  fin  Gud  i  viisdom  og  forftand 
U  tiene  Kongen  og  Hands  Riger,  Stædog  Land. 
Hand  fiden  fremmet  Land  og  Riger  faa  befôgte , 
HvorHand  fit  Viisdomspund  paa  fem  Aarstiid  forfôgte 
At  hand  ved  hiemkomft  fin  af  KonningFriderilc 
Den  tredie  da  ftrax  en  god  Beftilling  fik 
Og  varted  Hannem  op  fom  Cammer-Herr  tilHove 
Hvor  han  i  tvende  Aar  lod  fee  fin  tro  og  love 
At  Kongen  for  bansfljid  fbroUilthet  hannem  fana 
I  fremmed  Riger  der  Hands  Gavn  at  foveflaae. 
Hvor  hand  i  Frankerig  og  Holland  med  ftor  Ære 
Lod  fee  fing  Nidkiærhed  for  Kongen  og  fin  Herre 
I  Engeland  der  nætt  og  faa  til  Spanien 
Hand  efter  Ordre  foertil  Kongens  tienifi  hen 
Saa  tiendte  denne  Mand  Kong  Friderik  til  fôye 
Saa  og  Kong  Chriftian  den  femte  efter  nôye 
I  toe  og  tyve  Aar  fom  Deris  Envoie , 

Der  næ'ft  Ambaffadeur  lod  faadan  trofkab  fee. 
At  Ham  Kong  Chriftian  i  Naaden  fiden  kaldte 
Xil  Riget  hiem  igien ,  der  efter  Ham  udvaldce 
Til  fin  GeheimeRaad ,  og  fadt  i  Ridderftand  (Land. 
Samt  Stiftz-BefalningsMand  atftaaeforLaallands 
Det  ny  Academie  fom  Ridderlig  blev  kaldet 
1  Kiôbenhavn  opret ,  blev  denne  Mand  udvaldet 
Til  Over-Hofmefter  at  Ungdommen  defhen 
Tilholdes  kunde  fom  enhver  fik  Sind  og  Nenu 


Hier  ruhet  Marcus  Gioe  der  letzje  vont  Gefchlechte 
Gottfeelig  ,  I(]ug ,  gelehrt ,  gutthatig  ,  der  im  rech/e 
Gerechtes  Vrtheil  fprach ,  der  auch  obn  allen  fehete 
Der  Armen  fâche  half  urtd  jedermann  getreu. 

Ztt  Soer  z .og  man  ihn  auf\  z.tc  haut  v-tr  er  erbothig 
Zu  lernen  viffenfehaft ,  die  z.ur  beforderung  nothig 
In  gnnfi  bey  feinent  Gott  fin  veisbeit  und  Verftand 
Dent  Kffnig  nutz.  Z.u feyn  und  defen  Reich  und  Land 
Fier  nach  er  fremde s  Land  und  Reiche  oft  befuchte 
Wo  erfein  veisheits  pfund  auffunfjahrs  z.eit  verfuchtt 
Dds  er  vont  LÇpnige  fobald  er  vieder  kanm 
Dem  dritten  Frideric  ,  tin  gutes  Amt  annahnt , 
Vnd  batte  die  fes  G  lu  citais  Cammer.Herr  z.u  (le  hen 
V/o  er  zjtoei  gantier  Jahr  lies  feine  treue  fehen  , 
j a**  frhil’je  Ihrt  damuf  vor  fein  bemuhen 

In  fronde  Reiche  hin  ,  fein  nutz,en  ein  z.uzjehen. 
In  Franckjeich ,  Holland  lies  er  da  mit  grofer  ehre 
Den  eifer  fehn  ,  vie  er  dent  I{onig  eigen  vire  : 

Er  fuhr  nach  Spanian  dahin  ans  Engeland 
Auf  ordre  und  befehl  von  feines  Herren  hand . 

So  Aient e  diefer  Mann  dem  Frideric  in  allen 
IJnd  FÇçnig  Chriflian  dem  fnnften  z.u  gef  allen 
£rfl  als  fein  Envoie  in  zswe't  und  zsvantzÀg  Jahr 
Atich  als  Ambaffadeur  vongleicher  treue  var , 
Dntnt  îfàr.ig  Chiiflian  ihn  gnxdigfl  rif  z.u  ruche 
Ins  Reich  da  batte  er  die  Ehre  und.  das  Gluc^e 

Z  a  feynGeheimterRath  und  ftm  inRitterfland(land . 
XVard  Stiffts-Eefehlungs  Man  trug  (srgfalt  fur  Laa- 

Als  die  Academie  der  Ritter  aufgerichtet 
Jns  Ifonings  Refsdentz. ,  fo  hat  man  Ihn  verpflichtet 
7Lum  Ober  Hof-Meifier  der  Jugend  vorzujiehn 
Damit  er  voz,u  fie  gefckilfch  wéchte  fehn 

K  t  S'a 
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,Sin  Gud,  fin  Konge  og  fit  Fædreneland  til  ære 
At  tiene  fom  De  af  Hands  Viisdom  kunde  lære 
Hands  Lærdom  ogForftand  de  daglig  hôrte  paa 
Frembar  en  yndig  Vext  i  ympen  uor  og  fmaa 
Saa  levde  denne  Mand  tre  fnefe  Aar  med  ære, 

Og  tre  dertil ,  en  hver  kand  Vidne  om  ham  bære 
Saa  ærlig,  klog ,  og  from  hand  kiendtes  af  hver  Mand 
Saa  Salig  fuld  og  troe  udgav  hand  her  fin  Aand. 
Hand  og  beklædde  faa  Sit  hôye  Dominer  Sæde 
At  man  ham  aldrig  faae  fraRettens  Vey  at  træde 
Men  forfæc  fuld  afRæt  foer  hand  til  Rætten  hen 
Med  god  Samvittighed  kom  altiid  hiem  igien. 
Sit  hvile  fiæd  Hand  lig  ved  Herluflholm  opfôgte , 
Hvor  hand  den  Kierkes  gavn  og  indkomfl  faa  forôgte, 
At  rundelig  hun  der  fore  blev  betaldt 
Hands  eftermæle  til  berômmels  over  aldt. 


Gott  feinem  Ifonige ,  dem  Vaterland  z.u  ehren 
Zh  dienen  denen ,  fo  er  weisheit  fonte  lehren 
Sie  famleten  V ’erftand  ,  und  Lehren  t  agit  ch  ein 
Dis  trug  ervtmfchte  fruchtbey  grojen  uud  bej  fleite 
So  lebte  diefer  Herr  gantz,  Je  ch  fi  g  Jahr  mit  ehren 
TJnd  drei  darz.u ,  man  mus  das  z,eugnis  Ihm gewahren 
So  ehrlich  f lu  g  und  from  ,  hielt  ihn  einjeder  Man 
So  feelig  vohl ,  und  treu  fchlos  er  des  Lebens  bah n 
Den  Hohe  Richter  SitZj  bekleidet  er  nicht  tr&ge 
Indem  er  niemahls  trat  -von  dem  gerechten  vege 
Mit  ■ver fat z,  rechr  ZM  thun  fuhr  er  in  dasGericht 
IQim  er  ZjU  haufe  ,  drueft  lhn  das  gewijfen  nicht 
Sein  ruhe  ftatt  er  fi  ch  ,  z,ii  Herlufshclm  erwehlte 
IV o  es  die  /< irche  nicht  am  nutz,  und  einhunfl  fehlet 
Den  diefe  vard  uom  ihm  fehr  reichlich  fo  befehenket 
Das  man  zu  feinemRuhm  oft  an  denNahme n  den  fer. 


yon  Alt  ers  kaben  die  z>on  Edien  Giôen  Gefchleckte 
Anf  tugend  Jick  gelegt  auf  ehre  und  auf  rechte 
Der  erfte  fich  dadurch  ,Schild,  Ehre  ,  helm  ervarb 
Der  letz,te  das  befas  in  allem  bis  er  Jiarb. 
Beglucft  man  nennen  fan  die  von  des  Gioer  flamme 
Des  ehre  tugend  treu  gtbt  nahrung  diefer  flamme 
Hat  bis  ans  End  gedaurt  auf  diefen  letzjen  Mann 
Das  man  desNahmensRuhm  niemahls  vergeffen  \ann 
Mit  aller  Ruhm  und  ehr  geniefl  die  Seele  freude 
Vnd  ftnget  freuden  voll  dem  Schopfer  nach  dem  leide 
lm  Hohen  Engel  Chor  Halle  !  Halleluja  ! 

Des  Leibes  bemen  fiaube  entfehuttet  fe  fich  da. 

Sie  felbfl  fuhr  auf  z.u  Gott  ,vir  fetz,en  in  s  grabnieder 
Den  rejl ,  und  richten  auf  ein  Monument  und  lie  der 
Damit  aus  diefer  Schrifft  ein  jeder  glauben  fann 
Das  Marcus  Gioe  var  ein  braf  und  ehrlich  Mann . 


Fra  Arilds  tiid  har  De  af  ædle  Giôers  flamme 
Beflittet  fig  paa  Dyd  og  Æreafat  bramme 
Den  fôrfle  fig  derved  forhverved  ær  og  fkiold, 
Den  fidfte  til  fin  Dôd  den  fôrfle  i  behold , 

Thi  kand  nu  figes  ret  lykfalig  Giôers  flamme 
Hvis  Ære,  Dyd,  og  Troe  har  altiid  flaaed  i  flamme 
Til  Enden  har  holdt  ud  i  denne  fidfle  Mand 
At  hands  priisværdig  Navn  forglemmes  aldrig  kand. 
Med  ald  berômmelfe  hands  Siæl  er  nn  i  ære 
Og  fiunger  fryde  fuld  for  Skaberenfin  og  Herre 
I  hôye  Engle-Cor  Halle  !  Halleluja  ! 

Hands  Krop  famtBeen  og  ftôv  hun  drôftet  fra  fig  da_ 
Hun  felf  foer  op  til  Gud,  i  graven  vi  nedfætte 
Den  reft ,  og  over  det  et  monument  oprætte 
At  ailes  Roes  og  veed  fom  her  og  mindes  kand 
At  Marcus  Giôewaren  Braf  og  ærlig  Mand. 


H  I  S 
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ERIC  KAAS  Evêque  de  Vilourg  avait 
un  fils  natûrel  avec  une  Reventlau. 

« - " - 1 

Thomas  Kaas  de  Damsgaord  porta  le  nom 
de  fon  Pere  hsf  les  armes  de  fa  Mere. 

K  i  r  fl  i  n  e  G  1  o  b. 


Mogens  Kaas  de  Damsgaard. 
Gertrud  Kaas. 


Eric  Kaas  de  Gielskou. 
Anna  E  m  i  k  e. 


Inger  Kaas. 
Taie  Kaas. 


Gertrud  Kaas.  f  en 
danfant  de  toux  au 
Chateau  de  Colding. 


Sophie  Kaas  alla  en  Angleterre  avec 
l’Fpottfe  du  Roi  'Jaques ,  i? y  epoufa 
AndersSinka,  avec  qui  elle  retourna 
en  Dannemark. 


Emike  Kaas. 
Ingeborg  Tideman. 
Hilleborg  Lindenau. 


Jorgen  Kaas  de  Meil- 
gaard,Baillifd'AarhuHS, 
ton  Soldat  f  16x8-  64. 
Dorthe  Juu!. 


Hartvig  Kaas 
de  Mulderup. 
Anna  Juul. 


Herman  Kaas  de  Skons- 
ganrd,  il  ilia  1656  comme 
Amtajf.  en  Ruftie . 
Birgitte  Kaas. 


Anders  Kaas 
d’Oeftergaard. 
Helvig  Skinkel. 


4  filles  Jÿ 
Eric  Kaas. 
Mogens  Kaas. 
f  enfans. 


Egert  Kaas. 
Niels  Kaas. 
f  en  Indes-Or. 


Iver  Kaas 
d' Ulfîrup. 
SophieKrag. 


Thaïe  Kaas. 

Eric  Hindemark. 
Johan  Anrip. 


Johanne  Kaas. 
Hartvig  Brun. 


Chrift.  Kaas. 
Anna  Galt. 
Mette  Dyre. 


Sratder  Kaas  de  Rofenval. 
Regitze  Bille. 


Frantz  Kaas. 

Anna  Hundemark. 


HermanKaas.  Eric  K. 
Birgitte  Pors. 


Jorgen  Kaas  de 
Fadebolle. 
AnnaMar.Witt. 


Hartvig  Kaas. 
Anna  Skinkel. 
Soph.  Rotkirk. 


Mogens  Kaas. 
Agnete  Skinkel. 


Ingeborg.  K. 


Iver  K.  Soph.Margr.K.  Elfe  K. 
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Iver  K.  AnnaHelv.  K.  KirftenK. 
2  WentzelK. 


MaleneSoph.  K. 
ICnud  HoIk. 


Herman  K. 
Hartvig  K. 


î 

Jens  K. 


Werner  K. Ma¬ 
jor  f  1726.52, 


Frid.  Chr.  K. 


Iver  K. 
Lauritz  K. 
Frantz  K. 


Regitze  K. 
Soph.Kaas. 


Ingeb.  K. 
Birgit.  K. 
Margr.K. 


Claus  K.  Lient. 
Colonel. f  1657 
dans  la  guerre. 
Anna  Barbara 
Kaltenhof. 


Herman  Kaas. 
Malene  Krufe. 


Dorthe  Kaas. 
DiedricBlume 


Hans  Kaas  de  Linskou , 
Juge-Prov-  de  Fyhnen. 
Birgit  Norby. 

Vibeke  Alefeld. 


Mogens  Kaas. 
DortheSehefted. 
Anna  Rantzau. 

Anna  Kaas. 
IverLykKe. 


Niels  Kaas. 
Karen  Kaas. 

Anna  Kaas. 
HartvigBille. 


Anna  Kaas. 


Frantz  K-  n.  1650. 
Chrift.  K.  n.  1652. 
Laur.EbbeK.N.1654. 
Frid.  Kaas  n.  1656. 


Sophie  Kaas. 
Rudbek  Pors. 


Eric  Kaas  deLinskou. 
Karen  Gaas. 


Jorgen  Kaas.  Rudbek  K. 
de  Haftrup 
fi6î7  dans  la 
guerre  en  Fiihnen. 
KarenGrubbe. 


Rudbek  Kaas. 
Rudbek  Kaas. 


Birgitte  Cathr.  Kaas. 
Soph.  Kirftine  Kaas. 


Iver  Kaas. 
Eric  Kaas. 


Hilleborg  Kaas  f  1707.  Niels  Kaas  de 

Henric  Markedan  de  Ronnefoegaard .»  Hiortbolm. 

Hans  Du ed'Oeftergaard.  AnnaBanner. 


Anna  Margr.  Kaas. 
ErmgaardSoph.  Kaas. 


Hilleborg  Soph.  Kaas. 
Helene  Boph.  Kaas. 


HansKaas.  RudbeKKaas  deLinskou,  - . - - 

Anna  Markman.  Lient. -Colonel.  Birgitte  Kaas. 

Jytte  Banner. 


Niels  K  de  Eekmark. 
OellegaardSehefted. 
Sophie  Visk. 
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Claus  Sehefted  Kaas. 


Eric  Kaas. 
Rudbek  Kaas. 


Chrift-.  Banner  Kaas 
de  Hiortbolm. 


Hans  Frider.  Kaas. 
Margr. Rammel  Vin- 
terfeld. 


Kirften  Kaas. 
Henric  Chrift. 
Rabe,  Major. 


Anna  Cathr.  K. 
Bened.Soph.  K. 


Soph.  Kirftine  K. 
Rndbea  Gage  de 
Skomboe. 


Gregers  Hoeg. 

Lene  Cathr.  K. 
Knud  Giedde. 


Jôrg.  GrubbeK. 

de  Ryberg. 

Birg.  Soph.  Seheft. 


Hans  K.  de  Haftrup. 
Soph.  Amal.  Bielke. 


Lene  Cathr.  K. 
Margr.  Kaas. 
Birgit.  Kaas. 


Jorgen  K. 
Malthe  K. 
Ulric  K. 


HansKaas. 
Fridr.  Kaas. 


Edele  Cathr.  Kaas. 

•  •  ‘  Eikfted,  Covft  privé. 
CafperWeftel  de  Rounftrup, 
Contre- Amiral,Frere  du  Vice- 
Amiral  Tordenskiold. 


Chriftian  Kaas.  Jorgen  K. 
Birgitte  Chriftine  Kaas. 
Birgitte  Helvig  Kaas. 
Margr.  Elifabet  Kaas. 
Dorthe  Margr.  Kaas. 


Henric  Bielke  Kaas  de 
Boltingaard ,  General- 
Mnjor,  Chef  d’un  Régi¬ 
ment  à  Cheval. 
AnnaWind  Kugla. 


Jens  Jorgen  Kaas 
f  dans  la  Bataille  de 
Hocfîed. 


Henric  Kaas. 


Lene  Soph.  Kaas. 
•  •  •  Tdnsberg. 


JENS  K  A  A  S. 

Maren  I.ôvenbalkj 

- _  - 


Mogens  Kaas. 


Niels  Kaas  de  Taarxpgaard. 
Elfe  Sitram. 

Ellen  Glob. 


Bertel  Kaas deNorgaard. 
Mette  Saltenfe. 
Ingeborg  Ericf. 

1  ■  .  ■  .  f' — 


Chriftian  Kaas. 


Eric  Kaas,  Evêque 
de  Vibourg  f  1513 
V.  la  fige  /vivante. 


Bodel  Kaas. 
Michel  Krabbe 
d’  OjkrgaarJ. 


Ellen  Kaas. 
Lauritz  Roflrup. 
de  Seleshougaard. 


Jens  Kaas  de 
Edele  Saltenfe. 


Gertrud  Kaas. 
Mads  ïhomf. 


Niels  Kaas  de  Taarnpgaard. 
Abel  Hôeg. 

Anna  Sommer. 

_ _ " _ _ 


Edel  Kaas. 
Mogens  Juel. 
de  Sindingaard. 


Maren  Kaas. 
Chriftian  Stygge 
de  Rnndiuf. 


Anna  Kaas. 
Eric  Lykke 
de  Skougaard. 


Morten  Kaas,  Maî- 
tre-es-Artsfde  retour 
defes  voîages. 


Iver  Kaas. 
Maren  Hvo- 
lunge. 


Jôrgen  Kaas. 


Anna  Kaas. 
Hans  Lyidca 
de  Haunbe. 


2 file;.  Eric  Kaas. 


Mogens  Kass, 
Chanoine  deVi- 
bcurg. 


Chrift.  Kaas 
J  dans  la 
guerre. 


Niels  Kaas  de  Starupgaatd, 
Juge-Prov.  dejytland.  f  1535'. 
Anna  Biôrn  f  1540. 


Elifab.  Kaas. 


2  filles.  Biôrn  Kaas  de  JôrgenK.  Ide  Kaas.  JensKaasde 
Starupgaard,  Peder  Juul.  Gudwnhmd. 

S.  à  R.  MarenLange. 

Chriftentze  Rotfeld. 


Eric  K.  Bail¬ 
li  f  de  Bbrhm, 
t  1578; 
Kirften  Galt. 


NIELS  KAAS, 
Chancelier. 


Anna  Kaas. 
Juft  Ulfeld. 


Mogens  Kaas. 
d’Oerendrnp, 
Mette  Friis. 
M-agd.  Spend. 


Sophie  Kaas. 
Tycho  Lunge, 


Niels  Kaas  de  Juleberg. 
Maren  Dyre. 


Gertrud  Kaas. 

Mogens  Kaas  de  Damgaard. 


Elfe  Kaas. 
Tycho  Galskût. 


Anna  Kaas. 
Otto  Huitfeld. 


Johanna  Kaas. 
Ove  Juul. 


Mette  Kaas. 
Lauritz  Munk. 


Berte  Kaas. 
Herman  Kaas. 


KirftenKaas 
Ove  Ugerup. 

Anna  Kaas. 
AlbertSkeel. 


GabrielKaas. 

IngerMunk. 

Helvig  Kaas. 
Hannibal  Gyl- 
denftiern. 


Niels  Kaas. 
Birgitte  Ro- 
fenkrantz. 

Anna  Kaas. 
AlbertRoftrup. 


Eric  Kaas  de 
Vanrgaard. 
Birg.Seefeld. 
Anna  Krabbe. 


KirftenK. 

Chriftoph 

Juel. 


Niels  Kaas. 
Dorth.Munk. 


Eric  K.  à' Ans. 
Ellen  Juel. 
JohanneSiygge. 
Birgitte  Ulfeld. 
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Mette  K. 
Chriftoph 
Krufe. 


Helvig  Kaas. 


IverKaas  de 
Lindberg. 


Abel  Kaas. 

Egert  Bille. 
Chriftian  Gylden- 
flifrrn,  Amiral. 


Jens  Kaas 
d'Oergaard. 
Kirften  Juel. 


Eric  Kaas  de  Lindbitrg  f  1570. 
Kirften  Abilgaard. 

Karen  Juel. 

W  — 

10  enfant  f  jeunet. 


Niels  Kaas 
de  Birketfe. 
Margret 
Banner. 


Jôrgen  Kaas. 
Mette  Banner. 


Anna  Kaas. 
Prebiôrn  Bille. 


Pernille  Kaas. 
Jefper  Lytzau. 
Johan  Urne. 


Eric  Kaas. 


Eric  Kaas  d’- 
Agerskrog. 

Elifab. Hôeg;. 


Anders  Kaas. 


Orto  Kaas. 
Niels  Kaas. 
Edtle  Kaas. 
Ingeborg  Kaas. 
DortheKaas. 


Johanna  Kaas.  Ingeborg  Kaas.  Kirften  Kaas. 

Niels  Krag.  Lange  Urne.  Anders  Skinkel. 

Godske  Friis. 

MOGENS  KAAS  de  Stovrivgaard, 

Chevalier  de  P  Ordre  de  /’  Eléphant, 

Bitil/if  de  Ny  bourg. 

Sidfel  Friis. 


Ingeborg  K. 
Mogens  Krag 
d' Agerskrog. 


Mogens  Kaas 
de  Lyughohn. 
Anna  Juel. 
Angnere  Mellen, 


Claus  Kaas. 
Margr.Prip. 


Johanne  Kaas. 
Lauge  Urne. 


MarcusKaasde 
Tidemanshclm. 
Anna  Stygge. 


Otto  Kaas. 
Birg.Weftenie. 
ElifabetRofen- 
krantz. 
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Birgit.K.  Mogen  K. 
Laur. Friis.  AnnaPors. 


Mogens  Kaas. 
Margr.  Weftenie 

Claus  Kaas. 
f  jeunes  à  Soroe. 


Eggert  Kaas. 
f  en  voîages. 


Jens  Kaas 
d'Oeregaard. 
Ellen  Stygge. 


Mogens  Kaas  Otto  Kaas- 
deKrablesholm. 

1 1639-46. 

Johanne  Hôeg  f  1639. 


Agnet  K.  Dorthe  Kaas.  Birg.  Kaas.  AbeleKaas. 


I 


Niels  Kaas  Eric  K. 
■f  à  Bloys  Iver  K. 
en  France.  EdeleK. 


Jôrgen  K.  de 
Gudonihind. 
Margr.Cathr. 
Bukvald. 


Biôrn  Kaas 
de  Verum. 

Birg.  Rotkirk. 

Sidfel  Kaas. 

•  •  '  Lil’enskiold. 


Jens  Kaas. 
Birgitte  Urne. 


Sophie  Kaas, 
Frid.  Pasberg. 

f '653.65- 


Elfe  Kaas. 
Mette  K. 
Ide  Kaas. 


PederMul-  Henr.Linrot. 
ting. 

Envol  Kaas. 
Helvig  Rotfleen. 


HansUnger.NielsLange 


OttoKaas  de 
Lykkeshohn. 
Hi  II  e  borg 
Steenfen. 


Abel  Kaas. 
Chiiftoph  Gyl- 
denftiern. 


Helvig  Kaas. 


Thomas  Kaas. 
Anna  Wind. 


Ellen  K. 
AnnaK. 


Mafgr.K.  Jens  Kaas  it 
La  u  r  i  t  z  KrabbesUlm. 
Belau.  Karen  Reetz. 

Kirften  K.  c - 

f  1651. 20.  Joh.  Soph.  K. 

TychoBelau.  FrantzJuel. 


KirftenKaas.  Jens  K.  Jôrgen  K- 


Valdemar  Skram. 


Kirften  Kaas. 
Niels  Pasberg. 


Eric  Kaas  deBre- 
mersvold. 
Sufanna  Sparre. 
Beate  Reetz, 


Mette  Ulfeld. 


1  fille.  Mogens  K.  Vintzens  Steen  K.  RudbekK. 

de  Mollegaard.Capi-  Hans  Detl. 


taine  11709.31. 


Kaas. 


Anna  Holk  K. 

AnnaSoph.  K. 


Claus  Kaas. 


Sidfel  Kaas  -f  dans  le 
Couvent  de  Sletvig. 


MetteKaasfd/rwr/e 
couvent  dePretz. 


Cathr.  Kaas. 
Margr. Kaas. 
Soph.  Amal.K, 
Anna  Soph.  K. 


Mogens  Kaas. 
ChriftentzeDnae. 


Frider.  Kaas. 
Soph.  Trolle. 


Dorthe  K. 
ClausPors. 


Birgit.  Margr.  K. 
Mathias  Bude.  - 
Hans  Pors. 


Pâlie  Kaas.  Margr.  K. 


Margr.  K. 
Cathar.K. 


Pernille  K. 
Soph. Kaas. 


Anna  Kaas. 
Elifabet  K. 


Sidfel  Kaas  *  1662  f  1667.  22. 
Vintzens  Joachim  Ha’nn  de  Hior- 
U/pring, Chevalier  de  l'Ordre  de  l' Elé¬ 
phant  ific. 


Sufanna  Kaas  11729. 

Frid.  Valdemar  Folkerfam  , 
Chtv.  General-Majorfiommen- 
dantde  G.ükjlad. 


Frideric  Kaas,  Lieutenant-  Edele  Kaas. 
Colonel  f  1695  dans  lefiegt 
de  Namour. 


HISTOIRE 

DE  LA  FAMILLE 

d  e  K  A  A  S. 

n  des  premiers  Seigneurs  qui  ait  porté  ce  nom  en 
Dannemark ,  fe  fignoit  von  Kaas ,  ce  qui  fait  croire 
que  cette  Famille  tire  fon  origine  d’ Allemagne  •  ce¬ 
pendant  il  feroit  difficile  de  le  décider.  Ce  qu’il  y 
a  de  certain,  c’eft  que  cette  Famille  a  été  fort  cé¬ 
lèbre  en  Dannemark.  Elle  porte  dans  fes  Armes  un 
Chevron  de  gueule  brifé  dans  un  Champ  d’or.  L’au¬ 
tre  Maifon  de  ce  nom  porte  dans  fes  Armes  un  Mur 
de  la  même  façon  que  les  Reventlau ,  dont  on  prétend  qu’elle  tire  fon 
origine,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Table  Généalogique  En 
1307  vivoit  JohanKaas  Sénateur  du  Roï aume.  Niees  Iv  a  as, 
Chevalier,  affifta  à  l’Eleétion  du  Roi  Chu  istophle  IL  Christian 
Kaas,  Chevalier,  vivoit  en  1360;  &  Jens  Kaas,  qui  com¬ 
mence  la  fusdite  Table,  vivoit  en  1400  ,  A  étoit  fort  confidéré  de 
la  Reine  Ma  r  gu  e  r  1  te  ,  la  Sêmiramis  de  Dannemark.  Parmi  cette 
Famille  s’eft  diftingué  entre  autres  , 

NIELS  KAAS,  Sgr.  de  ‘Taarupgaard  ^  Sénateur,  Chancelier, 
&c.  qui  naquit  en  1535  fept  mois  après  la  mort  de  fon  Père.  Sa  Mère 
Anne  Æ/O/rz  lui  donna  1c- nom  de  fhn  Mari,  &T  1p  fit  élever  a  ver  foute  l’at- 
tention  que  méritoit  un  auffi  beau  naturel  que  le  lien,  defbrte  que 
fon  enfance  ne  fe  reffentit  point  de  la  perte  de  fon  Père.  Mais  il 
eut  le  malheur  de  perdre  encor  fa  Mère  quelques  années  après.  Se 
trouvant  orphelin  de  bonne  heure  ,  &  n’aïant  que  cinq  ans, 
fon  Oncle  Mogens  Kaas  ,  Maître-ès- Arts  &  Chanoine  de  l’Eglife 
Cathédrale  de  Vibourg ,  à  qui  fa  Mère  l’avoit  recommendé  en  mou¬ 
rant  ,  fe  chargea  de  fa  tutelle ,  &  prit  un  foin  particulier  de  fon  édu¬ 
cation  Il  lui  fit  faire  pendant  neuf  ans  fes  premières  études  dans  le 
Collège  de  Vibourg  fuivant  la  manière  de  ce  tems-là ,  d’où  il  vint  à 
Coppenbague  dans  la  maifon  du  fameux  Théologien  Hemmingius ,  qui 
l’inftruifit  avec  fofn.  Le  jeune  Kaas  y  répondit  de  fon  côté  parfai¬ 
tement  bien,  &  fe  rendit  fi  habile  en  différens  genres  de  Litérature  & 
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de  Siences,  au’  Hemmingius ,  perfuadé  qu’il  11e  manquerait  pas  de 
fe  distinguer  un  jour  par  fes  talens  autant  que  par  fa  naiffance,  di- 
foit  Souvent,  qu'il  ne  cejjeroit  de  faire  honneur  à  fa  Famille,  fg  d'être 
d'une  grande  utilité  à  fa  Patrie.  Augure  heureux  de  ce  qu’il  devien¬ 
drait  dans  la  fuite.  Après  qu’il  eut  pafle  quatre  ans  à  Coppenhague ,  il  en 
partit  pour  aller  en  Allemagne. 

Il  jugea  à  propos  de  faire  le  voïage  par  mer;  &  s’étant  embarqué, 
il  eut  le  malheur  de  faire  naufrage  à  la  vue  de  Plie  d eFemernj  il  s’y 
fauva  cependant  à  la  nage  ,  &  arriva  depuis  à  Wittenberg  ,  où  il 
s’apliqua  d’abord  à  la  Philofophie  :  mais  comme  cette  Sience  étoit 
alors  dans  un  état  fort  imparfait ,  &  qu’on  avoit  un  atachement  aveu¬ 
gle  pour  Ariftote ,  dont  on  n’ofoit  pas  même  s’écarter ,  cela  l’empê¬ 
cha  d’y  aquérir  des  lumières  propres  à  fè  perfeélioner.  Il  ajouta  à  cet¬ 
te  étude  celle  des  autres  Beaux-Arts  ,  fans  même  en  excepter  la 
Théologie,  qu’il  étudia  fous  le  fameux  Melanchton  &  autres  Savans. 
Il  alla  enfuite  à  Francfort  fur  l’ Oder  &  à  Louvain  ;  &  après  avoir  a- 
quis  une  parfaite  connoiflànce  des  Siences  auxquelles  il  s’étoit  apli- 
qué,  il  voïagea  en  France ,  &  relia  quelque  tems  dans  l’Armée Fran- 
çoife ,  &  dans  celle  d 'EJpagne,  qui  avoient  la  guerre  enfemble.  Quel¬ 
que  tems  après  fon  retour  dans  fa  Patrie ,  il  fut  nommé  Prémier-Sé- 
crétaire  dans  la  Chancelerie ,  &  s’aquita  des  devoirs  de  cette  Charge 
avec  beaucoup  de  gloire  pendant  vingt-quatre  ans.  Il  affilia  à  plufieurs 
Congrès,  &  en  particulier  à  celui  de  i569qui  fe  tint  à  Ulfsbek ,  pour 
quelques  différends  furvenus  entre  le  Dannemark  &  la  Suède  ,  avec 
qui  on  conclut  l’année  fuivante  à  Stetin  le  Traité  fi  connu.  En  1572 
il  fut  envoïé  avec  Peder  Bille  &  Jorgen  Rofenkrantr.  à  Bremfebroe  , 
pour  de  nouvelles  Négociations  avec  les  Suédois. 

'trois  ans  aprôslamort  du  Chancelier  rriis ,  en  1573  î  ^  fut  nom¬ 
mé  pour  lui  fiiccéder,  &  au  bout  de  deux  ans  il  fut  envoie  à  Col- 
ding  :  il  y  avoit  alors  fis  Sénateurs  de  Dannemark  &  autant  de  la  Cour  de 
Holftein,  pour  lever  quelques  dificultés,  qui  furent  acomodées  dans  l’ef- 
pace  d’environ  trois  mois.  En  1579  il  fut  envoïé  à  Flensbourg ,  pour 
traiter  avec  les  Hambourgeois  ;  &  en  vertu  du  Traité  qu’il  conclut  a- 
vec  eux  le  9.  Juillet ,  ils  s’engagèrent  à  païer  dans  le  cours  de  cinq 
ans  une  fomme  de  cent -mille  Ecus  à  la  Couronne  de  Dannemark ,  en 
reconnoiflance  de  la  Liberté  de  Commerce  qu’on  leur  •  avoit  acordée 
dans  fes  Etats  Danois.  En  1588,  lorsque  le  Prince  Chrétien  IV.  fut 
proclamé  Roi  après  la  mort  de  fon  Père,  n’aïant  encor  qu 'onze  ans, 
on  nomma  quatre  Régens  pour  gouverner  l’Etat  pendant  la  Minori¬ 
té  du  Roi.  Kaas  fut  à  la  tête  avec  JôrgenRofenkrantz  ,  Peder  Munk , 
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&  Chrijiopb  IValkendorf ,  Sénateurs  (i).  Ce  Magiftrat  fe  conduifit 
dans  les  affaires  délicates  qui  fuivent  toujours  une  Minorité,  au  con¬ 
tentement  de  fa  Patrie.  En  1690  Kaas  alla  à  Flensbourg  avec  Man- 
drup  Pasberg  &  Fleurie  Rammel ,  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité 
des  Peuples  du  Holftein ,  après  leur  avoir  communiqué  fes  Lettres  de 
Créance,  qui  fe  trouvent  raportées  dans  P  Archive  de  l’Empire  pu¬ 
bliée  par  Lynik.  En  même  tems  il  fit  mettre  en  ordre  le  Droit  de 
Slesvig  nommé  Loh-Recht. 

Le  19.  Mai  1593  >  dans  un  Difcours  qu’il  fit  à  l’Académie  de  Cop- 
penhague  dont  il  étoit  Prote&eur,  il  exhorta  les  Profeffeurs  à  empê¬ 
cher  certains  Abus,  &  à  régler  ce  qui  pouvoit  avancer  le  progrès  des 
Etudes.  Il  fe  faifoit  aimer  de  tout  le  monde  par  fa  modeftie,  par  fon 
intégrité ,  par  fon  zèle  ardent  pour  le  bien  de  l’Etat ,  &  par  déten¬ 
due  &  la  divel'fité  de  fes  connoiffances.  U  s’attacha  avec  tout 
le  foin  poffible  à  remplir  les  devoirs  de  la  Religion  avec  une  piété 
des  plus  exemplaires  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie.  Plufieurs  Sa- 
vans  ont  laiffé  des  éloges  de  fes  vertus  en  divers  endroits  de  leurs  E- 
crits.  Il  recevoit  fouvent  des  Lettres  des  Perfonnes  les  plus  diftin- 
guées  par  leur  favoir  dans  toute  V Europe.  On  trouve  plufieurs  Let¬ 
tres  à  ce  Miniftre  dans  le  Recueil  de  celles  du  fameux  David  Chytreus 
Profefleur  de  Rojtock  ;  on  y  voit  à  plein  fon  bon  caractère. 

Lorfqu’il  tomba  malade ,  il  fe  fit  adminiftrer  l’Euchariftie  après  a- 
voir  reçu  Pabfolution  de  fon  Confefîèur.  Aïant  ainfi  pourvu  à  ce 
qu’il  jugea  néceffaire  pour  le  falut  de  fon  ame,  il  crut  ne  devoir 
point  négliger  ce  qui  concernoit  la  confervation  de  fon  corps  ;  dans 
cette  vue  il  s’abandonna  à  la  conduite  des  Médecins.  Le  jeune  Roi 
Chrétien  IV.  qui  n’étoit  pas  encor  couronné,  aïant  apris  le  dan¬ 
ger  où  étoit  ce  Miniftre  fi  vénérable  par  fon  âge  &  par  fon  mérite, 
l’honora  de  la  vifite  ,  Sc  lui  marqua  combien  il  étoit  touché  de  la 
maladie  par  cette  faveur  fi  gracieuce  pour  les  foins  qu’il  avoit 
pris  de  fon  éducation  &  de  fes  Roïaumes.  Kaas  communiqua  enfuite 
les  fecrets  importans  de  l’Etat  à  Sa  Majefté ,  &  quelques  heures  a- 
vant  que  d’expirer ,  il  dit  : 

„  SIRE,  Je  me  fouviens  d’avoir  promis  à  Sa  Majefté  Votre  Pè- 
„  re,  lorfqu’il  étoit  à  l’agonie,  que  je  voulois  faire  tout  mon  poffible 
„  pour  voir  la  Couronne  fur  la  tête  de  V otre  Majefté ,  mais  la  mort 

„  111’em- 

(1)  Les  Lettres  aux  Cours  étrangères  furent  écrites  au  nom  du  Roi ,  &  finirent 
de  cette  façon  :  Data,  Ofc.  fub  /îgtllo  nojlro .  Sttbfcribenti'btts  ad  gubtrnationem  Regni 
nojtri  Deputati s ,  Stnatoribus.  N.  N.  Çfc. 
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m’empêcha  de  fatisfaire  mon  defir.  Je  fuis  pourtaut  glorieux  d’ÿ 
”  avoir  contribué  avant  que  de  mourir  ,  en  donnant  à  Votre  Maje- 
„  lié  la  Clé  de  l’Endroit  ,  où  depuis  la  mort  du  Roi  Votre  Augulle 
„  Père,  l’on  garde  la  Couronne,  le  Sceptre,  l’Epée,  &  le  Globe. 
„  Puifque  Dieu  veut  me  retirer^de  ce  Monde,  je  n’ai  pas  cru  les  de- 
„  voir  remettre  à  perfonne  qu’a  V otre  Majefte.  Ainfi  prenez  -  les 
„  comme  de  Dieu  même,&  portez  en  fon  tems  votre  Couronne  avec 
„  gloire  &  avec  honneur.  T enez  le  Sceptre  avec  faaeffe  &  avec  dou- 
„  ceur  ;  portez  l’Epée  avec  jullicej  &  gardez  le  Globe  avec  juge- 
„  ment 

Ces  paroles  du  Chancelier  touchèrent  vivement  le  Roi ,  qui  ré¬ 
pondit  en  des  termes  qui  firent  connoître  la  douleur  que  fa  Majefté 
fentit  de  fe  féparer  d’un  fi  fidèle  Miniftre  qui  alloit  mourir.  Après 
cette  conférence,  Kcias  ne  penfa  plus  qu’au  Ciel,  où  il  alla  jouïr  d’une 
éternelle  félicité  le  28.  Juin  1594,  âgé  de  60  ans. 

Il  vécut  dans  le  célibat,  &  évitoit  comme  la  pelle  les  converlà- 
tions  trop  libres }  enfin  tout  le  inonde  s’acorda  à  louer  fa  piété ,  Ion 
habileté,  fa  modellie,  &  fon  expérience.  Il  fut  enterré  dans  i’E- 
glife  Cathédrale  de  la  Ville  de  Vibourg ,  où  on  lui  érigea  un  Tombeau 
magnifique  avec  cette  Infcription  : 

Her  under  forvares  bands  Legenie  ,  hvis  Sial  bviler  i  Guds  Haand  den  Ædle  cg 
Velbyrdige 

Her  N  ILE  S  K  A  AS  fil  Taarupgaard 
Fordum  to Ronger  s  i  Danneiîiark  troMand ,  Raad,  cg Cantzler , en  meget  fkarpfln - 
dig  cg  dj,ht<enkendes  trofafl  og  oprigtig  Mand.  Efer  at  Hand  fig  udi  atten  aar  her  i 
Riget  Tyskland ,  Nederland  og  Frankrig,  i  boglige  Ronfler  og  andre  Adelige  ôvelfler 
lerômmelig  havde  forflremment ,  er  fiden  af  hôylovligRong  Frioeric  dend  A  N  Dt  N 
til  Overfle  Secreter  forcrdnet  1560  og  flamme  Beflilling  udi  ti  Aar  betient  og  flrax 
derefter  til  Kongelig  Majeflets  Cantzler ,  hvilken  hôye  Beflilling  hand  udi  Fiire  og 
‘Tyve  Aur  t  illige  me  J  mange  andre  hoyvigtige  Lcgatt'urier  huvei  fur  r  ettet.  Udi  vor 

naadigfle  Kong  Christian  den  Fierdes  umynidge  Aar  baver  Hand  med 
Ire  andre  Ri  gens-Raad  b  egge  diflfle  Ronger  iger  s  Régie  ring  forvaltet  ogi  aile  bemeldte 
hôye  Btflillingtr  fig  et  Hôylovlig  ,  Berômmeligt ,  og  EvigtNavn  udi  begge  Kongeriger 
eftcrladt  ,flalig  i  Herren  henflovet  Anno  1 J 94  dend  28.  Junii.  Venter  med  aile  udvalde 
en  gUdelig  opflandelfle  til  det  Evige-Livs  arefulde  Fuldkommenhed. 


HIST.  DE  TROLLE. 


ERIC  Ulve  TROLLE. 

Sidfel  Borge. 
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Herve  Trolle,  Jarl. 

Magnil  Gutrum. 


$ 

Troels  Trolle  d’Aames,  Gouverneur  de  Suède, 
il  a  eut  la  tête  tranchée  à  Stokholm  l’an  1303. 

•  •  Ravensberg  une  Comtejfe. 


Borge  Trolle  de  Birkvad . 
Kirften  Stalder. 


Knud  Trolle,  Jarl. 
Inger  Urup. 

, - n - - 

Borge  Trolle. 


Borge  Trolle  de  Boe,  Chevalier  f  147 1  • 
Ingeborg  Benedidla  Borge. 


Knud  Trolle  vécut  l’atmyo. 

Y  • 


Harald  ou  Arrild  Trolle  de  Birkvad,  Chev.  fiîOS. 
Kirften  Geed. 

Beate  Thort. 

Birgitte  Bielke  *  1488. 


ERIC  TROLLE  de  LagnSe ,  Chev. 
Bai'lif,  ou  Laugmand,  d’Opland. 
Ingeborg  Bille  *  1487- 
Cathar.  Gyldenftiern. 

_ _  A 


Borge  Trolle. 

Iver  Trolle  f  l’an  1300  dans 
la  guerre  de  Ditniarsken. 


Elfe  Trolle. 

Harald  Oxenftiern. 


Anna  Trolle 
*  I49<- 

Niels  Gri bdeVynes. 


JACOB  TROLLE  de 
LHloe,  Amiral  f  1546. 
Anna  Suave  f  1534. 


GUSTAVE  TROLLE, 
Archevêque  d'Upfal, 


Ermgaard  Trolle.  périrent. 
Kirften  Trolle.  dan  s  le  Lac  de 
Veneren  avec  leur  Mere. 


Ingeborg  Trolle. 
Niels  Rônning. 


Beate  Trolle. 
Gabriel  Oxenftiern. 


Margrete  Trolle 
*  «49S- 

JensUlsftand  dtGlim- 
mivge.  Amiral. 


3 

Siegfr.Tr./«f  tué\dans 
une  révolté  en  Suède. 

Beate  Trolle  f  enfant. 


Ture  Trolle  de  Birkvad 
f  1555- 

Malene  Gyldenftiern, 
Soeur  de  laFenme  de  fonFrere. 


Anna  Trolle. 
Axel  Urup 
d’Urup,S.d.R. 


Harald  Trolle. 
Niels  Trolle. 
Anna  Trolle. 
Eric  Trolle. 


JôrgenTrolIe. 
M.trgr.  Trolle. 
Inger  Trolle. 
Cathar.Trolle. 


Birgir.  Trolle. 
Lauritz  Sparre. 
ErlandBiornfen. 


Kirften  Trolle. 
Aagejohanfen. 


Anna  Trolle. 
Cari  de  Momoi 
un  François. 


Elifab.Trolle. 
Gabriel  Sparre. 


Axel  Trolle. 
f  1534.  32- 


HaraldTrolIe 
d’Eftgaard,  Amiral. 
Helvig  Benfon. 


Beate  Trolle 
•j-  dans  le  couvent 
de  Tanger  up. 


Borge  Trolle  deLillde, 
Chev.  S.  d  R.  f  H71.70i 
P  e  r  n  i  11  e  Gide. 


kirftine  Trolle 
f  jeune. 


Anna  Trolle. 
Lauge  Pofs. 


Elfe  Trolle. 

Johan  Skougaard. 
HaraldOxenftiern. 
Knud  Pofs. 


Beate  Trolle. 
Tonnes  Jôrgenf. 


Jôrgen  Trolle  n.  1499. 
S.  d.  R.  fut  empoifonné  avec 
un  Gyld.nfliern  en  Suede. 

Birgitte  Trolle. 
Henri:  Gyldenftiern. 
dTvirsnes. 


Niels  TroUe  deTrollhohn  f  1563  âgé  de 
43  ans  fur  un  vaijfeau  qu’il  commanda. 
Anna  F  r  i  i  s. 


Iver  Trolle  N.  1313. 
Oluf  Trolle  f  1317. 
PhilipTrollef  1326. 


HERLUF  TROLLE 
*  '544- 

Birgitte  Gide. 

HaraldTrolIe.  Borge  Trolle  de  Jacob  Trolle  de  Sonnerup  f  1600. 

Jefper  Trolle.  Trollholm,  B aillif  Mette  Hoeg. 

f  en  fan  s.  deLundenes-fièlo  < - — — — — —  , 

Anna  Munk.  Elifabet  Trolle.  AnnaTrolle  f  1610. 12. 


Beate  Trolle. 
Elfe  Trolle. 
f  enfant. 


Oellegaard  Trolle. 
Chriftoph.Huitfeld. 
de  Biersgaard. 


NIELS  TROLLE  de  Trollholm,  S.d.R.  etc. 
Mette  Rud  *  1626. 

Hille  Rofenkrantz  *  1636. 


Povel  Trolle. 


Borge  Trolle. 
Elifabet  Trolle. 
f  enfant. 

COREITZ  TR. 
deSandholt  Chev. 
t  168T  57- 
Birgit.Rantzau. 


Birgitte  Trolle. 
Baronne  f  i689- 
Mandrup  Brahe  de 
Torbevfeld. 


Eric  Trolle 
f 1646. 


Lene  Trolle  *  1661  f  1662.  19. 
Envold  Pasberg  de  Jerned,Chev. 


METTE  T. 
Jôrgen  Reetz 
de  Vedbe  etc. 


Anna  Tr.  Dame  favavte. 
Eric  Bille  de  Kiersgaard. 


Eôrge  Trolle  de 
Trollholm. 
Pernille  Bille. 


Holger  Trolle  de 
Ryhave ,  Colonel. 
Ingeb.  Krabbe. 


Herluf  TrolIedeSwe- 
dinge ,  Covf.  d’ Etat. 
Elifabet  Krabbe. 


Harad  Trolle  de  Nas. 
Soph.Elifabet  Bukvald. 


Hille  Tr.  f  1722. 
Iverjuul  Hôeg .Baron. 
PalleKrag  deKathohn. 
General- Lient  en.  etc. 


Frider. Trolle  FRIDER.  TROLLE,  Baron 
Niels  Trolle  deBrahe-TrolIehurg-f  1722. 
fi72i.  Anna  Walkendorf. 


Guftave  T. 
Holger  Tr. 
Borge  Tr. 
Hille  Tr. 
Sophie  Tr. 


Margret.  Trolle 
Hans  Erman 
dinger. 


Soph. Trolle. 
Eric  Kaas. 

Eric  Trolle 
-j-  en  Duel. 


Niels  Trolle 
de  Brobygaard, 
Gentilhomme 
de  la  Chambre 
fut  tué  l’an  1697- 


Hille  Trolle. 
Jôrgen  Wal¬ 
kendorf  de 
Klingftrup. 


Anders  Trolle 
de  Htllerup, Co¬ 
lonel  ■ 

Chariot.  Ama- 
lia  Wind. 


Dorthe  Trolle. 

11719.30. 

Valdeinar  Reetz 
de  Barretskou. 


Cbriftian  Tr. 
cle  Rygaard, 
Colonel. 
Hilleborg 
Gyldenftiern. 


Niels  Tr. 
GregersT. 
Borge  Tr. 
Niels  Tr. 
Hille  Trolle. 


Cari  Trolle. 
HilleSoph.T. 


Fridr.T.deNÆ/. 
Birgit  Rammel. 


Niels  Tr. 
Capitaine. 


Niels  T. 
Niels  T. 


Niels  GregersT. 
Niels  GregersT. 


ChriftianTr.  Soph.  Trolle. 
MetteTrolle.  Elifab.Trolle. 


Pernille  Trolle 

Jacob  Hiort,  Conf.  de  Juflice 


Elifab.Trolle  f  1728  2g.  Hille  Trolle  71728. 
Regitze  Tr.  f  1721.22  AnnaCatb.Tr.f  1728. 
\  toutes  les  quatre  dans 
le  Couvent  de  Roskild. 


FridericTrolle, 

Capitaine. 
Edele  Dorthe 
Krag. 


Knud  Trolle 
de  Holmgaard, 
Maître  de  la 
ChajTe. 

*  •  •  -Reftorf. 


Elifabet  Trolle 
’  172 6.  f  1729. 
CbriftianSiegfrid 
Plefs  de  Nasby- 
holm.  Chambellan. 
K,  1696. 


- 771  Ch.  Amal.T. 

“*3  Lene  Trolle, 

^  — CTQ 
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ru  ^ 


Hille  Helene  Tr.  Charlotte  ChriftineTr. 

Ebbe  Claus  Deden,Co/owe/.  Abr. AdamGafron, Colonel. 

Borge  Tr.  de  Nakkebolle ,  Conf.  d’Etat  *  1700. 

Charlotte  Amalie  Rofenkrantz. 

_ n -  ..  — — . 


Herluf  Trolle. 
Holgtr  Trolle 


Iver  Niels  Trolle. 
Soph.  Elifab.Trolle. 


Pâlie  Chrift.T.  Mat arer.  Troll 


}  • 


4P 


t 


. 

. 


✓ 


X 


\ 


-2* 


f . 


H  I 


fnnmniimmninnnnnnnnnmmrniiniimimiiiHnnrmiTinmmnrinnnnii» 


S  T  O  I 


H 


R  E 


DE  LA  FAMILLE 

de  TROLLE. 

lufieurs  Ancêtres  de  l’ancienne Maifon  de  T  r  ol  le 
portoient  le  nom  d'Ulve,  &  avoient  dans  leurs  Armes 
un  Cifeau  d'argent  dans  un  fond  de  gueule.  Avant 
que  la  Religion  Chrétienne  fût  introduite  dans  les 
Roiaumes  du  Nord,  un  Roi  de  Verneland ,  nommé 
G i v k e ,  eut  avec  la  Reine  Gruve  fept  Fils ,  dont 
l’un  fe  nommoit  Gundevar.  Il  fit  tuer  trois  Neveux 
de  St.  Siegfried jmais  comme  le  Roi  de  Dannemark 
O  l  u  f  ,  nommé  Skatte-Konge  5  les  avoit  fait  venir  en  988  d’ Angle¬ 
terre  ,  il  pourfuivit  Gundewr,  qui  fut  obligé  de  quiter  fon  Païs  & 
de  fe  fauver  en  Holland,  où  il  mourut,  laiflant  une  Fille  nommée 
Gïàdehek ,  qui  époufa  Bendt  Ulve ,  Baillif  SOpland.  Brie  Vive 

■k  étoit 
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étoit  de  Tes  Defcendans,  &  avoit  époufé  Sife  ,  Fille  de  Borge  Borgefen 
Jarl,  &  Berrette  Pfincellè  du  Roi  Hagen  de  Norvègue.  Un  de  leuis 
Fils  Herve  prit  le  nom  de  E'rolle  avec  ces  Armes  monftrueufes. 

GUSTAVE  TROLL E ,  le  fameux  Archevêque  d 'Upfal,  na¬ 
quit  en  148  B  ,  &  fut  batifé  à  la  Fête  fa  St.  Mathieu  ,1e  même  jour  que 
fon  Grand-père  célébra  fes  noces  avec  fa  troifième  Femme.  Son  Père 
le  deftina  à  P  Etat  Ecclçfiàftique ,  pour  lequel  il  ne  paroiflbit  pas  a- 
voir  eu  beaucoup  de  difpofition.  Cependant  il  fut  envoïé  à. Cologne,  & 
après  y  avoir  étudié  quelques  années,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  reçut  la 
Tonfure.  •  -  • 

Mais  avant  que  de  parler  de  lui  ,  il  eft  nécelfaire  de  dire  quelque 
chofe  de  fon  Père  Eric  Eroîle ,  qui ,  après  la  mort  d eSvante  Sturre  Ad- 
miniftrateur  de  Suède,  fut  élu:  par  le.  Clergé  Succeffeur  de  Sturre , 
comme  homme  de  mérite,  fkge-,.  déjà  âgé ,  diftinpué  (dans  le  Roïau- 
me  par  fa  naiflànce  &  par  Tes  grands  biens,  &  allié  même  du  dernier 
Adminiftrateur  j  car  ils  étoient  nés  dé  deux  Sœurs.  ^4ais  les  Séna¬ 
teurs  Séculiers  Suédois  donnèrent  l’exclufion  à  Eric  Erolle ,  difant  qu’il 
étoit  trop  attaché  au  parti  de  Dannemark ,  &  qu’il  y  avoit  même  de 
grands  biens.  Enfin  ils  fe  déclarèrent  pour  Steen  Sturre  Fils  de  Séan¬ 
te ,  qui  fut  reconnu  en  1513  dans  les  Etats  pour  Adminiftrateur. 
Néanmoins  lesPartifans  à' Eric  E'rolle  ne  Différent  pas  dans  la  fuite  de 
vouloir  encor  difputer  l’Eleétion  de  Sturre ,  qu’ils  prétendoient  n’a¬ 
voir  pas  été  faite  avec  une  entière  liberté  de  fuffrages  ;  &:  on  exigea 
pour  acommodement  de  confentir  à  la  démiffion  du  vieux  Archevê¬ 
que  à'Upfal ,  Jaques  Ulfô ,  avec  une  pcnfion  en  faveur  du  Fils  dé  Eric 
E'rolle  Guftav  en  queftion ,  comptant  que  la  Dignité  du  Fils  confoleroit 
îe  Père  de  fon  exclullon.  Le  jeune  Adminiftrateur ~ Sturre,  ébloui 
par  l’éclat  de  fa  nouvelle  Dignité,  &  impatient  d’en  jouïr  fans  obfta- 
cle,  agréa  la  démiffion  de  l’Archevêque  Ulfo.  Trolle  fut  élu  à  fa 
place  en  1514,  &  Sturre  envoïa  Jean  Ericfen  &  Hernie  Sleidram , 
Maîtres- ès- Arts  avec  fa  Lettre  de  recommendation  au  Pape 
Leon  X,  &  il  fit  même  tenir  une  groffe  fomme  à  ce  nouveau  Pré¬ 
lat  qui  étoit  pour  lors  à  Rome ,  &  pour  qu’il  y  pût  paroître  dans  un 
équipage  conforme  à  fa  Dignité,  &  à  la  réputation  du  Roïaume.  Le 
Roi  Chrétien  II.  qui  venoit  de  fuccéder  au  Roi  Jean  fon  Père , 
cherchant  à  conquérir  la  Suède ,  donna  aux  Envoïés, qu’on  avoit  dé¬ 
pêchés  à  Rome  pour  donner  avis  à  tfrolle  de  fa  promotion ,  dans  leur 
paffage  par  le  Dannemark  400  Livres  d'argent ,  avec  une  Lettre  écrite 
de  fa  propre  main  à  E’rolle ,  pour  le  féliciter  fur  fa  nouvelle  Dignité, 
afin  de  marquer  par-là  fon  amitié  &  l’engager  dans  fon  parti.  cï -olle 
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fut  lacré  en  1515  Archevêque  à  Rome ,  &  reçut  le  Pallium  des  mains 
du  Pape.  Il  partit  enfuite  pour  la  Suède ,  &  arriva  chemin  fefant  à 
Lubec ,  où  il  trouva  un  fidèle  Miniftre  du  Roi  Chrétien  II.  qui 
étant  bien  inftruit  des  intentions  de  fon  Maître ,  engagea  facilement 
l’Archevêque  dans  le  parti  du  Roi  ,  qui  efpéroit  voir  l’Union  de 
Calmar  rétablie  par  le  crédit  &  le  pouvoir  que  la  Dignité  de  ce  Pré¬ 
lat  lui  donnoit  dans  le  Roïaume  de  Suède.  trolle,  piqué  que  fon  Pè¬ 
re  fût  privé  de  la  Charge  d’Adminiftrateur,  qu’il  avoit  reçue  dans 
les  Etats,  répondit  qu’il  n’ignoroit  pas  les  juftes  prétentions  du  Roi 
de  Damemark ,  &  qu’il  n’oublieroit  rien  pour  le  fervir  quand  il  auroit 
pris  pofiè filon  de  l’Archevêché.  Après  une  longue  conférence ,  trolle 
continua  fa  route  poûr  la  Suède  >  mais  à  fon  arrivée  il  ne  garda  aucu¬ 
ne  mefure,  &  n’obferva  même  aucune  bienféance  avec  l’Adminiftra¬ 
teur.  Il  évita  de  le  rencontrer,  lorfqu’il  fortit  exprès  de  fon  Pa¬ 
lais  pour  aller  au  devant  de  Trolle  ,  qui  en  débarquant  fe  rendit 
par  terre  à  Upfal ,  fans  charger  perfonne  de  faire  aucun  compliment 
à  l’Adminiftrateur  de  fa  part,  comme  s’il  eût  ignoré  fa  Dignité,  & 
les  obligations  qu’il  lui  avoit.  'trolle  pafia  les  premiers  jours  de  fon 
arrivée  à  recevoir  les  complimens  de  fes  Suffi* agans ,  &  les  hommages 
de  fon  Clergé.  Sa  Famille,  les  Amis  de  fa  Maifon,  &  les  Partifans 
des  Danois ,  fe  rendirent  auprès  de  lui,  les  uns  pour  le  féliciter  fur 
fa  Dignité,  &  les  autres  pour  reconnoître  fon  cara&ère,  &  pour  ob- 
ferver  fa  conduite  à  l’égard  de  l’Adminiftrateur  ;  ce  ne  furent  pen¬ 
dant  plus  d’un  mois  que  fêtes  à  Upfal  La  magnificence  de  ce 
jeune  Prélat,  le  nombre  de  fes  Amis  &  des  Créatures  de  fa  Maifon 
lui  attiroient  une  Cour  qui  obfcurcifioit  en  quelque  manière  celle  de 
Mûrie.  On  mêla  aufii  la  politique  &  les  affaires  d’Etat  avec  les  plai- 
firs.  Ce  fut  durant  ces  fëtee,  Si  dans  la  chaleur  d’un  repas,  que  Ce 
jeune  Prélat,  naturellement  violent  &  impétueux,  commença  à  faire 
paroître  fon  mécontentement.  Il  fe  plaignit  à  fes  Amis  de  l’injufti- 
ce  qu’il  prétendoit  qu’on  avoit  faite  à  fon  Père  dans  la  dernière 
Election  ,&  il  ne  put  même  s’empêcher  de  fulminer  contre  fes  Enne¬ 
mis,  &  de  dire  publiquement  que  Sturre  y  auroit  eu  peu  de  part,  fi 
les  fuffrages  avoient  été  libres.  Le  difcours  de  trolle  fut  reçu  avec 
aplaudiffement. 

Il  fit  entrer  publiquement  des  Troupes  &  des  Munitions  dans  la  For- 
terefiè  de  Steka,  qui  dépendoit  de  l’Archevêché;  il  s’aflura  de-nouveau  de 
fa  Famille  &  de  fes  Amis.  La  conduite  qu’il  tenoit  avec  l’Adminiftrateur, 
faifoit  croire  qu’on  neferoit  pas  longtems  fans  voir  naître  dans  le  Roïau¬ 
me  quelque  Guerre  Civile.  On  vit  acourir  à  Upfal  tous  les  Mécon- 
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tens;  l’Archevêque  écoutoit  avec  plaifîr  les  plaintes  qu’ils  faifoient 
du  Gouvernement ,  mais  il  évitoit  en  même  tems ,  avec  beaucoup  de 
foin ,  de  paraître  avoir  aucune  liaifon  avec  les  Danois  :  il  vouloit  per- 
fuader  que  fa  haine  &  fon  averfion  pour  l’Adminiftrateur  ,  n’étoit 
qu’une  affaire  particulière  entre  leurs  Maifons  ,  &  qui  ne  regardoit 
point  l’Etat.  Sturre  pénétrant  pourtant  les  deflèins  &  les  intentions 
de  l’Archevêque,  fut  irrité  ,  &  comme  il  étoit  naturellement  impa¬ 
tient  &  plein  de  feu ,  vouloit  prendre  fur  le  champ  les  armes  ;  mais 
fon  Confeil  s’y  oppofa ,  lui  confèillant  de  diffimuler  plutôt  fon  refïènti- 
ment,  &  de  tâcher  même  de  ramener  'J’rolle  à  fon  devoir  par  les 
voies  de  la  douceur  &  de  l’honnêteté.  Sturre  fe  rendit  à  cet  avis, 
&  fous  prétexte  d’un  voïage  fur  fes  Terres  il  paffa  par  Upfal  qui  fe 
trouvoit  fur  la  route,  &  alla  defcendre  chez  l’Archevêque  avec  tou¬ 
tes  les  aparences  de  joie  &  de  confiance.  Il  félicita  *7 rolle  fur  fon  heu¬ 
reux  retour  dans  le  Roïaume  ;  &  lui  témoigna  la  fatisfaélion  qu’il  a- 
voit  d’avoir  contribué  à  fon  élévation  :  il  fe  plaignit  même  obligeam¬ 
ment  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  encor  paru  à  Stokholm ,  ni  à  la  Cour; 
enfin  ii  n’oublia  rien  de  toutes  les  honnêtetés  qu’il  pouvoit  lui  faire 
pour  le  gagner.  L’Archevêque  ne  répondit  à  fes  carefles,  que  d’une 
manière  contrainte  &  embaraffée.  Néanmoins  il  ne  laiffa  pas  de  le 
traiter  avec  une  magnificence  extraordinaire  ;  mais  il  ne  put  cepen¬ 
dant  s’empêcher ,  dans  la  chaleur  de  la  converfation ,  de  reprocher  in¬ 
directement  à  Sturre ,  qu’il  avoit  emporté  par  violence  une  Dignité, 
qui  n’étoit  dûe  qu’aux  fervices&à  l’expérience  de  fon  Père.  Sturre , 
oui  ne  fongeoit  qu’à  le  gagner,  voulut  juftifier  fon  élection;  mais 
F  rolle  ne  daigna  pas  même  écouter  fes  raifons,  &  lui  dit  avec  beau¬ 
coup  de  hauteur  ,  qu’il  fe  trouverait  peut-être  quelque  jour  une 
Afièmblée  des  Etats  libre  ,  dan«  laquelle  on  ferait  juftice  à  fon 
Père,  &_à  tous  ceux  qui  fe  plaignoient  du  Gouvernement.  Stur¬ 
re  fe  retira  également  furpris  &  irrité  des  menaces  du  Prélat  ;  & 
réfolu  de  fe  fervir  de  fa  puiffance  &  de  fon  autorité ,  il  écrivit’  au 
Pape  pour  fe  plaindre  de  Trolle.  Comme  cette  triple  Couronne,  qui 
fait  à  préfent  moins  de  peur  qu’un  bonet  de  Grenadier,  faifoit  dans 
ce  tems-là  trembler  V Europe  ^  le  Pape  répondit  qu’il  avoit  ordonné  à 
Jean- Ange  Arcemholdi ,  alors  fon  Nonce  en  Dannemark  ,  de  paffer 
en  Suède ,  pour  avertir  de  fa  part  l’Archevêque  de  fon  devoir  ;  mais 
les  ordres  du  Pape  étoient  plus  fpécieux  que  réels.  Sturre  convoqua 
les  Etats  à  Tellie,  pour  tâcher  de  pénétrer  fi  le  parti  de  Trolle  étoit  con- 
fidérable  ;  il  l’y  fit  en  même  tems  citer  pour  prêter  le  ferment  de  fidé¬ 
lité  qu’il  devoit  à  la  Couronne;  mais  au-lieu  d’y  venir,  il  envoïa  un 

/  hom- 


m  (  85  )  & 

homme  fidèle  en  Dannemark ,  pour  aflurer  le  Roi  Chrétien  IL 
que  les  Gouverneurs  des  Châteaux  de  Stokholm  &  de  Nyki'oping  rece¬ 
vant  fes  Troupes  dans  leurs  Places  ,  il  n’avoit  qu’à  commencer  la 
guerre  contre  la  Sue  de.  T rolle  s’enferma  dans  fa  Forterelfe  de 
Steka ,  Château  bâti  fur  la  croupe  d’une  Montagne  ,  également  for¬ 
tifié  par  l’Art  &  par  la  Nature.  Les  Archevêques  à'Upfal  n’avoient 
rien  oublié  pour  le  rendre  imprenable,  félon  les  règles  de  ce  tems- 
là  3  &  d’ailleurs  il  étoit  allez  fortifié  par  les  privilèges  du  Clergé. 
Trolle  y  tint  de  fon  côté  une  Affemblée  des  Evêques  de  Suède  &  de 
fes  Partifans ,  comme  fi  celle  de  Relire  n’eût  été  ni  libre  ni  légitime. 
Lorfque  le  Nonce  du  Pape  alla  prendre  congé  du  Roi  de  Dannemark 
pour  pafler  en  Suède ,  le  Roi  le  pria  d’acomoder  les  affaires  entre 
l’Adminiftrateur  &  Trolle  ;  à  quoi  il  travailla  auffi  au  commence¬ 
ment  avec  beaucoup  de  fidélité  ;  mais  après  que  Sturre  lui  eut  rendu 
de  grands  fervices  à  l’ocafion  de  l’argent  que  le  Nonce  tiroit  en 
Suède  par  des  Lettres  d’indulgence,  il  lui  découvrit  le  fecret  du  Roi 
de  Dannemark  avec  Trolle.  Ce  qui  caufa  un  grand  bruit ,  &  Sturre  pa¬ 
rut  en  1 5 1  <5  aux  piés  du  Château  de  Steka  avec  une  Armée  nombreu- 
fe  ;  mais  à  peine  eut-il  ouvert  la  tranchée  ,  qu’il  fut  averti  que  4000 
Danois  commandés  par  Jacob  Trolle ,  Oncle  de  l’Archevêque ,  &  Joren 
Norbye ,  avoient  fait  une  defcente  proche  de  Stokholm  ,  &  qu’ils  met- 
toient  tout  à  feu  &  à  fang.  Sturre  fut  obligé  de  les  pourfuivre,  & 
après  un  combat  fanglant  ,  qui  fut  difputé  avec  toute  l’opiniâtreté 
pofiîble  ,  Trolle  &  Norbye  furent  forcés  de  retourner  fur  leurs  Vaif- 
feaux.  Dans  cette  retraite,  le  prémier,  Père  de  l’Archevêque,  fut 
mortellement  bleffé  d’une  flèche.  L’Adminiflrateur  ramena  fes  Trou¬ 
pes  au  fiège  de  Steka ,  &  poufla  fes  travaux  jufqu’au  pié  de  la  mu¬ 
raille  ;  mais  quoique  Trolle  vît  qu’il  ne  pouvoit  pas  fe  foutenir,  fon 
animofité  contre  Sturre  ne  lui  permit  pas  de  fe  rendre  3  il  fe  défendit 
encor  quelque  tems  avec  toute  la  fureur  &  toute  l’opiniâtreté  d’un 
homme  défefpéré,  qui  veut  s’enfévelir  dans  fa  Place.  Mais  les  prin¬ 
cipaux  Officiers  de  fa  Garnifon  ,  craignant  d’être  traités  en  rebelles, 
s’ils  étoient  pris,  forcèrent  Trolle  de  capituler  vers  la  Fête  de  St.  Jean 
1517.  Il  demanda  enfin  de  traiter  avec  l’Adminiftrateur,  &  ofrit 
de  paffer  dans  fon  Camp,  pourvu  qu’il  voulût  lui  donner  Gujtave. 
Er  'tkfen  en  otage.  Sturre  aïant  confenti  à  cette  propofition,  Gujtave  entra 
dans  le  Château,  dans  le  tems  que  l’Archevêque  en  fortoit  pour  fe  ren¬ 
dre  au  Camp  de  l’Adminiftrateur.  Trolle  fe  défendit  de  n’avoir  gar¬ 
dé  fa  Place  que  pour  le  fervice  de  fa  Patrie  contre  les  Ennemis 
de  la  Nation.  Sturre ,  qui  vouloit  faire  regarder  cette  affaire  comme 
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un  crime  d’Etat  &  une  rébellion  manifefte,  refufa  d’entrer  dans  au¬ 
cune  explication.  Il  demanda  feulement  de  mettre  Garnifon  dans  la 
Forterefie  au  nom  des  Etats  }  &  il  dit  à  Trolle  que  le  Sénat  pro¬ 
noncerait  fur  fa  conduite  ,  &  ordonnerait  des  autres  conditions 
du  Traité.  Il  ajouta ,  qu’il  ne  fe  trouverait  pas  même  au  Sénat  quand 
on  réglerait  cette  affaire  ,  &  qu’il  ne  feroit  jamais  fon  Juge  ni  fon 
Ami,  puisqu’il  refufoit  de  reconnoître  fa  Dignité.  Enfin,  Trolle 
fe  rendit  à  Stokbolm  avec  le  Sénat,  fe  datant  même  qu’on  ne  regar¬ 
derait  fon  affaire,  que  comme  une  querelle  particulière  entre  l’Ad- 
miniftrateur  &  lui,  caufée  par  la  jaloufie  du  Gouvernement ,  &  dont 
il  feroit  quite ,  s’il  vouloit  feulement  faire  dire  à  Sturre  qu’il  recon- 
noiffoit  fa  Dignité.  Mais  il  fut  trompé  dans  fes  vues  ;  le  Sénat  le 
déclara  Ennemi  de  Sue  de ,  &  ordonna  qu’il  donnât  inceffamment  la 
démifiion  de  fon  Archevêché  ,  &  que  la  Forterefie  de  Steka  fût  ra- 
fée.  Cet  arrêt  fut  figné  par  tous  les  Sénateurs  Séculiers  &  Eccléfia- 
ftiques.  Trolle ,  contraint  de  renoncer  à  fa  Dignité,  donna  fa  dé- 
miffion  en  plein  Sénat  pour  être  envoïée  au  Pape ,  de  qui  il  préten- 
doit  feulement  dépendre  ,  &  fe  retira  dans  un  Monaftère  à  Vefte- 
raas,  &  enfuite  à  Ellebolm.  Le  Pape,  fur  les  plaintes  de  l’Archevê¬ 
que,  &  à  la  follicitation  du  Roi  Chrétien  II.  ordonna  au  Nonce 
Arcemloldi ,  qui  étoit  encor  en  Dannemark ,  de  retourner  en  Suède , 
&  de  menacer  de  fa  part  l’Adminiftrateur  de  l’Excommunication, s’il 
ne  rétabliffoit  au-plutôt  Trolle  dans  fa  Dignité.  Le  Nonce  étant  ar¬ 
rivé  en  Suède ,  n’oublia  rien  pour  engager  Sturre  à  donner  fatisfac- 
tion  au  Pape  &  à  Trolle.  Le  Clergé  de  Suède  appuïoit  fortement  la 
follicitation  du  Nonce,  mais  les  Sénateurs  Séculiers  s’oppoférent  à 
la  volonté  du  Pape,  &  les  Foudres  du  Vatican ^grondoient  en  vain.  Mais 
pour  intérefler  néanmoins  le  Pape  dans  la  dépofition  de  Trolle ,  Sturre 
ofrit  au  Nonce  le  riche  Archevêché  tfUpfal,  &  s’engagea  d’obtenir 
des. Etats  en  fa  faveur,  qu’il  pût  durant  fa  vie  jouïr  de  tout  le  re¬ 
venu  fans  être  obligé  de  réfider  en  Suède.  Le  Nonce  oublia  alors 
fon  Inftruélion ,  blâma  publiquement  la  conduite  de  Trolle ,  &  écrivit 
à  Rome  contre  lui  }  mais  il  y  étoit  fi  bien  recommendé ,  que  le  Pape, 
fur  le  refus  que  faifoit  Sturre  de  rétablir  Trolle ,  mit  la  Suède  en  in¬ 
terdit  ;  il  excommunia  Sturre  &  tout  le  Sénat  }  il  les  condamna  à 
faire  rebâtir  à  leurs  dépens  la  Forterefie  de  Steka ,  &  à  une  amende 
de  cent-mille  Ducats  pour  l’Archevêque.  La  Bulle  fut  publiée  &  affi¬ 
chée  à  toutes  les  portes  des  l’Eglifes.  Le  Roi  Chrétien  IL  y  étoit 
prié  d’en  appuïer  l’exécution ,  &  de  traiter  les  Suédois  defobéiffans  , 
comme  des  excommuniés}  mais  fe  mettant  en  état  de  réfifier  aux  Ar¬ 
mes 
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mes  Ùanoifes  ,  ils  fe  moquèrent  de  l’excommunication  du  Pape.  La 
guerre  fut  commencée  en  1518  en  Suède ,  &  Sturre  mourut  l’année 
luivante ,  d’une  bleffure  qu’il  reçut  dans  un  combat.  Trolle  n’eut  pas 
plutôt  apris  fa  mort,  qu’il  fortit  de  fon  Couvent,  reprit  les  marques 
de  fa  Dignité  à  laquelle  il  avoit  renoncé  folemnelletnent  dans  le  Sé¬ 
nat,  rentra  dans  Upfal ,  &  fit  déclarer  cette  Ville  en  faveur  du  Roi 
de  Damiemark  y  qu’il  déclara  peu  après  Roi  de  Suède  :  il  y  fut  auffi  re¬ 
connu  folemnellement  pour  Souverain  légitime  en  1520,  &  Erolle  fit 
au  mois  de  Novembre  la  cérémonie  de  fon  Couronnement  à  Sîokholm  ; 
où  peu  de  jours  après  il  fit  de  longues  plaintes  en  pleine  Affemblée  de¬ 
vant  le  Roi, avec  qui  il  avoit  eu, à  ce  qu’on  prétendoit , une  entrevue 
peu  canonique  au  fujet  des  confeils  qu’il  donnoit  contre  fes  Ennemis. 
Il  demanda  juflice  contre  ceux  qui  l’avoient  forcé  de  renoncer  à  fa 
Dignité,  &  qui  avoient  fait  rafer  la  Forterefïè  de  Steka ,  perte  qu’il 
eflima  fix -cens -mille  Lodige-Mark  d’argent  (1);  &  il  eflima  le  tort 
qu’on  avoit  fait  à  fa  perfonne  quatre -cens -mille  Lodige-Mark.  Enfin 
le  fatal  carnage  de  Stokholm  fuivit  pour  venger  Lrolle  ;  fcène  qui  efl 
trop  connue  &  trop  trille  pour  en  parler  davantage  ici.  Je  dirai  feu¬ 
lement  l’artifice  par  lequel  Jean  Brask ,  Evêque  de  Linkioping .  évita 
la  mort  ;  car  comme  le  Boureau  alloit  lui  couper  la  tête ,  il  pria 
qu’on  regardât  à  la  cire  de  fon  Sceau  qu’il  avoit  mis  à  l’arrêt  de 
l’Archevêque,  &  qu’on  y  trouveroit  les  preuves  de  fon  innocence. 
Le  Roi  leva  lui- même  la  cire  du  Cachet,  &  y  trouva  un  petit 
Billet  que  l’Evêque  y  avoit  glifle  finement  avec  ces  mots,  §fuidquid 
bujus  feci ,  invitas  feci ,  comme  s’il  eût  prévu  ce  qui  devoit  arriver. 
Cette  précaution  lui  fauva  la  vie.  Le  Roi,  avant  que  de  retourner 
à  Coppenhague  ,  confia  le  Gouvernement  de  l’Etat  à  l’Archevêque 
trolley  &  chacun  s’emprefia  à  lui  faire  fa  cour.  Il  fit  périr  plufieurs 
de  fes  ennemis,  fous  prétexte  de  les  immoler  à  la  fureté  de  l’Etat. 
En  1521  Gujtave  Ericfen  commença  des  troubles  en  Suède  y  &  s’ef¬ 
força  de  gagner  l’Archevêque,  mais  qui  rejetta  toutes  fes  ofres  avec 
beaucoup  de  mépris.  A  la  tête  d’une  Armée  de  trois-mille  hommes  d’in¬ 
fanterie  &de  cinq-cens  Chevaux ,  il  marcha  promtement  pour  furpren- 
dre  Gujtave  Ericfen  à  Upfaly  qui  ne  fut  averti  des  defleins  de  L’rolle  , 
que  deux  heures  avant  fon  arrivée.  A  peine  Gujtave  fut-il  forti  de  la 
Ville,  que  l’Archevêque  y  entra;  mais  il  n’eut  pas  plutôt  aperçu  la 
retraite  de  Guftave ,  qu’il  ie  fit  pouffer  par  toute  la  Cavalerie;  &  l’In- 
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fanterie  des  Ennemis,  déjà,  effraïée  d’une  retraite  fi  précipitée,  fe 
débanda  à  la  vue  de  Trolle.  Mais  Guftave  fe  propofa  de  le  furpren- 
dre  à  Ton  tour  :  néanmoins  les  affaires  étoient  en  tel  état ,  que  la  per- 
fonne  de  Guftave  étoit  extrêmement  chère  aux  Suédois.  Il  fe  vit  en 
peu  de  jours  fortifié  d’une  nouvelle  Armée,  capable  de  tenir  la  Cam¬ 
pagne  :  il  prit  toutes  les  précautions  néceflaires  pour  cacher  fes  for¬ 
ces  à  l’Archevêque ,  qui  après  avoir  mis  fes  Ennemis  en  fuite  ,  fe 
mit  en  chemin  pour  retourner  à  Stokbolm  ;  ce  que  Gufiave  aïant 
prévu,  avoit  envoïé  des  Troupes  dans  les  Bois  qui  fe  trouvoient  fur 
le  chemin  de  Stokbolm.  Les  Troupes  de  Gujtave ,  qui  étoient  cachées 
dans  les  Bois,  parurent  tout-à-coup  avec  de  grands  cris»  Trolle ,  qui  ne 
craignoit  pas  d’Ennemis  o ùGuftave  n’étoit  pas,  furpris  d’une  attaque 
imprévue,  voulut  rentrer  dans  Upfal ;  mais  il  trouva  Gufiave  en  ion 
chemin,  qui  s’étcit  jetté  entre  la  Ville  &:  les  Troupes  de  tfrolle,  ce 
qui  fit  que  'Trolle  fut  forcé  de  retourner  avec  grande  perte  à  Stok¬ 
bolm,  d’où  il  fe  retira  par  mer  en  Dannemark ,  fous  prétexte  de  hâter 
le  fecours.  Le  Roi ,  fort  mal  fatisfait  de  fa  fuite ,  le  contenta  pour¬ 
tant  de  lui  en  faire  des  reproches  très  vifs.  Il  relia  obfcur  en  Dan- 
nemark,  voïant  avec  un  violent  chagrin  l’élévation  de  Gufiave  fur  le 
Trône  de  Suède  :  fon  élection  fembloit  lui  interdire  le  retour  en  Suè¬ 
de  ,  &  dans  fa  Dignité. 

Après  la  fuite  du  Roi  Chrétien  II.  il  ne  perdit  pas  l’ocafion  de 
repréfenter  au  nouveau  Roi  Fuceric  I.  que  la  Couronne  de  Suè¬ 
de  lui  apartenoit ,  &  il  n’oublia  pas  d’ajouter  que  le  Clergé  de  Suède 
confervoit  toujours  fon  ancienne  inclination  pour  le  Dannemark.  Sa 
Majeflé  fe  fit  couronner  en  1524  par  tfrolle  à  Coppenhague  en  qualité 
de  Roi  de  Dannemark ,  de  Suède ,  &  de  Norvègue. 

Mais  'frolle  quita  en  1528  le  Dannemark  pour  fuivre  le  parti  du 
Roi  Chrétien  II  :  il  alla  à  Malïnes  &  à  Wulevorde  en  Brabant ,  & 
après  à  Sternberg  dans  le  Meklenbourg ,  d’où  il  écrivit  plufieurs  Let¬ 
tres  (  1 1  pour  augmenter  fon  parti  en  Dannemark.  Mais  comme  il  ne 
recevoit  point  deréponfe,  il  alla  en  1531  en  Norvègue  avec  fa  fuite, 
habillés  enFoflbïeurs  de  Métaux  :  il  s’adrefla  principalement  à  l’Evê¬ 
que  Oluf  à  rfronhiem ,  où  il  relia  un  hiver  entier ,  &  fe  rendit  auprès 
du  Roi  Chrétien,  à  la  tête  de  quelques  Troupes  qu’il  avoit  le¬ 
vées  dans  le  Brandebourg,  &  afliégea  le  Château  d '’Aggershuus  :  mais 
après  que  le  Roi  fut  arrêté  en  1 5  3  3  ,  Trolle ,  Confident  de  ce  Prince, 
fe  retira  à  Lubec ,  où  il  fe  ligua  avec  la  Régence  de  cette  Ville,  &fe 
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mit  en  tête  de  procurer  la  liberté  au  Roi.  Il  alla  en 
avec  quatre -mille  Fantaffins  fous  la  conduite  de  Chriftophle  ,  Comte 
d1  Oldenbourg  ,  par  mer  de  Lubec  en  Seelande  ,  &  après  avoir  pris  la 
Ville  de  Roskild.  Le  Comte  difpofa  auffi-tôt  de  l’Evêché  ,  dont  il 
revêtit  Frolle ,  &  peu  après  de  celui  d "’Odenfe  à  la  place  de  Knud 
Gyldenftiern.  Il  continua  néanmoins  de  porter  les  armes,  parmi  les¬ 
quelles  il  n’avoit  déjà  que  trop  profané  fa  fainte  Charge  :  enfin  il  fut 
bleffé  &  pris  le  1 1.  Juin  1 y  3  5  ,  dans  le  combat  qui  fe  donna  en  Fionie 
proche  de  la  Montagne  nommée  Oxebierg  contre  l’Armée  de  Chré¬ 
tien  III.  comandée  par  Johan  Rantzau.  Il  fut  conduit  à  Slesvigy 
où  il  mourut  de  fes  bleflures  au  bout  de  quelques  jours  ,  âgé  de  47 
ans ,  &  fut  enterré  dans  PEglife  Cathédrale  de  cette  Ville. 

Telle  fut  la  fin  de  cet  Homme  fameux,  qui  avoit  vécu  fous  le 
Règne  de  cinq  Rois  de  Dannemark.  Quoiqu’il  eût  été  élevé  à  la  Cour 
de  Rome ,  il  étoit  pourtant  peu  formé  dans  la  Piété  ,  dans  la  Poli¬ 
tique  ,  &  dans  cette  profonde  diffimulation  qui  règne  en  cette  Cour. 
Il  fe  rendit  agréable  au  Pape  Le  on  X.  qui  prit  toujours  fon 
parti.  Il  étoit  favant,  &  On  prétend  qu’il  poffédoit  parfaitement  le 
Grec.  D’ailleurs  c’étoit  un  Homme  d’un  caraélère  confiant  mais  un 
peu  dur,  fièr  du  crédit  de  fa  Maifon  &  de  fes  richeflès,&  qui  ne  con- 
noiffoit  de  manières  de  traiter  avec  les  hommes  que  celles  du  co¬ 
mandement  ;  ennemi  de  fes  Supérieurs ,  incapable  de  fouffrir  fes  E- 
gaux  ,  prenant  indifféremment  pour  Inférieurs ,  tous  ceux  qu’il  ne 
croïoit  pas  aufli  riches  que  lui.  Mais  il  efl  difficile  de  mettre  fur  fon 
compte  les  effets  des  mauvais  confeils  donnés  à  fon  Prince  par  raport 
à  la  grande  exécution  ,  quoiqu’on  foit  convaincu ,  par  une  funefle 
expérience  de  presque  tous  les  Siècles,  que  les  Perfonnes  confacrées 
à  la  Majeflé  des  Rois  pai  leui  état,  foin  celles  qui  pai donnent  fou- 
vent  le  moins;  &  que  pour  renoncer  au  Monde,  elles  ne  renoncent 
pas  pour  cela  à  leurs  paffions. 

JACOB  TROLLE,  Sgr.  de  Lillôe ,  Chevalier,  Amiral,  na¬ 
quit  en  1475  avec  fa  Sœur  Marguerite  dans  laTerre  d’ Æftgaar d ,  fi- 
tuée  entre  les  deux  Rivières,  le  Fur&  le  Floe.  Ils  y  font  aufli  en¬ 
terrés,  &  on  y  trouva  autrefois  des  Pierres  élevées  avec  des  caraélè- 
res  Runiques ,  que  voici  : 

Imellem  Fur  og  Floe 
Der  flode  de  Steene  toe 
Der  findes  Ring  over  ring 
Val  hundrede  tufend  guld-ring 
Paa  Æftgaard  er  fod  de  tvillinge  toe 
Deris  lôn  skal  de  foe. 
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JYIin  Fader  paa  Birckvand  boed  har, 

En  adelig  Trolle  og  ægte 
Sverriges  Riges  Raad  ogMand  hand  var 
Opkommen  af  ypperlig  flægte 
Hans  Fæderne  Slegt  fig  fpreede  om  Land  , 
I  Danske  og  Sverriges  Rige 
Befvogret  med  meften  hver  Adelfmand, 
Som  noget  er  værd  af  at  fige, 

Hans  Moderne  er  en  hôyere  Slegt, 

Saa  viide  kand  mand ,  dem  udregne 
Fra  Sanfti  Knud  hans  Blod  og  Æt, 

Som  Kroniker  klarligen  régné, 


Der  findes  forinden  det  flægte  Tat, 

Tre  Konger  ringere  end  tyve , 

Paa  Herrer  og  Fyrfter  er  og  got  val, 

For  viit  det  var  her  af  befkrive, 

Min  Fader  af  Gud  den  Lyke  blev  fendt , 
Ham  gaves  tre  Fruer  til  ægte, 

Med  hver  blev  hannem  ogfaa  bôrn  til  vendt, 
Som  fæderne  Dyder  paaflegte  , 

Beatæ  min  moders  Fader  faa  bold, 

Som  Hr.  Iver  Axelfen  hedde  , 

Svenfke  Konge  Daatter  havde  udi  vold , 
Slig  iEre  den  Herre  mand  teede. 


HERLUF  TROLLE,  Sgr.  de  Herlufsholm ,  Chevalier, 
Sénateur  &  Amiral,  eft  né  le  14.  Janvier  1516.  IL  fut  élevé  en  partie 
à  la  Cour  même  ,  où  il  donna  de  grandes  marques  de  fa  forte  incli¬ 
nation  pour  les  Siences  &  de  fon  efprit  ;  &  toutes  fes  aélions  étoient 
acompagnées  d’une  candeur  &  d’une  piété  ,  qui  le  faifoient  aimer 
de  tous  ceux  qui  le  voïoient.  Il  n’eut  pas  de  peine  à  fe  convaincre 
de  la  vérité  de  la  Religion  Apoftolique ,  &  à  fe  déterminer  à  l’embraf- 
fer,  à  force  de  lire  les  Ecrits  de  Luther.  Il  étoit  en  comerce  de 
Lettres  avec  plufieurs  Savans,  &  principalement  avec  Philip.  Me- 
lanchton,  à  qui  il  envoïa  fouvent  de  jeunes  gens  en  penfion  à  fes 
frais.  Il  fuivit  en  iyyS  le  Roi  Chrétien  III.  à  Colding  ,  dans 
le  tems  que  Sa  Majefté  alloit  rendre  vifite  au  Prifonier  Chré¬ 
tien  II.  à  Colltngborg >  trolle  foufcrivit  alors  un  Arrêt  connu  fous  le 
nom  de  Coldenske-Reces.  En  1560' il  fut  fait  Chevalier  (1)  avec  fon 
Frère  &  fix  autres  Minières  du  Roïaume,  à  la  Fête  du  Couronne¬ 
ment  du  Roi  Fr  id  eric  II.  Sa  Majefté  troqua  la  même  année  avec 
lui  la  Seigneurie  de  Skous-hlafter  (quo  ff^mlle  avoit  reçue  en  dot  de  fon 
Epoufe)  pour  Hilderodsholm  :  &  comme  cette  Terre  étoit  dans  un 
des  plus  agréables  endroits  de  Seelande  ,  le  Roi  y  fit  bâtir  le  plus 

beau 


(0  Ceux  qui  furent  alors  faits  Chevaliers,  ne  reçurent  pas  toujours  l’Ordre  de  l’E- 
léphant ,  mais  bien  une  Chaîne  d’or.  J’ai  trouvé  dans  le  Tableau  original  de  Trolle 
une  efpèce  deMédaille  un  peu  oblongue  atachée  à  fa  chaîne  avec  l’infcription  CarelusMag. 
»hs.  Peut-être  que  chacun  pouvoit  y  atacher  la  figure  qu’il  trouvoit  à  propos.  Ils  n’ont 
pas  été  obligés  de  faire  rendre  cette  Chaîne  après  leur  mort  à  la  Cour,  comme  cela  fe 
pratique  avec  les  Ordres;  ce  qu’on  peut  inférer  de  ces  paroles  du  Tefiament  de  Henri'c 
Oyidenjtiern  fait  en  if  fl.  Ocb  fkal  min  Srofher  sage  then  Guld-Ri&de  meth  the  Engle 
hoveder  utht  fom  vor  falig  Fader  til  Sktern ^  af  I(cnmng  Hans  ,  / her  hands  N  Aide 
Jjog  hannem  med  fiert  Ri  gens  Mand  til  Riddtr  utbi  hans  IQinnigliche  Rroning  i  £tol j,- 
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beau  Château  que  l’Art  &  la  Nature  aïent  élevé  pour  les  plaifirs 
d’un  Prince  (i). 

Comme  Trolle  étoit  alors  un  des  plus  expérimentés  Minières  &  Ca¬ 
pitaines  de  fa  Patrie,  on  lui  donna  en  1564  le  comandement  de 
^vingt-huit  Vaiflèaux;  il  comanda  fur  le  Vaiflèau  nommé  la  Fortune  , 
&  la  Ville  de  Luhec  joignit  enfuite  quelques  Bâtimens  à  fa  Flotte.  Il 
débarqua  du  monde  à  Oeland ,  &  y  ruina  huit  ParoilTes  Suédoifes.  Il 
s’en  alla  avec  la  Flotte  à  Bornholm  ,  où  il  fut  averti  que  les 
Suédois  étoient  à  côté  àeStralfund.  Il  pourfuivit  la  route  pour  les  cher¬ 
cher,  mais  il  fut  rencontré  en  chemin  par  dix- huit  Vaiflèaux  enne¬ 
mis,  qui  tâchèrent  autant  à  fe  défendre  &  à  éviter  une  aélion,  qu’il 
s’efforçoit  de  les  détruire  j  mais  dans  une  nuit  la  Flotte  Suédoife  fe 
trouva  forte  de  cent-cinquante  Bâtimens.  Cependant  Trolle  les  attaqua 
entre  Gulland  &  Oeland  le  foir  avant  la  Pentecôte ,  &  n’épargna  rien 
pour  en  venir  à  un  combat  décifif  :  mais  les  Vaiflèaux  Suédois  fe  mi¬ 
rent  tous  à  canoner  fi  furieufement ,  que  'Trolle  ,  après  que  la  nuit 
Peut  féparé  de  fes  Ennemis,  voïant  fon  Vaiflèaufort  endommagé, 
fut  obligé  de  le  faire  racomoder  la  même  nuit  ,  &  il  réfolut  avec  fes 
prémiers  Officiers  d’attaquer  les  Suédois  de  grand  matin.  Ce  qu’il  fit 
aufli  avec  un  ordre  &  une  conduite ,  qui  ferviront  de  monument  éternel 
de  fa  valeur.  Ses  Officiers ,  qui  vivoient  dans  une  parfaite  intelligence ,  & 
ne  fe  montraient  rivaux  qu’à  inventer  des  moïens  pour  détruire  les 
Ennemis  j  &  quoique  fon  V aiflèau  la  Fortune  fût  encor  endommagé , 
il  attaqua  fi  vivement  avec  les  Amiraux  Otto  Rud  &  Jôrgen  Brahe  les 
Suédois ,  qu’environ  à  midi  il  mit  le  feu  à  leur  plus  grand  Vaiflèau, 
Juttehader ,  ou  Makelos  ,1e  fameux  Sans-pareil ,  qui  por toit  deux- cens  Piè¬ 
ces  de  canon  cle  fonte  &  huit-cens  Hommes.  Trolle ,  pendant  qu’il  étoit 
occupé  à  s’emparer  de  ce  beau  Vaiflèau,  ne  put  pas  éteindre  la 
flame  ;  car  le  feu  aïant  pris  aux  poudres,  fit  fauter  le  Vaiflèau  en 
l’air  avec  fon  Equipage.  Trolle  retourna  à  Coppenhague ,  &  pendant 
l’hiver  il  fit  préparer  la  Flotte  pour  continuer  la  guerre  avec  vigueur. 

Com- 


(1)  Pour  éternifer  la  mémoire  du  Roi,  qui  donna  à  ce  Château  cet  air  de  gran¬ 
deur  &  de  magnificence  qu’on  voit  encor  aujourd’hui ,  il  fut  apellé  après  de  fon  propre 
nom  Fndenubourg.  En  fouvenir  du  troc  on  mit  dans  la  muraille  ces  vers  : 

Fr.ider.ic  den  Anden ,  God  og  Front, 

Hans  Naade  g  'torde  dette  bytte  , 

At  Htlderodsholm  under  ICjonen  kjm 
Og  Htrlttf  til  Skovskjofler  flytte, 
irtfo. 
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Comme  un  jour  il  faifoit  lancer  un  Navire  à  l’eau  ,  Mr.  Hem- 
tnhig  (1)  fe  trouvant  fur  le  chantier  lui  adrefla  ce  difcours:  „  Sei- 
„  gneur ,  V ous  vous  embarquez  encor ,  après  vous  être  tant  expofé  pen- 
„  dant  deux  ans  par  terre  &  par  mer?  En-vérité  vous rifquez  beau- 
„  coup.  Mais  tfrolle  lui  répliqua  :  Si  je  perds  la  vie ,  j’entrerai  dans 
„  une  autre  :  Savez- vous  pourquoi  on  nous  apelle  Gentilshommes, 
„  &  pourquoi  nous  portons  des  Chaînes  d’or?  pourquoi  nous  pofle- 
„  dons  des  Seigneuries,  &  prétendons  être  plus  refpe&és  que  les 
„  autres  gens?  Nous  avons  la  fatisfa&ion  &  l’honneur  de  voir  nos 
„  Sujets  vivre  en  repos ,  quand  nous  avec  notre  Roi  défendons  no- 
„  tre  Patrie.  Si  nous  voulons  avoir  le  doux ,  il  nous  faut  aufli  goûter 
„  l’amer.”  Rien  n’a  jamais  été  mieux  dit  par  un  homme  revêtu  de 
fes  Emplois. 

Il  fortit  le  1.  Juin  1 565  avec  la  Flotte  Danoife ,  &  comanda  fur 
le  Vaifièau  nommé  Je  Veneur  ;  &  pendant  que  fa  Flotte  fe  ren- 

forçoit  de  quelques  Vaiflfeaux  de  Lubec  ,  il  tenoit  aux  aguets  quel¬ 
ques-uns  de  fes  VaifTeaux  ,  qui  lui  rendoient  compte  des  rnouve- 
mens  de  la  Flotte  Suédoife.  Enfin ,  une  Cornette  lui  aïant  ra- 
porté  qu’elle  avoit  aperçu  la  Flotte  fur  les  côtes  de  Poméranie ,  il  fit 
voile,  &  les  difpofitions  pour  l’aller  attaquer,  &  fut  engagé  dans  un 
combat  le  4.  Juin  depuis  une  heure  après-midi  jufqu’à  huit  heures  du 
foirjil  fondit  avec  tant  d’impétuofité  fur  la  Flotte,  cju’il  la  mit  dans 
un  grand  defordre,  &  eut  un  Vaiflèau  Suédois  nomme  ’Tryggeïos  acro- 
ché  au  fien  :  mais  pendant  que  d’un  côté  il  étoit  occupé  à  s’emparer 
du  Vaiflèau,  il  fedéfendoit  de  l’autre  jufqu’à  l’extrémité  avec  un  cou¬ 
rage  invincible.  Après  avoir  affronté  mille  périls,  il  eut  le  fort  de 
bien  des  gens  de  guerre ,  un  boulet  de  canon  lui  blefia  le  pié  &  le 
bras  gauches,  &  fans  fe  faire  pancer  il  rnntinna  le  comandement  3  mais  fes 
bleifures  empirant  confidérablement,  il  fentit  fi  fort  diminuer  fes  for¬ 
ces,  qu’il  fut  obligé  de  le  donner  à  l’Amiral  Rud  ,  &  de  fe  rendre  à 
Coppenhague ,  où  il  fut  reçu  par  fon  Frère  Borge  IroUe-,  mais  quoique 
bien  malade,  il  refufa d’aller  autrement  qu’à  pié  chez  lui,&ilpafîà  les 
tues  fon  épée  fur  l’épaule. 

Rafle  du  Monde ,  &  fongeant  à  bien  mourir  ,  il  finit  fes  tra¬ 
vaux  guerriers,  ■&  mit  le  comble  à  fa  gloire  par  une  mort  hono¬ 
rable 


(0  11  étoit  Théologien  vénérable  de  fon  tems  à  Coffenhague\  il  a  fait  l’Oraifon  fu¬ 
nèbre  de  ce  Grand-Homme,  mais  il  n’y  dit  lien  de  les  aftions;  il  s’eft  borné  aux  bon¬ 
nes  qualités  de  fon  efprit  à  à  fa  piété. 
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rable  le  i^.Juin  15*65,  trois  femaines  après  avoir  reçu  Tes  bleffii- 
res.  Sa  mort  fut  pleurée  de  toute  la  Nation.  Il  s’étoit  fait  avec 
juftice  une  grande  réputation  par  fon  mérite  particulier,  par  fon  zè¬ 
le  ardent  pour  le  bien  de  fa  Patrie ,  &  par  fon  expérience.  Il  avoit 
fait  une  Colleéïion  pour  l’Hiftoire  Dcwotfe ,  dont  le  Chancelier  Huit- 
feld  fè  fervit  après.  Il  a  compofé  des  Poëfies ,  dont  on  ne  fait  plus 
de  cas  aujourd’hui,  quoiqu’ils  fûffent  affez  eilimés  alors.  Il  n’a  pas  eu 
d’Enfansdefa  Femme, qui étoit d’une  grandevertu.il  fonda  une  Eco¬ 
le  de  fa  Terre  de  Skous-Klojter  ,  qui  fut  apellée  de  fon  propre  nom 
Herlufsholm  ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  la  grande  &  belle  Eglife  de  ce  Lieu.  Au  côté  droit  du 
Chœur,  fon  Epoufo  ,  dont  je  parlerai  dans  l’inftant ,  lui  fit  gra¬ 
ver  un  Epitaphe  (  qui  eft  placé  contre  la  muraille  voifine  de 
leur  fépulcre)  avec  cette  Infcription  dans  une  grande  Pièce  de 
marbre: 

Dominus  Herlufus  Trolle  natus  An.  Domini  MDX.  fexto  D. 
XIV  Ianuar.  Pâtre  quidem  Viro  nobili  £5*  Equité  aurai 0  Iacobo  Trolle 
de  Lïll'àe ,  Maire  vero  nobili  famina  Chriftina  de  familia  Scbavorum.  Hic 
a  parentibus  pie  primum  educatus ,  deinde  literis  difcendis  efi  adhibitus ,  in 
qitibus  cum  féliciter  profeciffet ,  à  Pâtre  in  aulam  Regis  Dania  Qfc.  Chri- 
jtiani  III.  miffus  ejt ,  in  qua  fortiter ,  pie  pfbonefte  fe  geffit.  Provenus 
atate  animum  ad  uxorem  ducendam  adpulit ,  ac  An.  Domini  MDXLIV. 
Dominica  proxima  à  Fefto  Martini  ex  amicorum  conflio  duxit  in  uxorem 
nobiliffimam  ac  cafiiffimam  Virginem  BirgittamGioe  filiam  D.  Magni 
GïôeDomini  de  Krenkerup  Viri  nobilifftmi  ac  Equitis  aurati ,  ohm  Mu- 
gifiri  Curia  Regiae  &  Met  ta  Bydelsbach.  P  oftquam  autem  Dominus  Her¬ 
lufus  Trolle  Vf  Domina  BngittaGïôe  pio  funt  junfti  conjugio ,  cogitabant 
nulla  re  magis  ornari  poffe  canjugiarn  fuurn  quum  ’ucra  f  ïei axe  erga  Deumy 
mutuo  amore  verts  officiis  erga  omnes  hommes  j  £f  quia  non  folum  præ- 
fenti  ftatui  Ecclefia  Regni  bene  cupiverunt ,  verum  etiam  omni  pofterita- 
ti  voluere  confultum  ,  fundarunt  ambo  ex  hareditariis  fuis  bonis  banc  libe- 
ram  Scbolam  Herlufs-Holmenfem  in  gloriam  Dei  &  regni  utilitatem.  Cum 
autem  féliciter  XXI  fer e  annis  in  matrimonio  ambo  vixiffent  ,  Dom.  Her¬ 
lufus  (  cujus  fapientia ,  juftitia  ,  fortitudo  animi ,  authoritas ,  félicitas  cum 
in  Senatu  regni ,  tum  in  aliis  muneribus  quïbus  perfungebatur  multis  annis 
perfpeftœ  fuere  )  frœficitur  Clafft  Régi  a  adverfus  Svecum ,  &  aliquot  tes  re 
féliciter  geftâ  tandem  Globulis  Bombardicis  in  brachio  coccendice  vul~ 
neratus  redtit  Hafniam ,  ubi  cum  magno  cafiiffima  conjugis  lufîu  pf  ingen- 
ù  cum  Regis  optimi  Domini  Friderici  II.  tum  omnium  m&larum  Regni  do- 
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bre  ex  hac  vit  a  in  invocatione  Filii  Dei  difceffit  Die  XW.  îun .  An.  à 
Kato  Cbrifio  MD.  fexagefimo  qiiinto. 

Birgitte  Gïôe,  Fille  de  Mogens  Gïôe  de  Krenkerup  ,  na¬ 
quit  en  15 ii.  Sa  vertu  peut  fervir  d’exemple  à  fon  Sexe.  Elle 
fut  élevée  dans  la  Religion  Catholique -Romaine  dans  le  Couvent  de 
Ringjted ,  &  fit  un  voïage  dans  les  Païs  étrangers  avec  fa  Sœur  So¬ 
phie  ;  à  fon  retour  elle  "fut  faite  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Dô- 

ROTHEE.  'f 

On  peut  dire ,  que  jamais  Femme  n’a  contribué  comme  elle  à  la  Ré¬ 
formation  en  Dannemark ;  car  comme  Mag.  Taufon  comença  en  153? 
à  prêcher  publiquement  la  Religion  Luthérienne  ,  l’Evêque  Joakim 
Rônnov  s’y  opofa  5  mais  le  Père  de  Mademoifelle  Gïôe  pria  l’Evêque 
de  ne  pas  traiter  cette  affaire  avec  trop  de  rigueur.  _  Cet  Evêque  é- 
toit  grand  Ami  de  la  Maifon  de  Gide ,  &:  particulièrement  de 
Birgitte  Gïôe  ^  avec  qui  il  avoit  été  fiancé;  mais  l’Etat  Ecdéfiaftique 
qu’il  avoit  embrafle,  i’avoit  empêché  de  l’époufer.  Elle  étoit  affez 
bien  faitepour  fon  tems,  fans  être  belle;  mais  la  Nature  l’avoit  ample¬ 
ment  dédomagée  du  côté  de  l’efprit  &  des  fentimens.  Le  cœur  de  Trotte 
étoit  plein  de  cette  tendreffe  délicate  qui  fait  le  charme  de  l’amour, 
&  elle  y  répondit  parfaitement.  Ces  tendres  Epoux  vécurent  vingt 
&  un  ans  enfemble ,  &  ne  purent  conferver  de  fruit  de  leur  mariage. 
Elle  ne  s’ocupoit  qu’à  des  œuvres  de  piété  Sa  de  charité  ,  &  Y  Ecri¬ 
ture  Sainte  faifoit  fur -tout  fes  délices.  Après  la  mort  de  fon 
Mari ,  elle  prit  foin  de  l’Ecole  qu’il  avoit  établie ,  &  rendit  de  grands 
fervices  aux  jeunes  gens  qu’on  y  envoïoit.  Elle  leur  laifla  toute  la 
Seigneurie  avec  fes  revenus  &  tout  l’ameublement ,  &  après  avoir 
emploïé  tous  fes  bijoux  &  toutes  fes  broderies  pour  en  orner  l’Eglife , 
elle  fe  retira  à  SLciglc- Sfallc ,  dans  la  maifon  d  un  xvleumer ,  pour  y  em— 
pioïerle  relie  de  les  jours  à  penferà  fon  Salut,  &  pour  oublier  le  Mon¬ 
de  ,  comme  pour  en  être  oubliée.  Cette  Dame  étoit  libérale ,  &  avoit 
la  modeftie,  la  fageffe,  la  bonté,  &  toutes  les  autres  Vertus  Mora¬ 
les  &  Chrétiennes,  qui  conviennent  fi  bien  aux  Dames.  Après  a- 
voir  emploïé  tout  fon  bien ,  comme  je  l’ai  dit ,  on  lui  demanda  fi  el¬ 
le  n’avoit  pas  de  regret  d’avoir  légué  tout  fon  bien?  elle  répondit 
qu’elle  en  avoit  eu  fi  peu  la  penfée  ,  qu’elle  en  donneroit  encor 
deux  fois  autant ,  fi  elle  l’a  voit.  Entre  plufieurs  ornemens  dont  elle 
décora  l’Eglife  ,  elle  y  fit  faire  dans  le  Chœur  deux  Maufolées  ma¬ 
gnifiques,  un  pour  elle-même,  &  un  pour  fon  Mari  :  elle  alloit  fou- 
vent  le  voir  avec  toute  la  tranquilité  &  la  fennete  d’une  Ame  véri¬ 
tablement  détachée  des  chofes  d’ici-bas .  &  qui  n’afpiroit  plus  qu’aux 

Biens 
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Biens  céleftes  &  étemels:  elle  rendit  doucement  l’efprit  le  25.  Juillet 
1574,  âgée  de  63  ans.  On  voit  ces  Infer iptions  au  pié  de  leurs 
Maufolées. 

E.  D.  H.*  T.  E.  D.  B.  G. 

Hot  T  R  olle  fub  marmite  cerf  us,  Qudm  genuit  Magnus  GiOtMarifimusheres, 

Sertis  magna  nobilitate  viri.  Hat  Birgitta  veto  junda  quiefcit  hume 

Jiic  durât u s  Eques  facius  fortijjimus  hofli  Kobtlis  munit ,  clans  Majcribus  crta  , 
Occurrit ,  Patrie  Glana  ,  Fama  ,  Dents.  Sed  pittate  magis  nobihs  tpfa  fuit, 
hic  fuit  humanus,  cafus,  pins, omnibus  equus,  Virtutis  fveculum  Mdtronds  inter  honefds 
Cujus  nunc  cajlus  fpiritus  afira  colit.  Emiiutt  fulgens  dotibus  exsmiis. 

Dans  l’Eglifê  même  on  a  fait  mettre  ces  Inlcriptions  à  l’honneur 
des  Fondateurs. 


D-  Herlufo  Troîle 

pro  fjlvefrs  ohm  claufro 
Monachorum  illufrss  Libertine 
Scbol a  herluf s-holmia  Fundatcri , 
tta  de  juven/ute  ingénu  a 
bene  mémo  (tngulartter 
in  memoriam  perpetuam. 

E  fjlva  claufiro  Antolqcus  ,fed  regulus  dgnis 
Hanc  cdulam  pueris  con  fit  xi  t  que  Scholam. 
Arclois  quondam  veniens  ex  fiipfte  ab  cris, 
Taie  eui  eximii  nominis  amen  erit. 

Sic  lupus  ille  agnos  amJt  agnellosque  favebit , 
In  (inu  femper  gloria  C brille ,  Tibi. 

An.  MDCXIV.  I.  P.  R  d'en. 


D.  BirgittæGiôe 

adeo  illufri  Hercina  de  t.tm 
pio  confenfu  &  vere  virili 
exfecutsone  memorande 
Jimul  meritijftme, , 

Turris  Tu  infignhlTu, gemma  eris  unied  nabis, 
Birgitta  a  Giée  religiontt  amans  ! 

Majores ,  que  fie  vies  fi  ipfumque  Iaccbum 
Cttm  te  fis  vacuis  :  Qxa  tibi  plena  manus 
Vtr  tanta  bec  ex  dree  tua  ,fc  margaris  und 
Refplendensque  folo , fplendsdicrque  polo. 

:  An.  MDCXXIV.  I.  P.  R. 


Je  ne  m’arrêterai  pas  ici  à  parler  de  la  belle  fituation  de  Herlufç- 
bolm ,  ni  de  fes  revenus  confidérables  ;  je  dirai  feulement  en  peu  de 
mots,  ce  qui  arriva  aux  Sous-Directeurs  de  cette  Fondation.  Plu- 
fieurs  années  après  que  Birgitte  Gïôe  en  eut  mis  la  direction  entre 
les  mains  du  Sénat,  quelques-uns  des  Pareils  ôc  Hétitiers  des  Fonda¬ 
teurs  de  cet  Etablifiement  eurent  connoiffance  que  la  fondation  ori¬ 
ginale  étoit  perdue  ,  ils  tâchèrent  d’en  profiter.  Le  Reéteur  avec  le 
Curé  du  Lieu  furent  cités  à  Coppeniagite  pour  montrer  la  légitimité 
de  la  Fondation  ,  mais  perfonne  ne  put  la  trouver.  Le  Curé  de 
Herluf sbolm  fe  coucha  bien  inquiet  ,  la  nuit  avant  fon  départ  pour 
Coppenlague  ;  mais  à  peine  eut -il  pris  quelque  repos,  qu’il  vit  un 
Fantôme  dans  fon  apartement,  qui  repréfentoit  Madame  *7 folle  (1). 

Le 


(0  Cette  hiftoire  paroit  romanesque,  &  il  y  a  apparence  que  le  bon  Curé  a  plu¬ 
tôt  rêvé,  qu’il  n’a  été  incommodé  par’un  fantôme: cependant  l’Hiftorien  Rcfen  dit  daGS 
fon  Mil.  de  herluf  sbolm  :  Jpfe ,  qui  bac  fersbo ,  tandem  vidi  menfam  loculumque ,  Çf 
conclave  lu fl  ravi  in  quo  rts  gefa  ef. 
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Le  Phantôme,  après  s’être  promené  auprès  de  la  table,  donna  quel¬ 
ques  coups  fur  lespiés.  Le  Curé  fit  Tes  réflexions  là-deflus,&  de  grand 
matin  il  en  examina  fi  bien  les  piés,  qu’il  y  trouva  un  endroit  caché, 
où  étoient  les  Documens  originaux  de  la  Fondation ,  foufcnts  de 
Trolle  &  de  Ton  Epoufe,  le  23.  Mai  1565'. 

Us  ont  donné  400  Ecus  à  l’Ecole  de  Nefived ,  &  autant  à  celle  de 
Helfwgnôr  :  on  y  voit  une  Infcription  où  cette  Donation  efi  marquée. 

Dominus  Herluf  Trolle,  Eques  auratus  D.  Iacobi  Trolle 
Equitis  aurat  :  de  Lilloe  F.  &  Domina  Birgitta  Giôe  Clarifftmi 
Ber  ■ois  D.  Magni  Gïoe  de  Krenkerup  F.  Legitimo  jure  Conjuges  Divino 
ïnftinciu  permoîi  annuos  redit  us  S  choie  hujus  urbis  in  perpetuum  attribue - 
runt  iQf  quo  facilius  Juventus  in  vera  pietate  £5*  honejtis  moribus  inftitui 
poffit ,  fundarunt  ambo  ex  hœr  éditants  fuis  bonis ^ut  fcholajtici  ftngulis  die- 
bus  mane  Qf  vefperi  in  hoc  Templo  convenantes  pios  Pfalmos  canant ,  fa~ 
cras  leftiones  récitent ,  preces  pro  Ecclefw  QfRegni  incolumitate  faciant 
juxta  Diploma  prudenti  Senatui  Helfngorenfi  concreditum.  Anno  Domini 
JMDLV. 

D.  Herluf  Trolle  Hafniœ  25  J unii  obiit  1 565,  cujus funus 
in  Templo  Herluf sholmenfis  SchoU  ,  quam  ipfe  &  piiffima  ejus  conjux , 
D .  Birgitta  Gïoe  fundarunt ,  fepultum  eft. 

Leurs  Devifes  étoient. 

Tout  vient  de  Dieu ,  la  Vie  &  Itt  Mort ,  ÎJe  vous  confez,  pas  aux  hommes  : 

la  Ritkefle  &  la  Pauvreté.  Craignez,  Dieu  ,  z?  rendez,  juflice. 

NIELS  TROLLE  Sgr.  de  Trollholm  (  1  )  &  de  Gaunoe ,  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant  &c.  naquit  le  19.  Décembre  1599.  U 
fut  élevé  à  Herluf sholm,  qui  étoit  fondé  pour  Pcducation  de  la  Jeu- 
neflê  par  le  Frère  de  ton  Grand  père.  Il  alla  enfuite  chez  Ion  Oncle 
le  Chancelier  Friis  Sgr.  de  Borreby  ,  qui  attentif  à  la  perfonne  du 
feul  rejetton  de  la  Maifon  de  'Trolle  ,  (  car  il  fut  pendant  vingt  ans 
le  feul  de  ce  nom  )  eut  grand  foin  de  le  fortifier  dans  tout  ce  qui 
pouvoit  perfecïioner  fon  corps  &  fon  efprit.  Il  l’envoïa  pour  quelque 
tems  à  Leipzig ,  &  le  mit  en  161  q  dans  la  maifon  du  fameux  Théo¬ 
logien  Brokman  à  Coppenhague.  Il  alla  après  en  Allemagne  pour  y  faire 

une 


(O  Cette  Seigneurie  a  été  dans  la  Famille  AeTrolle  plus  de  500  ans.  Andréas  Trolle 
la  vendit  au  Grand-Chancelier  Comte  vlric  Adolf-Holftein pour  ^cocoEcus  en  specie.  Il 
y  emploïa  beaucoup  d’argent  pour renouveller  le  Bâtiment  &  le  Jardin,  &  lui  donna 
le  nom  de  Holjltnbourg ,  comme  Réfidence  de  fon  Comté. 


\ 
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une  campagne ,  mais  il  en  revint  bientôt  pour  fuivre  Ton  panchant. 
Il  retourna  en  1619  en  Allemagne  {  1),  &  alla  en  France  &  en  Italie. 
Il  repafla  par  la  France ,  y  fit  pendant  quelque  tems  le  fervice  contre 
les  Huguenots  ,  paflà  enfuite  en  Angleterre  ,  &  revint  dans  fa 

Patrie,  où  il  entra  fous  l’Enfeigne  de  la  Cour  j  &  dix  ans  après,  en 
16 33  ,  il  fut  nommé  Colonel  d’un  Régiment  de  Seelande  à  cheval, & 
obtint  le  Bailliage  de  Coppenhague  :  en  1638  il  fut  déclaré  Général  ,  & 
reçut  Roskild  en  fief.  On  lui  confia  le  Comandement  de  l’Armée 
Danoife  en  Scanie ,  &  il  s’en  aquita  fi  bien  qu’il  fut  déclaré  Sénateur 
&  Vice -Amiral  ,  &  envoïé  l’année  fuivante  en  Ambaflàde  en 
Suède.  Il  conduisit  en  1648  la  Flotte  en  Norvègue  ,  &  fut  la  même 
année  honoré  de  l’Ordre  de  l’Eléphant.  Après  la  mort  de  Gregers 
Krabbe  Vice-Roi  de  Norvègue ,  on  lui  donna  cette  Charge  en  1656  ; 
il  y  régla  toutes  les  affaires  ,  &  comanda  l’Armée  en  Norvègue 
pendant  que  les  Suédois  étoient  en  Dannemark. 

Il  lui  arriva  alors  une  avanture,  que  je  ne  puispafîer  fous  filence. 
Un  Colonel  nommé  Lovenklov  (  2  ),  qui  étoit  Comiflaire-Général  en 
Norvègue ,  comandoit  comme  il  trouvoit  à  propos:  fe  croïant tout 
permis,  il  exerçoit  fon  emploi  avec  violence  ;  mais  TrolleXe  fit  avertir 
de  fe  modérer ,  &  de  ne  fe  pas  mêler  de  ce  qui  ne  le  regardoit  point  ; 
mais  il  ufa  encor  de  plus  d’autorité.  Le  Vice-Roi ,  qui  le  confidéroit 
comme  un  Ex-Minijtre ,  le  dépofa  le  mois  d’ Avril  1659  de  i*a  Char¬ 
ge,  &  y  plaça  un  autre.  Ce  qui  alarma  beaucoup  Lovenklov ,  qui 
forma  des  acufations  contre  rfrolle ,  qui  cauférent  un  procès.  Arolle 
difoit  qu’il  fe  mêloit  d’ordonner  d’affaires  qui  ne  le  regardoient 
point ,  &  qu’il  étoit  un  efprit  inquiet  prêt  à  prendre  le  bon  ou  le  mau¬ 
vais  parti  félon  qu’il  convenoit  à  fa  fortune  &à  fon  caprice,  gagnant 

les 


(1)  Il  écrivit  en  1619  dans  ces  fortes  de  Livres  qu’on  apelle  stambog , 

Am'tcorum  :  ^uf  juam  >  aut  fuper  illam  : 


Helder  vill  te  g  ey  liv  ombœre , 

Helder  vill  ieg  ali  Verden  undvare , 
End  lide  fkade  paa  Hæder  og  Ære. 


ou  Album 


(>.)  Il  étoit  natif  d’ Allemagne  ,  &  avoit  reçu  de  la  Nature  des  talens  qui  le  rendirent 
Tecommandable.  Il  étoit  infinuant  .beau  parleur,  &  adroit,  ce  qui  l’avoit  fait  entrer  au 
fervice  de  Suède ,  où  il  fut  vingt  ans .  fous  le  nom  de  Jàrge»  Schroder  ;  il  fut  anobli 
fous  celui  de  Lôvenklov,  &  obtint  fa  démiflion.  Il  s'engagea  au  fervice  du  Roi  Chré¬ 
tien  IV.  qui  l’emploïa  en  1646  pour  examiner  la  conduite  de  H.  Rofenkrantz, ,  dans 
le  tems  que  Bornholm ,  où  il  comandoit ,  tomba  entre  les  mains  de  la  Suède.  Il  y 
vécut  jufqu’en  1  <s->4 .  &  fut  rapellé  quatre  ans  après  en  Dannemark, ,  à  nommé  Co¬ 
lonel  à  pié,  &  Comilïaire.  Général  en  Norvègue  avec  une  penfion  annuelle  1000  Ecus, 

N 
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uns  Dar  un  entretien  doux  &  dateur,  trompant  les  autres  par  un 
extérieur  grave  &  compofé.  Lwenkhv  produifit  contre  Trottr, le  27. 

Février  1661 ,  les  acufations  que  voici.  , 

1)  Qu’il  avoit  été  caufe  par  fa  négligence ,  que  l’Armee  en  Norvegue 

avoit  manqué  de  provifions.  j  ,  ri  .r  . 

2)  Ou’ il  n’avoit  pas  été  befoin  de  détruire  le  Fauxbouig  de  Chnftia- 

'  _ 1  «r»  à  t  'J  llPllPÇ  dp-lâ.. 

m 

3)  Ql 


guerre  dura  ,  & 

ou'U  ne  s  etuu  point  fait  voir  à  la  tète  ae  r  Armée,  comme  fes 
prédéceffeurs  ,  pour  l’encourager  ;  mais  qu’au  contraire  la  peur  lui 
avoit  fait  mettre  fa  Famille  &  fes  meubles  en  furete  a  Bergen. 

4)  Qu’il  avoit  réfolu  de  mettre  le  feu  aux  Villes  de  Fredencsftad  & 

de  Halden.  . 

<)  Qu’il  avoit  pris  trop  de  contributions.  ,  *  r 

6  Qu’il  avoit  empêché  quelques  habitans  de  Norvegue  de  transporter 
;  des  bois  &  autres  provifions  néceflaires  pour  Copenhague ,  dans  le 
te  ms  que  cette  Ville  étoit  afiiégée. 

7)  Qu’il  n’avoit  pas  eu  foin  de  faire  raport  au  Roi  des  affaires  de 

g\  ou’aïant  demandé  en  1658  à  un  Comis  du  Roi  200  chevaux  pour 
tranfporter  quelques  habits  &  provifions  de  bouche ,  Trolle  n’y 
avoit  pas  voulu  confentir  j  &  il  finit  fes  acufations  en  fe  plaignant 
amèrement  de  ce  qu’il  s’étoit  démis  de  fa  Charge  fans  ordre 

du  Roi.  .  „ , 

I  e  Roi  mit  ces  acufations  entre  les  mains  de  quatre  Sénateurs  pour  en 

tun  er .  ï rolie  fe  juftifia  en  effet  fi  bien ,  &  rendit  un  compte  fi  exaft  de  ce 

niu  s’émit  paffé,  qu’il  montra  que  la paffion  feule  avoit  eu  part  aux  acu- 

ons  de  Lô-venMo-v.  Enfin  lcS  Sénateurs  déclarèrent  au  Roi ,  qu  ils 
vouvoient  Ÿrolle  innocent.  Sa  Majeflé  aprouva  leur  jugement ,  &  te- 
,-nnlp-na  être  très  contente  de  ce  qu’il  avoit  fait.  Loveuklov ,  furpns  de  cet 
évènement ,  cita  frolle  devant  le  Haut-Tribunal  (1) ,  &  procéda  contre 

uuisaUe  le  Haut-Tribunal  comença  alors  à  être  fur  ce  pié,  où  il  eft  encor  au- 

Vtd'h  “ie marquera  ici  tes  Membres  dont  il  eto.t  compofe. 

,  a*  RdtttzAtt  Ser.  de  Bredenbourg ,  Chevalier,  Confeiller-  Privé 

«Æovmciàr.  Ober-  Statholder ,  PréTident  dans  le  Collège  d’Etat,  Alellear  dans 

^fenier-PriTé ,  IFeld-Heir ,  Préfietot  Ja 
Collège  delà  Guerre ,  Affiffeur  du  Collège  d’Etat,  Colonel  »  cheval  rSUp.é,  &  Baril, ( 

JrM.ri  Sgr.de ryfi<rg .2»»*, Chevalier, Con. 

feiller-Privé ,  Grand-Tréforier,  &  Préfident  de  la  Chambre  des  finance. 
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lui  en  préfence  du  Roi  avec  une  hardieflè  digne  d’une  meilleure 
Caufe  ;  &  malgré  les  prétendus  complices  chargés  de  fon  procès , 
Trolle  fut  déclaré  libre  :  &  comme  l’autre  ne  pouvoit  prouver  ce 
qu’il  avoit  dit,  il  fut  déclaré  menteur  ,  &  condamné  à  être  dégradé 
de  Nobleflè,  &  banni  de  tous  les  Etats  du  Roi.  Il  fe  retira  en  Hol¬ 
lande  (i).  'Trolle  aïant  fait  voir  qu’il  avoit  trop  d’honneur  pour 

rien 


Vtdtr  Reetz.  Sgr.de  Tygejirup  &c.  Chevalier, Chancelier, Confeiller-Privé ,  Préfident 
delà  Cbancèlerie,  Aflefleur  du  Collège  d  Etat  ,&  Baillif  de  Hadeland  .Over-Rommerige  t 
Bufcerude  &  Ringerige. 

Henùc  siei^e  Sgr.  d'Ellingaard, Chevalier ,  Confeiller-  Privé ,  Amiral ,  Préfident  du  Col¬ 
lège  de  l’Amirauté ,  AfTefTeur  du  Collège  d’Etat,  &Bs.i\\iîd'/Jland. 

Frideric  Alefeld  Sgr.  de Sogaard  &  Gravenftein ,  Chevalier,  Confeiller-Privé  d’Etat  & 
Provincial ,  Statholder  de  Coppenhague ,  Vice-Statholder  de  < Slesvig  &  de  Holjiein ,  &  Baillif 
de  Langeland. 

cbriftoph UrneSgT.ÔL’ ydasmarl^,  Chevalier ,  Confeiller-Privé,  Chancelier,  &  Baillifde 

Halsnôr  &  d '  Haranger. 

Niels  Trolle  Sgr.  de  T rollholm  &C- 

OveBielke  Sgr.  A'ofltrgaard,  Confeiller-Privé, Chancelier  de  Norvègue,&L$ï\W\ï de  Bergen. 

f  oh  an  chrtjloph  içàrbttz-  Sgr.  de  Hellerup ,  Chevalier ,  Confeiller-Privé ,  Maréchal,  Af- 
fefTeur  au  Collège  de  Guerre ,  &  Baillif  de  Coppenhague. 

Hernie  Rantx.au  Sgr.de  Mügelkjar ,  Chevalier  &  Confeiller-Privé. 

Cunde  RofenÇrantz.  Sgr.de  Vindmge ,  Confeiller- Privé. 

Otto  [<rag  Sgr.  de  Volherg  ,  Confeiller-Privé. 

Henntng  Pogvist^  Sgr.  d e^Hollôgaard ,  Confeiller- Privé,  AfTefTeur  de  la  Chambre  des 
finances,  &  Baillifde  Rmgfted. 

Jôrgcn  Bielle  Sgr.  de  Horringsholm ,  Confeiller-Privé,  Lieutenant  -  Général ,  &  A  (Te  fleur 
du  Collège  de  la  Guerre. 

Ove  Scbade  Sgr.de  iQerlygaard ,  Confeiller-  Privé ,  &  AfTefTeur  delà  Chancèlerie. 

Hans  Svana  ,  Do&eur ,  Confeiller  dju  Roi,  AfTefTeur  du  Collège  d’Etat,  Préfident 
du  Confiftoire  ,  &  Aiü-icvC^uc. 

Theodorus  Lente ,  Confeiller  du  Roi,  cnaiiocllct  Oca  Aflahcs  ^allemandes  ,  &  Af- 
fefleur  du  Collège  d’Etat. 

Hans  Nanfen,  Confeiller  du  Roi ,  AfTefTeur  du  Collège  d’Etat,  &  Bourguemaître 

de  Coppenhague 

Teder  Bulke ,  Confeiller  de  la  Chambre  des  Finances  &  AfTefTeur  du  Collège  d'Etat. 

Chrifiopher  Gabel ,  Confeiller  de  la  Chambre  des  Finances,  Tréforier,  AfTefTeur  du 
Collège  d’Etat ,  &  Baillif  de  Ferroe. 

Henric  Emfi ,  Doéteur,  Confeiller  du  Roi,  &  AfTefTeur  de  la  Chancèlerie. 

Teder  Laffon ,  Confeiller  de  Juftice. 

Willem  Lange  ,  AfTefTeur  de  la  Chancèlerie,  &  Juge  Provincial  de  Juf  lande. 

Rasmus  winding.  AfTefTeur  de  la  Chancèlerie,  &  ProfefTeur. 

Teder  Seavenius ,  Dofteur  &  ProfelTeur. 

(r)  Il  fit  imprimer  en  16^3  à  Amflerdam  une  Apologie,  &  il  folicita  après  la  mort 
de  Trolle ,  pour  que  la  Sentence  portée  contre  lui  fût  déclarée  nulle;  mais  comme  on 
ne  fit  point  attention  à  fa  demande,  il  entra  en  fureur,  &  déchargea  tout  fon  feu  dans 
un  Libelle  fanglant,  &  quifentoit  un  homme  outré  d’un  affront  dont  il  ne  pouvoit  tirer 
vengeance  fans  déchirer  fans  miféricorde  la  réputation  de  Ton  Ennemi. 
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rien  faire  qu’on  pût  lui  reprocher  ,  &  qui  pût  ternir  la  gloire  qu’il 
avoit  aquife,  réfigna  la  Charge  de  Vice -Roi  à  Iver  Krabbe  de  jôr- 
berg ,  &  refta  à  la  Cour  pour  y  aduler  le  Roi  de  fes  confeils. 

11  fit  plufieurs  legs  pieux,  il' donna  entr’autres  ioo  Ecus  en  166$ 
pour  loger  les  Pauvres  de  Coppenhague  dans  W art  au.  Cette  Fonda¬ 
tion  fut  depuis  augmentée  par  fon  Fils,  qui  donna  aufii  50  Ecus  pour 
une  Ecole  à  Ferroej  2000  à  l’Ecole  d eRoskild,  &  50  pour  entretenir 
fon  Sépulcre  ,  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  la  grande  Eglife  de  cette 
Ville  avec  une  belle  grille  de  fer;  &  il  donna  500  Ecus  à  l’Hô¬ 
pital  de  Chriftiania.  Il  mourut  le  20.  Septembre  1667  ,  âgé  de 
69  ans. 

Le  Baron  Oluf  Rofienkrantz  ,  qui  a  fait  fon  éloge  en  Latin  fous 
le  titre  de  Statua  Lriumphalis ,  fait  un  beau  portrait  de  fon  efprit,  & 
l’y  dépeint  en  ces  termes:  ghtoad  Jtaturam  corporis ,  erat  fane  benè 
figurât â,  ocults  venujtis  ,  corpore  dedufto  ,  capilhs  promijjis  &  promï- 
nentibus ,  naturâ  quidem  mollibus  ac  nigris ,  fied  in  venerandam  ipfiâ  cum 
fienectâ  canitiem  'variât is  ;  compojitis  &  'valentibus  membris ,  fiortibus  la- 
certis ,  ore  'veuufto ,  voce  fionorâ ,  expeditâ ,  linguâ  prompto  atque  fioler- 
ti  ingenio ,  fluente  Q?  éloquente  fiermone  fiale  condito  ;  &  ne  quid  deefifiet , 
animo  fuit  gravis ,  benignus  domi ,  in  armis  fiortis ,  utrobique  prudens , 
modefitus ,  jufius ,  &  ab  omni  mentis  inquinamento  aïienus  ,  ut  natura 
maximum  fui  vim  in  unum  hominem  profudijfie  dici  pofifit. 

CORFITZ  TROLLE,  Sgr.  de  Sandholt ,  Confeiller-Privé, 
Chevalier  de  Dannebrog ,  &  Directeur  de  Herlufisholm ,  fut  fort  eftimé, 
&  fe  distingua  dans  la  guerre  de  16 5 8.  Le  Roi  fe  fervit  beaucoup 
de  lui.  Il  étoit  alors  Gentilhomme  de  la  Chambre  chez  Sa  Majeftc, 
&  mourut  le  21.  Mars  1684,  âgé  de  5 6  ans.  Sa  Sœur 

B1RGITTE  TROLLE  époufa  le  2 .  Février  1 60  Mander up 
Brahe.  Après  la  mort  de  fon  Mari  ,  elle  troqua  avec  le  Roi  la 
Terre  de  Torbenfield ,  (dont  Sa  Majefté  fit  bâtir  une  Maifon  de  Plai- 
fance ,  &  la  nomma  Frydendal  ;  on  l’apelle  aujourd’hui  Gyldenlund) 
contre  une  Terre  \Fynen  nommée  Rantzausboln.  Le  Roi  Chré¬ 
tien  V.  l’érigea  en  1672  en  Baronie,  fous  le  nom  de  Brabe-F'rolle- 
bourg.  Comme  Birgitte  <7rolle  n’avoit  point  d’Enfans  ,  elle  légua  la 
Baronie ,  avec  la  permiflion  du  Roi ,  à  fon  Neveu  Fridéric  Trolle , 
qui  en  obtint  le  15.  Juin  1689  un  Diplôme  avec  les  Privilèges; 
mais  comme  il  mourut  aufii  fans  Enfans ,  la  Baronie  tomba  fuivant 
les  Statuts  entre  les  mains  du  Roi ,  qui  la  donna  à  la  Famille  de 
-Reventlau. 

METTE  TROLLE  avoit  beaucoup  d’efprit ,  &  des  conoif- 

fan- 


m  (  ioi  ) 

fances  rares  chez  les  Dames  ;  elle  a  publié  un  Poëme  en  Langue 
Françoife  &  Flamande.  Elle  fuivit  en  1670  fon  Mari  J'ôrgen  Reetz 
en  Efpagne ,  lorsqu’il  y  fut  envoie  comme  Ambaflfadeur.  Elle  plut 
tellement  à  la  Reine,  qu’on  compta  Madame  Reetz  pour  fa  prémiè- 
re  Favorite,  &  SaMajefté  lui  fit  une  penfion  annuelle  de  <5oooEcus; 
mais  cela  ne  dura  pas  longtems ,  car  Madame  Reetz  mourut  en  1672. 
La  Reine  en  fut  fi  touchée ,  qu’elle  voulut  abfolument  avoir  foin  de 
fes  Filles  ;  mais  elles  païérent  cette  faveur  du  changement  de  leur  Re¬ 
ligion.  L’une  fut  mariée  à  un  Grand  d '  Efpagne  ^  les  deux  autres  font 
mortes  depuis  quelques  années  dans  des  Couvens  à  Rome. 

Les  Vers  fuivans  fe  trouvent  dans  i’Eglife  de  Wéiloe ,  qui  apar- 
tient  à  la  Terre  de  Gauriôe  ;  la  Chaire  y  eft  pofée  fur  un  pié-d’eftal 
formé  comme  le  Monftre  qui  forme  préfentement  les  Armes  de 
Frolle. 

Fempla  Sacerdotes  dum  mit  profternere  Dœmon , 

Fempla  Sacerdotes  infigma  Frollia  portant. 
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ERIC  KRAG. 


Niels  Krag  de  Sonderfkon. 
Bodil  Karen  Kiid. 


Eric  Krag  de  Volbierg,  Baillif  d'Island. 
Karen  Kalv. 


Niels  Krag  d’Aggerskrog. 
Elfe  -Srampe. 


Henric  Krag. 

de  Drennerup. 
Kirften  Munk. 


Elfe  Krag.  Karen  Kr. 
Eric  Hei-  Laur.  Na- 
denftrup.  veds. 
Niels  Krag. 
Maren  Munk 
Johan  Kaas. 


Birg.  Krag. 
Oiuf  Krabbe. 


Maren  Krag. 
Begge  Griis. 


Anna  Krag. 

MauritzBrun. 


Eric  Krag,  Baillif  d’Island. 

Anna  Juel. 

Margr.  Hvas. 

Kirften  Krufe,  Veuve  de  Chr.  Vind. 


Chriftian  Krag. 
Mette  Skram. 


Mogens  Krag  d’Agerskrog  f  162 2  âgé  7%. 
Sophia  Juel. 

Ingeborg  Kaas. 


Elfe  Krag. 
LauritzLy- 
nau. 


Inger  Kr. 
Chriftoph 
Patz. 


Chriffentze 

Krag 

Niels  Baffe. 


Anna  K. 
Envol  K. 
Otro  Kr. 
ChriftianK. 


Jorgen  Kr. 
AnnaVind. 


3  3  Chriffentze  K.  Ellen  K. 

Niels  Krag,  Margr. K.  ChriftianK.  Fafti  Skaver-  JacobVo- 
Bailhf  en  EricBille.  Ellen  Vind.  fkou  d'Oerluf.  gcnfen  de 

Kongsgaard. 


Norveg. 
Abel  Blix. 


Anna  Krag. 


El’en  Krag. 
Oluf  Krabbe. 


Anna  Krag. 
Torben  Skaffavel, 


Anders  K.  OveK. 


Envold  K. 


EdeleMargretKrag. 
Frideric  Giersdorf. 
de  Brangftrup. 


FRIDERIC  KRAG 
de  Steensballegaard. 
Cheval.  Baron. 
Helvig  Eleon.  Juel, 
Baronne. 
Chariot  Amalia 
Griftenfeld, 
Comteffe. 

Edele  Krag. 


Pâlie  Krag  de  Kat~ 
hohn,Gener  .Lient, 
gr.  Baillif  de  Vi- 
bonrg  f  1723. 

Hille  Trolle,  Veuve 
du  Baron  Hdeg. 


Bôrge  Krag. 

■J-  dans  la  guerre, 
en  Irunde. 

Hille  Trolle. 


Eric  K'  ag.  Margr.  K. 

deBtamminge  , - 

Covfeiller  privé  Çheval.  Elifab.  Kr. 
Preni. -Secrétaire  f  1672.  Hans  fuel. 
Vibene  Rofenkrantz.  KieldKr. 

a  deTyudt- 


1  1  x  2  2 

Karen  K.  NIEES  K.  Otto  Kr.  Soph.Kr.  Ellen  K. 
OveKr.  de  Tonds-  deLynde-  IvcrKaas.  AnnaK. 
StampeK.  holm'>  1611.  rup f  1613. 

JytteHôeg.  Karen  Brokkenhuus. 
f  1612. 


Jorgen  Krag. 

f  1668. 


holm. 


Sopli  Krabbe. 

Niels  K. 

Iver  Kr. 
MogenK. 
Herm.  K. 
Otto  Kr. 


ANNA  CATHR.  K.  OTTO  KR.  Herm.  K. 

f  i687-  deVolbierg.  HolgerK. 

Rudof  Abraham  Put-  '*1644.  Soph.  K. 

bufch  de  Kiorup  AnnaRofen- 
Baron.  krantz. 


Jytte  Krag.  Karen  Krag. 
f  1612.  61.  JuttePasberg. 
Axel  Sehe-  Knud  Reetz, 
fted. 


Amiral. 


Mogens  K  .de  Kaas , 
Colonel,  nn  brav 
Officier  f  1659  rfa’ir 
le  Sicge  de  Coppenh. 
Dort.  Rofenkrantz. 
Helvig  Kugla. 


NielsKrag. 

Lieut.-Colon. 

•  •  -RÔKling.f 


s  z  2.  2.  z  2.  33 

2  eu fans.  Kric  Krag,  Pâlie  Krag.  HelvigLeon.  Peder  Kr.  VibekeCathr.  Helle  Margr.  Charl.Ama- 
Capitaine  f  1702. 2.  Krag,  ^1700.  Krag.  Krag.  lia  Krag. 

11716.23.  1693-  3. 


Chrift.  Frid.  Krag. 
f  1661  âgé  11. 


Niels  Krag  de  Volbierg,  Logtved,  Skioldemofe,Flint - 
holm  Isf  Egefkou,  Chev.  ConJ ciller  privé  etc. 

Sophia  Juel. 


Soph.  Amal.Krag. 
Chriftoph.  Ulfeld. 
Otto  Rantzau, 
Comte. 


Edele  Dorth 
Krag. 

Fridr. Trolle, 
Capitaine. 


Otto  Chriftoph  K. 
Gentil-home  de  ta 
Cour  |  1714 

âgé  22. 


Niels  Krag  de 
Skioldemofe  etc. 
Soph.  Juel. 


Anna  Marg.  Kr. 
Chriftian  Juel  de 
Strandet. 


Frid. Chrift.Kr.  EdeleSoph.Kr. 


Edele  Krag, 

N  1686, *1703. 
Frid.  Krag  de 
Steensballe¬ 
gaard ,  Baron. 


JytteSophie  K.  VibeiteKiag. 

dans  le  cou-  Albrecht  Eynten,  de 
vent  dePretz.  Frydendal,  General- 
Lieut.  Chevalier  etc. 


Friderica  Lov.  Kr. 
Chriftian  Rofen¬ 
krantz. 


Soph.  Hedv. 
Krag. 


Vilhelmina  K. 


Otto  Chriftoph 
Krag. 


Frider.  Chrift.  Ludv.Eyntert 
de  Frydendal,  Major. 


. Eynten. 

Hans  Frideric  Levetzau. 
d’Oxholm  etc.Chambellan. 
ConfeiUer  de  Conférence  etc. 


Otto  K.  Otto  K. 
Niels  K.  Niels  K. 
Charlott.  Amal.  K. 
Charlotr.  Amal.  K. 
f  jeunes  en  bas  âge. 


Jytte  Krag. 

•  '-Bornek, 
Major. 

3  2 

Mogens  K. 
Chev.Gen  - 
Major. Com- 
niendant  de 
Glükftad. 
t  I72F 
•  •  •  Maffau. 


Frid.  Krag.  Ludv.  Krag. 


ChriftentzMargr.K, 
Ventzel  Georg 
Reder. 

2 

Lorentz  Krag,  Colonel. 
•  •  •  Tônsberg. 


Dorthe  Krabbe 
*1694. 

Jens  Juel,  Baron 
*  1701. 

Chrift.  Gyldenlôv, 
Comte  *  171  y. 
Hans  Adolf  Ale- 
feld  deGiJJenfeld, 
Chevalier  etc. 
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H  I  S  T  O  I  R  E 

DE  LA  FAMILLE 

DE  K  R  A  G 

n  1300  mourut  Johan  Krag  Evêque  &  Cha¬ 
noine  \Roskild.  E  r  i  c  K  r  a  g  vécut  en  1 349,  L  au  e 
Krag  en  1405,  Mikel  Krag  en  1498.  I  ver 
Krag  a  été  marié  à  Mette  Hans  Daatter.  Eric 
Krag  époufa  îdruda  Krumpe .  &Tuomas  Krag 
Chriftine  Ulfeld. 

FJ  I E  L  S  KRAG,  Sgr.  de  * Trudsholm ,  Sénateur , 
Baillif  d 'Aarhuus ,  &  Chanoine  &  Prévôt  de  R'ippen 
&  de  Vibourg ,  naquit  en  1574.  Après  le  cours  de  fes  études  dans  fa. 
Patrie,  il  fut  envoïé  à  l’âge  de  quatorze  ans  à  Lubec ,  &  enfuite  à 
IVütenberg ,  où  il  s’apliqua  à  toutes  fortes  d’Exercices  pendant  trou 
ans,  &  vit  enfuite  la  France  &  la  Hollande ,  &  à  fon  retour  en  Dan- 
nemark  il  obtint  une  place  dans  laChancèlerie,  &  alla  en  Angleterre  avec 
les  Ambafladeurs  Harrald Huitfeld &  Chrijîian Bernekou  (  1  ).  Ilfervit  après 
fa  Patrie  en  plufieurs  ocafions.  C’eltlui  qui  fit  le  mariage  entre  le  Prin- 
ce  Johan  Frère  cadet  du  Roi  Chrétien  IV.  &  la  Princeflè  Ale- 
x  1  a  Fille  du  Czar  Boritz  Foederovitz;  mais  le  Prince  mou¬ 
rut  après  qu’on  eut  conclu  le  mariage.  Krag  fut  nommé  en  1603 

Pré- 


(1)  K?1 * * 4lt  qui  étoit  né  d’une  famille  des  plus  diftinguées  du  Roïaume,  alla  e  n  An¬ 
gleterre  en  qualité  de  Cavalier  d’Ambaflàde.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  au¬ 
tre  A? tels  Krag,  qui  étoit  né  d’une  famille  Bourgeoife  ,  &  qui  fe  diftingua  tellement 
par  fes  études  qu’il  devint  Dofteur  en  Droit ,  Profefteur  en  Langue  Grecque  &  en 
Hiftoire:  il  fut  enfuite  Conseiller  du  Roi,  &  anobli.  C’eft  lui  qui  a  publié  le  Li¬ 
vre  de  Republicâ  Lacedamoniorum  ,  &  il  a  laide  en  Manufcrit  l’ Hiftoire  du  Roi 
Chritien  III.  qui  a  été  publiée  depuis  par  Mr.  Gram ,  Confeiller  de  Juftice  & 

Profefteur  de  l’Univerfité  de  Ctppenhague  &c.  K?H  fut  de  la  fuite  de  l’Ambas- 
fade  en  queftion  avec  le  cara&ère  d’Orateur  :  il  fit  dans  la  prémière  Audience  à  la 
Reine  Elisabeth  une  longue  &  éloquente  Harangue  en  Latin  ,  qui  fe  trouve 

dans  Th.  Rymeri  Tœdtra  &c.  Il  fut  encor  envoie  en  l6oi  en  Angleterre  ,  mais  il 

mourut  le  14.  Mai  de  la  même  année. 


ffl  (  104  ) 

Prémier- Secrétaire  ,  &  le  Seau  du  Roïaume  lui  fut  confié.  On 
Penvoïa  l’année  fuivante  à  la  Cour  de  Holftein.  Il  alla  en  1607 
avec  le  Roi  en  Norvègue,  pour  affilier  aux  Diètes  qui  fe  tenoient 
à  frunhiem  &  à  Stavanger.  En  16  n  il  fut  nommé  Baillif  de  Rip- 
pen  &  de  Bygholm.  Après  qu’il  eut  demandé  fon  congé  ,  l’an¬ 
née  fuivante  il  reçut  Arensbourg  &  Oefel  en  fief,  &  fut  nommé  Juge 
Provincial  de  Jutlande  ,  &  en  1627  Comiffiaire- Général  de  la 
Guerre.  Le  Roi  Fuderic  III.  lui  donna  Lund  &  Hauerballe  en 
fief,  &  le  nomma  Grand-Baillif  d 'Aarbuus.  Il  a  été  fort  eftimé  de 
fon  tems  pour  fa  piété  &  pour  Ion  efprit.  Il  mourut  le  23.  Mai 
1650,  âgé  de  77  ans.  On  l’enterra  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Vibourg  avec  cet  Épitaphe  : 

Difce  mort  vivens ,  moriens  ut  vivere  pojjis. 

OTTO  KRAG,  Sgr.  d eVoldbierg,  Sénateur  &c.  naquit  le  y. 
Septembre  1611.  Il  fit  fes  études  dans  l’Académie  de  Sorbe  pendant 
que  fon  Oncle  Juft  Hoeg  y  étoit  Gouverneur.  Il  alla  en  1630 
en  France  en  la  compagnie  de  Cbrefien  Skeel,  Fils  d 'Otto  Skeel  Sgr. 
de  Hamelmofe.  Il  alla  depuis  dans  l’Armée  qui  fit  le  fiège  de  Ma- 
firicht ,  &  y  relia  jufqu’à  ce  aue  cette  Ville  fe  rendit.  Il  fit  enfuite 
un  voïage  en  Angleterre  &  en  Italie ,  &  alla  en  1634  à  Püdoue ,  l’efprit 
plein  de  tout  ce  qui  pouvoit  l’inftruire  &  lui  donner  de  nouvelles  con- 
noiffances.  Son  mérite  le  dillingua  dans  cette  Univerfité,  &  on  lui 
fit  l’honneur  de  le  choifir  pour  Confeiller  de  la  Faculté  de  Droit  fi). 
Il  fit  un  tour  en  Hongrie  &  en  Boheme ,  &  après  un  voïage  de  huit 
ans  il  s’engagea  dans  la  Chancèlerie  Danoije ,  &  fut  enfuite  em- 
ploïé  en  plufieurs  Affaires.  Le  Roi  l’envoïa  en  1639  vers  la  Reine 
Christine  &  il  fuivit  Hay^hnl  Seheped  dans  fon  Ambaflàde 
ÜEfpagne ,  &  après  lon  Oncle  Mr-  à  Osnabrug.  Il  fit  quel¬ 

ques  campagnes  dans  la  guerre  contre  les  Suédois ,  fuivit  le  Roi 
dans  fes  voîages  en  qualité  de  Sécrétaire  ,  &  fit  en  même  tems 
le  fervice  avec  quatre  chevaux.  Lorsque  le  Roi  alla,  en  1644, 
comander  fa  Flotte  en  perfonne  ,  le  Gouvernement  fut  confié  au 
Prince  Roïal  Chrétien,  &  Krag  fut  nommé  fon  Sécrétaire-Privé. 
Il  reçut  l’année  après  la  Charge  de  Prémier-Sécrétaire ,  on  lui  con- 


(0  Lorfqu’il  faifoit  fes  études  à  StrAsbourg  il  publia,  Stlttt*  Juris  Rutfiitnts, 
StTAibourg  16} 6.  4. 


«K  (  105  )  && 

fia  le  Seau,  &  on  lui  donna  Lycbolm ,  Halfene  &  Haldagger  en  fief 
Lorfque  le  Roi  Frideric  III.  monta  fur  le  Trône,  Sa  Majelté 
lui  donna  Bovlïng  en  fief,  &  depuis  Rippen ,  Mogel-rfonder  &  Nybourg , 
&  le  déclara  Sénateur  en  1653.  Il  fut  emploïé  en  diférentes  affaires, 
&  pour  conférer  en  1656  avec  les  Miniftres  Hollandois  van  Beunin- 
gen ,  Amerongen ,  &  Vierfen.  Dans  la  guerre  qui  fuivit,  il  fut  fait 
prifonier  à  Odenfe ,  mais  mis  fur  le  champ  en  liberté.  Il  alla  à  Lu- 
bec  avec  le  Tréforier  Henric  Molle r ,  pour  y  avoir  foin  de  la  Flotte 
auxiliaire  de  Hollande ,  avec  un  Frideric  Alefeld.  Il  négocia  après  a- 
vec  l’Ele&eur  de  Brandenbourg ,  qu’il  trouva  à  Gotterp  (1)  avec  les 
Troupes.  La  Sue  de  aïant  envoïé  en  1669  Mr.  Cojet  en  Hollande , 
pour  détourner  les  Etats-Généraux  de  l’Alliance  qu’ils  avoient  faite 
avec  le  Dannemarc ,  Mr.  Krag  avec  Godske  Bukvald  Confeiller  Pro¬ 
vincial  &  Seigneur  de  Giersberg  y  furent  envoïés  avec  le  Caractère 
d’Ambaflàdeurs-Extraordinaires  (2).  Ils  arrivèrent  à  Delft  au  comen- 
cement  de  l’année  1660.  Les  Etats-Généraux  nommèrent  le  Comte 
Flodorf  &  Mr.  Schmlenbourg ,  pour  aller  les  recevoir  le  7.  Janvier 
(3)  auprès  du  Pont  nommé  Hoorn  Brugge  ntre  Delft  &  La  Haye.  Ils 

y 


(0  II  y  étoit  alors  AmbafTadeur  de  Tartarie,  &  avoit  ordre  d’aller  à  la  Cour  Dj. 
noife  pour  y  faire  prêtent  d’un  Cheval  blanc  ;  mais  comme  la  guerre  l’en  empêcha, 
il  le  fit  donner  à  i(rag  pour  le  préfenter  au  Roi. 

(2)  Le  Roi  leur  avoit  donné  l’Ordre  de  l’Eléphant  pour  en  honorer  le  Baron  God- 
h  art  sidrian  van  Arnerongen. 

(3)  Lorfque  les  AmbafTadeurs  allèrent  à  La  Haye ,  deux  AmbafTadeurs  de  France , 
Mrs.  Jaq.  siuguft.  de  Thou  &  le  Comte  de  Mejly ,  étoient  auffi  de  la  fuite.  Us  firent 
pafTer  auprès  du  ait  pont  le  premier  Carotte  des  AmbafTadeurs  de  Dannemark^ ,  mais 
ils  le  refuférpnr  an  dprnier  Carotte:  cependant  chacun  faifoit  de  fon  mieux  pour  a- 
vancer  jufqu’à  l’entrée  de  La  Haye.  Alors  les  TVpnréa  ordonnèrent  de  tirer  les  che¬ 
vaux  du  CarofTe  des  AmbafTadeurs  de  France  à  côté ,  pour  faire  place  aux  AmbafTa- 
deurs  Danois  :  cela  fit  que  les  Domeftiques  des  Miniftres  François  vinrent  l’épée 
à  la  main  :  les  Domeftiques  de  TAmbafTade  Danoife  leur  répondirent  fi  bien ,  que 
plufieurs  furent  blefifés ,  &  un  en  perdit  le  bras.  Un  Miniftre  ,  dans  une  Lettre  de 
La  Haye  du  9.  Janv.  s’explique  ainfi  fur  cette  rencontre:  Les  François  y  font  revenus 
avec  leurs  épées  légères  ,  mais  les  Danois  qui  avoient  de  bons  coutelas ,  coupèrent  les 
François  comme  des  rofeaux.  Voïez  la  lettre  chez  Thurloe  Fol.  Vil. 

Les  AmbafTadeurs  François  fe  plaignirent  le  jour  après  avec  aigreur  aux  Ftats  Gé¬ 
néraux,  que  les  Députés  avoient  comandé  de  la  part  de  Y  Etat  à  leur  CarofTe  &  à  leur 
Ecuïer  de  tenir  tel  ou  tel  rang,  &  enfuite  de  fe  retirer  de  la  fuite  des  Carottes,  taxant 
TAfTemblée  d’avoir  député  desPerfonnes  qui  n’avoient  ni  attez  d’âge  ni  aflez  d’expé¬ 
rience,  &  qui  paroifToient  fort  ignorans  dans  ce  Cérémonial.  Quoiqu’on  fût  fort  pi¬ 
qué  de  ces  expreflions,  les  Etats  .Généraux  donnèrent  le  même  foir  par  Mrs.  Gent 

O  & 
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Y  furent  défraies  trois  jours ,  &  conduits  en  cérémonie  par  les  Dé¬ 
putés  Mrs.  Ripperfe  &  Freibergen  à  l’Audience  des  Etats  -  Généraux. 
Après  que  Mr.  Bucvald  eut  lu  fa  Lettre  de  Créance,  Mr.  Krag  fit 
fa  propofîtion  en  Hollandois ,  &  harangua  avec  grâce  &  avec  gravi¬ 
té.  Il  fit  un  récit  de  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  la  guerre  de  fa  Pa¬ 
trie  &  un  compliment  de  remerciment  fur  rAffiftance  de  la  Répu¬ 
blique.  Il  donna  enfuite  fa  Harangue  par  écrit  en  François.  Le  2. 
Janvier  ils  allèrent  à  Amfterdam ,  &  prirent  leur  logement  dans  une 
Maifon  qui  apartenoit  au  Comte  Rantzau  :  ils  y  furent  fort  dis¬ 
tingués  :  les  Bourguemaîtres  leur  donnèrent  une  Garde  de  vingt 
Soldats,  &  fouvent  des  Repas  magnifiques  :  ils  les  menèrent  voir 
la  Maifon  de  Ville,  l’Amirauté,  la  Maifon  de  la  Compagnie  des 
Indes-Orientales  &c.  &  pour  ies  divertir,  on  fit  jouer  des  Comé¬ 
dies,  &  entre  autres  Pièces  on  repréfenta  un  jour  le  Siège  de  Cop - 
fenhague ,  &  l’aflaut ,  qui  étoit  allez  fraix  pour  les  Suédois. 

Après’  qu’on  leur  eut  fait  tous  les  honneurs  imaginables  à  Am¬ 
fterdam  ,  ils  retournèrent  à  La  Haye ,  &  y  préfentérent  le  29.  Mars 
&  le  1.  Avril  deux  Mémoires  (1)  aux  Etat  s -Généraux  j  &  après  s’ê- 

'  tre 


&  le  Grand-Venfionaire  un  Veibal  par  écrit,  &  figné  de  la  main  du  Comte  Flodorf 
&  de  Scheulenbeurg ,  defavouant  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  au  prétendu  defavantage  du  Ca- 
rofle  des  Ambafladeurs  de  France .  mais  qu’ils  avoient  comandé,  de  la  part  de  l'Etat, 
à  ceux  qui  avoient  tiré  l’épée,  de  la  remettre  dans  le  foureau.  Ils  prièrent  aufli  les 
Ambafladeurs  de  retirer  leur  Mémoire ,  &  de  n’en  point  écrire  au  Roi.  Ils  répon¬ 
dirent  qu’ils  ne  pouvoient  pas  fe  difpenfer  d’en  écrire  à  leur  Maître,  vu  qu’il  y  en 
auroit  tant  d'autres  qui  pourroient  l’écrire;  mais  qu’ils  en  écriroient  de  la  façon  qu’ils 
le  fouhaiteroient  pour  ieur  juflification,  &  qu’ils  fe  raporteroient  à  la  fatisfaition 
que  le  Roi  en  exigeroit.  Cependant  ils  üonlurt-nr  rh?m*r  Ip  Ménager  <^ui  porta  la  pa¬ 
role  à  leur  Ecuïcr ,  mata  il  déclara  depuis  qu’il  n’avoit  fait  qu’exécuter  ce  que  les  Dé¬ 
putés  lui  avoient  comandé  ;  mais  eux  le  nièrent.  Les  Ambafladeurs  François ,  qui 
avoient  remis  la  vifite  du  Miniflre  Danois  à  La  Haye  ,  Mr.  Rofenvinge  ,  parcequ’il 
avoit  vifité  les  Ambafladeurs  d ’Efpagne  avant  eux  ,  s’adreflerent  aux  AmbalTadeurs  Da¬ 
nois  au  fujet  de  la  rencontre  en  queflion  :  mais  ils  fe  déchargèrent  fur  les  Députés  de 
Y  Etat,  foutinrent  que  les  Domefliques  François  avoient  tiré,  les  prém.iers  l’épée,  & 
dirent  :  Nous  ne  devtons  pas  faire  la  loi ,  ni  le  ftile  ;  mais  la  lot  &>  le  file  des  Ambaf- 
fadeurs  ejl  Juris  Gentium  ,  doit  être  connu  à  tous  ceux  <jui  fe  mêlent  d'être  Ambaf- 
fadeurs ,  chacun  doit  f, avoir  fon  métier.  Néanmoins  Mrs.  LÇrag  &  Bukyald  pro¬ 
mirent  de  chafler  certain  Valet  François ,  &  celui  qui  avoit  coupé  le  bras. 

Les  difputes  furie  rang  alérent  û  loin  dans  ce  tems-là ,  que  Mr.  Cojet  Miniflre  de 
Suède  difputa  aux  Ambafladeurs  Danois  leur  place  dans  l’Ëglife  Luthérienne ,  comme 
en  étant  en  pofleflion. 

(1)  Imprimés  en  1660  le  8  Avril  à  Copenhague  en  Allemand  in  4. 
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tre  aquité  au  mois  de  Mai  de  certaines  Comifllons  auprès  du  Roi 
à' Angleterre  Charles  IL  qui  étoit  alors  à  La  Haye ,  ils  retournèrent 
à  Coppenbague  ,  &  Krag  fut  nommé  avec  G  un  de  Rofenkrantz  &  Peder 
Reets  pour  mettre  en  ordre  plufieurs  Règlemens  ,  que  la  guerre 
avoit  dérangés. 

Il  étoit  homme  ferme,  d’autorité, &  d’efprit ;  il  étoit  de  fentiment 
de  tout  facrifier  ,  plutôt  que  de  faire  la  moindre  démarche  où 
fon  honneur  &  celui  de  fa  Nation  fûflent  expofés.  Il  montra  bien 
fa  fermeté ,  lorfqu’il  fut  queftion  de  foutenir  fa  place  fuivant  l’ordre 
qu’il  avoit  reçu. 

On  remarque  qu’il  y  a  eu  quelques  démêlés  entre  lui  &  l’Evêque 
Svane  &  Nanfen  Préfident  de  Coppenbague  ,  qu’il  croïoit  fe  mêler 
trop  des  affaires  de  la  Cour.  Il  donna  1000  Ecus  ,  pour  en  dis¬ 
tribuer  le  revenu  tous  les  ans  le  jour  de  fon  enterrement.  Il  mou¬ 
rut  à  Coppenbague  le  4.  Février  1 6(5(5,  &  fut  enterré  dans  la  Cathé¬ 
drale  de  Roskild. 

Voici  fon  Monument: 

Vir  illufiris  &  generofus  Otto  Krag  Dominas  de  Voldbierg  Regni 
Daniæ  Senator ,  omnibus  ’Fogæ  ac  Sagi  fcientiis  injtruftiffimus ,  cujus  fe 
Virtus  pf  Sapientia ,  Bello  P  ace ,  foris  domi ,  omnem  in  partem  fie 
aprobavit ,  ut  quicquid  in  eo  amarunt  Dani ,  mirât i  funt  Exteri ,  tnan- 
furum  fit  in  anitnis  Hominnm. 

Æternitate  Temporum ,  Fama  Reram. 

Il  y  a  fous  fon  Portrait. 

hic  vultus  Ottonis  babes , cerne  ora genasque,  Peji  {urgentes  dédit  i n  prxtorij  c4kos 

Fam.t  decufque  or  bis  trans-volat  omne  Lit  tes:  Et  Regni  celfafede  Senator  erae.  (orbi  y 

lsjovis  Arttoi  primis  myfteria  ab  annis,  Kunc  publicat  titulos,  faciemque acconsodat 

Ardu*  ,  fed  fedulitatc  tulit :  In  quà  ,  ceit  fpeculo ,  cetera,  don  a  -vides. 

Ovenus  Helmer. 

FRIDERIC  KRAG,  Sgr.  de  Steensballegaard ,  avoit  été  ma¬ 
rié  en  prémières  noces  avec  laBaroneJW,  qui  lui  aporta  en  dot  la  Ba- 
ronie  de  fon  Beau-père.  En  1684  il  fut  élevé  à  la  Dignité  de  Ba¬ 
ron  ,  mais  fon  Epoufe  étant  morte  peu  après  fans  laiffer  des  enfans 
en  vie ,  il  n’eut  de  cette  Baronie  que  le  titre.  Il  époufa  enfuite  la 
Comteffe  Griffenfeld ,  &  en  1705  Edele  Krag  Petite-fille  d'Otto  Krag. 
Depuis  l’année  1675  jufqu’à  la  mort,  il  avoit  fait  la  fonction  de  Ma¬ 
réchal  ou  Cavalier  d’Ambaffade  chez  deux  Ambaffadeurs  Danois  à 

O  2  Paris 
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Paris  &  à  N'mègue .  Il  fut  enfuite  nommé  Gentilhomme  de  la  Cham¬ 
bre  du  Roi,  Maître  des  Cérémonies 3  Envoïé  dans  les  Pais-  Bas > 
Confeiller-Privé ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Dannebrog ,  &  Grand-Bail- 
lif  de  Vilourg.  Neuf  ans  avant  fa  mort  il  devint  Vice-Roi  de  Nor- 
‘vègue ,  &  décéda  en  1728,  âge  de  73  ans-  Son  Ami  ¥  rider  ic  Ger- 
ftorf  fit  pour  lui  ce  Diftique  grave  fur  fon  Cercueil ,  qui  eft  dans 
l’Eglife  où  repofe  fon  Beau-père  Grijfenfeld : 

Her  hviler  Baron  Krag  i  Danmark  Landets  ære 
I  Norge  fiden  fat  paa  Rigets  hôye  fæde 

Sig!  Danmark ,  Norge  fig!  fig  l  hver  en  Sandheds  Ven 
Hvor  mange  flige  Mænd  har  I  tiibag  igien? 


PORTRAITS  HISTORIQUES 

DES  HOMMES  ILLUSTRES 

DANNËMARK 

REMARQUABLES  PAR 

LEUR  MERITE,  LEURS  CHARGES  &  LEUR  NOBLESSE, 

AVEC  LEURS  TABLES  GENEALOGIQUES. 
TROISIEME  PARTIE. 


Imprimés  En  cio  ncc  xlvi. 


. 


SEIGNEUR  de  L  E  I R  E  G  A  A  R  D  &c, 

Con- 


A 

SON  EXCELLENCE 

MONSIEUR 

JOHAN  LUDEVIG 

D  E 

HOLSTEIN, 


«tu 


V. 


CONSEILLER-INTIME  DE  CONFERENCE 

DANS  LE  CONSEIL  DU  ROI, 
CHEVALIER  DES 

ORDRES  DE  DANNEBROG, 

ET  DE  L’UNION-P  ARFAITE, 

CHAMBELLAN,  CHEF  &  PREMIER-SECRETAIRE 

DELA 

CHANCELERIE  DANOISE, 
directeur  du  college 

de  Curfu  Evangelii  promovendo , 

& 

Protecteur  de  l’Univerfué  de  Coppenhague  &c. 


M  ONSIEUR? 

itre  mérite  m'oblige  non  feulement  de  rendre 

avec  refpeft  a  VOTRE  EXCELLENCE 

cette  preuve  de  mon  devoir ,  comme  au  Chef 

du  College  ,  ou  il  a  plu  a  SA  MAJESTE 

de  me  placer  ;  mais  ma  propre  inclination  my  porte  encor , 
1  pour 


'  pour  montrer  publiquement  ma  reconnoijfance ,  &  ma  confi- 
dération  pour  le  mérite  à  un  Seigneur ,  qui  a  tant  d  amour 
pour  la  Gloire  &  pour  l'Utilité  du  Maître  &  de  la  Patrie ,  que 
VOTRE  E  XC  E  L  L  EN  C  E.  Qui  eft  non  fadement  un 
des  plus  zélés  Mini  [1res  que  le  Dannemarh  ait  jamais  eu , 
mais  encor  le  Proteéleur  déclaré  de  tous  les  Beaux-Arts  & 
de  belles  Connoijfances .  Je  fai  que  VOTRE  E  XC  E  L- 
LE  N  CE  fuit  les  louanges  avec  plus  de  foin,  que  les  autres 
hommes  ne  font  paroître  demprefement  d  les  rechercher . 
Oferois-je  pourtant  a /Jurer  que  de  tous  les  éloges  qrion  fera 
des  belles  Qualités  de  VOTRE  EXCELLENCE  ,  il 
ri  y  en  aura  pas  de  plus  finceres  que  les  miens  ,  ni  peut- 
être  moins  intêrefés  ?  Elle  fournit  le  plan  de  l'Hi foire  de 
Sa  Vie  y  qui  ne  le  cédera  d  aucun  de  ceux  que  VOTRE 
EXCELLENCE  verra  ici  Si  ma  force  égaloit  mon 
zèle  5  je  l  entreprendrais  j  mais  il  faut  lai  fer  ce  foin  d  ceux 
qui  recueillent  les  allions  de  notre  tems  pour  les  mettre  en 
oeuvre  dans  Votre  Hifloirc.  Si  je  ne  puis  parvenir  d  don - 


nev  une  jufte  idée  de  Votre  zele  pour  le  bien  de  lEtat > 
j'aurai  au  moins  l'avantage  de  préparer  les  efprits  a  ren¬ 
dre  jujlice  au  mérite ,  &  de  donner  un  témoignage  public  de 
la  profonde  vénération  avec  laquelle  je  me  fais  un  devoir 
d'être 


Monsieur 


de  Votre  Excellence 


Le  i  Octobre 

Tan  1746. 


le  très- humble  &  très- 
obeïflant  ferviteur 

Tycho  Hofman. 
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H  E  N  R I C  W I N  D  Sgr.  de  Starupgaarâ. 
Anna  Skeel. 

Barbara  Friis. 

- - - 

Iver  Wind  de  Grundet. 

Anna  Sandberg. 

- _ a.. 


■~S 


Albert  Wind  d 'Ullerup 
f  1627. 

Anna  Muus. 

Ellen  Glambek,  f  1603. 
2 

--A.. 


(Margret  Wind. 
Niels  Lykke.d ’Elved. 


Anna  Wind.  Niels  Wind  d’UlJlrup  Bail- 
Eric  Skram.  lif  de  Bergen]  1615.38. 

Chriftine  Juel  ]  1627. 
_ A.. 


Chriftian  Wind. 
Kirften  Krufe. 

s - - s 

Maren  Wind. 
Spen  Skram. 

îCnna  Wind. 


Barbara  Wind. 
Chriftian  Lange. 


Jacob  Wind  de  Grundet, 
Garde  des  Archives  du 
Roi  Frideric  IL  Chanoine 
de  Roskild.  f  1607.  63* 
Elfe  Hôeg  ]  1649. 

_ A - 


Thom.Kaas. 


Niels  Wind  de  Grundet ,  Baillif  de  Coppenhague ,  il  le¬ 
va  l’an  1644  une  Compagnie  de  Cavallerie 
*  1642.  t  1646  âgé  de  31.  ans. 

Mette  Rofenkrantz. 


Birgitte  W. 

t  1590. 
Otto  Tor- 
moe  d  Ur- 
tejlrup. 


Henric  W. 
à'Aggers- 
vold,  Baillif 
en  Norvè- 
gue  f  1633. 
âgé  39.  ans. 

Margr.  Lax- 
man. 


JôRGEN  WIND 
Amiral  *  1620. 
Ingeborg  Ulfstand  j  1652. 
âgée  de  54.  ans. 


Elfe  Wind. 
Knud  Rot* 
fteen. 


IVER  WIND 
de  Nsrbolm. 
Helvig  Skinkel. 

- -v. 


Niels  Wind. 

Eric  Wind  f  1599. 
Frideric  Wind  |  1600. 


Niels  Wind. 


Kirften  Wind. 

Tage  Krabbe. 

Otto  Frideric  Gram, 
Colonel. 


fiOLGER  WIND 
de  Harrefied,  Chancelier 
*  1656. 

Margrete  Giedde. 


...A.. 


Giriftian  Wind. 

Mette  Krabbe. 

- a.. - -, 

Karen  Wind. 

Chriftian  Bille  de  Dybek. 


Elfe  Wind. 
Mog.  Krufe 
de  Spdtterup. 


Anna  Wind. 
ArentKugla. 


Hac  Wind. 
d 'Aggers- 
krog. 

MarieHôeg. 


Hans  Wind. 
de  Harrefied. 
Jacob  Wind 
J  l’an  1642.  à 
Londres. 


Joakim  Frideric  Wind 
de  Gierdrup. 

Anna  Cadherine  Bude. 
Elfe  Urup. 

Maren  Bielke. 


Anna  Wind. 

Chriftof  Walkendorf 
d  ’Ellinge. 


ÎAnna  Wind. 


Chriftian  Wind 
d 'Emmerup. 
Margret  Rantzau. 
_ a,. 


Elif.  Wind. 
Chr.  Giedde. 


KarenWind. 
Prebiô.Ahn. 
Baillif  en 
Norvègue. 

t  1675- 

Elfe  Wind. 


Ellen  Winch* 


Jôrg.  Krag.  Chrift.Krag. 


Anna  Catharinc  Wind. 


2 

Jôrgen  Wind  Lieutenant- 
Colonel  f  1712.  dans  la 
guerre. 

Char.  Amal.  Rofenkrantz. 


Ove  Wind. 

Holger  Wind. 

Frideric  Chriftian  Wind. 


Regitze  Margret  Wind. 


jôrgen  Wind  Lieutenant- 
J  Colonel  fut  tué  en  duel 
l’an  1682.  à  Paris  de 
Frid.  Rantzau  de  Potlos. 


Frideric  Wind  fut  fait  Ba¬ 
ron  en  1700.  f  1702. 
Soph-  Chariot.  Juel 
Baronne. 


Charlotte  Hed.  Rofenkrantz. 


foels  Juel  Wind  Baron 

t  1726. 

HilleKrag. 

, - - ^ - 

J  en  s  Juel 

Baron. 


Frideric  Wind. 


Ingeb.  Do- 
rete  Wmd. 
*  1678. 
Eiler  Holk. 
Baron. 
Johan  Frid. 
Pindsfeld. 


Rigitze  So¬ 
phie  Wind. 
t  1692. 
.Wilh.  Gyl- 
denkrone 
Baran. 

Jens  Juel 
Baron. 


Chift.Wind. 
de  Vreilef , 
Confeiller 
d'Etat, Bail¬ 
lif  d’An- 
derskou  £p 
Corfor 
t  1712- 
Elifab.  Juel. 


Wilhelm  Cari  Wind 
de  Harrefied ,  Chambellan 
t  1 733* 

Margret  Skeel  'Rammel. 

t — - K - - 1 

Erideric  W. 

Sophie  Hed 


Chariot  Amal  Wind  Eric  Wind 

Anders  Trolle  de  Hellerup  d’O IlingfSe. 
Colonel.  Ellen  Orne. 


Ove  Wind. 
.  Wind. 


Margret  Wind, 

Eggert  Chriftof  Linftau 
Chevalier  &c.  &c. 


Anna  Elifa- 
beth  Wind. 
*  1690. 
f  1728. 
Dideric 
Grubbe. 


r - 

Chr. 


Ove  Wind 
Major-Génér. 
Commandant 
de  Frideric- 
Jladt]  1722. 
Hille  Mar¬ 
gret  Dorn. 


Soph.  Ama- 
lie  Wind. 
And.  Skeel. 
de  Mulde- 
rup. 


1  fils  f  en-  1 
fant. 

MetteWind. 
t  1672.  11. 
Soph.Wind. 


Wind.  FridericaW. 


EdeleWind. 


Birg  Margrete  Wind. 
Margrete  Wind. 


Niels  Wind. 
....Lytzau. 


Frideric  Wind. 
Holger  Wind. 


Wind. 
Capitaine. 
Ove  Wind. 
Capitaine. 


Sophie  Amalie  Wind.  . Wind. 

GUSTAV  GRÜNER  HansBlixen- 

Sgr.  de  Maregaard ,  Chain-  krone  Con- 
bellan ,  Major-  Général  &c.  feil.  d’Etat. 


NIELS  KRABBE  WIND 
Chambellan  ,  Confeiller- 
d’Etat,  Envoïé -  Extraor- 
■  dinaire  du  Roi  deDaniie- 
mark  en  Suède. 


Holger  Wind 
Colonel. 

.  .  .  Rumor. 


HELVIG  WIND 
*  1734- 

JOHAN  LUDEVIG  HOLSTEIN 

Sgr.  de  Leiregaard  &c.  Confeiller  Intime  de' Conféren¬ 
ce,  Chevalier,  Chambellan ,  Chef  de  laCbancelerie  Da- 
noife&c.  &c. 

-A- 


Chriftian  Wind  Capi¬ 
taine  &c. 


Chriftian  Iiolftein.  Charlotte  Amalie  Hoiftein  Elifabet  Holftein. 
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H  I  S  T  O  I  R  E 


DE  LA  FAMILLE 

de  W  I  N  D. 

U  commencement  du  Règne  de  Chris  top  H  IL 
Roi  de  Dannemark ,  Jacob  Wind  étoit  Ton  Prémier-Mi- 
niflre  ,  ce  qui  fait  aflez  connoître  l’ancienneté  de 
cette  Maifon,  qui  a  été  furnommée  Kiekke  ou  la  Bra¬ 
ve.  Elle  porte  dans  fes  Armes  une  Tête  de  Cheval  noir 
avec  la  bride  dans  un  Champ  d’or ,  &  fur  le  Cafque  un 
Cheval ,  dont  on  ne  voit  prefque  que  la  tête  &  les  piés 
de  devant ,  qu’il  lève  comme  pour  franchir  une  haie. 
Tycho  W  in  d  figna  en  1326,  avec  Knud  Porfe ,  Niels  Brok ,  Ebbe 
G  ait ,  Peder  Grubbe ,  Niels  Kïôrning  &  Hans  Due ,  un  Diplôme  à  Roskild , 
en  faveur  de  Luàvig- Albert  d’EbeiJlein.  En  1356  Peder  Wind  figna  un 
Arrêt  avec  les  Evêques  &  autres  Sénateurs  du  Roïaume  ,  &  en  1387 
Albert  Wind  figna  tous  les  Attes  &  Arrêts  du  Dannemark. 
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Tôrgen  Wind,  Sgr.  de  Gundefirup ,  Amiral,  Sénateur,  &  Baillif  de 
Draxholm  ,  vint  au  monde  le  7.  1593-  On  eut  grand  foin  de 

fon  éducation ,  &  il  y  répondit  par  Implication  qu’il  aporta  à  aprendre 
tout  ce  qui  lui  fut  enfeigné  pendant  quelques  années  à  l’Académie  de 
Sortie.  De-là  il  fe  rendit  en  1607 ,  avec  fon  Frère  Iver  Wind  en  Allema¬ 
gne;  &  après  avoir  fait  leurs  études  à  Rofiok ,  kWittenberg  &à  Jéna,  ils 
allèrent  voir  les  principaux  Païs  de  l'Europe ,  acompagnés  de  leur  com¬ 
patriote  le  favant  Cafpar  Barîholin ,  Père  des  fameux  Bartholins  de  Danne- 
mark.  Après  fon  retour  dans  fa  Patrie  Mr.  Wind  s’engagea  en  1610 
au  fervice  des  Etats-Généraux  dans  le  Régiment  d’Otto  Brabe,  fon  com¬ 
patriote  ,  qui  faifoit  alors  la  Campagne  fous  le  commandement  du  Prince 
d 'Orange.  Après  y  avoir  fervi  deux  ans  il  entra  au  fervice  de  fa  Patrie, 
&  fervit  dans  plufieurs  expéditions;  il  fe  diftingua  principalement  au  fiège 
d 'Elsbourg.  Il  fit  encor  en  1614  un  tour  en  France  &  en  Hollande ,  &  à 
fon  retour  il  fut  emploie  dans  la  Chancelerie ,  &  quelque  tems  après  il 
s’embarqua  avec  Fridèric  Friis  fur  le  Vaiffeau  la  Foi ,  &  paffa  en  Islande 
pour  le  fervice  du  Roi.  Pendant  ce  voïage  il  fut  nommé  Capitaine  de 
Marine ,  &  durant  quatre  ans  il  fit  plufieurs  voïages  en  Ruffle  avec  des 
Vaiffeaux  de  guerre  ,  jufqu’à  l’an  1626  que  le  Roi  l’envoïa  en  Hollande 
pour  y  engager  à  fon  fervice  des  Ingénieurs  &  des  Guides.  A  fon 
retour,  il  fut  déclaré  Tréforier  à  Stade ,  &  gratifié  du  Fief  de  Romsdal 
en  Norvègue ,  &  en  1634  de  celui  de  Harritzvad-  Klojler.  Après  avoir 
été  élu  Sénateur  du  Roïaume  il  fut  envoie  en  1 640  en  qualité  d’Am- 
baffadeur  à  la  Reine  Christine  de  Suède,  &'de-là  à  Stade,  où  il  alla 
l’année  fuivahte  avec  Jorgen  Seefeld  &  Detlev  Revendait  pour  y  terminer 
avec  trois  Députés  des  Etats -Généraux  quelques  différends  furvenus  par 
raport  à  la  Douane  du  Sundt.  -  ^ 

Le  Roi  le  nomma  Amiral  én  1643  ,&  l’envoïa  la  même  année  croifer 
avec  la  Flotte  Danoife.  L’année  fuivante  il  rentra  au  Mois  de  Mars  a- 
vec  vingt-Jitc  Vailfeaux  dans  le  Porc  de  Gottenbour.g  pour  aflîéger  cette 
Place.  Il  donna  dans  cette  ocafion  des  marques  de  valeur  en  préfence 
de  Ton  Maître  le  Roi  Ciiretien  IV  ;  Prince  qu’il  ne  faut  nommer  que 
pour  "faire  fon  éloge,  &  qui  malgré  fon  grand  âge.  commanda  fa  Flot¬ 
te  en  perforine,  &  ordonna  tout  avec  une  activité  &  une  valeur  peu 
communes.  Aïant  apris  que  la  Flotte  Suédoife ,  au  nombre  de  quarante- 
huit  Bâtimens ,  avoit  paru  dans  les  Mers  de  Dannemark  fous  le  comman¬ 
dement  du  Général  Flemming, Sa  Majefté  laiffa  l’Amiral  Giedde  avec  huit 
Vaiffeaux  pour  continuer  le  fiège  de  la  Place  de  Gottenbourg  ;  &  prit 
avec  le  refte  de  la  Flotte, au  Mois  de  Mai, la  route  de  Coppenbague  pour 
y  joindre  les  Vaiffeaux  qui  y  étoient  &  groffir  fa  Hotte.  Sa  Majefté  la 
*  ,  divifa 
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divifa  enfuite  en  deux  Efcadres.  Winÿ  en  commanda  une ,  &  eut  la  fa- 
tisfaêtion  devoir  Ton  Maître  commander  l’autre,  &  conduire  lui -même  les 
Vaiffeaux  &  faire  les  manœuvres  de  guerre  avec  plus  d’art  &  de  capa¬ 
cité  dans  la  bataille  fuivante  ,  que  peut-être  jamais  aucun  Amiral  en  eût 
fait  paroître.  j 

Quoique  fort  inférieurs  en  force  ils  allèrent  chercher  ]a  Flotte  Suédot- 
fe ,  qui  étoit  à  la  hauteur  de  Colbergheide  fur  la  côte  de  Fcmcrn;  mais  à 
l’aproche  des  Vaiffeaux  Danois ,  il  s’éleva  un  fi  gros  teins  que  les  deux 
Flottes  ne  purent  s’aborder,  &  quelles  furent  deux  jours  à  la  vue  l’une 
de  l’autre  fans  pouvoir  rien  entreprendre.  Le  troifième  jour  ,  qui  étoit 
le  i.  Juillet ,  le  Vaille  au  la  Patience ,  qui  portoit  quarante-neuf  Canons, 
&  étoit  monté  par  l’Amiral  JVind,  commença  le  combat  entre  onze  heu¬ 
re  &  midi  avec  une  ardeur  étonnante ,  &  il  y  eut  un  feu  horrible  fur  les 
deux  Flottes.  JVind  avoit  par-tout  l’œil  fur  la  Perfonne  du  Roi,  qui 
commandoit  le  Vaiffeau  la  Trinité.  Ce  Monarque,  toujours  invariable 
dans  fes  deffeins,  ferme  dans  fes  réfolutions ,  &  que  les  obftacles  aigrilfoient 
encor ,  fit  les  plus  grands  efforts  pour  battre  l’Ennemi ,  &  fit  faire  un  feu 
continuel  fur  les  Suédois.  L’Amiral  Wind  foutint  fon  Maître  avec  un 
courage  intrépide.  En  effet  il  faloit  une  valeur  héroïque  pour  fe  défen¬ 
dre  contre  des  Ennemis  braves ,  &  qui  déplus  étoient  fupérieurs  en  nom¬ 
bre  ;  mais  au  fort  du  combat ,  uil  boulet  de  Canon  tiré  par  les  Ennemis 
fracaffa  quelques  planches  du  Vaiffeau  la  Trinité ,  qui  étoit  nouvellement 
bâti,  &  les  éclats  crevèrent  l’œil  droit  au  Roi ,  &  le  blefférent  à  l’oreil¬ 
le  gauche  dans  le  moment  qu’il  pointoit  un  Canon.  Douze  perfonnes  en 
furent  tuées  aux  côtés  de  Sa  Majefté  ,  qui  reçut  plus  de  vingt  bleffures. 
Cet  accident ,  tout  funefle  qu’il  étoit  ,  ne  fit  rien  perdre  au  Roi  de  fon 
ardeur  naturelle  ;  mais  quoique  bleffé  fi  dangereufement  &  tout  couvert 
de  fang  ,  il  continua  à  donner  fes  ordres  jufqu’à  la  fin  du  combat , 

&  au  milieu  du  feu  &  de  la  fumée  commanda  l’épée  à  la  main  (  i  ) , 

s’ex- 


(i)  Sa  Majefté  continua  à  commander  avec  un  bonnet  rouge  fur  la  tête,  que  l’on 
Voit  au  Château  de  Rofenbourg,  de-même  que  les  autres  habits  que  ce  Monarque  porta 
dans  cette  bataille.  Tel  fut  le  combat  de  Kolbergbeide  ,  dont  les  deux  Partis  ne  tirè¬ 
rent  prefque  d’autre  avantage,  que  celui  d’avoir  fait  épreuve  de  leurs  forces  aux  dépens 
d’un  grand  nombre  de  braves  gens:  mais  quoique  les  Danois  n’eûflent  pas  perdu  au¬ 
tant  de  monde  que  les  Suédois  ,  ils  fe  déclarèrent  pourtant  vainqueurs  fans  raifon  ,  & 
la  Reine  Christine  fit  repréfenter  le  combat  fur  le  revers  de  fa  Médaille  du  Cou¬ 
ronnement.  Au  refte  les  diférentes  deferiptions  de  ce  combat  font  comme  tant  d’au¬ 
tres  aftions,  que  ces  deux  Nations  ont  eues  enfcmble.  Les  Ecrivains  Suédois  ont  detout 
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s  expofant  de  grand  cœur  pourvu  qu’il  pût  vaincre  Tes  Ennemis.  JVindt 
fort  inquiet  des  blelfures  de  fon  Maître ,  continua  à  combattre  avec  une 
ardeur  infinie:  il  fut  auffi  blelfé  fur  la  fin  de  la  bataille,  qui  dura  jus¬ 
qu’à  la  nuit  ,  à  la  faveur  de  laquelle  les  Suédois  fe  retirèrent  dans  le  Port 
de  Kiel.  Le  Roi  avec  fon  Amiral  ne  tarda  pas  à  les  y  attaquer  le  jour 
fuivant.  Dans  cette  nouvelle  attaque  Flemming  ,  l’Amiral  Suédois ,  fut 
blelfé ,  à  Jix  heures  du  matin ,  d’un  boulet  de  Canon  au  genou  gauche , 
comme  il  fe  lavoit  les  mains,  &  mourut  peu  après.  L’Amiral  Wind 
s’en  retourna  avec  fon  Vailfeau  à  Coppenhague ,  où  il  arriva  le  4.  Juillet 
bien  malade  de  fa  blelfure;&  il  ne  penfa  plus  qu’à  la  mort,&  à  fe  bien 
préparer  pour  ce  palfage,  que  tout  le  monde  doit  faire. 

La  Cour  lui  donna  tant  de  marques  d’eltime  &  de  confidération ,  que 
Son  Altefle  Roïale ,  le  Prince  Chrétien  ,  l’honora  de  fa  vifite ,  &  témoigna 
du  déplaifir  de  fa  mort,  qui  fuivit  le  17.  Juillet  1644  âgé  de  51  ans, 
lailfant  une  nombreufe  Famille. 

Ce  Guerrier  termina  ainfi  fes  jours  pour  la  défenfe  de  fa  Patrie.  La 
gloire  qu’il  s’efl  aquife,  palfera  jufqu’à  la  Poflérité  la  plus,  reculée.  Il 
fût  regreté  de  toute  la  Cour  &  de  tout  le  Roïaume.  Il  étoit  bon  Offi¬ 
cier  ,  &  il  faifoit  fouvent  l’office  de  Soldat  &  de  Matelot.  11  repriman- 
doit  dans  l’ocafion  fes  Officiers ,  mais.,  fes  réprimandés  étoient  toujours 
faites  de  manière  quelles  excitoient  l’émulation ,  &  n’avoient  rien  d’of- 
fenfant.  Il  étoit  de  belle  taille ,  &  allez  replet.  Son  air  lui  gagnoit  les 
cœurs ,  &  lui  adroit  le  refpeél  de  tout  le  monde  :  •  il  avoit  le  vifage  affa¬ 
ble  pour  ce  tems-là ,  les  yeux  pleins  de  feu  ,  &  une  barbe  vénérable.  On 
lui  fit  des  funérailles  magnifiques,  auxquelles  affilièrent  les  Perfonnes  les 
plus  confidérables  de  la  Cour  &  de  la  Ville  de  Coppenhague.  On  lui  fit 
drelfer  un  Epitaphe  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  fur  une  Table  de  pier¬ 
re  ,  avec  les  Armes  apliquées  contre  la  muraille  ;  voici  l’Epitaphe. 

Her  under  hviler  Ærlige  og  Velbyrdige  Mand 
Jôrgen  Wind 

til  Gundejltrup ,  Danmarkis  Regis  Admirai ,  Raad  och  Befalings-mand  paa 
Draxhohns-Slot  foin  varf'dd  udi  Roskilde  den  7  Julii  Anno  1593  Af  Æerlige 
och  Velbyrdige  Foreldre  Jacob  Wind  til  Grundet  och  Frue  Elfe  Hoëg  til 
Iüaropgaard,  och  d'ode  udi  Kiobenhavn  den  17  Julii  1644  af  et  Skud  foin  Hand 

fik 

tems  trop  affefté  d’augmenter  la  gloire  de  leur  Nation,  &  de  diminuer  celle  de  leur 
Ennemi;  &  ils  ont  fouvent  tué  beaucoup  de  monde  avec  la  plume,  &  fait  périr  de« 
Vai  fléaux  qui  étoient  en  bon  état  dans  leurs  Ports. 
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fik  den  i  Julii  udi  famine  Aar  imellcm  H .  üfowg.  Majjl.  cch  Rigers  Fiende  de 
Svenskis  Skibsfioder ,  hvor  hand  mandelig  fom  en  god  ocb  redelig  Patriot  cch 
Rigens  fornemme  Admirai  for  fit  Fcedrene-Landtz-troe  och  oprifitig  îienijie  god - 
villigen  udofte  fit  blod,  och  berommelingen  ente  fit  Liff. 

Sielen  er  i  Guds  haand  legemet  udi  dette  tre ,  hvor  den  t illige  med  Sielens 
tilhaahe  foyelfe  forventer  paa  Dommens-dag  en  cerefuld  och  glcedelig  opjtan- 
dclfe. 

Son  Portrait  eft  acompagné  de  ces  vers  : 

lierons  jaüent  prifcos  Grœci  atque  Latini  Nos  te  W jndi  Héros ,colimus cceloquc locamus, 

Qyi  Patrice proprio fervarunt fanguine  vitam:  Ovi  moreris  viSor  disjeBa  claJJe  Suecorum , 

^  Sa  Devife  écoit  Casp.  B  ko  km  and.  D. 

Fro  Fatrid  dulce  periclum. 

Iver  Wind  de  Norholm  Sénateur  du  Roïaume,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  l’Eléphant,  (qu’il  reçut  quatre  ans  après  la  mort  de  fon  Frère  dont 
nous  venons  de  parler,  &  avec  qui  il  avoit  fait  fes  voïages  dans  les 
Païs  étrangers  )  étoit  auffi  Baillif  de  Dalum ,  où  l’on  trouve  fon  Epi¬ 
taphe  dans  l’Eglife.  Tout  ce  que  j’ai  pu  découvrir  touchant  fa  perfon- 
ne  ,  eft  renfermé  dans  l’infcription  de  fon  Epitaphe  ,  dont  voici  la  tra¬ 
duction. 

„  Ci  gît  le  très  noble  Seigneur  Iver  Wind  de  Norholm ,  Chevalier, 
„  Sénateur  du  Roïaume ,  Baillif  de  Dalum,  Chanoine  des  Chapitres  de  Vi- 
„  bourg ,  Ripen  &  Aarhuus ,  &  Vicaire  de  celui  de  Roskild.  Il  a  fervi 
,,  pour  la  prémière  fois  dans  la  Chancelerie  du  Roi  Chrétien  IV.  neuf 
„  ans,  favoir  depuis  1612  jufqu’en  1621,  &  après  comme  Prémier- 
Secrétaire  pendant  dix-huit  ans, depuis  1626  jufqu’en  1644,  où  il  fut 
„  mis  au  nombre  des  Sénateurs  du  Roïaume.  Il  mourut  le  17.  Février 
„  1658,  &  ion  Epoufe  Helvig  Skinkel  mourut  le  28.  Juin  1667.  Dieu 
„  leur  donne  une  heureufe  réfurre&ion  au  dernier  Jugement. 

On  y  trouve  après  : 

,,  En  1646  le  Roi  Chrétien  IV.  a  été  dans  cette  Eglife,  &  a  acor- 
„  dé  gracieufement  cette  Chapelle  à  moi  Iver  Wind ,  à  ma  chère  Epou- 
fe,  &  à  mes  Héritiers ,  pour  fervir  de  Caveau  à  notre  Famille.  Moi 
Iver  Wind  ai  promis  à  mon  tour  de  donner  400  Ecus  en  Specie  pour 
„  la  réparation  de  cette  Eglife,  qui  font  païés.  Là-defliis  j’ai  fait  faire 
„  cet  Epitaphe  &  fes  ornemens  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  pour  la  décoration 
„  de  cette  Eglife.  La  Chapelle  doit  être  entretenue  par  mes  Héritiers  , 
„  &  pour  cet  effet  j’ai  laiffé  les  revenus  (Langilde)  d’une  Terre  de  Paï- 
„,  fan  ,  fuivant  ma  fondation. 

Holger  Wind  Sgr.  de  Harrefled ,  Chevalier  de  TOrdre  de  l’Elé¬ 
phant,  Confeiller-Privé ,  Vice-Chancelier ,  &  Affeffeur  du  Haut-Tribunal, 
eft  né  en  1623.  Après  avoir  étudié  cinq  ans  à  Sortie,  il  fuivic  en  1640 
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l’ Amiral  Ton  Père  en  Suède  ,&  enfui  te  Corfitz  Ulfeld  en  Angleterre.  Depuis 
il  alla  en  France,  &  en  Italie ,  où  il  fit  en  1644  à  Rome  une  connoifiance 
particulière  avec  T Ambafladeur  de  France ,  le  Marquis  de  St.  Chaumont. 
Il  y  vit  les  Cérémonies  de  l’Enterrement  du  Pape  Urb  in  VIII.  &  tout 
ce  qui  fe  pafia  à  l’Ele&ion  d’I  n  n  o  c  e  n  t  X.  Il  retourna  par  la  France 
en  Angleterre ,  &  arriva  à  Londres  le  jour  même  que  l’Archevêque  de 
Cantorbery  fut  décapité.  Etant  allé  en  Hollande  pour  fe  rendre  en  fa 
Patrie ,  il  rencontra  à  Amsterdam  le  Comte  de  Brezé ,  qui  alloit  en  Pologne 
en  qualité  d’Ambafiadeur  de  France.  Ce  Seigneur,  qui  connoifloit  déjà 
Mr.  Wind ,  l’amena  avec  lui  jufqu’à  Lubek ,  où  il  prit  congé  de  cet 
Ambafladeur.  Arrivé  dans  fon  Païs ,  il  fut  nommé  en  1 645  Gentilhom¬ 
me  de  la  Chambre,  &  trois  ans  après  Sa  Majefté  l’envoïa  à  la  Cour  de 
l’Empereur ,  pour  y  porter  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Chrétien  IV. 
Depuis  il  fut  déclaré  Maréchal  de  la  Cour,  &  en  1650  Gouverneur  de 
Son  Altefie  Roïale  le  Prince  Chrétien  V.  Il  s’aquita  parfaitement  bien 
de  cet  Emploi,  &  on  fait  allez  les  mœurs  de  ce  louable  Prince,  alors 
Héritier  préfomtif  de  la  Couronne.  Wind  devint  aufli  Baillif  de  Brun- 
lov  ,  &  depuis  de  HeJJingbourg  ;  après  il  fut  déclaré  Confeiller  -  Privé 
&  Préfident  de  la  Chambre  des  Finances.  Ce  fut  alors  qu’il  prit  à  fon 
fervice  Schumaker  (1)  ,  qui  ne  faifoit  que  de  revenir  de  fes  voïages. 
En  1671  il  devint  Vice-Tréforier ,  &  reçut  la  même  année  avec  le 
Comte  de  Griffenfeld  l’Ordre  de  Dannebrog.  En  1679  il  fut  revêtu  de 
l’Ordre  de  l’Eléphant,  &  enfin  nommé  Vice-Chancelier,  &  mourut  le  5. 
Juin  1683,  en  la  60.  année  de  fon  âge. 

Il  étoit  grand ,  bien  fait  ,de  bonne  mine  :  il  avoit  l’ame  droite  &  na¬ 
turellement  vertueufe ,  &  l’efprit  élevé.  _ 

Le  favant  Ole  Bork  prononça  fon  Oraifon  funèbre  en  Latin ,  &  lui  fit 
cet  Epitaphe. 

Hic  beatam  Jui  reflitutionem  opperitur  perillujiris  &?  generofus  Dominas 

Oligerus  Wind. 

Dynajles  Harrejledii,  Ordinis  Elephantini  Eques.  S.  R.  M.  Danice  &  Not- 
vegiœ  V-Cancellarius ,  Confiliarius  intimus ,  &  in  Supremo  Juftitice  Tribunali 
Ajjejjor  gravijjimus ,  in  Aula  trium  potentijfimorum  Danice  Regum  cum  illu - 
Jlri  laude  diutijjimè  verfatus.  Cui  prima  experiundi  fui  area  Svecia  hic  flo- 
ventiffimcc  queeque  Europce  penetrata  Aularum ,  etiam  Ccefarece  recondita  col- 

lettus 


(1)  Connu  depuis  fous  le  nom  de  Comte  Griffenfeld ,  &  que  fon  élévation  &  fes 
malheurs  ont  rendu  célèbre. 


0(7)# 

leftus  ingens  prudentiœ  civilis  Thefaurus ,  quem  patriœ  pofîea  libéraliser  im » 
pendit  in  confiliis ,  providus  in  rebus  gerendis ,  in  adminijtranda  juflitia  in - 
corruptijjimus.  Domus  ejus  pietatis  &  prifcce  fidei  paleftra.  Quas  dotes  ut 
in  pojleritatem  quoque  defundcrct  inito  conjugio  ex  generofijjima  &  fanftijjima 
Uxorc  y 

Margàretha  Giedde, 

Sujlulit  filios  feptem  totidemquc  filias  ,  ex  quibus  quatuor  in  coslum  prcemif- 
Ji  funt  y  reliqui  in  virtutes  Parentum  generofa  cemulatione  confurgunt.  Obiit 
fexagenarius ,  vit  ce  mortalis fatur ,  ceternce  perfuajijjiinus ,  Anno  MDCLXXXIII. 
quinto  Junii. 

Habes  hic  patria  qvod  ereptum  lugeas.  Habetis  pujleri ,  quod  inconfumma - 
tum  fapientice  cxemplar  anima  vejlro  proponatis. 

Sous  fon  Portrait  fe  trouvent  ces  Vers: 

Talis  adejl  nojlri  nova  laus,  &  gloria  fecli,  Seu  caftos  vitæ  mores,  nec  inaniafamce 
Magnanimos  fulgens  Windius  inter  atvos  :  Nomina,  &  intaîlas  fraude  doloque  matms . 

Qui  gazas  regni  folers  moderatur ,  &  aura  Qualiter  Oenotrium  famaejl  vixijje  Metelhmi, 
Nobilius  quiddam  pettore  £?  ore  gerit  :  Intra  candorem  femper  ,  &  inter  opes. 

Seu  Jiudia ,  £?  Jludiis  potiorem  refpicis  ujum,  Da  curfum  Fortuna  viro  ,*  da  robur  &  annos, 
Muneribus  Regni  confiliijve  parem  :  Quoique  Jibi  voveat  mens  fpatiofa  dies. 

Windius  ce  ter  mm  ver  a  in  prceconia  famam 
Reddet  & ,  ut  poj/it  reddere  c  unît  a ,  Patrem. 

V  i  t  u  s  B  E  R  R  i  N  e. 
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PALLE  JUEL  d'Ugelftrup  Sen.  d.  R. 


Jens  Juel  d'Ugelftrup,  Sen.  d.  R.  Bailiif  de  Skander  bourg. 
C  a  t  h  r  i  n  e  F  a  ft  i  e. 


r“  i  "  " 

Ide  Juel. 

Mogens  Rotfteen. 
de  Lydomgaard, 


Margr 


Juel, 


Iver  Juel  d’ Aaflrup  , 
Bailiif  d' Ofel  f  1468- 
Mette  Hvas. 
Catharine  Veftinie. 


J  e  p  p  e  Juel. 

•  •  •  •  Ugen. 

Sidfel  JueT 

Mogens  Lange  de  Lydomgaard. 


Hartvig  Juel 
Evêque  de  Ri- 
fmfljoo. 


Pâlie  Juel  d’Ulfîrup, 
Bailiif  de  Bôrlutn. 
Ellen  Spend. 

1 .  — A — ,  .  _  .  .  — 


Johanna  Juel. 
Chriftian  Steenfeld. 


Ide  Juel. 

Lunge  Salrenfe. 
Oluf  Munk. 


Margr.  Juel. 
NielsTomekrantz. 
Niels  Pofe. 


Jens  Juel. 
Mette  Juel. 
Johann  Juel. 


KiMJ. d' A  Iftrtip  B  ail- 
lif  de  Bovling  J  1536. 
Karen  Lange  f  153$. 


Thomas  Juel  de  Kollerup. 
Lene  Rofenkrantz. 


Mogensjuel  d’- 
Uftrup. 

Derth.  Krabbe, 

I  ~ 

I 


Chriftian  Juel. 
Iver  Juel. 


Ide  Juel  Abejfe 
à  Mariboe. 


Mette  Juel. 
Mogens  Gide. 
Ove  Skram. 


Karen  Juel. 
Niels  Friis. 


iver  Munk  fut  1500 
Evêque  de  Ri  peu 

t  1539- 


Anna  Juel. 

Joh.  Brokkenhuus 
de  Lerbik. 

Mads  Gôrfen. 


Margr.  Juel.  Iver  Juel  d’AIftrnp  Nielsjuel. 

\  à  Mariboe.  pr.  Eveqne  d'Opsloe  e-  Margr.  Sandberg. 

Ove  Juel.  Mette  Munk.  Chriftian  Juel. 


Margr.  ]uel. 
•j-  dans  leCouv. 
de  Mariboe, 


Giefke  Juel. 
Lauritz  Hvas 
de  Ramlofe. 


Hans  Juel  de  Brinké. 
Anna  Rofenfparre. 

_ n - — 

Jorgen  Juel. 
Begge  Skram. 


Karen  Juel. 
Chriftoph  Lunge. 


Eric  Juel, 
Chanoine  à 
Roskild. 


Kiel  Juel  â’Alflrup. 
Chriftentz  Juel. 


Niels  Juel. 

Margr.  Sandberg. 


Anna  Juel. 
EricLykke. 


Maren  Juel. 

Eric  Rofenkrantz. 


Edel  Juel. 
Karen  Juel. 


Anna  Juel. 
Faftie. 


Mog, 


Elifab.  Juel. 
ClausSehefted. 


K  i  r  ft  e  n  Juel 
■J  dans  le  Couv. 
d'Oerslovklofter . 


Iver  Juel  f  1534 
dans  la  gu  err e. 
Lauritz  Juel. 


Hartvig  Juel. 
Maren  Torne- 


‘ - “ ” 

Ide  Juel. 

Jens  Spend. 


nrantz. 

- 


Chriftoph  Juel 
d’ Efrup. 

Karen  Kaas. 


Maren  Juel. 
JacobFlemming. 


Mogen  Juel  de  Knifholt. 
Ingehorg  Galfkot. 
Ingeborg  Tideman. 


Ellen  Juel.  Elifabet  Juel.  Ingeborg  Juel.  Mogens  J. 

Eric  Kaas.  Peder  Brokkenhuus.  TychoKrabbe. 


Jens  Juel  d'Al/led , 
Bailiif  d’A  arhuus 
J1563  dans  la  guerre 
Anna  S  k  r  a  m 
t  1581. 


Pâlie  Juel  de  Pal- 
lesberg  jnge-Pr.  de 
Jytln nd  f  1605. 
Anna  L  y  k  k  e. 


Chriftian  Juel 
d'UlftrupfisÜî. 
Anna  Lunge. 


Iver  Juel. 
Morten  Juel. 


2  filles. 


Rirften  Juel. 
Jens  livide. 
Niels  Lykke. 
Jens  Kaas. 


Ingeborg- Juel. 
Niels  Krabbe. 


Elifabet  Juel. 
Povel  Munit. 


Elifab.  Juel. 
Hans  Lindenau. 


Margr.  Juel. 
Herman  Juel. 


Ellen  Juel. 
AxelRofemtrantz. 


Pederjuel  d'AIJïeld. 
Margr.  Ulfstand. 


Mogens  Juel  de  Fallisberg 
t  1605  âgé  57. 

Birgitte  Rofen nrantz. 


Margr.  Juel. 

Bôrge  Rofemtrantz. 
d'Oerum. 


Anna  Juel.  r 
Jôrgen  Friis. 


Ingeborg  Juel. 
Mandrup  Pas- 
berg  de  Hagens- 
holm  Selt.d.  R. 
î  1615  âgé  7‘- 


Pâlie  Juel. 


mC]UEld:Hunsbek,Sen.d.  R.  Bailiif  d'Aalbourg,  Lene  Juel. 
Juge  Pro  vin.  de  Jfytlavd  f  1657  âgé  66.  Jens  Juel. 

Sophie  Schefted,  ce  mariage  fut  béni  par  lanaijfance  Hakjuel. 
de  12  enfans  dont  nous  irons  parler  de  trois  qui 
furent  d'un  mérité  extraordinaire. 


Bôrge  Juel  de  Lnngaard. 
Blatzeflor  Bille. 


Lene  Juel. 
Mandrup  HoIk. 
Jorgen  Due  de 
Halkier. 


Mette  Juel. 

Egger't  Abilgaard. 
de  Skodborg, 


Thomas  Juel  d'Eftrnp,  Syndeskou 
J ÿ  Callerup  f  1647  âgé  85- 
Maren  Bôlle  Oerning  f  1648 
âgée  7 5- 


Margr.  J.  Maren  Juel.  KirftenJuel.  Anna  Juel.  Jens  Juel  de  Livholm, 

JacobUlfeld.  Niels  Wind.  Mogens  Kaas.  Bailiif  de  Trunhietn  Axel  Juel.  Mogensjuel 
GregersJ.  *  f  1636  âgé  42.  f  en  Hollande. 

Ide  Giôe. 


Margr.  Juel. 

Jacob  Due. 
jacobBrokkenhuus. 


Sidfel  Juel. 
Bend  Oerning. 


Chrift.  Juel. 
Wilhelm  Sehot. 


Anna  Juel. 
Eiler  Wisberg, 
Lieutn.  Colonel. 


Henricjuul  de  Lindberg. 
Soph.  Hoeg. 

Ide  Margr.  Rofenkrantz. 


Margret  Juel. 


Kirften  Juel. 
Ide  Juel. 
Anna  Juel. 
Maren  Juel. 


Birgitte  Juel. 
Povel  Rantzau. 


Peder  Juel  de  Vreilov , 
Colonel  1 îf  Protetteur  de 
VAcaàern.  de  Sorbe. 

H  e  1  v  i  g  Krabbe. 


Jens  Juel  J 1692 
en  Hongrie. 

Jorgen  Juel 
f  1714  en  Angle¬ 
terre, 

Peder  Nie.  Juel. 

J  1710  enBraband 
tons  trois  dans  la  guerre. 


Anna  Soph.  Juel. 
Chriftina  Birg.Juel. 
Sidfel  Juel.Chrift.J. 
Falk'Juel. 

Ide  J.  AnnaSoph.J. 


JUST  JUEL. 
Vice  -  Amiral. 
Edele  Bielke. 


Soph.  J.  f  1706. 
Niels  Kragrf’E- 
geskon,Cbev.  etc. 


Henr.  Juel  d'Elvid. 
Lieutenant-  Colonel 
f  1712  à  Gndebufch. 
Edele  D  y  r  e. 
Baltzar  Oplitz. 
-  Ide  Juel. 


Jorgen  Juel. 
Pederjuel. 


Birgit  Juel. 
Soph,  Juel. 


Chriftian  J.  deStrandet 
Gen. Major,  f  1717  âgé  49. 
Anna  Margr.  Krag. 


Cathr.  Margr  .Juel. 
*  •  •  •  Mœfting,  Ge- 
neral-Major. 


Ide  Dort.  Juel. 
Sophie  Juel. 
Ingeborgjuel. 


Elifab.  Juel  f  1741. 
Chriftian  Wind  de 
VreiiovConf.d’Etat. 


Gregers  Juel  d' Eric  s  ho!  m,  Trudshnlm  Jÿ 
Aaflrup,  Cheval.  Lient. Gener. bonOjfcier 
f  1731  âgé  de  64. 

Vibeke  Juel. 


Frideric  Juel. 
Helv.  Marg.  Juel. 


Helvig.Soph.  Juel. 
Holger  Rofenkrantz. 
de  Thotterupholm, Major. 


Peder  Juel  d'Aaftrup 
Chambellan  Maître 
des  Seremonies. 
.....  •  Levetzau. 


Chriftine  Jueh 
HenricBilletft5te«i- 
halt,Confhller  d’Etat, 
JfngeFrov.deFyhnen. 


Niels  Juel  de  Hvi-  Margrete  Anna  Juel. 
ring,  Major  f  1740.  ChriftianFridr.Haxthaufen, 
Comte,Cheval.  Ober  -Landroft 
d’Oldenbourg  etc.  f  1740.  51. 


Maren  Juel. 
Lene  Juel. 
Bîgge  Juel. 
Margr.  Juel. 


Maren  Juel. 
CorfitzRofenkrantz. 
.  Knud  Holk. 


Clausjuel  de  Vosborg 
Soph.  Gyldenftiern. 


Karen  Juel. 
Tycho  Sandberg. 


PETER  JUEL  de  Hunsbek. 
Margret  Juel. 

*  1656 

Dotthe  Sehefted. 


Hak  Juel. 


Axe!  Juel,  Gouverneur- en  Inde. 
Sophia  Amalia  Pasberg. 

1 — — ■  -f — - - > 

Chriftian  Juel.  Niels  Juel. 


Peder  Juel. 
Eric  Juel. 
Henric  Juel. 
Margr.  Juel. 


Elifabet  Soph.  Juel. 
Joh.Skinkel, Ce«tre- 
Amiral, 


Lene Juel  f/’tni  1689.  Elifab.  Juel. 
dans  lamaifon  d'Opr.  Jacob  Sparre. 


Eric  Juel ,  General- 
Major ,  Commandant 
de  Glükfiad  f  1742. 


Melchior  Juel. 

Elifabet  Soph.  Gersdof. 

Margr.  J  u  e  1. 

•  •  •  ’  Hes,  Lient.  Colonel. 


JENS  JUEL,  Baron  etc. 
Vibeke  Siteel. 

Regitze  Soph.  Wind.*  1686. 
Dorthe  Krag  *1694- 


NIELS  JUEL  de  Taa- 
Jing,  Amiral*  1661. 
Margrete  U  lfeld. 


Helvig  Eleonora  J. 
Frideric  Krag  de 
Steensballegr.  Baron. 


Jde  Sophie  Juel. 
Chariot.  Amalia 
Juel. 


Sophia  Cathr.  J.  Ide  Sophie  Juel. 
Frideric  Wind.  Fridr.  Chrift.  Gers- 
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Birg.  Kirften  Juel.  Chrift.  Juel. 
Holger  Reetz  de  Palsgr. 


dorf  de  BrangftrupBaron. 


Knud  Juel  de  Taafing,  Conf.  d'Etat,  Bailiif  de  Coppenh.  f  1719  <if;e  44- 
*1695 

Elifabet  Knuth,  Comteffe  f  1709  âgée  44. 


Vibeke  Juel. 


Soph.  Juel  |  1722  âgée  j8. 
Niels  Krag  d'Egefkou  etc. 


Vibeke  Juel  *  *687-  „  . 

Chriftian  Bielke  de  Basnislét  Edelgave,  Amiral Chev. 
Gregers  Juel  à’Exicshohn ,  Lieutenant-General. 


Niels  Juel  de  Taafing,  Lient.  Colonel 
n.  1696.  *  1720. 

Sophie  Amalie  Pasberg. 


Chrift.  Fridr.  Jus 
t  1698. 


Cari  Juel,  Grand-Maître  delà 
Cour,  Chevalier  etc.  n.  1706. 


1738 


Schleinitz. 


JensJuel.Gwt/èiffer  d'Etat  Knud  Juel  Margr.  Juel.  Louife  Juel. 

N.  1706.  N.  I7O9.  «.  1700.  N.  1701. 

•  •  •  •  Holftein. 


Chriftine  Juel.  Soph.  Hedv.  Juel.  Vibeke  Juel. 


Il  y  en  n  eu  les  fuivantes ,  qui  ont  porté 
le  même  nom  isf  armes. 


ENVOLD  Iverfen  IUEL  d'Aabievg ,  Baillif  ci e  Bovlitig  vécut  1491. 

Dort  h  e  Glob. 


Envold  Judd'Aabierg. 
1  n  g  e'r  Fie  m  m  i  n  g. 


- - -  « 

Jens  Juel  de  Hejfelmed. 

Vibeke  Lunge. 


Kiriten  Juel. 
Otto  Munie. 


Niels  Juel  d’Aabierg. 
Chriltentze  Lunge. 


Dori-'hpeDjae^rtar^'  if  ^ U  eJ‘  i5aren  Jue'-  Sophie  Juel  Dorthe  Juel.  Herman  Juel  d'Aabierg, 

Dorthe  Dâae.  Er  c  .Krag  de  Pall.eFaftie  f  iy83,  89-  HenricBrok-  Geuvern.de  GothlaJ. 

lellingberg.  de  Menjlrup.  Mogens  Krag.  kenhuus.  MarenJuel. 


Eric  Juel  de  Lykkeshohn. 
Sophie  F  r  i  i  s. 


Jver  Juel. 


Vintzens  J.  de  HeJJilmed. 
Ellen  Gide. 

Elfe  Svob. 


Niels  Juel.  Ericjuel.  Chriltentze  Juel. 

Anna  Juel.  Chriftian  Kield  Juel  de  Stubergaard. 
Ove  Juel.  Juel.  KieldKrabbede  Brnsgaard. 

KnudGyldenltiern  deVosborg. 


Mogens  J.  de  Julingholm. 
Elfe  Skougaard. 

Anna  Galfiedt. 


Johan  Juel  de 

Dauslund. 

Soph.Sandberg. 


Karen  Juel. 
Hans  Friis. 


*  *  * 


AnnTîne/1161,  r  JVd  *  ,68°  ,gée  de  78.  Elifab.Juel.  Sufanna  Juel.  Maren  Juel.  kkTgr.Juel.f  l6y  l.‘ 

ïdeMarid  Joraen  Rofenkrantz  de  Kie'.gaard.  Ovejuul  de  Eric  Quitzau.  Ove  Bielke.  Ped.Juèl  deHunsbek. 

•1  •  Brnsgaard.  de  Sandager.  à'Oeftergaard. 

*********  ********* 

S  o  R  E  N  J  U  U  L  de  Hegaatd. 

Anna  Hui  de. 

*  "  —A—  ) 

Niels  Juul  de  Havde  Aajlrup. 

Mette  Glob. 

- - 1 - 


- , - - - 0 - ,  < - " - >  < - " - - - , 

Jens  Juel  deKielgaard,  Ellen  J.  Jens  J.  Peder  J-de  Heffelmed.  JensJ.de  Jueliugholm.  Maren  Juel.  Chrift.  J.deDausIund.  NielsJ. 

Vice-Roi  de  Norvegue  Jytte Gyldenftiern.  Anna  Grubbe.  Knud  Venfterman.  Karen  Strangenes. 

Trir“  T,’“'  Vibeite  Juel.  Mogens  Juel  de  Jueliugholm. 

Chriftoph  Friis.  Margret  Ulfstand. 


Ide  Lange. 


Elfe  Juel. 

Mandrup 

Abilgaard. 


Jens  Juel.  Melkior  Juel. 


Sdren  Juul  de  Meilgaard. 
Dorthe  Skiernau. 


Dorthe  Juul. 

Chriftoph  Tornekrantz. 


Esle  Juul. 
Peder  Vebner. 


Anna  Juul. 
Lauritz  Naul. 
Hartvig  Kaas. 


Anna  Juul.  AXEL  JUUL  de  Villejîrup  *  1542. 
Laurits  Navel.  Kirften  Lunge  f  1588. 


Margr.  Juul. 


Ove  Juul  deMeilgaard. 
Johanna  Kaas. 


Dorthe  Juul. 
Jorgen  Kaas. 


Anna  Juul. 
Holger  Bille 
de  Billeskou. 


Oluf  Juul  deBrusgaard  1644. 56 
f  dans  la  guerre. 

Elifabet  Juel. 


Franrz  Juul  de 
Meilga  ar  d. 
Karen  Roftrup. 


Eric  Juul. 
Axel  Juul. 
y  en  fans. 


Niels  Juul  de  Kongftedlund 
fut  tué  fan  1600  d' Albr. 
Skeel,  âgé  de  43  ans. 

Ant  a  Stygge. 


Iverjuul  de  Villejîrup,  Sen.  d.  R. 
Baillif  d'Aalbourg  etc.  f  1627  âgé  65. 
Maren  Seheffed  *  1591. 

Ingeborg  Pasberg. 


Abfolon  Juul,  Prem. -Secré¬ 
taire  du  Roi  Frideric  II. 


Kirften  Juul.  Axel  Juul. 
Il  y  avoit  encore  fept  enfans. 


Dorthe  Juul. 
RudoIfOffen- 
berg,  Colonel. 
Peder  Ferdin. 
Hovitz. 


Jorgen  Juul.  Hans  Juul  de  Starupgaard. 
Ellen  Arenfeld.  Elifabet  Krag. 
fontfeparés  en  1 666.  | 


Birg.  Juul.  Chriftenrze  Juul. 
KnudGalt  f  1639. 
de  Viutn-  Hnns  Krabbe  de 


gaard. 


Sogaard. 


Axel  Juul  de 
Bi  or  s  ho  l  m. 
Riborg  Ale- 
feld  de  Gun- 
derupçaard. 


Ide  Margr.  Juul. 
Otto  Skrani. 

Karen  Juul 
f  1 6  4  7.  47. 
MarcusRotfteen, 
Colonel. 

Hugo  Lytzau. 


Anna  Juul.  Soph.  Juul.  FrantzJuul.  Herm.J.  NielsJ. 
Haps  Offenberg,  Henr. Friis.  Joh.  Sophie 
Baillif  en  Norveg.  Kaas. 

Jens  J.  Elifab.  Cathr.  J.  Karen  J.  Han^j! 


Niels  J.  de Biornsholm.  Hans  Juul. 
Barbara  Juul. 


1  i  2 

Ma  1 1  h  e  Juul  de  Kirften  Juul.  AXEL  J. 

GiJJinge.Sen  d.R.  JuftHadfpyd  *  1634. 
l’an  1631  Envoie  de  Sog.aar d.  Elif.  Friis. 
en  Mofcau  f  1648 

âgé  54.  c - " -  ■ 

Anna  Rammel.  Iverjuul.  Barbara  Juul  f  1632. 

I  Niels  Juul  de  Biornsholm. 


Frideric  Juul  de  Villejîrup, 
Confeiller  d'Etat  f  1721  âgé  60. 
Anna  Due  *  1699  f  1701  âgée  60. 
Elifabet  Sehefted  *1708. 


Iver  Juul. 
Elenric  Juul. 
Hartvig  Juul. 
Steen  Juul. 
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Maren  Juul.  Dorthe  Juul.  Chriftoph  J. 
Eric  Grubbe  Eric  Krabbe.  f  à  Padua. 
de  Tiele.  Eric  Hoeg.  1626  âgé  21. 


Ingeborg  Juul. 

Tycho  Belau  de  Frojlrup. 


W  e  r  n  e  r  J. 
Wintzens  J. 
Oluf  Juul. 


Kirften  Juul. 
Lene  Juul. 
Sophie  Juul. 
Margret  Juul. 


Maren  Juul. 
Steen  Reetz. 


Elfe  Juul. 


Margret  Juul. 
Moritz  PodebufK. 


Iver  Juul. 
f  1649  "gé  14- 


Tonne  j.  à 

Taarupptirl 
An  n  a  Cathr. 
Friis. 

2 

OVEJUUÜf 
Villejîrup. 
Kiriten  Urni. 


CHRISTIAN  JUUL 
de  Kragerup  etc. Baron. 
Johanna  Marie  Ry- 
fenfteen. 


Ove  Juul,  Colonel  d’un 
Régiment  àChev.Cham- 
bellan  *  1736. 

Sopbia  HedevigFriis, 
Comtejfe. 

- - - - 


Jens  Juul,  Major. 
f  '738. 


•n  Z 

Bernt  Juul.  Anna  Juul.  Soph.JuuI. 


Chriftine  Marie  Juul. 

. Deden  de 

Vaargaard,  Colonel. 


Anna  Sophia  Juul , 
Baronne, 

Iver  Holk  ,  Baron, 
Grand  -Baillif  d'Aal¬ 
bourg  etc. 


Otto  Henric  Juul, 
Baron  deRyfenfteen , 
Sgr.  deLundbek  etc. 
Soph.Dorthe  Bille. 


Ove  Henric Juu',  Baron  deRyfenfteen , 
Sgr.  de  Lnndbek  etc. 

Ide  Anna  Rantzau,  Comtejfe. 

-  


Ingeborg  Chrift  Juul, 

elle  fut  Jîancée  1662  avec 
Marcus  Gioe ,  mais  elle 
f  avant  la  noce. 


Mette  Margr.  Juul. 


Tonne  Juul. 


Sufanna  Chrift.  Juul. 
Chriftian  Krufed’Hd- 
Jlrup,  Colonel. 


Anna  Cathrina  Juul 
Frideric  Gabel 
de  GiJJegaad ,  Chv. 
Conf  privé  Vite- 11-»' 
on  Ntrvegut  \  17®8- 


Henriette  Juul. 
Kirftine  Juul. 

t 


Henric  Rufle  Juul, 
Baron. 


Chrift.  Frideric  Juul, 

Baron,  Major  en  Cbev. 


Niels  Krag  Juul, 
Baron. 


HISTOIRE 


DE  LA  FAMILLE 

de  J  U  E  L; 

arlons  ici  des  Grands-hommes  qu’a  produit  la  Famille 
de  J  u  e  l  ,  qui  porte  une  Etoile  dans  Tes  Armes  ;  la. 
Généalogie  en  remonte  jufqu’au  douzième  Siècle. 

Eschel  J  u  e  l  étoit  très  favant  pour  fon  tems. 
Il  étoit  en  1299  Chanoine  &  Procurateur  à  Ri - 
pen  ,  &  il  fut  enfuite  élevé  à  l’Epifcopat ,  &  nommé 
à  l’Evêché  d'Aarhuus.  En  1310  il  devint  Archevêque 
de  Lund.  Il  y  eut  quelques  démêlés  avec  le  Roi 
Eric  VIII.  furnommé  Men-ved ,  au  fujet  des  revenus  de  file  de  Born¬ 
holm  :  il  en  apella  au  Pape ,  dont  la  fentence  contre  Jitel  fut ,  qu’il  eût 
à  païer.  au  Roi  dans  l’efpace  de  dix  ans  la  fomme  de  cinq-mille  Lodige- 
Mark ,  &  il  lui  défendit  de  rien  tramer ,  ni  en  public ,  ni  en  particulier, 
contre  les  intérêts  de  fon  Souverain  ;  de  ne  point  mettre  de  Gouverneur 
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dans  Bornholm  à  l’infu  du  Roi ,  ni  fans  fon  confentement.  Enfin  il  lui  or- 
.  donna  de  s’engager  par  ferment  à  ne  point  donner  de  retraite  fur  fes 
Terres  à  ceux  que  le  Roi  avoit  bannis  de  fes  Etats. 

Ce  Prince  aïant  été  obligé  en  1318  de  mettre  un  nouvel  impôt  fur 
fon  Peuple ,  pour  fub venir  aux  frais  de  la  guerre  où  il  s’étoit  trouvé  en¬ 
gagé  ,  l’Archevêque  s’y  opofa  de  toute  fa  force  ;  mais  n’aïant  pu  em¬ 
pêcher  que  la  chofe  ne  panât,  il  fortit  du  Roïaume,  tant  pour  fe  met¬ 
tre  à  l’abri  du .  reffentiment  du  Roi,  que  pour  témoigner  au  Peuple  par 
fa  retraite ,  qu’il  n’avoit  pas  tenu  à  lui  qu’il  n’eût  été  exemt  de  cet  im¬ 
pôt  ;  &  en  fe  retirant  en  Suède  il  donna  ordre  aux  Ecléfiaftiques  de 
jetter  un  interdit  fur  le  Roïaume  de  Dannemark;  mais  ceux-ci  s’en 
excuférent.  Cette  conduite  du  Prélat  ne  demeura  pas  impunie;  car  le 
Roi  commanda  au  Maréchal  Louis  Æbert  d'EberJlein  d’aller  foumçttre 
Bornholm ,  qui  étoit  depuis  longtems  entre  les  mains  des  Archevêques  de 
Lund.  Le  Roi  étant  décédé  quelque  tems  après,  Juel  partit  en  1320 
pour  Rome,  dans  le  deffein  de  fe  plaindre  au  Pape  de  ce  que  le  feu  Roi 
ne  s’étoit  pas  contenté  de  l’avoir  contraint  de  fuir  du  Roïaume  &  d’aban¬ 
donner  fon  Diocèfe ,  mais  qu’il  s’étoit  encor  faifi  de  l’IIe ,  qui  étoit-  fon 
patrimoine.  Juel  revint  l’année  après  en  Dannemark ,  acompagné  de  Bern - 
hard  de  Mont  Valram ,  Archidiacre  de  Sologne ,  Nonce  du  Pape  Jean 
XXII.  &  fon  Chapelain  dans  l’Eglife  de  Bourges  ,  qui  à  fon  arrivée 
préfenta  des  Lettres  du  Saint  Siège, par  lefquelles  le  Pape  prefloit  forte¬ 
ment  Christop h  II.  Succeffeur  d’Emc,  de  rétablir  Juel  dans  fon 
Diocèfe ,  &  de  lui  rendre  Bornholm.  Le  Roi  convoqua  tous  les  Evêques 
du  Roïaume  à  Roskild ,  &  acorda  en  leur  préfence  à  Juel  ce  qu’il  de- 
mandoit.  Il  eut  même  l’honneur  de  facrer  le  Roi  en  1322,  &  de  dé¬ 
clarer  Eric  IX.  Fils  de  ce  Prince  ,  Succefieur  à  la  Couronne.  La 
Cérémonie  s’en  fit  vers  la  Fête  de  la  Pentecôte  à  Voràinbourg.  Il  mourut  " 
à  Lund  en  1325,  où  il  fut  enterré  avec  cet  Epitaphe: 

Sum  Jutia  natus ,  Esgerus  Juel  vocitatus. 

Peder  Juel  Sgr.  de  Hunsbek  ,  naquit  le  14.  Juillet  1623.  Il  fit 
fes  premières  études  avec  fuccès  à  Soroe ,  qu’il  quita  en  1639;  &  aïant 
paffé  en  France, après  avoir  fait  quelque  féjour  en  Hollande  &  en  Angle¬ 
terre  ,  il  s’y  fit  tant  eflimer,  qu’on  le  nomma  en  1643  à  la  Dignité  de 
Procurateur  de  la  Nation  Allemande.  Après  avoir  vu  Y  Italie ,  il  pafia  en 
Norvègue  chez  le  Vice-Roi  Hannibal  Sehejled  fon  Oncle,  qu’il  fuivit  dans 
fon  expédition  contre  les  Suédois.  En  1674  il  alla  en  Hollande ,  d’où  il 
fut  dépêché  par  le  Comte  Corfitz  Ulfeld  Ambafladeur  Extraordinaire , 
pour  porter  à  Coppcnhague  des  Dépêches  très  importantes.  Il  étoit  à  peine 
parti  pour  retourner  en  Hollande ,  qu’il  fut  rapellé  pour  aller  fuccéder  à 

Peder 


Peder  JHihe  en  qualité  de  Réfident  à  la  Cour  de  Suède ,  où  il  remplit  ce 
pofte  avec  honneur. 

La  retraite  dudit  Comte  Ufeld'k  cette  Cour  ,  lui  caufa  beaucoup  d’em¬ 
barras;  car  après  quelques  conférences  avec  la  Reine  Christine  fur  ce 
fujet,  le  Roi  jugea  à  propos  d’y  envoïer  en  1653  Mr.  Moyens  Hoeg , 
qu’il  revêtit  du  Caraêtère  d’Ambafladeur  Extraordinaire  aulïi-bien  que 
Juel.  La  Reine  les  traita  avec  toute  la  politeffe  due  à  leur  rang  &  à 
leur  mérite  perfonnel.  Ils  déclarèrent  à  la  Reine  que  le  Roi  leur  Maî¬ 
tre,  pour  témoigner  combien  il  fhonoroit,  &  le  cas  qu’il  faifoit  de  fon 
amitié ,  étoit  prêt  à  recevoir  le  Comte  en  grâce  ,  pourvu  qu’il  réfutât 
par  écrit  le  Libelle  qu’il  avoit  publié  à  fon  évafion  du  Dannemark-,  & 
qu’il  avouât  fa  faute  &  lui  en  demandât  pardon ,  ainfi  qu’il  convenoit  à 
un  Sujet  qui  avoit  offenfé  fon  Souverain.  C'ejl ,  répondit  la  Reine,  ce 
que  je  ne  penfe  pas  qu’  Ulfeld  veuille  faire ,  &  je  vois  bien  qu’il  ne  me  con¬ 
vient  plus  de  me  mêler  de  cette  affaire. 

Après  le  départ  de  Hoeg,  Juel  refia  en  qualité  d’Ambaffadeur  en  Suè' 
de  ;  &  lorsque  la  Reine  eut  formé  en  1654  le  deffein  d’abdiquer  la  Cou¬ 
ronne,  Elle  s’en  ouvrit  un  jour  à  Juel,  &  lui  dit:  qu’aïant  confidéré 
qu’après  fon  abdication  ,  &  fa  forde  de  Suède  ,  les  affaires  y  pourraient 
changer  de  face  ,  Elle  étoit  réfolue  à.  ne  plus  protéger  Ulfeld  ;  mais. 
Elle  ne  parloit  pas  fincèrement. 

Après  plufieurs  conférences  Juel  fe  rendit  un  jour  au  Château,  où  il 
trouva  le  Sénat  &  le  Comte  Ulfeld,  la  Reine  préfente,  quoiqu’Elle  eût 
promis  à  l’Ambaffadeur  Danois ,  que  ce  Bani  ne  paraîtrait  point  dans 
les  lieux  où  il  fe  trouverait. 

Lorsqu’on  vint  à  parler  d’une  Somme  q n  Ulfeld  prétendoit  avoir  païée 
en  Hollande ,  de  la  part  du  Roi  de  Dannemark ,  au  Roi  d'Angleterre  Char¬ 
les  IL  Ulfeld  déclara  qu’il  avoit  de  quoi  fe  jujbifier  des  acufations  de  Peder 
Juel:  il  le  dit  fans  lui  donner  le  titre  d’Ambaffadeur,  &  fans  même  le 
nommer  Monfieur.  Ce  qui  obligea  Juel  à  lui  dire  ,  Corfitz  Ulfeld! 
parlez  avec  refpect  du  Roi  votre  Souverain ,  &  de  ceux  qui  le  repréfcntent. 
Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  fur  cette  affaire, dont  Mr.  Cbanut ,  alors 
Miniftre  de  France  en  Suède ,  &  qui  étoit  préfent  à  cette  dernière  confé¬ 
rence  ,  nous  a  donné  un  détail  circonftancié  dans  fes  Négociations  de 
Suède,  &  dont  je  donne  ailleurs  un  extrait. 

En  1655,  aïant  été  rapellé  en  Dannemark ,  il  reçut  le  Brevet  de  Tré- 
forier,  &  on  lui  donna  Halsnoe  &  Haranger  en  fief  pour  le  récompenfer 
de  fes  fervices.  Mais  il  n’en  jouît  pas  longtems,  car  il  mourut  le  9.  Dé¬ 
cembre  1 656,  âgé  de  33  ans  feulement.  On  fit  ces  Vers  pour  fon  Por¬ 
trait  : 
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Oui 
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Oui  fecla  ingtnio  etmttasque  evolverat  artes,  Qiiern  patriœ  QuctJluradomi,quem  Sttecia  laudet, 
llle  Tuo  Princeps  Calliopcea  Choro,  Et  civem  cuperet  fie  genuijfe  fibi, 

Abripitur  florente  cevo  :  quid  denique  mirum  eji  ? 

Quem  mers  tôt  titulis  credidit  ejje  fenem. 

**  V  itus  Ber  ring. 

Jens  Juel  ,  Baron  de  Julinge ,  &  Seigneur  de  Vaargaard  &c.  naquit  en 
1628,  &  donna  dès  fon  enfance  des  marques  dun  génie  peu  ordinai¬ 
re.  Il  commença  fes  études  à  Soroe  ,  pendant  le  cours  defquelles  il  s  y 
vit  confidéré  de  tous  les  Profefleurs  ,  moins  a  caufe  de  la  noblefle  de 
Ion  extraction ,  qu’à  caufe  de  fes  bonnes  mœurs ,  de  fon  efprit  &  de  fon 
aplication.  Le  defir  qu’il  avoit  d’aprendre  &  d’augmenter  fes  conoif- 
fances ,  le  porta  à  voïager  en  1651  dans  les  Païs  étrangers  avec  Mr. 
Jacob  Birkerod  fon  Gouverneur  ,  depuis  Profefleur  en  Théologie  a 
Odenfée ,  qui  cultiva  merveilleufement  cette  jeune  plante  ,  &  augmenta 
l’amour  qu’il  avoit  pour  la  Vertu  &  fon  horreur  pour  le  Vice.  Il  ht  un 
voïage  à  Vienne  ,  où  il  trouva  le  Comte  Chrejtian  Rantzau  Ambafladeur 
de  Dannemark  ,  qui  lui  fit  un  acueil  des  plus  gracieux.^  Charmé  qu  il 
étoit  de  voir  un  Gentilhomme  fi.  bien  fait  &  fi  acompli  5  il  le  fit  un 
vrai  plaifir  de  produire  un  Compatriote  de  ce  mérite  a  la  Cour  Impériale. 
Juel  fuivit  ce  Miniftre  à  la  Diète  de  Ratisbome ,  d’où  il  paffa  en  Italie. 
Il  y  fut  environ  un  an ,  au  bout  duquel  il  vint  en  France ,  &  alla  de-la  en 
Dannemark.  La  réputation  de  fon  mérite  1  avoit  précédé  dans  ce  Roïau- 
me.  A  peine  y  étoit-il  arrivé  ,  qu’il  fut  emploïé  au  Département  des 
Affaires  Etrangères.  Le  Roi  l’honora  dans  la  fuite  de  la  qualité  de  Con¬ 
cilier  de  la  Chancelerie  d'Etat  &  dHJJeJJeur  du  Haut-Tribunal.  Il  de¬ 
vint  en  1662  Réfident  à  Stokholm  au  commencement  du  Règne  de  Char¬ 
les  XI.  &  il  félicita  ce  Monarque  fur  fon  Avènement  à  la  Couronne 
par  une  très  belle  Harangue ,  qu’il  prononça  dans  1  Audience  que  Sa 
Majefté  lui  donna,  &  à  laquelle  le  Baron  J.  Gyldenjliern  répondit  au 

nom  du  Roi.  _  .  .  -  .  , . 

L’exaéritude  avec  laquelle  il  remplit  tous  les  devoirs ,  fit  juger  dés 
lors  qu’il  foroit  dans  la  fuite  un  des  Miniftre  s  des  plus  diftingués  de  fon 
Païs.  Il  fut  honoré  de  l’Ordre  de  Dannebrog  au  Château  de  Rofenbourg 
le  12.  Ottobre  1671  (1).  Ses  talens  lui  valurent  l’année  fuivante  une 
place  dans  le  Confeil  du  Roi ,  qui  le  fit  fon  Confeiller-Privé  &  Vtce-Preji - 

dent  de  la  Chambre  des  Finances;  &  en  confidération  de  plufieurs  fer- 

vices 


(1)  Sa  Devife  étoit:  altier  eb  miner. 
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TÎces  Sa  Majeflé  le  revêtit  encor  vers  la  fin  de  la  même  année,  le  io,. 
Décembre  1672,  de  la  qualité  de  Baron, &  faTerre  de  Vàïbygaard  fut  érigée 
en  Bar  orne  fous  le  nom  de  Juling  (1).  Il  n’épargna  rien  pour  répondre 
à  l’honneur  que  fon  Maître  lui  avoit  fait.  Car  il  ne  fignala  pas  feule¬ 
ment  fon  zèle  &  fa  fidélité  dans  l’exercice  des  Charges  Civiles  qu’il  pof- 
fédoit-,  mais  même  dans  la  Guerre ,  où  il  fervit  avec  beaucoup  de  diflinc- 
tion.  On  voit  qu’il  fuivit  en  1676  l’Armée  en  Norvègue  fous  le  Com¬ 
mandement  d'Ulric  Fr.  Cyldenlov ,  qui  dans  une  Lettre  du  27.  Juin ,  dans 
laquelle  il  donnoit  avis  au  Roi  de  la  prife  de  Vernerbourg  ,  dit  :  „  Le 
„  Baron  Juel  s’eft  diftingué  de  tous  les  autres  par  fon  zèle  pour  le  fervi- 
„  ce  de  Votre  Majefté  ,  &  il  s’efi:  comporté  avec  une  bravoure  au 
,,  deffus  de  tout  ce  qu’on  peut  efpérer  d’un  Homme  d’Etat,  qui  ne  fait 
„  pas  profeflion  des  Armes  “. 

Il  aimoit  la  gloire  ,  &  il  méditoit  toujours  quelque  grand  defiein ,  qui 
lui  fît  honneur ,  &  qui  fût  utile  à  fa  Patrie.  Il  affilia  l’Amiral  Mr.  Nie/s 
Juel  fon  Frère  en  1677  ,  &  l’année  fuivante,  dans  plufieurs  victoires 
qu’il  remporta  fur  mer.  La  Flotte  Danoife  s’étant  emparée  de  l’IIe  de 
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(1)  Voici  l’explication  de  fes  Armes  ,  &  fes  Privilèges  tirés  du  Diplôme  par  lequet 
fl  fut  fait  Baron.  Clypeus  in  diias  regiones  divifus  ejl ,  quarum  prima  tota  cœrulea  Jupe- 
riore  fui  parte  ancoram  aura  coronatam  ,  media  Jlellam  eodem  métallo  radiantem  ,  infima 
très  fluUus  albicantes  £?  undatim  Je  crifpantes ,  ojletidit.  Altéra  regio  in  duas  fubdividitiir 
areas,  quarum  fuperior  folum  babet  albo  rubroque  colore  diflinîlum  ,  in  rubro  folo  ancora  con- 
fpicitur ,  aurea  corona  refulgens.  Inferior  ejusdem  regionis  area  tota  cœrulea  ejl ,  nifi  quod, 
tertia  ancora  eodem  métallo  coronata  quœ  clypei  bafin  efficit,  brachia  bic  inde  protendit  ;  fo¬ 
rum  clypenm  parmamve  fplendida  Baronis  corona  illuftrat  ac  irradiât ,  cui  fuperimpofta  ejt 
coronata  Galea,  unde  Je  exferunt  brachia  duo ,  cubito  tenus  nuda ,  quœ  auream  Jlellam  JuJlinet. 
Utque  hujus  Jiegiœ  nojlrœ  gratiœ  clementiœque  luculentius  ad  pojleros  extaret  monimentum , 
prœdium  ejUs  Valbygaard  appellatum  in  PrœfeSlura  Stevens  Herred  dibta ,  in  provincia  ru)' 
(Ira  Seelandia  Jîtum ,  in  Baronatum  füb  TitulO  Barenutus  Juling  ereximus  (ad  minimum  bma 
ttrrafque  qvingentorum  Tonarum,  Hartkorn)  neque  mutata  aut  Domino  Jeudi  aut  vnfallo  ad 
firmandum  hujus  diplomatis  vigorem  requiratur  confirmatio ,  modo  in  bis  cafbus  bonus  Co 
ballus  in  Jlabulum  nojlrum  inferatur.  Déficiente  vero  légitima  Jlirpe  ad  nos  nojlrofque  Hœ- 
redes  revertatur. 

Mais  à  l’égard  de  fes  Armes  ,  il  reçut  le  2.  Mars  1680  un  autre  Diplôme  ,  où  il  lui 
fut  permis  de  les  porter,  fuivant  la  defcription  qu’on  en  voit  ici:  Vaabenet  deeles  i  fire 
deele  den  fdrjle  og  fier  de  rôd  grund  og  tvende  kaarsvis  flaaende  bvide  Ankere  fom  omgive-s 
med  en  Guldkrone ,  den  anden  og  tredie  deelt  efter  Tegningen.  Hierte  Skioldet  blaat  derudi 
ire  Vandjlrômme  og  derover  en  Jex  kantet  Guldflierne.  Over  Skioldet  en  Barons  Krone  deraf 
to  kronede  Hielme,  af  den  fôrjle  tvende  halfblotte  bœnder  bolder  en  fexkantet  Guldjlierne ,  af 
den  anden  kommer  toe  bvide  Svanbalfe  holdende  imellem  fig  med  rode  nebber  en  Guldering 
med-  en  blaae  Steen. 
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îlygen ,  Sa  Majefté  lui  en  donna  le  Gouvernement  conjointement  avec 
Mr.  Ldvenhielm.  Il  reçut  le  n.  Mars  1679  l’Ordre  de  l’Eléphant. 
La  même  année  il  fut  député  en  qualité  d’Ambafïadeur- Plénipotentiaire , 
avec  le  Comte  Aldenbourg  &  Mr.  Birman ,  à  Lund,  pour  y  mettre  la 
dernière  main  aux  Négociations  de  Nimègue  ,  qui  après  plulieurs  entre¬ 
vues  furent  terminées  par  une  Alliance  défenfive  pour  dix  ans  avec  les 
Suédois;  elle  y  fut  conclue  le  27.  Septembre  (1).  Il  alla  à  la  Cour  de 
Suède ,  où  il  refia  jufqu’à  la  conclufion  du  Mariage  de  la  Princeflè 
LJlrique  Eleonore  de  Dannemark  avec  le  Roi  Charles  XI.  Il  prit  fon 
Audience  de  congé  le  30.  Novembre  1680.  Il  y  fut  renvoie  trois  ans 
après,  &  à  fon  retour  il  alla  en  Holjiein ,  &  retourna  enfuite  en  Suède , 
où  il  ménagea  les  intérêts  de  fon  Maître  avec  beaucoup  de  fagefîe  (2). 
En  1 699  il  revint  à  Coppenhague ,  où  il  fut  reçu  d’une  manière  conforme 
à  l’idée  qu’on  avoit  de  fon  mérite.  Le  Roi, pour  lui  témoigner  combien 
il  étoit  fatisfait  de  fa  conduite  ,  le  déclara  Général  -  Amiral  au  Mois 
d 'Oëtobre  de  la  même  année;  mais  il  mourut  quelques  mois  après,  fa- 
voir  le  23.  Mai  1700  ,  âgé  de  72  ans,  plutôt  par  la  feule  néceiîité 
de  mourir,  que  de  maladie.  Il  étoit  d’un  tempérament  robufle,  avoit 
la  taille  haute,  droite  &  bien  proportionée.  La  conflitution  de  -fon 
ofprit  reflembloit  à  celle  de  fon  corps ,  &  fon  caractère  intérieur  fe  ren- 
doit  digne  de  l’eftime  de  tous  les  honêtes  gens.  Il  n’y  a  rien  de  plus 
calomnieux,  &  de  plus  atroce  en  même  tems,  que  ce  que  Molesvorth 
a  écrit  contre  les  Danois  ,  à  l’ocafion  d’un  éloge  qu’il  fait  de  Mr.  Juel , 
dans  fon  Etat  de  Dannemark.  Je  ne  m’amuferai  pas  à  raporter  fes 
paroles  pleines  de  fauffetés:  elles  ne  font  tort  qu’à  fon  Auteur,  &  fon 
Livre  ,  traduit  en  plufieurs  Langues ,  efl  entre  les  mains  de  tout  le 
monde. 

Il  mourut  à  peu  près  au  même  âge  que  fon  Frère ,  de  qui  je  com¬ 
mencerai  de  parler  ,  &'  il  avoit  comme  lui  beaucoup  d’efprit  &  de  cou¬ 


rage. 


(1)  Ce  Traité  fut  conclu  par  la  médiation  de  Jean  George  II.  Eleéteur  de  fonce  ;Mrs. 
Gyldenftiern  &  Orenfelt  y  étoient,  de  la  part  de’lafoWe,  en  qualité  d’Auibafladeurs  Plé¬ 
nipotentiaires;  &  les  Conférences  fe  tinrent  en  préfence  d  Ifaac  du  Pas  Marquis  de 
Feuquières,  Ambafladeur  Extraordinaire  du  Roi  de  France. 

(2)  Il  avoit  auprès  de  lui  dans  fes  Ambaflades  à  la  Cour  de  Suède,  pour  Sécrétaire 
du  Roi  ,  Mathias  Poulfon  Sgr.  de  Sebygaard,  fa  terre  héréditaire,  que  le  Roi  acheta 
de  lui.  H  devint  enfuite  Sgr.  de  Bijlrup  ,  Confeiller  d’Etat  ,  prémier  Juge  Provincial 
de  Jut lande  ,  &  fut  annobli  avec  deux  de  fes  Frères,  Jokum  Poulfon  Sgr.  de  Vaar  & 
Concilier  de  Juftice ,  &  Nids  Pou  fon  Sgr.  de  Gunderupgaard. 


©  (  1 5  )  # 

rage.  Celui-ci  étoit  civil,  honête,  &  ouvert  dans  fes manières;  l’àutre:- 
avoit  quelque  chofe  de  plus  froid  &  de  plus  réfervé  ;  en  un  mot  fon  ex¬ 
térieur  étoit  moins  prévenant  ;  mais  il  ne  lui  cédoit  point  en  adreffe ,  & 
ne  lui  étoit  point  inférieur  du  côté  du  zèle  à  procurer  le  bien  de  l’Etat 
&  à  foutenir  les  intérêts  de  fa  Patrie. 

Niels  Juel  Sgr.  de  Taafinge ,  d  '  Eric  sholm  &  de  Tbotterupbolm ,  &c. 
&  Lieutenant-Général-Amiral.  La  vie  de  ce  Héros  eft  une  fuite  prefque 
continuelle  de  Combats ,  d’Honneurs ,  &  de  Dignités ,  qui  font  l’apanage 
naturel  des  heureux  fuccès.  Il  fe  rendit  autfi  redoutable  aux  Suédois , 
que  cher  à  fa  Patrie  &  recommandable  à  la  Poftérité.  Il  naquit  le  8  Mai 
1629.  Ses  Parens  n’oubliérent  rien  pour  fon  éducation,  &  il  n’eut  pas 
plutôt  ateint  fa  quatorzième  année ,  qu’il  futpréfenté  au  Roi  Chrétien  IV. 
qui  le  reçut  à  fon  fervice,  &  le  mit  au  nombre  de  fes  Pages.  Sa  Ma~ 
jefté  l’envoïa  au  Prince  Frideric,  alors  Évêque  de  Brème ,  qu’il  fui- 
vit  en  1 648  en  Danhemark ,  quand  il  y  vint  prendre  poffeffion  du  Trô¬ 
ne.  Il  fit  après  cela  fes  études  à  l’Académie  de  Soroe  jusqu’à  l’année  fui- 
vante,  qu’il  alla  en  France  &  en  Hollande ,  où  il  aprit  la  Navigation.  Le 
plaifir  qu’il  y  trouva,  joint  à  d’heureufes  difpofitions ,  lui  fit  faire  des  progrès 
rapides  dans  cet  Art,  comme  il  fera  aifé  d’en  juger  par  l’hiftoire  de  fa  vie. 

On  y  verra  qu’il  n’étoit  point  inférieur  de  ce  côté-là  à  fes  modèles,. 
&  que  fes  triomphes  maritimes  peuvent  aller  de  pair  avec  ceux  des 
plus  grands  Amiraux  des  Hollandais.  Pendant  qu’il  étoit  parmi  eux, 
il  voulut  joindre  la  pratique  à  la  théorie  :  pour  cet  effet  il  fit  une 
Campagne  en  1652  fur  la  Flotte  des  Etats  ,  commandée  par  le  fa¬ 
meux  Amiral  Martin  Tromp ,  durant  la  guerre  que  leurs  Hautes  PuiJJan- 
ces  eurent  avec  Y  Angleterre.  Il  fe  trouva  aux  différens  combats  qui  fu¬ 
rent  livrés  entre  les  deux  Flottes ,  où  l’on  mit  en  ufage  tout  ce  que  la 
valeur  &  l’expérience  militaire  ont  de  reffources.  Telle  fut  la  bataille 
qui  fe  donna  le  26.  Août  près  de  Pleymoutb ,  contre  l’Amiral  Anglois  Afcue  ; 
&  celle  qu’il  y  eut  le  8.  Octobre  entre  Dunkerke  &  Nieuport  ;  celle  du  10. 
Décembre  contre  l’Amiral  Blok,&  du  28.  Février  de  l’année  fuivante  en¬ 
tre  Portland  &  Y  Ile  de  Vigtb  contre  le  même  Amiral  Bldk\  &  le  13. 
Juin  contre  Monk  &  Dr  an  ;  enfin  à  la  fameufe  bataille  de  Kalvig ,  qui  fe 
donna  un  Dimanche  le  8.  Août.  C’eft-là  que  Juel  perdit  un  Maître 
en  la  perfonne  du  célèbre  &  vaillant  Tromp ,  qui  fut  emporté  d’un  coup 
de  Canon ,  qui  lui  paffa  par  le  milieu  du  corps.  Ce  malheur  n’éteignit'  point 
en  lui  l’ardeur  qu’il  avoit  d’aprendre ,  il  continua  à  fervir  fous  l’Amiral 
Ruiter.  Il  s’inflruifit  à  fond  de  la  manœuvre  des  Vaiffeaux,  &  de  la  ma¬ 
nière  dont  ils  formoient  leur  ordre  en  tout.  La  Paix  aïant  mis  fin  à  cet¬ 
te  guerre  ,  qui  avoit  duré  jufqu’en  1654 ,  les  Etats  nommèrent  Juel 

Capitaine 
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Capitaine  en  chef  d'un  VaifTeau  de  guerre.  Il  fervit  en  cette  qualité 
fous  l’Amiral  Ruiter  dans  fon  expédition  dans  la  Mer  Atlantique  &  dans 
la  Méditerranée ,  où  il  alla  avec  une  Efcadre  pour  détruire  quelques  Pira¬ 
tes  de  Salé  &  d 'Alger:  il  s’y  fignala  fi  bien,  qu’il  eut  le  bonheur  de 
faire  la  prémière  prife,  s’étant  emparé  d’un  VaifTeau  Corfaire ,  dont  le 
Capitaine  fe  nommoit  Oman  Dias.  Il  étoit  renegat ,  &  fes  mœurs  répon- 
doient  au  dérèglement  de  fon  cœur.  Il  reçut  la  jufle  punition  de  fes  cri¬ 
mes  ,  aïant  été  pendu  prefqu’aufTitôt  que  pris. 

Cette  Campagne  étant  heureufement  finie,  Juel  revint  à  Amjlerdam > 
où  il  fut  retenu  quelques  mois ,  par  une  indifpofition  qui  l’empêcha  de 
reprendre  la  route  de  Dannemark  ,  comme  il  l’avoit  projetté.  En  aten- 
dant ,  il  y  fit  fes  obfervations  fur  toutes  les  chofes  qu’il  jugea  dignes  de  fon 
atention  ,  &  travailla  à  plufieurs  modèles  de  VaifTeaux  avec  une  ardeur, 
proportionée  à  fon  goût  extrême  pour  la  Navigation.  De  retour  à 
Coppenhague ,  il  fut  nommé  en  165 6  Gentilhomme  de  la  Cour  ;  mais  ce 
train  de  vie  ne  pouvoit  guère  plaire  à  un  homme  acoutumé  au  bruit 
des  Armes  &  aux  fatigues  de  la  Guerre  ;  aufli  ne  fongea-t-il  qu’à  re¬ 
prendre  fa  prémière  Profèflîon ,  dès  que  l’ocafion  s’en  prefenteroit.  C’efl 
ce  qui  arriva  bientôt  ;  car  la  guerre  aïant  été  commencée  en  Dannemark , 
les  Hollandais ,  qui  avoient  engagé  ce  Monarque  dans  cette  guerre, 
envoïérent  Ruiter  dans  le  Sundt  avec  une  Efcadre  pour  renforcer  la 
Flotte  Danoife.  Juel  demanda  à  fervir ,  &  le  Roi  lui  donna  le  Comman¬ 
dement  du  VaifTeau  le  Cavalier-Noir  fous  Chrijloph  Lindenau  Amiral  des 
Forces  Navales  de  Dannemark.  Sa  Majeflé  aïant  conu  tout  fon  mérite, 
&  fa  grande  capapité.,  dont  il  avoit  donné  des  preuves  depuis  le  com¬ 
mencement  de  cette  guerre ,  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  lui 
confier  la  direction  de  fa  Flotte,  &  de  le  nommer  en  1657  Amiral  du 
Holm.  Il  s’aquita  de  cet  Emploi  avec  tout  le  fuccès  qu’on  pouvoit  en 
atendre  ,  &  juftifia  pleinement  le  choix  du  Roi.  Lorfque  la  Flotte 
Danoife  ,  forte  de  trente  Voiles  ,  &  comandée  par  Henric  Bielke  Amiral 
du  Roïaume,  repoufTa  près  de  l’IIe  de  Faljler ,  le  3.  Septembre ,  l’Armée 
Navale  de  Suède  ,  compofée  de  cinquante  Voiles  ,  il  l’obligea  à  renon¬ 
cer  au  projet  d’aller  au  fecours  de  leur  Flotte,  qui  fe  trouvoit  au  Sundt. 
L’année  fuivante  Juel  fervit  fur  l’Efcadre  que  joignit  celle  de  Hollande ,  & 
donna  toujours  de  nouvelles  preuves  de  fa  capacité  &  de  fa  valeur. 

Il  commença  en  1659  à  comander  une  Efcadre,  avec  laquelle  il  ren¬ 
dit  de  grands  fervices  pendant  le  fiège  de  Coppenhague  :  il  mettoit  quel¬ 
quefois  fes  Soldats  &  fes  Matelots  à  terre ,  &  enlevoit  des  Partis  enne¬ 
mis.  Après  avoir  caufé  aux  Suédois  tout  le  domage  poffible  par  cette 
Manœuvre,  il  remit  à  la  voile  ,  montant  le  VaifTeau  le  Cigne ,  &  étant 

arrivé 


O  (  17  )  Cl 

arrive  en  1659  à  la  hauteur  de  Rocfand ,  il  découvrit  la  Flotte  Suédoifc . 
qui  failoit  route  du  côté  de  Temern.  A  cette  vue  il  fe  prépara  au  corn* 
bat,  malgré  l'inégalité  des  forces;  mais  heureufement  il  fut  joint  par 
l’Amiral  Opdam ,  qui  commandoit  l’Efcadre  Hollandoife.  Avec  un  fi  puif- 
lant  lecours  on  auroit  pu  détruire  entièrement  la  Flotte  ennemie ,  mais 
par  la  faute  de  quelques  Capitaines  Hollandois  qui  ne  voulurent  pas  corn- 
battre,  fans  qu  on  en  fâche  la  railon ,  la  perte  des  Ennemis  ne  fut  que 
médiocre.  Ils  furent  pourtant  repoufles  après  un  combat  opiniâtre ,  & 
obligés  de  fe  retirer  du  côté  de  Wismar.  Juel  eut  enfuite  ordre  d'aller 
avec  1  Amiral  Ruiter ,  &  il  ne  contribua  pas  peu  à  la  viôtoire  que  cet 
Amiral  remporta  près  de  Nybourg.  Le  Roi  Chrétien  V.  fatisfait  de 
les  fervices,  &  en  efpérant  de  nouveaux,  lui  donna  en  1 Ô75  l'Ordre  de 
Dannebrog  (1).  Il  fervit  la  même  année  fur  le  VailTeau  nommé  Char¬ 
lotte  Amélie ,  qui  étoit  dans  la  Flotte  comandée  par  l’Amiral  Adeler,  dont 
la  valeur  avoit  ete  fi  funefie  aux  Turcs.  Etant  venu  a  mourir  presque  au 
milieu  d’une  expédition ,  le  Comandement  de  la  Flotte  fut  déféré  à  Juel 
qui  ne  fongeoit  qu’à  maintenir  la  Marine  fur  le  pié  où  elle  étoit  alors ,  & 
à  chercher  les  moïens  de  former  de  nouveaux  Etablifiemens  utiles.  Au 
Mois  d’ Avril  de  l’année  fuivante  il  fe  mit  en  mer  avec  neuf  Vaifieaux 
de  ligne  ;  il  eut  le  chagrin  d’être  furpris  par  une  furieufe  tempête,  qui 
fit  échouer  deux  de  fes  Vaifieaux  à  Dragoe;  mais  par  fes  bons  ordres 
ils  furent  bientôt  remis  à  l’eau ,  &  en  état  de  continuer  leur  route.  Sur 
ces  entrefaites  il  lui  \ûnt  deux  Vaifieaux  de  Coppenhague.  Il  n’eut  pas  plu¬ 
tôt  reçu  ce  renfort,  qu’il  fe  mit  à  croifer  dans  la  Mer  Baltique ,  &  alla 
vers  l’Ile  de  Rygen ,  où  il  envoïa  quelques  Chaloupes  avec  des  Soldats , 
qui  y  abordèrent  &  firent  quelque  butin ,  qu’ils  furent  obligés  d’abandon¬ 
ner  ,  aïant  été  auffitôt  pourfuivis  par  le  Comte  Konigsmark  ,  Maréchal- 
de-camp.  Juel  eût  meme  le  malheur  de  perdre  quatre  Chaloupes  dans 
cette  ocafion  ,  mais  il  s’en  vengea  auffitôt;  car  aïant  fait  defcente  de 
l’autre  côté  de  l’Ile  ,  il  remporta  un  grand  butin,  &  fe  retira  après 
avoir  brûlé  quatre  Galiotes.  Il  continua  à  croifer,  &  découvrit,  au  com¬ 
mencement  du  Mois  de  Mai,  deux  Vaifieaux  Suédois  à  la  hauteur  de  Born¬ 
holm.  Ces  deux  Navires  tâchèrent  de  prendre  le  large;  mais  fe  voïant 
ferrés  de  près,  ils  tournèrent  leur  voiles  vers  le  Port  de  Beking ,  apellé 
Steenbergen.  Juel  détacha  deux  Vaifieaux  de  fa  Flotte  vers  l’orient  de 
ce  Port,  pour  en  empêcher  l’entrée  aux  Suédois ;  &  s’en  étant  aproché 
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(1)  Sa  Devife  étoit:  Nec  temerê,  nec  timidè. 
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de  la  portée  du  Canon ,  il  les  ataqua  avec  un  fi  grand  feu ,  que  l’Ennemi , 
voïant  qu’il  ne  pouvoit  les  fauver,  mit  le  feu  au  prémicr  Vaifleau  no¬ 
me  le  Loup-Volant  de  quarante-huit  Pièces  de  canon.  Après  en  avoir  retiré 
l’Equipage, ils  abandonnèrent  aufli  l’autre  nommé  Chantas  de  trente-deux 
Pièces ,  y  laiflant  une  mèche  ,  qui  devoit  mettre  le  feu  aux  Poudres ,  & 
faire  fauter  les  Danois ,  lorsqu’ils  y  feroient  entrés.  Ceux-ci  découvrirent 
heureufement  la  mèche ,  &  non  feulement  fe  rendirent  maîtres  du  Vaif- 
feau ,  mais  fauvérent  encor  tous  les  Canons ,  avec  plufieurs  autres  chofes 
de  l’autre  Vaifleau.  Après  cet  avantage,  l’Amiral  Juel  pourfuivit  fa 
route  vers  file  de  Gothland,  qu’on  apelle  ordinairement  Gulland ,  avec  dix- 
huit  Vaifleaux  &  quelques  autres  Voiles.  Il  y  arriva  le  8.  Mai  au  foir 
par  un  vent  furieux  ,  &  le  lendemain  matin  il  fit  la  defcente  proche  de 
Klintbaven  dans  l’Ile.  Il  donna  au  Colonel  Martin  Bartels  le  Comande¬ 
ment  des  Troupes  de  débarquement,  &  détacha  une  Barque  pour  aller 
reconoître.  Oxenjliern  qui  y  comandoit  ,  fit  tirer  quelques  coups  d’une 
Batterie  qui  étoit  dans  un  coin  du  Port  ;  mais  on  lui  répondit  fi  bien  de 
l'Artillerie  des  Vaifleaux,  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  la  Ville  de  Visby, 
avec  plus  de  Jix- cens  hommes  fuivis  du  Comandant  du  Château.  Plu¬ 
fieurs  autres  fe  fauvérent  comme  ils  purent.  Cette  fuite  favorifa  extrê¬ 
mement  la  defcente  :  elle  fe  fit  par  mille  hommes  qui  ataquérent  la  Ca¬ 
valerie  Suédoife ,  qui  avoit  pris  pofte  derrière  des  retranchemens.  Elle 
fut  battue  &  mife  en  fuite.  Il  en  demeura  un  bon  nombre  fur  la  place, 
&  on  prétend  que  les  Danois  ne  perdirent  pas  un  feul  homme  à  cette 
ocafion.  Il  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  la  Place,  qu’il  déclara  aux  habi- 
tans  de  file,  qu’il  n’étoit  pas  venu  pour  ravager  le  Païs,  mais  pour  les 
délivrer  de  la  tirannie  des  Suédois.  Pour  plus  grande  aflurance ,  il  obli¬ 
gea  fes  Soldats  à  païer  tout  argent  comptant  :  cela  fit  que  les  habitans 
vinrent  en  foule  témoigner  leur  joie  ,  &  protefter  qu’ils  ne  fouhaitoient 
rien  tant  que  de  rentrer  fous  la  domination  du  Roi  de  Dannemark.  Us 
amenèrent  leurs  Chevaux  &  leurs  Chariots  pour  tranfporter  l’Infanterie , 
&  donnèrent  avis  de  l’état  des  Ennemis ,  autant  qu’il  leur  fut  poflîble. 
Le  io.  Mai  l’Amiral  Juel  fit  avancer  la  Flotte  vers  la  Ville  de  Visby:  trois 
Vaifleaux,  favoir  le  Gyldçnlov  ,  le  Delmenhorfi  ,  &  YEcreviJJe  de  Mer , 
mouillèrent  à  la  portée  du  Canon  de  la  Citadelle ,  que  l’on  commença  à 
battre  à  la  pointe  du  jour  fuivant.  Les  Bourguemaîtres  &  plufieurs  Bour¬ 
geois  furent  d’avis  de  capituler,  ce  qu’ils  firent;  mais  d’autres  refuférent 
de  fe  foumettre ,  &  fuivirent  la  Garnifon  Suédoife ,  qui  fe  retira  dans  la 
Citadelle.  Le  Comandant  ,  nommé  Michel  Schultz  ,  Allemand  de  Na¬ 
tion  ,  répondit  vigoureufement  au  feu  des  Vaifleaux ,  après  avoir  dé¬ 
claré  ce  que  fon  polie  exigeoit ,  qu’il  vouloit  fe  défendre  jusqu’au  dernier 
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homme;  mais  après  quelques  heures  de  réfiftance,  il  fut  obligé  de  fe 
rendre,  &  le  n.  Mai  on  convint  d’un  Acord,  qui  contenoit  fept  points 
principaux,  qui  fe  réduifoient  à  ceci. 

„  Qu’une  Porte  feroit  cédée  le  même  foir ,  pour  être  ocupée  par  les 
„  Affiégeans  ;  &  qu’il  feroit  permis  à  la  Garnifon  de  fortir ,  à  condition 
„  qu’elle  laiiTàt  toutes  les  provisions  de  guerre  &  de  bouche  qui  fe  trou- 
,,  veroient  dans  la  Place.” 

L’ Acord  aïant  été  exécuté  ,  Juel  établit  le  Major  Bilenberg  Coman¬ 
dant  de  la  Citadelle  (1),  &  lui  donna  une  Garnifon  de  cinq-cens-vingt- 
neuf  hommes  ,  pour  l’entretien  desquels  il  envoïa  une  quantité  confi- 
dérable  de  grains  &  de  viande  faléè  ,  qu’il  avoit  trouvée  fur  un 
Yaiffeau  Dantzikois ,  dont  il  s’étoit  emparé  en  revenant  à  Coppenhague ,  & 
qui  étoit  defliné  à  porter  ces  provifions  aux  Suédois. 

Le  Roi  fit  fraper  une  Médaille  à  ce  fujet.  Ce  Monarque  y  eft  repré- 
fenté  en  Bufte  entouré  de  Trophées ,  &  fur  le  revers  les  Armes  de  cette 
Ile  avec  l’infcription  :  Ad  Dominum  Patriamque  redit:  A  l’exergue  1 .  Mai 
(vieux  Hile)  167  6. 

Les  Suédois  étonnés  de  cette  perte,  &  apréhendant  pour  l’Ile  de  Rygen , 
mirent  en  mer  fixante  Voiles  fous  la  conduite  de  l’Amiral  Creutz  &  du 
Vice- Amiral  Ugla.  L’Amiral  fuel  tenoit  cependant  la  Mer  ;  il  fe  joi¬ 
gnit  fix  Vaifleaux  aux  vingt-&-un  qu’il  avoit  déjà.  Au  commencement 
du  Mois  de  Juin  il  découvrit  l’Armée  Navale  de  Suède.  Le  quatrième 
du  même  Mois ,  vers  les  fix  heures  du  foir ,  les  deux  Flottes  s’attaquèrent 
entre  la  Côte  de  Bornholm  &  celle  de  Rygen. 

Les 


(1)  Elle  eft  fortifiée  à  l’antique,  cc  a  coûté  beaucoup  aux  deux  Partis,  dans  les 
guerres  qu’ils  ont  eues  enfemble,  fa  fituation  avantageufe  l’aïant  toujours  fait  regarder 
comme  une  Place  importante.  La  Ville  de  Fu&y  eft  Capitale  de  l’Ilede  Rygen,  &  l'EgÜfe 
principale  fut  bâtie  en  1097  par  Eric  II.  Roi  de  Dannemark.  On  y  faifoit  alors  un  fa¬ 
meux  monopole  ,  la  Ville  étant  une  des  plus  riches  &  des  plus  commerçantes  des 
Villes  Hanjèatiques.  Le  Roi  Waldemar  III.  lui  permit  de  battre  monoie.  On  peut 
juger  des  richelles  &  de  la  puiflance  de  cette  Ville  par  la  grandeur  de  fon  circuit  & 
les  débris  de  fes  édifices.  Elle  eft  célèbre  parmi  les  favans  Jurisconfultes ,  quoi¬ 
qu’ils  ne  s’acordent  guère  entre  eux  par  rapport  à  l’ancien  Jus  Nauticum  Fisbycejife , 
écrit, comme  on  prétend,  avant  la  naiflance  de  Jesus-Christ,  &  qui  y  fut  tranfporté 
en  1522,  après  que  les  Turcs  fe  furent  rendus  maîtres  de  Pile  de  Rhodes.  La  Reine 
Marguerite  de  Dannemark  retira  en  1408  cette  Ile  des  mains  des  Chevaliers  de  l'Or¬ 
dre  Teutonique,  qui  l’avoient  poffédée  vingt  ans.  Autrefois  on  fe  fervoit  beaucoup 
en  Dannemark  dans  les  Bâtimens,  des  pierres  de  taille  &  de  la  chaux  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  cette  Ile. 
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Les  Suédois  ,  quoique  la  moitié  plus  forts  que  Juel ,  eurent  néan¬ 
moins  du  deffous,  cinq  de  leurs  Vaifleaux  furent  féparés  du  corps  de  la 
Flotte  ,  lesquels  Juel  pourfuivit  jufqu’à  la  nuit,  qu’une  bonace  l’em- 
pecha  de  manœuvrer  ;  ainfi  la  nuit  mit  fin  à  cette  attaque  ,  qui  re¬ 
commença  le  lendemain  à  Jix  heures  du  matin.  Les  Suédois ,  qui  avoient 
le  defliis  du  vent,  vinrent  en  bon  ordre  attaquer  l’Amiral  Juel ;  mais 
après  avoir  lâché  quelques  bordées  ,  ils  évitèrent,  comme  la  prémière 
fois ,  d’en  venir  à  l’abordage.  Juel  lâcha  un  Brûlot  contre  l’Amiral  Creutz , 
&  à  la  faveur  d’une  épaifle  nuée  il  l’aprocha  de  fi  près  &  fit  un  fi  grand 
feu  fur  lui ,  que  quoique  celui-ci  répondît  à  fon  tour  le  mieux  qu’il  pou- 
voit,il  fe  trouva  pourtant  fi  prefie  qu’il  fe  vit  contraint  de  fe  retirer  &  de 
s’éloigner  des  VailTeauxDÆncw.  Après  quatre  heures  de  combat,  on  fe  fé- 
para  de  part  &  d’autre  fans  avoir  remporté  aucun  avantage  confidéra- 
ble ,  finon  que  les  Suédois  perdirent  une  Galiote  de  dix  Pièces  de  canon 
&  de  trente  hommes  d’Equipage ,  que  Juel  leur  enleva ,  &  qu’il  mit  en 
fureté  dans  le  Golfe  de  ICioge. 

Il  eut  toute  la  gloire  de  cette  aèlion , puifqu’il  fit  reculer  les  Ennemis, 
qui  avoient  la  moitié  plus  de  VailTeaux  que  lui.  Outre  la  Galiote  qu’il 
leur  prit ,  on  peut  regarder  comme  un  grand  avantage ,  que  dans  une 
fi  longue  canonade  il  n’eut  que  cinquante  morts  &  quinze  bielles.  La  nou¬ 
velle  de  cette  Aèlion  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à  Coppenbague ,  que  Sa 
Majefté ,  pour  honorer  le  mérite  de  Juel ,  le  déclara  Gouverneur  de  Gulland , 
&  envoïa  le  Lieutenant- Amiral  Tromp ,  Fils  du  célèbre  Tromp  dont  nous 
avons  parlé  ,  avec  quatre  Vaifieaux  Danois,  trois  Hollandais ,  &  deux 
Frégates  de  cinquante  Canons.  Ce  renfort  joignit  heureufement  la  Flotte 
de  l’Amiral  Juel ,  qui  ne  montra  ,  ni  moins  d’habileté,  ni  moins  de  va¬ 
leur  que  l’Amiral  Hollandais :  deforte  que  ce  ne  fera  pas  outrer,  de  dire 
qu’il  partagea  avec  lui  la  gloire  de  la  grande  viéloire  qu’ils  rempor¬ 
tèrent  conjointement  à  la  bataille  du  n.  Juin ,  fur  les  onze  heures  du 
matin  au  Sud  de  YOeland. 

La  Flotte  Danoife  s’étoit  aprochée  de  fi  près  des  Ennemis ,  forts  de 
cinquante  Voiles  grandes  ou  petites  ,  qu’ils  furent  forcés  de  fe  ranger 
en  bataille.  A  peine  le  combat  eut-il  commencé ,  que  tous  les  hazards 
qui  acompagnent  les  aèlions  dé  Mer  devinrent  contraires  aux  Suédois , 
qui  fe  défendoient  en  gens  d’honneur  ;  mais  leur  Vaifleau  les  Trois  Couronnes , 
de  cent-trente-quatre  Pièces  de  canon  de  fonte  &  d'onze -cens  hommes 
d’Equipage  ,  comandé  par  l’Amiral  Creutz  ,  attaqua  le  Vaifleau  le 
Chrijlian  V.  que  montoit  l’Amiral  Juel.  Creutz  comanda  qu’on  mît 
tous  les  Canons  du  côté  de  fon  Vaifleau  oppofé  à  celui  de  l’Amiral 
Danois ,  afin  de  pouvoir  remplacer  fur  le  champ  les  Pièces  qui  auroienc 

tiré , 
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tiré,  par  d’autres  déjà  chargées.  Pendant  ce  tems-là,  Juel ,  qui  dans 
tous  ces  combats  avoit  fait  des  prodiges  de  valeur,  fit  un  feu  fi  terrible 
&  fi  continuel  fur  le  Vai fléau  Suédois  ,  que  la  fumée  couvroit  la 
Mer,  &  déroboit  cet  affreux  fpeêtacle  à  ceux  qui  rempliffoient  les 
deux  rivages  pour  en  repaître  leurs  yeux.  Les  Canoniers  Suédois  en 
furent  épouvantés  ,  &  perdirent  fi  fort  la  tramontane  ,  qu’en  retirant 
les  Canons  dans  fes  embrafures ,  pour  tirer  fa  bordée  aux  Danois  ,  en 
faifant  cette  manœuvre  ils  oublièrent  de  mettre  un  contrepoids  qui 
retînt  le  Navire  en  équilibre  ,  &  même  d’atacher  les  Canons.  De-là 
vint  que  ce  beau  Vaiffeau  périt  pour  ainfi  dire  de  lui-même ,  le  poids  de 
l’Artillerie  l’aïant  fait  pancher  fans  qu’il  fut  poflible  de  le  redreffer  :  elle 
fortit  des  Canonières,  &  tomba  fur  l’autre  côté,  ce  qui  fit  renverfer 
le  Vaiffeau.  Dans  ce  défordre  le  feu  prit  aux  poudres  par  les  mè¬ 
ches  ,  &  le  fit  fauter  en  l’air  avec  fon  Equipage.  A  ce  fpeélacle  toute 
la  Flotte  Suédoife  recula ,  &  voulut  même  tourner  fes  voiles  pour  faire 
retraite  ;  mais  on  la  ferroit  de  fi  près ,  qu’il  falut  continuer  de  combatre  ; 
le  Vaiffeau  Y  Epée  de  la  Couronne ,  de  quatre-vingt-feize  Pièces  de  canon  & 
de  fix-cens-cinquante  hommes,  comandé  par  le  Vice -Amiral  Ugla, 
réduit  aufli  en  cendres ,  périt  avec  tout  fon  Equipage ,  fi  on  en  excepte 
cinquante  hommes ,  qui  eurent  le  bonheur  de  fe  fauver.  Après  cette 
perte  ,  les  Suédois  prirent  la  fuite  ,  &  fe  dérobèrent  à  force  de  voiles  à 
la  pourfuite  des  Vainqueurs  ,  qui  leur  coulèrent  à  fond  dix  Vaiffeaux  de 
guerre ,  une  Frégate  de  feize  Pièces  de  canon ,  &  un  Jagt  de  ftxi  ils  eu¬ 
rent  auffi  un  très  grand  nombre  de  morts  &  de  bleffés.  Après  cet 
avantage ,  Jucl  alla  avec  fon  Efcadre  à  Bornholm  pour  s’y  ravitailler , 
après  quoi  il  vint  pour  foutenir  lefiège  de  la  Ville  d’ Helfingbour g ,  qui  fut 
prife  par  le  Roi  de  Dannemark  en  perfonne  le  27.  Juin. 

Voici  une  ocafion  où  il  aquit  encor  plus  de  gloire ,  que  dans  les  précéden¬ 
tes.  Dès  que  fon  Efcadre  fe  trouva  prête ,  il  fe  mit  en  mer  avec  onze 
Vaiffeaux  de  guerre  (  1  )  feulement ,  réfolu  d’attaquer  les  Suédois  par-tout  où 
il  les  trouveroit.  Ceux-  ci  avoient  remis  en  mer  une  Flotte  compofée  d’onze 


Voi- 


(  1)  Le  Cbrijlian  V.  Vaiffeau- Amiral. 
Le  Prince  Roïal. 

Le  Gyldtnldv. 

La  Solitude 
Le  Dragon. 

Le  Cbrijlian  IF. 
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Le  Cbrijliania. 

Le  Cbrijlianjlad. 

Le  Neptune. 

I.'Ec revice  de  Mer.. 
La  Sirène. 
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Voiles, trois  Brûlots  &  deux  Galiotes  (i).  Juel  eut  avis  que  cette Efcadre 
ctoit  Torde  du  Port  de  Gottenbourg ,  pour  aller  renforcer  la  Flotte  Suédoife , 
&  favorifer  en  meme  tems  le  tranfport  de  quelques  recrues  de  Matelots 
levés  en  Hollande  pour  le  fervice  du  Roi  de  Suède.  Il  s’agiffoit  de  rompre 
toutes  ces  mefures ,  ce  qui  lui  réuflit  auffi.  Il  fit  voile  de  Coppcnhague 
le  23.  Mai  pour  aller  chercher  TETcadre  dont  je  viens  de  parler,  &  pour  la 
combattre  avant  qu’elle  eût  joint  la  Flotte  Suédoife.  Il  la  trouva  heureu- 
fement  à  l’ancre  le  26.  du  dit  Mois  entre  Robones  &  Giejter  près  des  Côtes 
de  Meklenbourg.  L’Ennemi  n’eut  pas  plutôt  le  vent  de  Ton  aproche ,  qu’il 
coupa  Tes  cables ,  mit  Tes  voiles  au  vent  ,  &  tâcha  d 'éviter  Juel  ;  mais 
il  le  pourfuivit  vivement ,  &  l’ateignit  le  30.  Mai  à  trois  lieues  de  Rojlok. 
Les  deux  Flottes  Te  canonérent  depuis  fept  heures  du  foir  jufqu’à  minuit 
fans  Te  faire  beaucoup  de  mal.  Le  lendemain,  1.  Juin  ,  Je  combat  re¬ 
commença  près  de  Kolberghéide  à  la  pointe  du  jour  ,  avec  beaucoup  de 
furie  de  part  &  d’autre.  Le  vent  étant  devenu  favorable  pour  la  Flotte 
Danoife ,  les  Suédois  commencèrent  à  plier.  Juel  alla  lui-même  fondre 
avec  beaucoup  d’impétuofité  fur  fix  de  leurs  Vaiffeaux,  &  les  endom¬ 
magea  confidérablemenL  Cependant  ,  comme  il  craignit  que  l’Amiral 
Sved.  Sidblad  ne  s’échapât  à  la  faveur  de  la  fumée ,  il  laiffa  à  ceux  qui 
l’avoient  fécondé ,  le  foin  de  pourfuivre  ces  Jix  Vaiffeaux  endommagés, 
&  alla  aborder  le  Vaiffeau -Amiral  nommé  X  Amarante  ,  de  trois -cens 
hommes  d’Equipage.  Le  combat  entre  les  deux  Amiraux  dura  deux  heu¬ 
res  entières ,  &  fut  des  plus  chauds  ;  mais  enfin  Sidblad  fut  forcé  de 
mettre  pavillon  bas ,  &  de  fe  rendre.  La  vi&oire  &  l’honneur  de  cette 
journée  étoient  réfervés  à  l’Amiral  Juel ,  qui  attaqua  &  emporta  tout 
de  fuite  X  Ange  Gabriel  monté  de  deux-cens  hommes  ;  le  Château  de  Calmar , 
le  Palais  de  Vrangel  &  la  Sirène  ;  ces  trois  V ailfeaux  enfemble  avoient 
trois-mïlle  hommes  d’Equipage.  Un  des  Brûlots  Suédois ,  le  St.  Pierre , 
périt  par  les  flammes ,  6i  les  deux  Pataches  furent  prifes  près  de  Dragoe. 
Ce  fut  ainfl  que  la  fortune  des  Suédois  fut  obligée  de  céder  à  celle  des 
Danois ,  fous  les  aufpices  &  par  la  fage  conduite  de  l’Amiral  Juel.  Celui- 
ci  ne  perdit  qu’environ  quatre-vingts  hommes ,  parmi  lefquels  il  n’y  avoit 
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L' Andromède. 

Le  Château  de  Calmar. 
La  Sirène. 

Le  Palais  de  Vrangel. 
La  Roje. 
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L’Ange  Gabriel. 
Le  Gujlave. 

Le  Grifon. 
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Deux  Pataches. 


La  Vénus. 

La  Diane. 
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point  cT Officiers  ,  &  aucun  Vaifleau  de  Ton  Efcadre  ne  fut  coule  h 
fond  (1).  Il  fit  huit -cens  prifoniers  fans  compter  les  Comandans  & 
les  Officiers  fubalternes  (2).  Ils  furent  tous  conduits  avec  les.  Vaifieaux 
pris  à  Copenhague ,  où  Juel  fut  reçu  aux  aclamations  d’une  foule  de 
peuple  qui  s’étoit  alfemblé  fur  le  port  pour  le  voir  arriver  >  &.  le  Roi 
lui  fit  un  acueil  égal  aux  fer  vices  qu’il  venoit  d’en  recevoir. 

Pendant  qu’il  étoit  ocupé  à  faire  radouber  ceux  de  fes  Vaifieaux  qui 
avoient  le  plus  foufert,  on  eut  avis  que  Horn ,  Amiral  Suédois ,  avec  tren¬ 
te- fix  Vaifieaux ,  avoit  paru  à  la  hauteur  près  de  Mo  en ,  entre  l’Ecueil  de 
Stefens  &  celui  de  Faljterboe.  Juel  bruloit  d’en  venir  de-nouveau  aux 
mains  avec  lui  ;  mais  comme  il  ne  fe  trouva  pas  aflez  fort ,  il  fut  obligé 
d’atendre  qu’on  eût  caréné  quelques  Vaifieaux  pour  groflir  fa  Flotte.. 
Ils  furent  comandés  par  les  Amiraux  Marquard  &  Jens  Rotjîeen  :  mais 
comme  cette  expédition  eft  une  des  plus  remarquables  de  Juel ,  011 
croit  devoir  en  raporter  toutes  les  circonftances ,  pour  faire  mieux  con- 
noître  à  quel  point  le  bonheur  étoit  ataché  à  toutes  les  entreprifes  de  ce 
grand  Capitaine ,  qui  fit  partager  fa  Flotte  en  trois  Efcadres.  La  pré- 
mière  ,  qui  faifoit  X Avant-garde  ,  fut  confiée  à  Marq.  Rotjîeen  :  il  étoit 
lui-même  à  la  tête  de  la  fécondé ,  qui  formoit  le  Corps- de-bataille  :  &  la 
troijième  ,  qui  faifoit  Y  Arrière-garde  ,  étoit  comandée  par  Jens  Rotjîeen . 
Ces  trois  Efcadres  enfemble  formoientune  Flotte  de  vingt -cinq  Vaifieaux 
de  guerre.  Celle  de  Suède  étoit  auffi  divifée  en  trois  Efcadres  :  la  prémière 
comandée  par  l’Amiral  Horn ,  la  fécondé  par  Johan  Clerk ,  &  la  troifième 


par 


(1)  Je  ne  puis  m’empêcher,  en  parlant  de  cette  victoire,  de  louer  la  bravoure  &  la 
fage  conduite  du  Vice-Amiral  Cbrijlian  Bielke,  &  des  Capitaines  Drejer ,  Vin  &  Scben- 
kel,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  la  défaite  de  la  Flotte  ennemie  ;  mais  je  fuis  fâché 
en 'même  tems  d’être  obligé  d’ajouter,  que  quelques  Capitaines  s’étant  aflez  mal 
comportés  dans  ce  combat ,  Juel  en  porta  plainte  au  Roi  ,  qui  lui  permit  d’en 
ufer  comme  bon  lui  fembleroit  avec  eux  pour  le  bien  de  fon  Service.  L’Amiral  les- 
fit  punir  félon  l’exigence  du  cas. 

(2)  Officiers  Suédois  prifonniers. 

Eric  Sioblad ,  Vice-Amiral  &  fept  Capital-  Officiers  de  Milice. 

nés  de  Vaifleaux.  Mogens  Gage,  Major. 

Mdtbias  Borgnifen.  Job.  Trotz ,  Capitaine-Lieutenant. 

Andréas  Vygen.  'Abraham  .  .  .  Lieutenant. 

Comel.  TyJ'en.  Detlev  Krakevitz. 

Peder  Hajelburg.  Adolf  Matzen. 

. Buratb,  Joban  Ellings. 

Joban  Brandt.  Cbrejlian  Boltz. 

.  .  .  Baker t.  ....  Qedfen,  Enfeigae, 
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par  Johan  Vagkmejïer.  L’Amiral  Juel ,  jugeant  à  la  manœuvre  de  l’En¬ 
nemi  que  tout  concouroit  à  ocalioner  un  combat  ,  aflembla  tous  les 
Officiers  (i)  fur  fon  Bord ,  le  Vaiffeau  Chrijiian  V.  &  les  exhorta  à  implorer 
le  fecours  du  Ciel  &  à  bien  faire  leur  devoir ,  deux  chofes  fans  lefquelles 
on  ne  pouvoit  efpérer  de  fuccès  favorables.  Cependant,  ne  voulant 
rien  hazarder  fans  être  informé  précifément  des  intentions  de  la  Cour  , 
il  dépêcha  un  Officier  au  Roi  ,  pour  dire  qu’il  alloit  fe  préfenter  une 
ocafion  d’en  venir  à  une  bataille  avec  la  Flotte  Suédoife:  Que  tous  les 
Officiers  de  la  fienne  la  fouhaitoient  avec  ardeur  ,  &  que  les  Matelots  la 
demandoient  à  haute  voix  ;  Qu’il  dépendoit  de  Sa  Majeflé  de  profiter  de 
ces  difpofitions,  qui  fembloientétre  des  préfages  delà  victoire  ;  Que  fi  Elle 
le  jugeoit  à  propos,  on  tâcheroit  de  joindre  les  Ennemis,  &  de  les  char¬ 
ger  avant  qu’ils  eûlfent  reçu  un  renfort  de  huit  Vaiffeaux,  qu’ils  atendoient 
de  Stokholm.  Le  Roi  fit  partir  fur  le  champ  le  Baron  Juel,  Frère  de  l’Ami¬ 
ral,  avec  un  ordre  exprès  d’engager  le  combat,  lui  enjoignant  de  relier  au¬ 
près  de  fon  Frère  pour  l’aider  de  fes  confeils  dans  les  ocurrences.  Avant 
que  la  bataille  commençât, le  Baron  fe  mit  dans  la  Patache  la  Diane ,  & 
parcourut  toute  la  Flotte,  exhortant  tout  le  monde  à  faire  fon  devoir, 
&  à  obferver  le  meilleur  ordre  qu’il  feroit  poffible  dans  l’attaque.  Après 

que 


(i)  Prémière  Efcadre  Danoife. 

Canons. 

1.  Le  Cbrijl.  V.  coman.  p.  l’Atnira!  Juel.  90. 

2.  Lz  Prince  Roïal  p.  le  Vice-Amiral,  Cbri- 

Jlian  Bielke.  76. 

3.  Les  Trois  Lions  p.  le  Schout-by-nacht, 

ou  Contre-Amiral ,  Fl.  Carjlenfen.  60. 

4.  L'Union  p.  le  Capitaine  Andr.  Dreier.  74. 

5.  Le  Neptune  Suédois  p.  le  Capit.  Frédr. 

Giedde.  48. 

<5.  L’ Ecrevice  de  Mer  p.  le  Cap .Job.Lund.  36. 

7.  Le  Faucon  Blanc  p.  le  Cap.  Job.  Bchn.  28. 

8.  Le  Cigne  p.  le  Cap.  Ifac  Tonne  d'Anten.  60. 

9.  Le  St.  Jean  p.  le  Capit.  Henr.  Nyman.  18. 

Seconde  Efcadre. 

10.  L'Ame  Sophie  p.  l’Amir.  Marq.  Rot- 

Jleen.  60. 

1 1.  Le  Lion  de  Norvègue  p.le  Vice-Amiral 

Henr.Span.  3  6. 

r  2.  Le  Delmenhorft  p.  le  Contre-Amiral 

Job.  Elerjen.  48. 

1  3.  Le  Dragon  p.  le  C3pit.  Corn.  Fitt.  48. 


1 4.  Le  Frideric  III.  p.  le  Capit.  Iver  Hop.  60. 
1  5.  Le  Cbriftianjlad  p.  le  Cap  .Job.  Falk.  42. 
16.  Le  Triton  p.  le  Capit.  Zacb.  Hanfen.  36. 
1  7.  Le  Cbrijl.  IV.  p.  le  Cap.  Corn.Bonfeld.6o, 
Trois  Brûlots,  le  Poitfon  Doré ,  le  Veneur 
Verd,  &  St.  Pierre  Suédois. 
Troifième  Efcadre. 

1 8.  Les  Trois  Couronnes  p,  l’Amir.  J. Rotjl.  78. 

1 9.  Le  Gyldenlôv  p.  le  Vice-Amir. Peder  Mor- 

fing.  58. 

20.  Le  Charlotte  Amélie  p.  le  Contre-Amiral 

N.  Math.  Piil.  64. 

2 1.  La  Feuille  d’Ortie  p.  le  Capit.  Jacob  Gil¬ 

bert.  54. 

22.  LaCbriJline p.  le  Capit.  Jacob Huk.  34. 

23.  Le  Faucon  Suédois  p.  le  Capit.  Job. 

Scbinkel.  44. 

24.  La  Marie  de  Norvêgue  p.  le  Capit.  Job. 

Lazarus.  40. 

25.  La  Sirène  p.  le  Capit.  Vinand  Meurs  14. 
Quatre  Pataches,  la  Vénus,  la  Diane , 

le  Jeune  Prince ,  &  la  Bonaventura. 
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que  les  Amiraux  eurent  fait  leur  dernière  difpofition ,  les  Suédois ,  plus 
forts  que  les  Danois  ,  &  tout  fiers  de  leur  nombre,  s’oublièrent  jusqu’à 
faire  dire,  à  ce  qu’on  prétend,  à  l’Amiral  y«<?/,qu’enfin  le  jour  étoit  ve¬ 
nu  qu’ils  alloient  venger  la  mort  de  leurs  Compatriotes  :  A  quoi  ils  ajou¬ 
tèrent  ,  qu’ils  efpéroient  le  pouffer  jufqu’au  Port  de  Coppenhague ,  &  l’y 
renfermer.  Sur  cela  deux  Vaiffeaux  Suédois  s’avancèrent  hors  de  la  ligne, 
comandés  par  un  Officier-Amiral  pour  défier  les  Danois  ;  mais  ils  fe 
retirèrent  à  l’aproche  de  deux  Vaiffeaux  que  Juel  détacha  contre  eux, 
pour  répondre  à  leur  défi.  La  nuit  étant  furvenue,  aucun  des  deux 
partis  ne  voulut  commencer  le  combat  ;  mais  comme  fi  on  s’étoit  donné 
le  mot ,  l’affaire  fut  remife  au  lendemain  :  en  attendant ,  chacun  fe  mit 
en  état  de  gagner  le  vent.  Dans  cette  vue,  l’Amiral  Juel  voulut  apro- 
cher  à  petites  voiles  de  la  Côte  de  Koge.  Les  Suédois  tâchèrent  de  le 
prévenir ,  &  ils  y  réuffirent.  La  Flotte  Danoije  fut  difperfée  par  les 
vents  contraires ,  mais  les  Suédois  ne  profitèrent  guère  de  cet  avantage  : 
l’Amiral  Danois  fit  bientôt  raffembler  fes  Vaiffeaux,  &  les  remettre  en 
ordre  par  la  favante  manœuvre  qu’il  fit.  Le  i.  Juillet ,  à  la  petite  poin¬ 
te  du  jour,  il  tira  trois  coups  de  Canon  pour  faire  entendre  à  l’Ennemi 
qu’il  n’étoit  pas  loin ,  &  qu’il  ne  tiendroit  pas  à  lui  qu’on  n’en  vînt  aux 
mains.  Les  Suédois  ne  jugèrent  pas  à  propos  d’avancer  (i) ,  aparemment 
dans  la  crainte  de  perdre  l’avantage  du  vent.  Ce  qui  n’empêcha  pas  le 
brave  Juel  d’arriver  fur  eux  ,  &  de  les  attaquer  ;  le  combat  s’engagea , 
&  devint  terrible.  Les  Suédois  fe  défendirent  avec  beaucoup  de  va¬ 
leur,  mais  ils  furent  fi  vigoureufement  affaillis ,  qu’ils  commencèrent  à 


(i)  Prémière  Efcadre  Suédoife. 

Canons. 

^Comand.  par  l’Amir.^ 

IGénér.  Horn ,  p.  leLieut. 
Amir.  Gyldenfpar.  Co-  _ 
LaViStoirej  mandeurs  Andr.Horman,  W8. 
i  Sôren  Jenfen,  Oluf  Vort-  i 
j  mon ,  Andr.  Berklin  ,  &  { 
\quatre  Lieutenans.  J 

{p.leLieut.Am.  GuJl.Hom, 
p.  le  Çapit.  Jacob  Grys 
&  quatre  Lieutenans. 

{p. le  Contre-Am.  J.  Clerk, n 
&  trois  Lieutenans  :  ce  f  ^ 
Vaifleau  fut  réduit  en  cen-  ? 
dres  pendant  la  bataille.  J 


’î 

1  >  760. 


Le  Saturne J 


( p.le  Major  Mat  b.  Mortefen\ 

IDynkerk,  le  prém.  Capit.  ( 
Jonas  Gyldenader  ,  &  le  j 
Cap.  Wilhelm  Joh.  Loven-  | 

Le  Mars  -\feld.  Le  Contre -Amiral  ^74. 
Danois  Floris  Carjlenfen 
fe  rendit  maître  de  ce 
vaifleau  ,  fur  lequel  on 
V. trouva  214  morts.  j 
(p.  ieComandeur A. Appel  \ 

Le  Charles boom  &  le  Capit.  LarsLil 
\Jienkrants.  J 

Le  Wismar.p.  le  Capit. Harrad  Appelboom.  52» 
Le  Loup  Volant, p.  le  Capit.  Lars,  il  fut 
pris  par  le  Capit.  Toi.  Vocben.  5 5. 
Le  Riga ,  p.  le  Capit.  Dideric  Gronvalt.  46. 
Ü  Le 
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plier.  Un  de  leurs  plus  grands  VailTeaux,  nommé  \e  Dragon,  fut  fi 
maltraité,  qu’il  fut  obligé,  pour  ne  pas  couler  à  fond ,  ou  être  auiïïtôt 
pris,  de  dériver  fur  l’Ecueil  de  Fafjierboe ,  où  il  échoua.  Cinq  Navi- 
res  Suédois ,  &  leur  Vaifleau- Amiral  fe  détachèrent  de  la  ligne  pour  al¬ 
ler  fecourir  le  dit  Vaiiïeau,  mais  ils  furent  attaqués  par  l’Amiral  Marq. 
Rotjleen  &  le  Vice- Amiral  Span  avec  leur  divifion ,  &  obligés  de  pren¬ 
dre  la  fuite.  La  bataille  continuoit  avec  une  fureur  égale;  on  voïoit 
des  Vaifleaux  fe  canoner  fans  relâche,  d’autres  qui  tâchoient  de  s’acro- 
cher ,  d’autres  qui  fe  heurtoient  &  s’embrouilloient  dans  les  cordages  les 
uns  des  autres.  Les  Bombes,  les  Grenades,  l’Artillerie ,1a Mo usquette- 
rie ,  faifoient  un  fracas  épouvantable ,  qui  augmentoit  l’horreur  du  car¬ 
nage.  Enfin  la  viétoire  fe  déclara  entièrement  pour  les  Danois  ;  trois 
Navires  des  Ennemis  fe  retirèrent  vers  la  Côte  de  Malmoe ,  où  ilsfurent  pris 
le  lendemain  ;  plufieurs  autres  furent  pris ,  échouèrent ,  ou  furent  réduits  en 

cen- 


Le  Cerf,  p.  le  Capit.  Claus  Slotta.  34. 

La  Fridériqiie- Amélie ,  p.  le  Cap.  Cbrijlopb 
Vernik .  32. 

Le  Loutre,  p.  leLieut.  Cbrijlian  Boy.  24. 

L’Elifabet,  p.  le  Capit .  JuJl.  Gertfen.  18. 

Le  Tambour ,  p.  le  Capit.  Eric  Brandt.  18. 

Deux  Brûlots,  le  St.  Jacob  &  le  Raifin. 

Quatre  Pataches. 

Seconde  Efcadre. 

Le  Soleil,  p.  l’Amiral  Job.  Clerk.  72. 

La  Vénus,  p.  le  Lieut.  Amir.  Gujl.  Sparre.  64. 

Le  Mercure,  p.  le  Major  Morten  Ankerbeim , 
qui  fut  pris  fur  la  Côte  de  Malmoe.  66. 

Le  Vejlervig,  p.  le  Comand.  Lorens  Peterf.  60. 

L Hercules,  p.  le  Major  Oluf  Berg.  54. 

Spes ,  p.  le  Comandeur  Andr.  Jacobfen.  4 <5. 

Enfemble  trente-fix  Vaifleaux ,  fix  Brû¬ 
lots  &  douze  Pataches. 

Le  Lion  Suédois,  p.  le  Capit.  Fred.  Cojet , 
pris  par  le  Cap.  Dmois,Andr.Dreier.S2. 

Le  Saumon ,  p.  le  Capit.  Paul  Quinkelberg.  50. 

Le  Pbcenix ,  p.  le  Capit.  Job.  Eklenberg.  34. 

Le  Roi  David,  p.  le  Capit.  Henr.  Prentz.  32. 

La  Perle,  p.  le  Capit.  Henr.Pipper.  18. 

Deux  Brûlots ,  le  St.  Jean  &  l 'Ours. 

Quatre  Pataches,  le  St.  Laurent ,  la  For¬ 
tune  &  le  Grifon  :  ils  échouèrent  avec 
luit  Canons  ;  &  la  Lune ,  qui  fut  cou¬ 
lée  à  fond  avec  l’Ofïjcier-  Ecrivain 
chargé  du  Journal  de  l’Armée. 


Troifième  Efcadre. 

La  Clef  ,  p.  l’Amir.  Job.  Vacbtmefler.  88. 

Le  Jupiter,  p.  le  Lieut.  Amir.  Verner  Rofen- 
feld  coulé  à  fond  dans  la  bataille.  68. 
fp.  le  Contre-Amir.  Frêdér .n 
I  Taube  ,  &  le  Capit.  Mo-  1  ‘ 

I  &  fut  enfuite  pillé  par  les  | 
Chabitans  de  cette  Côte.  J 

Le  St.  Jérôme,  p.  le  Comand.  Georg.Taube, 
pris  à  la  Côte  de  Malmoe.  72. 

Le  Jules  Ccfar ,  p.  le  Com.  Eric  Peterf  en  & 
le  Cap.Ribbing,pns  par  leVice-  Amir. 
Bielke.  60. 

Le  Nouveau  Calmar,  p.Ie  Coman.  Job.  Bau- 
mon,  brûlé  à  la  Côte  de  Malmoe.  66. 

Le  Gottenburg ,  p.  le  Capit.  Wilb.  Let.  50. 

La  Ste.  Marie,  p.  le  Capit.  Erik  Boy.  50. 

L'Abraham ,  p.  le  Capit.  Gujlav.  Svinbo- 
ved,  44. 

L'Etoile  du  Nord,  p.  le  Capit.  Cari.  Melan- 
der.  32. 

Le  Soleil,  p.  le  Capit.  Ayidr.  Hy/ing.  22. 

Le  Sauveur ,  p.  le  Capit.  Morten  Olfen.  22. 

Deux  Brûlots. 

Quatre  Pataches. 
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cendres.  Juel  continua  d’attaquer  la  Flotte  avec  beaucoup  de  furie, 
mais  l’Ennemi  failant  de  néceflité  vertu  ,  fe  défendit  avec  un  courage 
qui  tenoit  du  défefpoir.  Juel  redoubla  fes  efforts,  fes  gens  animés  par 
fon  exemple  firent  des  prodiges.  L’Ennemi  de  fon  côté  faifoit  une  ré- 
fi  fiance  fi  opiniâtre,  que  fix  Vaiffeaux  s’atachérent  particulièrement  ail 
Chriftian  V.  que  l’Amiral  Juel  montoit.  Ils  briférent  fes  mâts ,  fes  cor¬ 
dages  ,  &  le  percèrent  d’un  coup  de  canon  à  fleur  d’eau.  Dans  cette 
extrémité  l’Amiral  ne  perdit  rien  de  fa  préfence  d’efprit  ;  il  pafîà  fur  le 
Fridêric  III.  &  continua  à  donner  fes  ordres  pour  combatte.  Voïant 
que  le  Chrijlian  V.  faifoit  eau  de  tous  côtés ,  il  le  fit  enfuite  remorquer 
par  des  chaloupes  jufqu’à  Copenhague  ;  mais  les  Ennemis  aïant  remarqué 
que  Juel  étoit  fur  le  Fridêric  III.  s’acharnèrent  de-nouveau  contre  lui 
&  firent  un  fi  grand  feu  que  le  Vaiffeau  en  fut  defemparé  ,  &  l’Amiral 
obligé  de  l’abandonner ,  &  de  paffer  fur  la  Charlotte-Amélie.  Il  y  foutint 
encor  un  grand  feu ,  &  auroit  peut-être  été  coulé  à  fond ,  fl  les  Capitai¬ 
nes  Giedde  &  Drejer ,  qui  lui  fervoient  de  Matelots ,  n’eûflènt  repouffé 
l’Ennemi  ;  La  bataille  finie  par  cette  dernière  aèlion ,  la  Flotte  ennemie  fc 
mit  à  fuir  à  pleines  voiles ,  &  fe  retira  du  côté  de  Bornholm ,  étant  pour- 
fuivie  par  Juel  jufqu’à  l’entrée  de  la  nuit.  Il  ne  s’obflina  pas  davantage 
à  la  pourfuivre ,  aïant  fait  réflexion  que  fes  Equipages  étoient  fatigués ,  & 
plufieurs  de  fes  Vaiffeaux  en  affez  mauvais  état,  il  rentra  dans  un  Port 
pour  les  radouber.  Le  jour  fuivant  l’Efcadre  Auxiliaire  (1)  de  Hollande 

parut , 


(i)Atniral-Lieutenant  Wilhelm  Baftiaanfe. 

Veflfriefland.  -  • 

76Can. 

Vice-Amiral.  Janvan  der Nés. 

Mayt  van  Dort .  - 

70  - 

Contre-AmiraJ.  Alemonde. 

Delft 

60  - 

Capitaines.  Jac ob  Adrian  Swart. 

Vaesdorp 

68  - 

-  Jean  de  Jonge. 

Oojlervuyk  -  - 

60  - 

-  Ifak  van  Uterik. 

Tytverdryf 

50  ' 

Nicolas  Boes. 

Zuderbuus 

46  - 

Cornel.  van  der  Zaen.  Dam  van  Uitrecbt  ■ 

44  * 

-  •  Cornel.  Tielos. 

Campen 

40 

Vütfe  Beyman. 

OJlergoe 

60 

Pataches. 

Comandeurs.  Gert.  Heemskerk. 

Rotterdam  • 

8  - 

-  Jean  Gendefe. 

Het  Paert 

Brûlots. 

8  - 

-  -  -  Arent  Rygbaven. 

Léonora 

•  •  •  •  • 
Galiotes. 

4  • 

4  • 

-  •  •  Peter  Lievers. 

Poofche  van  Huysdyn. 

•  • 

-  Jacob  Chef  en. 
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.parut ,  comandée  par  l’Amiral  Tromp.  Cette  Efcadre  joignit  inceflam- 
ment  une  partie  de  la  Flotte  Danoife ,  &  d’abord  après  cette  jonélion , 
l’Amiral  entreprit  d’enlever  les  trois  Vaiffeaux,  le  Mercure ,  le  St.  Jérôme 
-&  le  Nouveau-Calmar ,  qui  pendant  la  bataille,  dont  nous  venons  de  par¬ 
ier,  s’étoient  retirés  dans  la  Rade  de  Malmôe  fous  le  canon  de  la  Cita¬ 
delle  de  ce  nom.  Il  les  attaqua  dans  cet  azile ,  malgré  le  feu  de  la  For- 
tereflè;  &  après  fix  heures  de  combat,  deux  furent  obligés  de  fe  ren¬ 
dre  ;  le  troisième  fut  confirmé  par  les  fiâmes ,  le  feu  aïant  pris  à  fa  fojjc- 
aux-lions  fans  qu’il  fût  poiïible  d’en  arrêter  le  progrès.  Cette  défaite  fut 
un  coup  desagréable  pour  les  Suédois ,  qui  perdirent  onze  grands 
V aiffeaux  &  vingt-deux  de  tout  rang.  Ils  eurent  douze-cens  hommes  de 
tués  ou  bleffés ,  &  on  fît  fur  eux  trois-mille  prifonniers  (1).  Le  bord  de 
la  mer  étoit.en  plufieurs  endroits  couvert  des  débris  de  leurs  Vaiffeaux, 
&  les  corps  morts  de  leurs  Soldats  étoient  le  jouet  des  vagues.  On  croira 
facilement  qu’une  viéloire  fi  complette  répandit  une  joie  univerfelle 
dans  les  cœurs  des  Danois.  Le  nom  de  Juel  étoit  dans  la  bouche  des 
Grands  &  des  Petits  ;  mais  comme  les  fuccès  viennent  immédiatement  de 
Dieu ,  on  ne  manqua  pas  de  lui  en  rendre  des  aélions  de  grâce  folen- 
nelles  dans  tout  le  Roïaume.  On  chanta  le  Te  Deum  par  ordre  de  la 
Cour ,  &  chacun  s'efforça  de  témoigner  fa  reconnoiffance  à  Dieu  ,  qui 


tient 


Le  Major  Frédéric  Tqube. 

Le  Comandeur  Eric  Feterfen. 
Le  Lieut.  Colonel  Frangel. 


CO  Lifte  des  Officiers  Suédois  tués  ou  bîefTés  à  la  bataille. 
léric  Tqube.  Lieutenans. 


Deux  Capitaines  d’infanterie. 

Quatre  Lieutenans  &  quatre  Minières. 
Dix-huit  bas*Officiers. 

—  Seize  Pilotes. 

Le  Major  Ankerheim  &  le  Major  Ficbting 


Le  Çomandeur  Georg .  Taube  fut  tué. 
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noïés  avec  leurs  Soldats  Finlandais  en 
fuïant  dans  leurs  Chaloupes. 


-  -  Pfeifins. 

Clans  Vins. 
Magnus  Svenfen. 
Ture  Ribbing. 


Andr.  Dorfcb. 
Lars  Anderfen. 
Gideon  NimmerS. 
Gujlav.  Muller. 

J  oh  an  Taube. 
Anders  RSnneboom. 
Martin  Berg . 

Peter  Jung. 

Andr.  Carling. 

Ifac  Groman. 

Lars  Flinta. 

David  Steriberg. 
Cornel.  Folker. 
Nids  Uhre. 

Adam  Sepek. 

Joban  Hôk. 

Math.  Grabbe. 
Samuel  Berg. 
Samuel  Carljcn. 


saktfis 
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tient  la  victoire  en  Tes  mains,  &  fans  qui  toute  la  force  humaine  ne 
peut  rien.  Quant  à  la  perte  que  les  Danois  firent  dans  cette  fanglante 
aftion  ,  ils  eurent  trois-ccns  hommes  tués  ou  blefl~és  :  du  nombre  des 
prémiers  fe  trouvèrent  le  Vice- Amiral  Morjing  &  le  Capitaine  Jacob 
Philip ,  qui  moururent  dans  le  Lit  d’honneur, &  on  ne  perdit  pas  un  feul 
V ailTeau.  Juel  fut  reçu  à  la  Cour  ,  comme  on  peut  fe  le  figurer  ,  avec 
tous  les  honneurs  qu’un  Sujet  &  Vainqueur  peut  fe  prometre  de  fon 
Souverain ,  qui  le  nomma  Lieutenant- Général- Amiral  &  Confeiller-Privé. 
Ce  haut  fait  d’Armes  fut  jugé  digne  par  Sa  Majefté  d’être  transmis  à  la 
Poftérité  par  mf Médaillon  d’or  &  d’argent,  qui  n’a  peut-être  pas  fa  pa¬ 
reille  en  grofieur  (i) ,  pefant  environ  dix-huit  onces.  On  y  voit  en  haut 
le  nom  de  Dieu  en  caraélère  Hébraïque  Jehova,&  un  peu  plus  bas  ces 
paroles  en  demi-cercle  :  Numinis  aufpiciisfelici  fub  regimine  ferenifjïmi  &  pot en- 
tijjimi  Principis  ac  Domini  Domini.  Au  deflous  eft  le  Chifre  de  CHRETIENS! . 
furmonté  d’une  Couronne  Roïale,  après  cette  légende;  REGIS  Danice 
Norvegiæ  Vandalorum  Goth.  DUCIS  Schles.  Hoïj'at.  Storm.  &  Ditmar. 
COMITIS  in  Oldenborg  &  Delmenhorji.  TER  hojiili  clajje  I.  Olandia .  IL 
prope  Langelandiam.  III  in  fmu  juxta  Coagium  profligata ,  &  undecim  primi 
ordinis  navibus  bellicis  cum  omni  apparatu  inter ceptis  CORON  A  HÆC. 

Le  tout  eft  terminé  par  une  Couronne  Navale  ,  &  deflous  :  Com¬ 
parât  a  eft.  Au  côté  droit  de  ce  Médaillon  eft  repréfentée  une  Main 
fortant  d’un  nuage ,  &  au  deflus  Die  s  Salutis.  Au  côté  gauche  on  voit 
line  troupe  de  jeunes  Garçons  nuds  portant  des  branches  de  Laurier 
dans  leurs  mains  ,  &  fe  réjouïflant  :  au  deflus  Dicent  pofteris.  Sur  le 
revers  on  voit  le  Vaiflfeau  Chriftian  F.  monté  par  f  Amiral  Juel ,  le 

Roi 


(i)  Ce  Médaillon  a  été  fait  par  un  Danois,  Chrijîopb  Schneider  Médailleur.  (Ceux 
de  cette  profelïïon  étoient  apellés  autrefois  en  Dannemark,  Billed-Smede ,  ou  Stempel  Skier 
rer.)  Quoique  celui-ci  fût  fort  grand,  il  eft  néanmoins  très  bien  travaillé  ;  les  plus  grands 
pourtant  qu’on  ait  eus  font  les  fuivans.  Celui  d’or,  que  la  Princeflë  Philippine  Fille  de 
Henri  IV.  Roi  d 'Angleterre  apporta  en  1406  en  Dannemark,  lorfqu’Elle  y  vint  pour 
époufer  le  Roi  Erik  X.  :  11  pefoit  plus  de  cent  mille  Ducats  ;  mais  on  ne  fait 
ni  ce  qü’il  repréfentoit  ,  ni  où  qu’il  eft  devenu.  En  1716  le  Cercle  -  de  Suabe 
fit  préfenter,  une  grande  Médaille  d’or  de  feize  Marks  à  l’Empereur  Charles  VI.  à 
Pocafion  de  la  nailfance  du  Prince  fon  Fils.  Le  Roi  de  Pruje,  Frideric  Guillaume, 
fit  battre  en  1733  une  grande  Médaille,  avec  fon  Bufte  &  deux  Armées  en  ordre  de  bataille 
fur  le  revers.  Il  y  en  a  encor  une  autre  d’une  grandeur  extraordinaire,  faite  par  un  très 
habile  Maître:  elle  a  été  quelque  tems  à  la  Cour  de  Londres ;  mais  elle  fe  trouve  au¬ 
jourd’hui  dans  le  riche  &  magnifique  Cabinet  du  Duc  de  Saxe-Gotba,  &  eft  la  plus 
grande  de  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  cette  belle  colleftion. 
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Roi  y  eft  repréfenté  lur  la  poupe  à  cheval.  Vis-à-vis  eft  le  Mars  y 
Vaifleau  Suédois  qui  fe  rend  &  baille  Ton  pavillon ,  avec  la  légende: 
Sic  Codant  turbas  concilia]]}  juvat  1.  Juin  Anno  1677. 

Le  Roi ,  pour  témoigner  combien  il  étoit  fatisfait  de  lui ,  fit  encor 
fraper  une  autre  Médaille  à  la  gloire  de  Juel,  qui  y  étoit  repréfenté  en 
bulle  tenant  le  Bâton  de  comandement  à  la  main  droite ,  fur  le  tour  il  y  a  : 
Dn.  Nicol.  Juel.  Eq.  R.  D.  Architbal  ;  fur  le  revers  les  deux  Flottes 
qui  combatent ,  avec  ces  mots  pour  légende  :  Prœlium  inter  ClaJJes 
Chrifi.  V Car.  XI.  1 .  Jul.  MDCLXXVII.  Dn.  Nicol.  Juel  &Henr.Horn.Duc. 


Cette  Médaille  eft  en  or  &  en  argent ,  elle  pèfe  environ  dix  lots. 
Chaque  Officier  (1)  qui  s’étoit  trouvé  à  la  bataille,  en  reçut  une  d’or> 
avec  ordre  exprès  de  la  porter  fur  la  poitrine  pendue  à  un  ruban  bleu  ^ 
comme  une  marque  de  leur  bravoure  &  de  leur  zèle.  Les  Vice- 
Amiraux  Bielke  (2)  &  Span  furent  honorés  de  l’Ordre  de  Dannebrog. 

Le 


(1)  Il  y  a  encor  des  Officiers  en  vie,  qui  ont  fervi  en  qualité  d’Officiers  dans  cette 
bataille,  entre  autres  l’Amiral  Bille. 

(2)  Il  fuivk  l’Amiral  Juel  prefque  dans  tous  fes  combats,  &  époufa  en  troifième 
noce  fa  fille  t  il  mourut  en  qualité  d’Amiral  en  1694  âgé  de  491ns. 
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Le  Roi  étant  bien  convaincu  qu’aucun  de  Tes  Officiers  -  Amiraux 
n’égaloit  Juel,  ni  en  valeur  ,  ni  en  habileté,  ni  en  bonheur,  lui  conti* 
nua  le  Comandement  de  Tes  Armées  Navales.  Il  remit  donc  à  la  voile , 
vers  la  fin  du  même  mois  qu’il  avoit  gagné  la  bataille  ,  avec  vingt- 
deux  Vaiffeaux,  &  fit  route  vers  le  Port  de  Calmar  ,  dans  le  deffein 
d’enlever  les  Navires  Suédois  qui  y  étoient  à  l’ancre.  Il  fit  en  effet  fon¬ 
der  l’entrée  du  Port  ,  pour  voir  s’il  y  auroit  moïen  d’y  pénétrer  ;  mais 
la  chofe  fut  jugée  impoffible,  tant  à  caufe  des  écueils  qu’il  y  avoit  de 
tous  côtés,  que  parceque  les  Suédois  avoient  bouché  l’entrée  du  Port. 
Il  falut  donc  fe  retirer,  &  fe  contenter  de  faire  quelques  petites  defcen- 
tes  dans  les  Iles  voifmes ,  &  de  les  ravager.  Il  tourna  enfuite  vers  la 
Côte  d’Oeland ,  où  il  attaqua  une  Place  fortifiée  de  fept  baftions ,  qu’il  prit 
de  vive  force  ;  l’Amiral  Span  perdit  un  œil  dans  cette  ocafion.  Juel 
envoïa  un  Trompette  à  Oeland  &  à  Smaland  ,  pour  demander  des  con¬ 
tributions  ;  mais  on  le  lui  renvoïa  avec  des  menaces.  Sur  quoi  il  dé¬ 
tacha  le  Colonel  Jo'rgen  Muller  avec  deux-cens  Soldats  &  cent  Matelots , 
pour  faire  defcente  près  de  Smaland ,  &  le  Vice  -  Amiral  Giedde  fut 
chargé  en  même  tems  d’en  faire  une  autre  à  Oeland.  Ils  s’aquitérent 
très  bien  de  leur  comilfion  ;  car  après  avoir  ravagé  les  terres ,  ils  emme¬ 
nèrent  tous  les  habitans  qu’ils  trouvèrent  armés  ,  brûlèrent  diverfes 
Maifons  de  campagne  ,  &  réduifirent  en  cendres  la  Ville  de  Vejlervig, 
celle  de  Carelshafen  ,  &  plufieurs  Magazins.  Juel  y  fit  exécuter 
ce  que  les  Suédois  avoient  eu  deffein  de  faire  aux  Danois  ;  car  on 
avoit  trouvé  un  ordre  dans  un  des  Vaiffeaux  pris  fur  eux  à  la  dernière 
bataille,  lequel  portoit  que  fi  les  Suédois  remportoient  la  viêioire  ,  ils 
eûffent  à  ravager  toutes  les  Places  Danoifes ,  &  à  n’épargner  ni  Villes  ni 
Villages ,  mais  de  mettre  tout  à  feu  &  à  fang. 

L’année  fùivante  Juel  alla  faire  une  defcente  dans  file  de  Rygen.  Je 
ne  m’amuferai  pas  à  donner  une  rélation  de  cette  entreprife  ;  il  fuf- 
fira  de  raporter  la  Lettre  que  lui  &  le  Baron  Juel  fon  Frère  écrivirent 
au  Roi  à  ce  fujet  :  ,  ' 

SIRE, 

Nous  avertirons  très  humblement  Votre  Majesté’ /mt  la  préfente  ,  que 
moi  Jens  Juel  fuis  revenu  hièr  d'auprès  de  Son  Altesse  Electorale  de 
Brandebourg  à  la  Flotte.  Aïant  vu  que  votre  Année  s'aprochoit  vers  Rygen , 
nous  avons  aufftôt  tenu  un  Confeil  de  guerre ,  avons  réfolu  de  faire  la 
defcente  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  dans  le  Golfe  entre  Jasmut 
Wittau;  mais  le  vent  aïant  changé  pendant  la  nuit  au  Sud-Ouejl ,  il  fut 
impoffible  de  fuivre  notre  prémier  plan.  Nous  changeâmes  donc  de  deffein  , 
attaquâmes  le  Cap  de  Wittau,  pour  débarquer  les  Troupes ,  ce  qui  rèufft 

dans 


dâny-t ordre  fanant.  Nous  y  gagnâmes  une  petite  Valèe ,  où  il  y  avoit  deux 
ou  trois  maifons ,  y  trouvâmes  un  Lieutenant  avec  trente  Chlvaux  &  trois 
Pelotons  de  Fantafjins.  .  Les  Cavaliers  prirent  la  fuite  après  quelque  réfif- 
tance ,  &  nous  fîmes  trois  Fantaffms  prifonniers  avec  quelques  Paifans.  Nos 
gens  en  abordant ,  marchèrent  dans  beau  jufquà  mi  -  corps .  Les  Officiers 
auffii-bien  que  les  J impies  Soldats  ont  bien  fait  leur  devoir.  Avant  que  les 
derniers  fuffient  débarqués ,  l’Ennemi  vint  fondre  fur  eux  avec  fix  EJ cadrons  & 
cent-cinquante  Fantaffms ,  comanàès  par  le  Colonel  Lieve  ,  qui  attaqua  nos 
Troupes  deux  fois  ,  mais  il  fut  toujours  repoujfé.  Lorf qu’il  vit  que  notre 
Infanterie  s’ avançait  ,  qu’elle  avoit  même  fait  quelques  prifonniers  ,  &?  quelle 
était  foutenue  par  le  feu  de  deux  Pièces  de  canon ,  qui  avoient  été  débarquées 
avec  quelques  Chevaux  de  Frife ,  il  fe  retira  avec  f on  Artillerie.  Alors  les 
nôtres  s’emparèrent  de  la  Place.  Nous  leur  avons  donné  des  tonneaux  vuides 
pour  les  remplir  de  terre  ,  fur -tout  la  terre  n’y  étant  pas  bonne.  Ils 
furent  auffi  fortifiés  de  plufieur s  Chevaux  de  Frife  de  Canons  ,  &  renforcés 
par  la  Cavalerie  de  Brandebourg  qui  n’étoit  pas  encor  débarquée  ;  mais  auffi- 
tôt  qu’elle  fut  mife  à  terre ,  onpourfuivit  F  Ennemi ,  qui  prit  auffitôt  la  fuite , 

perdit  deux  hommes  qui  furent  faits  prifonniers.  Plufieur  s  de  nos  Dragon ; 
ont  reçu  des  chevaux.  Nous-mêmes  avons  été  dans  b  Ile,  les  deux  Amiraux 
Rotsfteen ,  les  deux  Vice- Amiraux  &  les  Contre-Amiraux  ont\au[Ji  bien  fait 
leur  devoir.  En  débarquant  l'Armée  ,  le  Major  -  Général  Lovenhielm  fit 
paraître  me  fermeté  &  une  conduite  diflinguée ,  de-même  que  le  Colonel  Trop 
&  tous  les  autres  Officiers  de  Votre  Majesté'  ,  deforte  que  nous  n’avons 
pas  autre  chofe  à  raporter  de  perfonne.  Nous  avons  environ  foixante  morts 
&  bleffiés  :  le  Sr.  Majer ,  Capitaine  de  Dragons ,  efl  du  nombre  des  premiers  ; 
les  Capitaines  Ratlau  ,  Monlterberg  &  Vogelfang  ,  font  bleffiés  ;  un 
Lieutenant  a  perdu  les  deux  jambes. 

Cétoit  un  plaifir  de  voir  comment  b  Infanterie  de  Votre  Majesté'^ 
défendoit  contre  la  Cavalerie  des  Ennemis  ,  &  comment  elle  fe  fervoit  de 
tonneaux  remplis  de  fable  pour  avancer.  Il  y  a  aparence  qu’ils  fe  maintien¬ 
dront  dans  ce  pojle.  Nous  leur  envoïons  à  préfent  cinq-cens  Matelots  à  leur 
feccurs ,  afin  qu’ils  puiffient  fe  retrancher  plus  promtement.  Quant  à  moi, 
j’irai  fur  le  champ  trouver  Son  Altesse  Electorale  :  fuivant  les 
mefures  que  nous  avons  prifes  enfemble ,  les  Troupes  de  ce  Prince  débarqueront 
aujourd’hui  ;  &  comme  nous  avons  entendu  un  grand  bruit  de  Canons , 
nous  croïons  que  la  defeente  s’efi  faite  de  leur  côté.  Nous  faî fions  les 
vœux  les  plus  ardens  au  Ciel  pour  Votre  Majesté',  &?  nous  fommes 

SIRE, 

Du  bord  du  Christian  V.  qui  ejl  à  l'ancre  Vos  très  humbles  &  très  obéijfans 

pur  la  Côte  de  fVittau.  Le  J2.  Septembre  Serviteurs 

i<378.  Jens  Juel  ,  Niels  Juel. 

Les 
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Les  Troupes  Danoifes^  débarquèrent  fous  la  conduite  du  Major-Géné 
ral  Ldvenhiclm ,  qui  avoit  pris  les  devans  dans  une  chaloupe ,  de-même 
que  les  Colonels  comandans  chacun  à  la  tête  de  fon  Régiment. 

Quelques  Barques  tranlportérent  pré-  Quelques  autres  Barques  tranfportérent 
mièrement  le  Régiment  du  Colonel  Troup ,  prémiêrement  le  Régiment  du  Colonel  Knob- 
tnfuite  les  Régimens  du  Colonel  Fuchs,  lauc ,  qui  marcha  de  front  avec  le  Régiment 
&  le  Bataillon  du  Lieutenant-Colonel  Le-  de  Troup  ;  enfuite  venoient  les  Bataillons 
vetzau.  du  Colonel  Steenfen  &  du  Lieutenant-Colo¬ 

nel  Nievert ,  qui  fe  rangèrent  en  haie  avec 
celle  de  Levetzau. 

I.  Efcadre.  II.  Efcadre.  III.  Efcadre. 
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Vice-Amiral  Bielki. 

(k 

Amiral.  Marj.  Rotjleen. 


Carlfen.Abrenfeld.Bagge.  P oui]  on.Drejer.  Incourt.  Meurs.  Giedde.Boonfeld. 

Capitaines. 

Vice-Amirai  J.  Rotjleen. 

& 

Amiral  Span. 

Général- Amiral-Lieutenant 
Niels  Juel 
avec  Ton  Frère 
Jetis  Juel. 

Ils  furent  fuivis  des  Vaifleaux  qui  portoient  l’Artillerie ,  les  Chevaux 
de  Frife ,  &  les  T onneaux.  Après  venoient  les  Bâtimens  chargés  de  la 
Cavalerie  de  Brandebourg ,  forte  de  250  Chevaux  comandés  par  le  Co¬ 
lonel  Printz.  _ 

Le  14. Septembre  l’Amiral  Niels  Juel  écrivit  la  Lettre  fuivante  au  Roi: 

SIR  E, 

Je  donne  très  humblement  avis  à  Votre  Majesté’,  que  fai  reçu  cet - 
te  nuit  des  Lettres  de  mon  Frère,  qui  me  marque  que  l’Electeur  de  Bran¬ 
debourg  a  pris  terre  dans  ïlle  de  Rygen  entre  onze  heures  midi,  fans 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  On  ne  fait  point  encor  prècifément  où  fe 
trouve  Mr.  Kônigsmark ,  Gouverneur  de  l’Ile  ;  mais  j’efpère  en  avoir  bien¬ 
tôt  des  nouvelles.  Mon  Frère  refera  encor  quelques  jours  auprès  de  fon 
Altesse  Electorale.  Cependant  nous  faifons  de  notre  mieux ,  £5?  tâche¬ 
rons  de  prendre  Jasmut,  à?  nous  efpérons  réufjir  s'il  plaît  au  Seigneur ,  &c. 

E  Juel 
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jue\  n’eut  pas  moins  de  bonheur  dans  cette  entreprife  que  dans  les 
précédentes ,  tout  lui  réuflit  à  fouhait  ;  &  le  Roi  voulant  récompenfer 
tant  de  valeur ,  de  zèle  &  de  fidélité ,  le  décora  de  cet  Ordre ,  que  les 
Rois  de  Dannemark  n’acordent  qu’aux  Princes ,  à  fies  Minières  qui  ont 
bien  mérité  d’eux ,  &  aux  Héros.  Il  fut  fait  Chevalier  de  l’Ordre  de 
l’Eléphant  le  n  Mars  1679. 

Il  fe  remit  en  mer  la  même  année  au  Mois  d 'Avril  avec  la  Flotte,  & 
aïant  côtoïé  Elle  de  Gulland  ,  il  y  vint  mouiller  le  8-  Juillet.  Le 
lendemain,  comme  il  faifoit  gouverner  vers  la  Côte  d 'Oeland,  il  décou¬ 
vrit  fix  Vaifleaux  Suédois  comandés  par  l’Amiral  Facbtmejïer.  Juel  leur 
donna  la  chafle  ,  &  les  pourfuivit  jufqu’auprès  de  Calmar.  Il  fut  obligé 
de  revirer ,  ne  pouvant  continuer  fa  pourfuite  fans  expofer  la  Flotte  ;  il 
s’étoit  écarté  avec  quelques  Frégates.  Il  fe  dédomagea  de  la  peine 
de  cette  courfe  par  la  prife  du  Saumon ,  Vaifleau  Suédois  dont  il  s  empara 
chemin  faifant.  Mais  à  peine  s’en  étoit-il  rendu  maître ,  qu’il  fe  vit  lui- 
même  chafie  par  quelques  Vaiffeaux  Suédois.  Il  les  atendit  de  pié  ferme, 
&  on  en  vint  à  un  combat,  qui  dura  plus  de  trois  heures,  &  qui  fut  fu- 
nefte  au  Vaifleau  Suédois  appellé  Y  Gif  eau  ,  qui  y  fut  entièrement  defem- 
paré  ;  deforte  qu’on  eut  de  la  peine  à  en  fauver  l’Equipage ,  qui  gagna 
avec  difficulté  le  Port  de  Calmar.  Un  autre  Vaifleau  de  la  même  Nation, 
nommé  la  Clé  du  Roïaume,  comandé  par  le  Vice- Amiral  Lov,fe  défendit 
fl  vigoureufement  au  commencement  du  combat ,  qu’il  endomagea  beau¬ 
coup  la  Victoire ,  Vaifleau  Danois  monté  par  l’Amiral  Span,  qui  fe  vit 
obligé  de  l’abandonner  pour  pafler  fur  le  Cbrejlian  IF.  Juel  attaqua  en 
perfone  le  Navire  ennemi  conjointement  avec  Span  ,  &  les  Suédois , 
qui  y  avoient  fait  entrer  à  trois  reprifes  des  troupes  fraîches  venues  de 
Calmar  dans  de  petits  bateaux.  Ils  fe  défendirent  contre  l’Amiral  Span , 
qui  fit  tirer  de  fon  bord  avec  tant  de  force ,  qu’un  coup  de  Canon  aïant 
donné  dans  les  poudres,  (ou  dans  la  fainte  barbe)  y  mit  le  feu,  &  fit 
fauter  le  Vaifleau  en  l’air,  qui  étoit  monté  de  550  Hommes,  de  <56 
Canons  de  fonte  &  de  22  de  fer,  fans  compter  250  hommes  de  renfort, 
qu’il  reçut  pendant  le  combat ,  &  qui  périrent  avec  les  autres  dans  l’eau , 
fans  qu’il  en  échapât  que  le  Vice-Amiral ,  &  quarante  hommes  qui  fu¬ 
rent  fauvés  par  les  Chaloupes  Danoifes.  Je  raporterai  ici  un  évènement 
qui  n’eft  important  que  pour  fa  Angularité.  Il  s’agit  de  la  Femme  d’uri 
Matelot,  qui  la  veille  du  combat  étant  arrivée  au  Vaifleau  avec  quel¬ 
ques  vivres  qu’elle  aportoit  à  fon  mari,,  fe  trouva  fur  le  fécond  pont, 
aïant  dans  fes  bras  un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  qu’elle  avoit  porté 
avec  elle  :  elle  y  arriva  précifément  lorfque  le  Vaifleau  fauta  en  l’atr ,  & 
par  un  cas  extraordinaire  elle  ne  périt  point ,  mais  fut  retirée  faine  & 

fauve 
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fauve  avec  fon  enfant  par  les  Matelots  Danois .  Admirons  le  bonheur 
de  cette  Femme;  mais  en  meme  tems  ne  refufons  pas  de  juftes  éloges  à 
tous  les  Officiers  &  Matelots  Danois  en  général ,  &  en  particulier 
à  l’Amiral  Span  ,  &  aux  Capitaines  Barfoed  (  i  )  &  Bille.  Les 
Matelots  y  firent  fi  bien  leur  devoir,  que  Juel  en  éleva  plufieurs  au 
rang  d’Officiers ,  &  le  Roi  eut  la  bonté  de  confirmer  leur  promotion. 
Il  ne  périt  d’Officier  dans  ce  combat  naval,  du  côté  des  Danois ,  que  le 
Capitaine  Joh.  Foken}  qui  comandoit  le  Vaiffeau  nommé  Y  Ange.  Cette 
aêlion  fut  auffi  la  dernière  qu’il  y  eut  durant  cette  guerre.  Juel  aïant 
reçu  ordre  de  retourner  avec  la  Flotte  à  Coppenhague ,  il  y  fut  reçu  com¬ 
me  auparavant  avec  tous  les  témoignages  de  la  plus  vive  fatisfaêlion. 
Sa  modeftie  ne  fut  pas  moins  admirable  que  fa  valeur  &  fa  prudence. 
Pendant  fon  féjour  dans  la  Capitale ,  il  s’ocupa  entièrement  à  réparer 
la  Flotte ,  &  à  la  mettre  en  état  d’entreprendre  de  nouvelles  chofes. 

En  1683  le  Marquis  de  Preuilly  ,  Lieutenant  -  Général  des  Armées 
Navales  de  France ,  arriva  au  mois  de  Juillet  dans  la  rade  de  Coppenhague 
avec  une  Efcadre  partie  de  Breji  &  d’autres  Ports  Septentrionaux  de 
France  ,  &  forte  de  treize  Vaiffeaux  &  de  Jix  Brûlots.  Elle  venoit  au 
fecours  du  Roi  de  Dannemark ,  pour  empêcher  la  jonction  des  Vaiffeaux 
Hollandois  avec  ceux  de  Suède.  Juel  la  joignit  avec  trente  &  un  Vaiffeaux 
&  trois  Brûlots.  Toute  cette  Flotte  alla  croifer  dans  la  Mer  Baltique 
jufqu’à  l’entrée  de  l’hiver  ,  pour  empêcher  que  les  Suédois  ne  fïïfent 
palier  des  Troupes  en  Allemagne.  L’Amiral  François  fe  faifoit  un  honneur 
de  fervir  fous  un  auffi  grand  Ffomme  de  Mer  que  Juel. 

Enfin ,  le  Roi  voulant  encor  récompenfer  fon  mérite  fi  éclatant ,  lui  donna 
en  propre  pour  lui  &  pour  fes  defcendans  l’Ile  de  Taajing.  Il  y  fit  bâtir 
une  belle  Eglife  pour  marquer  fa  reconoiffance  des*  faveurs  qu’il  avoit 
reçu  de  la  Fortune  ,  ou  pour  mieux  dire  de  la  Providence ,  qui  eft  en  effet 

ce 


(1)  Je  ne  puis  me  difpenfer  de  dire  ici  un  mot  de  ce  brave  Capitaine,  qui  mérite 
d’être  loué  pour  fa  bonne  conduite.  II  naquit  d’une  Famille  Daneife  noble  &  très 
ancienne.  Son  Père  étoit  Lars  Barfoed  ,  Comiffaire  des  Vivres  du  Roi  Frideric  III. 
Comine  il  avoit  eu  dès  fa  jeuneffe  une  grande  inclination  pour  la  Navigation,  l’Amiral 
Adeler  l'envola  en  1666  en  Hollande  pour  s’y  perfeétioner  davantage.  Etant  de  retour 
il  partit  pour  les  Indes  Orientales  à  bord  du  Vaideau  nommé  Oldenbourg.  Le  Sr.  Bebr, 
qui  en  étoit  Capitaine,  étant  mort  comme  le  Vaideau  revenoit  de  Batavia,  Barfoed  en 
prit  le  comandement.  Enfuite  il  fervit  fous  l’Amiral  Juel  dans  fes  combats,  où  il  fe 
distingua  dans  toutes  les  différentes  rencontres,  &  fut  nommé  en  1710  Contre-Amiral, 
&  comanda  le  Vaiffeau  apellé  la  JuJlice  de  90  Canons.  En  1714  le  Roi  le  fit  Amiral 
actuel  ,  &  en  1717  Député  dans  les  Affaires  de  la  Marine.  Il  eut  deux  Femmes,  & 
mourut  fans  Enfans  en  1730  âgé  de  80  ans. 
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ce  que  nous  apelons  Fortune.  Cette  Eglife  (i)  fut  confacrée  par  le 
Doêteur  Kingo  Evêque  de  Fynen  ,  en  préfence  de  quatre  Prévôts  &  de 
trente  Curés.  La  Poflérité  de  ce  grand-homme  eft  encor  en  poffefïïon  de  Elle. 

Au  refte  il  raffembloit  dans  fa  perfonne  toutes  les  qualités  qui  font  les 
grands  Capitaines.  Sa  prudence  égaloit  fa  valeur ,  &  fa  valeur  étoit 
acompagnée  d’un  bonheur  furprenant ,  qui  l’avoit  fait  réuffir  dans  toutes 
fes  entreprifes.  Dans  toutes  fes  expéditions ,  il  fit  paroître  autant  de 
valeur  que  de  prudence  ,  &  il  ne  comanda  jamais  rien  à  fes  Matelots, 
dont  il  ne  donnât  lui-même  l’exemple.  Il  n’entreprenoit  rien  qu’après 
de  mûres  délibérations  ,  perfuadé  que  la  lenteur  nuit  aux  affaires  autant 
que  la  précipitation.  Il  joignit  à  la  prévoïance  l’aêlivité  néceffaire  pour 
éviter  les  inconvéniens  de  la  lenteur.  Les  talens  de  fon  efprit ,  tout 
grands  qu’ils  étoient ,  n’égaloient  cependant  pas  les  qualités  de  fon 
cœur.  Il  puniffoit  févèrement  .ceux  qui  ne  faifoient  pas  leur  devoir, 
mais  en  revanche  il  protégeoit  ouvertement  ceux  qui  fe  diftinguoient  par 
quelque  belle  aêlion  ,  &  emploïoit  tout  fon  crédit  pour  leur  procurer  la 
récompenfe  qu’ils  méritoient.  Il  paroiffoit  fi  indifférent  pour  tout  ce 
qu’on  apelle  Grandeurs  humaines  ,  que  quoiqu’il  eût  gagné  tant  de 
Batailles  on  ne  lui  en  a  jamais  entendu  parler;  &  quand  on  le  mettoit 
fur  ce  propos,  il  cherchoit  adroitement  à  détourner  le  difcours.  S’il 
étoit  forcé  de  répondre  ,  c’étoit  toujours  avec  une  modeflie  naturelle, 
difant  ,  Cejt  à  Dieu  qu'en  ejt  du  l'honneur  j  &  il  infinuoit  qu’on  ne  lui  fai- 
foit  pas  plaifir  de  l’entretenir. 

Cette  conduite  ne  lui  aquit  pas  moins  de  gloire ,  que  les  viêloires  qu’il 
avoit  remportées  en  fa  vie ,  qu’il  finit  à  Copenhague  le  8.  Avril  1697 ,  dans 
la  68.  année  de  fon  âge.  Son  Enterrement  fut  fait  avec  toute  la  pompe 
poffible ,  &  Mr.  Gide  ,  Confeiller-Privé ,  prononça  ,  devant  une  grande 
Affemblée ,  une  très  belle  Oraifon  dans  la  Maifon  du  Défunt  :  il  y  dit  entre 
autres  choies ,  que  lorfqu’il  étoit  Miniflre  à  la  Cour  de  Londres ,  on  y  reçut 
avis  du  combat  gagné  le  1.  Juillet  i6jy-  Le  Roi  Charles  II.  lui  demanda 
le  détail  de  cette  aêlion ,  &  après  en  avoir  inffruit  Sa  Majeflé ,  Elle  en  fut 
tellement  charmée  ,  qu’Elle  en  parla  jufques  bien  avant  dans  la  nuit  en 
préfence  de  Duc  d'Jorck  &  des  Amiraux  Edward  Sprag&  Robert  Holmes. 
Sa  Majeflé  fit  l’éloge  de  Juel ,  difant  que  le  Roi  de  Dannemark  avoit  le 
plus  grand  Amiral  de  l 'Europe.  Enfuite  Mr.  Gide  tira  l’épée  que  Juel 
avoit  portée,  pour  la  mettre  fur  le  Cercueil,  &  prononça  ces  paroles 

fuivant 

Ci)  On  y  voit  ces  Diftiques  faits  par  cet  Evêque ,  qui  difent  beaucoup  en  peu  de  paroles. 

Staa  Jeren-ftive  Steen  ,  og  bliv  til  avig  mir.de  Saa  Unge  Floier  <k.at  paa  V .rdens  Stromme  larme , 
ior  flig  en  Soe-  Helt  ogjaa Jioer  en  D-)ds  M  and- Inde,  Og  Taafingfaunis  skal  af  Beits  krumJUbrig  Arme, 

Som  JUELogULFELD  er,Gud  laie  DeriiS*d%  Sa  a  Unge  Kor.ier  veedat  priife  Mandoms  Art , 

Til  Rtcs  tg  Ære  gaae  i  De  rit  Fode-FUd  t  Saa  lever  HandogHun,  deri  bar  Het.de  s  paru 
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fuivant  le  goût  de  ce  tems-là ,  en  les  adrelfant  à  l’Epée  même  : 

„  O  !  fidèle  infiniment  de  la  valeur  du  Héros  que  nous  pleurons  !  ne 
„  fers  plus  d’autre  Maître  ;  car  fâche,  que  tu  n’en  faurois  trouver  qui  te 
„  portât  avec  tant  de  gloire  que  le  Défunt,  entre  les  mains  duquel 
„  tu  as  été  fi  fouvent  viêtorieufe.  Jamais  il  n’a  fait  de  toi  un  mauvais 
„  ufage ,  &  ne  t’a  jamais  emploïée  pour  exercer  une  vengeance  illégitime. 
„  Il  aimoit  à  plaifanter  ,  mais  jamais  quand  il  te  dégainoit.  Tu  fortois 
,,  brillante  ,  mais  tu  rentrois  fanglante  ;  car  il  s’eft  fervi  de  toi  pour  les 
„  chofes  les  plus  importantes  pour  Dieu  ,  pour  le  Roi  ,  &  pour  le 
„  Roïaume,  A  préfent  que  ton  Maître  fe  repofe  de  tous  fes  travaux 
„  guerriers,  repofe  à  ton  tour  fur  ton  Cercueil;  8c  puifque  tu  as  été 
„  emploïée  fur  le  théâtre  de  la  Guerre ,  fois  8c  refte  maintenant  jufqu’à 
„  la  fin  du  Monde  une  Enfeigne  de  paix  &  d’honneur  fur  le  Cercueil  de 
„  ton  Maître  ;  &  que  ton  principal  foin  foit  à  l’avenir  de  montrer  de  ta 
„  pointe  l’Epitaphe  de  ton  Maître ,  afin  que  tu  infpires  aux  Paffans  la 
„  curiofité  de  lire  l’Infcription  que  tu  leur  montres.  Alors  ils  jugeront 
„  avantageufement  de  ta  qualité  tranchante ,  quand  ton  Maître  te  tenoit 
.,  à  la  main  pour  l’emploïer  contre  les  Ennemis  de  l’Etat 

Il  fut  enfuite  inhumé  à  Coppenhague  dans  la  Chapelle  de  l’Eglife  de 
Holm ,  où  Mr.  P.  Iefperfen ,  Confefieur  du  Roi ,  prononça  fon  Oraifon 
funèbre  en.  Danois.  Mr.  J.  S.  Scbefted  a  fait  l’éloge  de  fes  grands  Exploits 
dans  un  Poème  Epique.  On  lui  a  drefle-  un  Monument  digne  d’un  tel 
Héros  ;  on  y  voit  fon  Bufie  au  milieu  ;  &  aux  côtés  font  repréfentés 
huit  de  fes  plus  célèbres  Victoires  en  marbre  blanc  d’un  travail  8c  d’une 
beauté  incomparables.  Sous  chacune  de  ces  Figures  on  lit  les  vers  fuivans, 
que  y  font  gravés  en  lettres  d’or  fur  du  marbre,  &  compofés  par  l’Evêque 
Th.  Kingo ,  le  Père  de  nos  bons  Poètes  Danois.  Ses  Aêtions  y  font  décri¬ 
tes  en  termes  énergiques  &  avec  beaucoup  d’efpric  8c  de  délicatelfe. 
On  les  voit  ci-defious  avec  une  traduêlion  Allemande. 

Il  avoit  époufé  Marguerite  Ulfeld  ,  avec  qui  il  vécut  trente- 
cinq  ans.  Elle  étoit  bonne  Amie,  fe  faifoit  un  plaifir  inexprimable  de 
rendre  fervice,  penfoit  finement ,  &  s’exprîmoit  avec  délicatelfe.  Elle 
s’emportoit  facilement  dans  fes  domefiiques ,  trop  peu  en  garde  con¬ 
tre  ceux  qui  étudient  fon  foible  ,  mais  fa  colère  palfoit  dans  le  mo¬ 
ment.  Elle  étoit  charitable  ,  libérale  ,  &  fenfible  aux  peines  des  mal¬ 
heureux.  C’efi  elle  qui ,  avec  Madame  Birgitte  Skeel  ,  a  fondé  le 
Couvent  de  Roskild,  apell é  Froken-Klojler ,  pour  des  Filles  nobles.  Elle 
y  légua  8oooEcus  argent  comptant  pour  l’entretien  de  quatre  Demoifelles, 
8c  fit  préfent  à  cette  Communauté  d’une  Maifon  pour  les  loger.  La  Reine 
.alors  régnante  8c  la  Reine  Douairière  de  Dannemark  l’honorérent  de  leur 
vifite  durant  la  maladie  dont  elle  mourut  en  1702,  âgée  de  <5i  ans. 
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Voici  les  Vers,  qui  font  fous 

•Staa  Vandrings  Mand!  og  skue  en  Soe-Helt  an  i  Steen, 

Og  effc  Du  felf  ey  Flindt ,  ær  da  Hands  dôde  Been  ; 

Thi  det  er  Her  Niels  Juel  !  Hvis  Marf  og  Been  og  Blood 
Med  fyrrig  Hierte  for  fin  Konges  Ære  llood , 

Hvis  Manddoms  Drifter  i  faa  mange  Sôefiag  fiaar , 

Og  giennem  Hav  og  Luft  og  Land  med  ære  gaar. 

En  Mand  af  gamel  Dyd  og  Dansk  Oprigtighed , 

Af  Ja  og  Ney,  og  hvad  man  got  og  ærlig  veed, 

Hands  Siæl  den  er  hos  Gud,  Hands  Been  i  denne  Grav, 

Hands  Navn  in  minde,  mens  der  findes  Vand  i  Hav. 

Sous  la  repréfentation  de  la  Bataille 
Det  var  da  Svenskens  Magt  ald  Kiobenhavn  omfpendte , 

Og  fnublendes  i  Blod  med  ftorm  til  Kronen  rendte , 

Da  faae  Kong  Frideric  den  Tredie,  at  Juel, 

For  Skud,  Granater,  Sværd,  og  Ild  ey  gik  i  skiul; 

Sôekantens  Volde  blev  Ham  den  Tiid  anbetrode, 

Neptun  og  Mars  De  var  Ham  begge  lige  gode  ; 

Nu  faldt  Hand  ud  og  fiog  paa  Fienden  digt  til  Lands; 

Nu  ftoed  Hand  ftormen  ud ,  nu  fœr  Hand  ud  til  Vands 
Blandt  Kongens  Flode ,  hvor  hand  Skibet  Svanen  forte , 

Og  ved  Roej'and  omkring  med  Sverrigs  Sôe-Hær  kiôrte,, 

Og  indtil  JVifmar  drev  !  fom  Mænd  de  Danske  ftood  , 

Og  blandt  dem  Her  Niels  Juel  med  meer  en  Love  Mood. 

Sous  celle  de 

Holt  Ofter-Soe,  og  bliv  &  ævig-varig  Minde, 

For  Kongens  Vaaben,  og  kræv  Gulland  felv  til  vidne, 

Hvor  kiæk  og  brav  og  from  Du  Her  Niels  Juel  fornam, 

Den  tiid  Hand  beiet  til  det  Amafonske  Lam , 

De  kugler,  fom  Hand  til  din  Fæftning  overkafie 
Med  Lue-Vinger  var,  kun  fom  Soldat  at  halle, 

Og  blufe  lidet  for  at  faae  din  Kiærlighed  ; 

Men  der  du  negtet  den ,  da  blev  Han  fyrrig  vred , 

Og  under  Ild  og  Baal ,  og  Brag  begyndt  at  larme 
Imod  De  Svenske ,  fom  med  Hierte  Blood  og  Arme 
Forfigte  ville  dig  ved  Magt  og  Herre  Skiold, 

Det  hialp  dog  ey,  thi  Juel,  Han  tog  Dig  dog  med  vold. 
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le  Bade  de  notre  Héros. 

St  eh  Wàndrer  ftill!  und  fchau  den  See-Helt  an  in  Steine , 

Und  biftu  nicht  von  Stahl ,  fo  ehre  die  Gebeine  ; 

Denn  das  ijî  Herr  Niels  Juel  der  beydes  Blut  und  Leben 
Fur  feines  Konigs  Ehr  bereit  voar  ber  zu  geben  ; 

Und  deffen  Tapfferkeit  in  viel  See-Schlachten  Jleht 
Das  fie  dur  ch  Meer  und  Lufft  und  Land  mit  Ehr  en  geht , 

Ein  Herr  von  alter  Treïi ,  und  Dænfcher  Ehrlicbkeii , 

Von  Ja  und  auch  von  Nein ,  der  redlich  iederzeit , 

Die  Seele  iji  bey  Gott ,  der  Leib  liegt  hier  begraben. 

Sein  Nahme  bluht  fo  lang ,  die  Meere  Waffer  haben. 

de  Roefand  en  1659. 

Dis  voar ,  da  Schwedens  Macht  mmlt  àtefn  Stadt  hezvoingen f 
Und  fchon  dur  ch  Blut  und  fturm  /chien  an  die  Kron  zu  dringen ; 

Da  fahe  Frideric  Juels  Muth  und  Tapfferkeit , 

Wieer  Schus,  Feüer,  Schiverd ,  Granaten  gar  nicht  fcheut  ; 

Die  Wcelle  an  der  See  vertraut  man  feinen  Hcenden , 

Neptun  und  Mars  war  ihm  gleich  hold  an  allen  Enden  ; 

Nun  fiel  er  aus  und  fchlug  des  feindes  Heer  zu  Land ; 

Nun  hielt  er  aus  den  fturm ,  und  fegelte  im  Strand 
Zurn  Konigs  Heer ,  wo  er  das  Schiff  der  Schwanen  lenkte , 

Und  Schwedens  Macht  Zur  See  bey  Roefand  hefftig  krœnckte } 

Ja  gar  nach  Wifmar  trieb.  Die  Dænen  fochten  gut , 

Und  Juel  bezeigte  hier  mit  mehr  als  Lomn  Muth . 

Gulland  en  1676. 

Hait  OJt-See  !  denn  dir  bleibt  ein  ewig  Dcnckmahl  eigen , 

Fur  Konigs  Sieg  ;  rufft  nur  JelbJt  Gulland  an  zum  Zeugen , 
fVie  kühn,  und  voie  behertzt  Niels  Juel  er  zu  dir  kam , 

Da  als  er  Jich  bevoarb  ums  Amafonfche  Lam  ; 

Die  kugeln  ,  die  er  voarf  zur  Feflung  gleich  den  Pfeilen , 

Mit  Feuer  flugeln  hin  zu  den  Soldaten  eilen  ; 

Und  lodern  kurtze  zeit  um  deine  Gunft  zu  fehn , 

Doch  voie  du  fie  verfagft  mujl  Du  den  Grun  ausftehn , 

Den  Feuer ,  Gluth  und  Knal  fieng  an  dich  zu  erfchrecken  9 
Die  Schwedens  Macht  und  Reich  gefuchct  zu  bedecken  : 

Man  fochte  ritterlich  in  harten  Kampffund  Schlacht , 

Das  ailes  half  doch  nichts  ;  Juel  nahm  dich  doch  met  Macbt. 

Als 
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vSous  la  Bataille  de 

Da  Juel  Seye.r-Seyl  for  Gullands  Fæflning  hidfed, 

O*  dem  i'hôyen  Raa  til  Kongens  Ære  tridfed , 

Strax  Vinden  ônskelig  med  Seyer  Palmen  gik, 

Indtil  Hand  ved  Bornholm  et  Ancker-ftade  fik  ; 

Med  næfte  Dag-skiær  fik  Hand  udi  fyn  og  figte , 

Den  Svenke  skibs-Hær  fuld  af  Mænd,  der  lyftig  ngte, 

Igiennem-  hvilke  J  u  e  l  fig  tvende  gange  flog , 

Endskiôndt  de  To  for  En  med  Mage  imod  Ham  drog; 

Paa  begge  fider  var  der  Mandom,  Mod,  og  Hierte; 

Hver  for  fin  Konge  flod  blandt  Luin-ild,  Dôd,  og  Smerte, 

Dog  vilde  Gud  at  Juel  Sôe-kronen  skulde  faae , 

Og  ind  i  Kioge-bugt  med  Priis  og  Ære  gaae. 

Sous  celle  d’ 

Du  mindes  Oeland  der  at  Sôen  ôm  dig  brendte , 

Og  Nordens  Floder  Du  vel  fra  hinanden  kiendte , 

Da  Tromp ,  og  Juel,  og  Creutz ,  og  Ugla  fammen  brôd, 

Som  Himlens-Torden-Ild  kom  ud  af  Deris  skôd; 

Da  Skibet  lironen  fprang  med  Creutz  i  Luft  og  Lue 
Med  meer  end  tufind  Mand.  Dog  lod  ey  Ugla^  kue 
Sin  Tapperhed ,  men  bandt  med  Tromp  ffimodig  an, 

T  u  e  l  flod  da  ærlig  bi ,  fom  Iland  var  altiid  van; 

Til  Ugla  faae  fit  Svcerd  det  flore  Skib  at  brænde  , 

Og  fire  andre  Gaae  den  Danske  flok  tilhænde , 

Darômte  Hand  udaf  dend  Blode-blandet  Strand 
Og  Juel  Hand  holdt  fig  her ,  fom  en  fuldkommen  Mand. 

Sous  celle  de 

Den  kiekke  Juel  fik  og  Her.  Sioblad  digt  i  kriibe, 

Der  Hand  med  Eîleve  Soeprægtig  Orlogs-Skibe 
Fra  Gottenborrig  vil  med  Vindens  yndill  gaae , 

Igiennem  Belt ,  hvor  Juel  med  Ti  Ham  pâlie  paae , 

Og  undfik  Hannem  med  Kartover  fulde  skaale 
Af  Dod  og  Dræbe  Ild ,  men  Sioblad  ftod  at  maale 
Ham  Skaalen  fuld  igien  med  Magt  og  ald  Forlland, 

Men  Juel  bemellred  Ham ,  dog  i  det  llolte  Vand. 

Selv  Sioblad  med  fit  Skib ,  der  brav  Pland  havde  fægted 
Blev  fangen  Fem  dertil  af  Floden  fig  bemægted 
Ilr.  Juel  og  bragte  dem,  ind  i  Monarkens  Havn 
Til  Hands  Sôe-Vaabens  Roes  ;  Sig  felv  til  ævigt  Navn. 
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Bornholm  167  <5. 

dis  Juel  wr  Gullands-.Z?o:/rg  d/>  Sieges-Sœgel  firecktê , 

GW  za  Jfr  Koniges  Ehr  hoch  in  die  H  oh  gefieckte  , 

Z)/>  JVinde  gleich  mch  JV tnfch  mit  Sieges  Pdlmen  JVehn , 

Bis  er  bey  Bornholm  dm  Ancker-Platz  erfehn , 

Der  nachfie  Tach  cij chien  :  fo  honte  er  erblicken 

Der  Sch\v edens-Sc  biffe  s  •  Ileer  f  die  fich  zum  Streit  anfchicken 

Doch  Juel  der  fchlug  fich  dur  ch  zweymahl  in  diefer  Schlacht , 

Ob  fie  gleich  zvoey  vor  ein  gebrauchten  Lift  unà  Macht , 

Auf  beyden  feiten  voar  Mut  h ,  Tapfferkeit  9  und  Hertze , 

Ein  ieder  Kdmpffete  beym  Blitze ,  Tod ,  und  Schmertze  ; 

Doch  voolte  Gott ,  das  Juel  die  See-Kron  fich  erzzvang , 

Und  gieng  in  Kioge-Bucht  mit  Ehre ,  Preis  und  Danck. 

Oéland  le  6  Juin  i6j6. 

Gedencke  Oeland  voie  die  See  letzt  um  dig  brandie , 

Des  Norden  Flotte  voars  die  inan  fur  andern  kandte , 

Wie  Ugla,  Tromp,  Juel,  Creutz,  fich  dort  zufammen  fchlos , 
Als  Gottes  donner-Feur  aus gieng  aus  ihrem  Schoos, 

Das  Schiff  die  Krone  fprang  mit  Creutz ,  in  Luft  und  fiammcn 
Mit  taujend;  Ugla  hielt  Mut  h  ,  Tapfferkeit ,  bcyfammen  , 

Er  fetzte  gegen  Tromp  behertzt  und  muthig  an , 

Juel  fi  and  ihm  redlich  bey ,  fo  voie  er  fomfi  gethan ; 

Bis  Ugla  fah  fein  Schwerd  ,  das  groffe  Schff  verbrennen  , 

Und  noch  vier  andere  zur  Ddnfchen  Flotte  rennen , 

Da  flohe  er  aus  déni  mit  Bluth  gefcerbten  Strand , 

Juel  voar  es ,  dem  man  hier  die  Sieges  Krone  band. 

Colbergheide  le  1  Juin.  1677. 

Der  Kecke  Juel  bat  auch  den  Siôblad  angegriffen , 

Wie  er  mit  fechs  und  fünff  Seepràchtig  Orlogs-Schiffen 
Von  Gottenbourg  gevollt  mit  guten  Wind  zu  gehen 
Hin  dur  ch  den  Belt,  voo  Juel  mit  zehn  mus  voiederfiehen  ; 

Er  griifie  ihn  hier  aus  Carthauen  vollen  Schaalen 
Erfüllt  von  Tod  und  Feüer ,  die  Siôblad  oftermahlen  , 

Mit  aller  Macht  und  Krafft  ihm  voieder  fchenckte  ein  : 

Doch  Juel  befirift  ihn  hart  ;  Er  mufie  Krafft los  feyn  ‘ 

Selbfi  Siôblad  und  fein  Schiff ,  voie  tapffer  er  auch  kâmpffte  , 
Gerieth  in  feine  Hand ,  nebfi  fiinffen.  Diefes  dampffte , 

Die  Wuth.  Er  bringet  fie  ins  Kbnigs  Eigentbum 
Zu  fieter  Nabmens  Ehr ,  zu  feiner  W  ffen  Ruhm. 

F 
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Sous  le  Bataille  de. 

En  Maaned  lob  kun  hen ,  fra  Sioblad  Hand  blév  tagen. 

For  Horn  en  Soe-Guds  Helt  af  Juel  blev  ogfaa  llagen 
I  Kidge-Bugt ,  end  dog  Hand  heftig  flog  igien 
Soin  hoved  Admirai  og  Sverrigs  fudtroe  Ven; 

Juel  paa  tre  Skibe  blev  forpligtet  til  at  ftige , 

Gud  ftyrket  Hannem  for  Monarken  og  Hands  Rige , 

Saa  liüned  Hand  met  Ild  og  Tordens-Kùglers  tvang, 

At  feint  en  Skibe  Horn  forlored  af  fin  Rang; 

Tre  îujinde  blev  dôd ,  tolv  hundrede  blev  qvæfte , 

Trehundred  Danske  blev  kun  dôd  og  Lemmelefle; 

Foruden  Skibs  forliis  Juel  dette  Sôeflag  wandt , 

Guds  finger  til  Hands  Roes  Selv  Seyer-Krandfen  bandt. 

Sous  le  débarquement  de 
Den  Seyer-Riige  Juel  endnu  med  Floden  feylet , 

Og  til  flux  meer  triumf  Hand  for  Monarken  beyled  * 

Den  fiendlig  Flode  Hand  dog  ey  i  figte  faar, 

Den  var  fait  reddeflôs  og  bôdte  fine  Saar , 

Til  Rygen  midlertiid  paa  Ordre  :  ved  Guds  ôye , 

Som  faae  Hands  Sinds  Kompas  og  redelige  Môye  : 

Hand  vender  Kaafen  hen  hvor  under  Ild  og  Damp , 

Blev  Landgang  giort  med  en  faa  brav  og  blodig  Kamp , 

De  Danske  ved  Guds  Haand  og  Juels  dôdfulde  Torden 
Behiertede  gik  lôs,  flog  fienden  til  Uorden, 

Og  flugt,  faa  Rygen  da  tilhænde  Kongen  gik, 

Og  Juel  fin  Palme  der  med  Held  og  Ære  fik. 

Sous  l’aélion  auprès  de 

Som  Lôven ,  der  er  vagt  og  vred ,  fit  Rov  opfôger , 

Saa  Juel  Hands  Lôve-Mod  Heroisk  Dyd  forôger, 

.  Hand  Sverrigs  Flode  feer,  og  ônsker  hiertelig, 

At  den  i  fegt  engang  endnu  vil  give  fig. 

Men  aile  Seyl  og  Roer ,  og  ald  Hands  Omhu  ikke 
Kand  bringe  den  til  ftand  den  vil  ei  meer  i  ftrikke  ; 

Men  gik  ad  Calmar-  Sund,  dog  efterlod  en  Lax 

Som  blev  erobert  og  gik  Juel  til  haande  flrax 

Til  Gulland  gik  Hand  da  fem  fiendlig  Skibe  indhændte  , 

Hvor  af  Hand  Nogelen  et  prægtig  Skib  opbrændte  ; 

Saa  lugte  Gud  i  laas  den  blodig  Krig  og  Striid, 

Hvor  fig  Juel  har  giort  berômt  til  ævig  1  iid. 
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Kiogcbagt  1*677.  i  Juillet. 

Ein  Monath  lief  mur  bin  me  Siôblad  <war  ergriffen , 

Eh  Juel  ,  den  See-Gotts-Held  Horn,  fchlug  mit  feincn  Schiffen , 

In  Kiôge-bucht  ;  ob  er  gleich  hejftig  mederfiand , 

Als  Admirai  undfreund  von  fciner  Vatterland ; 

Juel  war  genohtiget  drey  S  chiffe  zu  bejieigen , 

Gott  Jlerckte  ihn  den  Muthfürs  Konigs-Reich  zu  ziegent 
Da  hlitzte  er  mit  Feüer  der  Schreckens  Donner  zwang , 

Das  fiinftzehn  Schiffe  Horn  verlôhr  von  feinen  Rang , 

Drey  taufend  fi  en  g  man  tod ,  zwolff  hundert  krank  von  TVunden , 
Drey  hundert  find  nur  tod ,  und  wund  von  Dànen  funden, 

Ohn  eigen  Schiffs-Verlufl  Juel  diefe  See-Schlacht  wandy 
Des  Hochjten  finger  felbll  die  Sieges-Kràntze  band. 

Rygen  7.  Sept  1678.. 

Der  Jieges-reiche  Juel  noch  mit  der  Flotte  prangend, 
lür  des  Monarchen  Ehr  noch  mehr  Triump  verlangend , 

Des  feindes  Flotte  fah  er  kaum  ins  Meeres  Schoos 
Eh  als  fie  krafftlos  war ,  und  heiltc  ihren  Stoos  ; 

Er  gieng  nach  Rygen  h  in  die  Ordre  auszurichten , 

Des  Hochfien  Auge  fah  des  treïten  Hertzens  dichten: 

Dahin  wand  cr  den  lauf ,  mo  unter  Feüer  und  Dampff , 

Die  Landung  voard  gemacht  mit  blugten  Streit  und  Kampff  ; 

Die  Dânen  ruchten  los ,  Juels  Blitz  und  Donner  machten 
Das  jeder  muhtig  war ,  das  fie  die  Feinde  brachten , 

In  Irrung  und  in  flucht.  ■  Der  Konig  Rygen  nahm , 

Das  Juel  den  P  aime  n- Zweig  mit  Gluck  und  Rubm  bekahm. 

Calmarfund  9  Juillet.  1679. 

JVie  ein  erweckter  Lov  mit  zorn  zum  Raub  fich  kehret , 

So  Juel  den  Loven-Muth  und  Tapfferkeit  ver  mehr  et 
Er  fieht  der  Schwedens  Macht ,  und  -minfchet  fiets  dabey , 

Das  fie  noch  aber  einjl  bereit  zum  fechten  fey  , 

Doch  Sec  gel  Ruder  rucht.  Demi  das  inh  die  s  ergot  ze , 

Erhdlt  er  nicht  ;  fie  mil  nicht  mehr  in  feine  Netze  ; 

Sic  gieng  nach  Caimar-Sund,  lies  cinen  Lax  zuruck, 

Der  bald  erohert  war  durch  Juels  Verfiand  und  Gluck , 

Er  gieng  nach  Gulland  hin  und  nahin  dem  feind  fiinff  Schiffe , 

Den  Schluflel  er  davon  aufbrandte  nnd  ergrieffe ; 

So  fichlos  den  Gott  im  Schloffe  den  blutgen  Krieg  und  Streit  > 

Worinn  fich  Juel  berühmt  gemacht  in  Emgkeit. 

F  2  Son 
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Son  Portrait  fe  trouve  orné  de  ces  Vers  par  Th.  Kingo. 

Rtrt  Skygge  Konfltfom  Her  Nielsjuel  vil  Efertrykke  FrabverHandFiendesHaand  dcmaeittt  under  ikrive 
Dut  r effet  tiH/inds  Si.tls  ogDyds  ogMandomsSmykke,  HandsMdr.dom  med  fitBlood,og  iHanis  magtjig give 
Hat  tir  en  gaf  Ham  Sk'olaog  H'ieim  ved  Fodfels  Ære9  Nu  triner  Hand  paa  ald  den  Ry/ting  Krigen  eyer  , 
Cud  felv  Jern  KUdde  Ham  for  Seyer  at  biemb&re  Og  i  'Triumf  hos  Cud  udfiungor  Herrent  Seyer « 

Just.  Juel  ,  Vice- Amiral  ,  nâquit  le  14.  Octobre  1664.  Après  qu’il 
eut  fait  les  études  à  Kiel ,  il  brigua  en  1682  une  plaee  dans  la  Chance- 
lerie  Allemande  à  Copenhague  ;  mais  n’aïant  pu  l’obtenir  avec  des  apoin- 
temens ,  il  quita  fa  Patrie  &  palfa  en  1684  en  Hollande  ,  dans  le  delfein 
d’y  faire  quelques  campagnes  fur  mer.  Il  commença  à  fervir  à  bord 
d'un  Vailfeau  de  guerre  nommé  les  Armes  de  Nimègue  en  qualité 
de  Cadet ,  parmi  ceux  qu’on  apelle  Adel-Borjl  (1).  Il  y  eut  ocafion  de 
voir  les  Ports  d ’EJpagne,  d’Italie ,  d’Angleterre  &  de  Turquie.  Il  revint 
après  à  Amjterdam ,  fit  le  même  voïage  une  fécondé  fois  (2)  ,  &  revint 
en  1688  en  Hollande.  Il  retourna  en  Dannemark ,  où  il  fut  fait  Lieutenant, 
&  fervit  fous  l’Amiral  N.  Juel  fur  le  Vailfeau  de  l’Amiral  Span ,  nommé 
le  Prince  Fridéric.  Il  porta  aulfi  les  armes  fur  le  Vailfeau  Chrijtjan  1H . 
qui  faifoit  partie  d’une  Flotte  comandée  par  le  Vice  -  Amiral  von 
Sîokken  ,  pour  tranlporter  fept-mille  hommes  de  Troupes  Danoifes  en 
Angleterre  afin  de  foutenir  le  Roi  Guillaume.  De  retour  de  ce  Pais ,  il  fit 
d’autres  voïages  en  Norvègue  avec  des  Vaifleaux  du  Roi,  qui  le  nomma 
Capitaine  en  1691.  La  même  année  il  alla  fervir  de-nouveau  en  Hollande , 
fur  la  Flotte  que  les  Etat  s -Généraux  en  voïoient  contre  la  France  ,avec  qui 
ils  étoient  en  guerre.  L’année  fuivante  il  revint  dans  fa  Patrie,  &  lut 
emploie  dans  plulieurs  expéditions:  entre  autres  il  fut  envoie  avec  quel¬ 
ques  Vaifleaux  de  Convoi  en  France.  Il  affilia  en  1693  à  la  prife  de 
Ratzebourg.  Il  fit  enfuite  voile  avec  le  Vailfeau  nommé  le  Dragon  vers 
les  Côtes  d’Angleterre ,  où  il  eut  un  démêlé  avec  un  Capitaine  Anglois 
pour  le  falut.  11$  en  vinrent  aux  mains ,  &  dans  le  combat  ,  Jeize 

'  Danois 


(1)  On  dérive  ce  mot  à'Adel  (Noble)  &  Borft  (Poitrine)  :  c’eft  ordinairement  le  titre 
des  Jeunes  gens  de  diftinétion  qui  ne  font  pourtant  guère  diùingués  des  fimples  Matelots, 
qu’en  ce  qu’ils  ne  font  pas  obligés  de  manger  avec  eux,  mais  à  la  table  du  Pilote.  Ils 
couchent  dans  la  chambre  duCapitaine  ou  dans  celle  des  Canoniers,  &  on  leur  enfeigne 
tout  ce  qui  concerne  la  Navigation.  Ce  font  eux  qui  portent  les  ordres  du  Capitaine 
aux  Equipages.  Leur  folde  étoit  dans  le  tems  que  Juel  l’étoit,  quatre  Ecus  d  apoin- 
tement  par  mois,  &  on  en  retenoit  deux  pour  le  paiement  de  certaines  comodues , 

qu’ils  n’auroient  point  eues  fans  cela.  ... 

(2I  Deux  autres  Danois  fervoient  en  même  tems  fur  le  même  Vaiüeau,  fa  voir  Iver 
Huidfeld  ,  Comandeur  Danois  ,  &  le  Baron  Ldvendal  depuis  Vice-Roi  en  Atrvegue,  & 
Tére  du  fameux  Comte  Lovendât. 
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Danois  y  furent  bleffés  &  dix  tués.  A  fon  retour  Sa  Majefté  l’emploïa 
dans  plufieurs  affaires  ,  &  en  1696  il  obtint  la  permiflion  de  rentrer  au 
fer  vice  des  Etats-Généraux  &  à' Angleterre.  Cependant  le  Roi  le  nomma 
Capitaine  »  Comandeur  ,  &  le  chargea  d’engager  Jix-cens  Matelots 
Hollandois  pour  le  fer  vice  de  la  Flotte  Danoife.  En  1700  il  rendit  des 
fervices  diftingués,  lorfque  la  Flotte  Suédoife  menaçoit  Coppenhague  d’un 
bombardement.  En  1704  il  acompagna  Sa  Majefté  en  Norvègue ,  &  fut 
alors  nommé  Comandeur.  En  1708  il  reçut  ordre  de  fe  rendre  à 
Potsdam  auprès  du  Roi  fon  Maître ,  qui  revenoit  à' Italie.  De*là  Juel 
fut  dépêché  à  Mofcou  en  qualité  d’Envoïé-Extraordinaire ,  pour  y  négo¬ 
cier  des  affaires  importantes  ,  &  en  même  tems  il  y  aporta  l’Ordre  de 
l’Eléphant  au  Prince  Mentzikof.  Après  avoir  exécuté  fa  comiffion  avec 
tout  le  zèle  poflible ,  il  fut  rapellé  en  1712,  &  Sa  Majefté  fut  fi  con¬ 
tente  de  fa  conduite  ,  qu’elle  le  nomma  Vice-Amiral.  Il  comanda  de¬ 
puis  plufieurs  Vaiflèaux.  en  diverfes  ocafions  :  comme  entre  autres  un 
Vaiffeau  monté, de  70  Canons,  nommé  la  Sirène ,  fur  lequel  il  eut  l’hon¬ 
neur  de  recevoir  le  Czar  Pierre  I.  qui  y  paffa  une  nuit  à.  la  rade  de 
Stralfund.  Le  Roi  lui  donna  en  1715  îe  comandement  de  f Avant- 
Garde  (1)  d’une  Efcadre  comandée  par  le  Vice-Amiral  Sehejîed.  dans  le 
Golfe  de  Pronnevig  près  de  Jasmut ,  fur  les  côtes  de  file  de  Rygen , 
contre  quelques  Vaiffeaux  Suédois •.  Il  les  attaqua  avec  vigueur;  le  com¬ 
bat  comença  à  midi ,  &  dura  jufqu’à  neuf  heures  du  foir  :  mais  comme 
Juel  étoit  prefque  fur  de  la  viêtoire ,  le  Contre- Amiral  Suédois  Vilfier ,  qui 
avoit  été  auparavant  au  fervice  de  Dannemark ,  attaqua  principalement 
le  Vaiffeau  de  Juel,  pouffé  à  cela,fuivant  les  rélations ,  par  une  vengean¬ 
ce  particulière ,  dont  il  feroit  trop  long  de  raporter  ici  l’origine.  Cela 
caufa.  la  mort  de  ce  dernier,  qui  fut  emporté  le  8.  Août  d’un  boulet 
de  12.  livres,,  dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge.  Sa  mort  fut 
glorieufe  &  digne  de  fa  vie,  &  ne  fut  pas  moins  honorable,  que  la 
viêtoire  auroit  été  flateufe  ,  s’il  avoit  pu  la  furvivre  ,  &  jouir  des 
aplaudiffemens  qu’elle  lui  auroit  atirés.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  tous 
ceux  qui  font  emploies  aux  affaires ,  fîffent  des  Mémoires  aufli  exaêts 
qu’il  en  a  fait  de  celles  dont  il  a  été  chargé ,  aïant  écrit  un  Journal 
fort  ample ,  tant  de  fon  Ambaffade  en  MoJ, covie  ,  que  des  autres  circon- 

ftances 
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Vaiffeau  l’Amiral. 
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ft  inces  de  fa  vie.  Il  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l’Eglife 
Cathédrale  de  Roskild,  célèbre  par  les  Tombeaux  des  Rois  de  Dannemarky 
&  par  ceux  d’un  grand  nombre  de  Perfonnes  diftinguées  par  leurs  belles 
actions ,  par  leur  bavoir ,  ou  par  leur  efprit.  On  y  a  gravé  cet  Epitaphe 
d’un  deffein  noble,  quoique  petit  &  fans  ornemens.  Au*deffus  on  voit 
attaché  à  une  chaîne  le  boulet  qui  l’emporta. 

Offert  tibi ,  Speftator ,  hoc  Monumentum  invita  qvamvis  defunfto  pojitwn 
iïïùjlre  hùjüs  fecuïi  pidcerrimis  nojtris  mitandum  ,  tua  que  fi  nefcis  fcientïd 
dignum ,  prudentice  fimul  &  fortitudinis  fpecimcn ,  cinercs  videlicet  &  mortelles 
reliquiasfortifiimi  &  generofijfimi  natalium  fplendore  yfed  ncque  minus  propris  vir- 
tutibus ,  inprimis  intaminatâ  confianfie  in  Deum,  Rcgem,  Iatriamy  Arnicas  y  imo 
Optimos  qvofque  pietate  £? fide  præclari  Dn.  JUSTIJUEL  Serenijf.  Reg.  Map. 
Dan.  &  Norveg.  Friderici  IF.  Pro-Archithalajfi ,  qvondam  ad  Sacram  Czaream 
Majefiatem  totius  Rujfiœ  extra  ordinem  Ablegati:  Confilio  Manuque  ex - 
peditijfimo ,  in  preelio  navali  acerrimo  &?  cruentifiimo  juxta  Rygiam  Infulam  in 
finu  Pronevig  inter  vividos  ardentijfimofque  firenui  &  experti  Ducis  conatus , 
poftquam  hoftem  prcecipitem  fugam  parentem  viderat  nimis  properantibus  fatis 
iftu  tormentario  extincti  Die  VIII.  Aug.  An.  Dn.  MDCCXF  Ætatis  L. 

Sic  cecidit  Justus  viÜricis  viftimi  pugnee  Dum  Régi  &  Patrice  protendit  peüus  artus , 

Sed  mortis  moriens  ultor  £?  ipfe  J'uce  :  Foftiter  exemplum  pojleritatis  obit. 

Ceniitur  bic  Juelia  dignijjima  mentis  imago: 

Hoc  nuUüs  jujio,  jujlior  ejje  potejl. 

Hifce  veteris  &  infiucatae  cum  defunfto  amicitice  Jvavijfimam  mernoriam , 
qvamvis  débita  anima  tefiatur.  C.  SEHESTED. 

Voici  la  continuation  de  l’hiftoire  des  Juul,  qui  portent  deux  Fleurs 
de  Lis  d’ Argent  en  Champ  d’azur  dans  fes  Armes. 

Axel  Juul  Sgr.  de  Villefirup  ,  &  Juge  de  la  Province  de  Jutlande , 
naquit  en  1503.  Il  fe  rendit  fi  habile  dans  les  Affaires  fous  le  règne  de 
Frideric  I.  qu’il  fut  emploie  dans  la  Chancelerie  en  qualité  de  Sécré- 
-taire,  &  enfuite  en  Suède  pour  quelques  Négociations.  Afin  de  le  ré- 
compenfer  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  en  1534,  à  location  de  la 
fucceflion  de  Chrétien  III.  on  lui  donna  la  Terre  à'EJJenbec  en  fief, 
&  enfuite  le  Bailliage  d ’Aalbourg ,  qu’il  changea  contre  celui.  d'Asmit 
klofler  (  1  ).  En  1557  il  fut  élu  Chanoine  de  Vibourg  ;  il  fe  fit  fort  eftimer  de  fon 
tems ,  &  fe  diftingua  par  fon  zèle  pour  les  intérêts  de  l’Etat.  C’eft  lui 
‘qui  a  fait  bâtir  la  belle  Maifon  de  FiUeftrup ,  que  plufieurs  de  fes  Defcendans 
ont  eue  en  poffeffion.  Il  y  mourut  en  1577  >  âgé  de  74  ans. 


Axel 


(1)  Klofler  fignifie  en  François  Couvent. &  cesCouvens  ont  été  ordinairement  réduits 
en  Seignetines  après  la  Réü&rmation ,  &  le  nom  en  eft  relié. 
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Axel  Juul  Sgr.  de  Folflrup  &  de  Quijirup ,  naquit  le  13.  Octobre 
1606.  A  l’âge  de  treize  à  quatorze  ans  on  l’envoïa  à  quelques  Univerfités 
à'Allemagne ,  où  il  prit  du  goût  pour  la  Politique  &  les  Belles-Lettres. 
Après  qu’il  eut  vu  le  Couronnement  de  l’Empereur  Ferdinand  à 
Francfort ,  il  fe  rendit  en  Italie  ,  &  pendant  fon  féjour  à  Padoue  il  eut  le 
chagrin  d’y  perdre  fon  Frère.  Il  vit  les  plus  célèbres  Villes  de  ce 
Pais  ,  après  quoi  il  alla  en  France  ,  d’où  il  partit  en  1628  avec  Ch.  Th. 
Sehejled  &  Jorgen  Brahe  Minières  de  Dannemark  ,  &  les  fuivit  en 
Angleterre.  De  retour  chez  lui,  il  fut  fait  en  1631  Séerétaire  de  la 
Chancelerie  ,  &  le  Roi  l’envoïa  en  Hollande  ,  &  le  nomma  à  fon  retour 
Maréchal  de  l’Ambaffade  de  Jorgen  Skecl  à  Dresde ,  pour  y  conclure  le- 
Mariage  du  Prince  Roïal  Chrétien  avec  Madelene  Syjbille  Princefîe 
Electorale  de  Saxe.  Il  étoit  favant ,  &  aimoit  la  Sience  des  Médailles , 
fur-tout  de  celles  qui  apartiennent  à  l’Hifloire  Romaine.  Il  en  avoit 
affemblé  un  riche  Cabinet,  comme  nous  l’aprenons  par  ces  Diftiques  du- 
célèbre  'Th.  Bartholin . 

Antiques  verfans  Romano  nomine  nummos  Cum  vident  fpoliis  onerates  Cœfaris  Axes  , 
Julius  ex  illis  monjlrat  babere  genus.  Applaufum  Axelii  fape  morantur  equos. 

II  s’entretenoit  par  Lettres  avec  plufieurs  Savans  &  autres  Perfonnes 
diftinguées  de  fon  tems ,  &  on  a  trouvé  une  belle  colle&ion  de  ces 
Lettres  parmi  fes  papiers  ;  après  fa  mort,  qui  arriva  le  18.  Novembre 
1671 ,  dans  fa  65.  année,  fon  Frère 

Tonne  Juul  Sénateur  &  Seigneur  de  Taarupgaard ,  deftina  les  revenus 
de  cette  l'erre  à  une  Fondation  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur,  puis¬ 
qu’elle  fert  à  l’entretien  de  quelques  Filles  de  qualité  qui  font  hors  d’état 
de  pouvoir  fubfifter  par  elles-mêmes.  Il  mourut  en  1684,  âgé  de  64  ans. 

O  ve  Juul,  Sgr.  de  Villejlrup  ,  Frère  du  précédent,  nâquit  le  23. 
Oftobre  1615.  Il  commença  fes  études  à  Soroe ,  &  alla  les  continuer 
dans  les  Académies  d'Allemagne.  Il  voïagea  enfuite  en  France ,  en  Italie 
&  en  Angleterre  ,  &  à  fon  retour  en  Dannemark  il  fut  nommé  en  165 <5 
Réfident  à  la  Cour  de  Suède.  Il  reçut  en  récompenfe  de  fes  fervices  le 
Fief  de  Manager  s -Klojler ,  &  peu  après  celui  d 'Aalbourg.  Lorfque  le  Roi 
de  Suède  alla  s’aboucher  en  1 658  avec  le  Roi  de  Dannemark  à  Frédéricsbourg , 
il  fut  envoïé  au  devant  de  ce  Prince  avec  l’Amiral  Henric  Bielke  pour  le 
complimenter.  En  1671  il  fut  honoré  de  l’Ordre  de  Dannebrog,&cb;q  ans 
après  du  Titre  de  Vice-Roi  de  Norvègue  ;  il  parvint  aulîi  à  la  Dignité 
de  Vice-Chancelier  de  Dannemark,  mais  en  1679  il  jugea  à  propos  de 
fe  démettre  de  tous  fes  Emplois.  On  trouve  néanmoins  que  l’eftime  que 
le  Roi  avoit  pour  lui ,  l’obligea  en  quelque  forte  à  accepter  la  Charge  de 
Grand-Baillif  d'Aarhuus ,  &  deBaillif  de  Calloe  &  de  Stiernbolm.  Il  finit  fes 
jours  dans  ces  Charges  ,  après  avoir  été  emploie  dans  plufieurs  Affaires 

publiques 
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publiques  le  29.  Mfi  1686-,  dans  fa  71.  année.  Son  Fils 

I  Chrestian  Juul  Sgr.  de  Kragerup  ,  Lunbec  &c.  &  Colonel 

dans  les  Troupes  auxiliaires  que  le  Dannemark  envoïa  en  Irlande .  11 

avoit  d’abord  été  fiancé  avec  une  Fille  de  Chrijtopher  Gabel ,  mais  ce 
mariage  n’eut  pas  lieu,  &  il  époufa  une  Fille  du  Baron  Henric  Ryfenjtein 
Lieutenant* Général  :  elle  luiaporta  plufieurs  Terres  confidérables  en  dot. 

II  fut  élevé  à  la  Dignité  de  Baron  le  1 5.  Décembre  1679  ,  avec  les  Armes 
dont  la  defcription  fe  trouve  dans  le  Diplôme  en  ces  termes  :  Eft  Clypeus 
quem  Leopardi  duofujiinent  in  quatuor  areas  divifus.  In  primâ  area  Cajiellum 
rubrum  in  folo  argenteo  tribus  tormentis  onujlum ,  vexillo  rubro ,  cruce  albd 
diftinctum  ,  infigne  rupi  fuperimpojitum  ex  circutnfujis  undique  Jludtibus  prominet. ^ 
In  fecundâ  area  duo  argentei  Leones  aureâ  coronâ  infignes  invicem  faperpofiti 
£?  riciu  ungue  tninantur.  In  tertiâ  idem  quod  in  fecundâ.  In  quartâ  idem 
quod  in  primâ.  Medio  Cîypei  minus  fcutum  appendïtur ,  qvod  iterum  in  duas 
dividitur  areas ,  qvarum  prima  tota  cœrulea  duo  Lilia  candida  oppojita  invicem 
caule  Jibi  conjuncta  exhibet.  In  fecundâ ,  qu<z  tota  aurea  eft ,  coi'onatus  Seipens 
firicto  gladio  nigro ,  eu  jus  in  altum  ereùlus  mucro  multiplici  gyro  implicatur. 
Clypeo  très  fuperimpofita  funt  Jeptem  cancellis  apertœ  galece  aureis  coronis 
bifignes ,  qvarum  prima  quatuor  Lilia  candida  ,fngula  paria  oppofito  invicem  caule 
fibi  conjuntta.  Secunda  Cajiellum  argenteum  ,  e  quo  inter  fex  aurea  equejlria 
&  ofto  rubra  pedejtria  vexilla  truculente  vultu  Turca  ad  umbilicum  fer  e  ufque 
crigitur.  Ténia  duas  Ungulas  Aquilinas  fibi  invicem  oppofitas  attollit. 


PORTRAITS  HISTORIQUES 

DES  HOMMES  ILLUSTRES 

DANNEMARK, 

REMARQUABLES  PAR 

LEUR  MERITE,  LEURS  CHARGES  A  LEUR  NOBLESSE, 

AVEC  LEURS  TABLES  GENEALOGIQUES, 
QUATRIEME  PARTIE. 


Imprimés  En  cio  ID  c  c  xlvi. 
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MONSIEUR 


F  R  I  D  E  R  I  C 

D  E 

BERREGAARD, 

SEIGNEUR  d’OERSLO  VKLOSTER, 
ST ARUPG AARD ,  &  de  STRANDET, 


CONSEILLER-ACTUEL  DE  JUSTICE 

DE  SA  MAJESTE» 

LE  ROI  DE 

DANNEMARK 
et  de  NORVEGUE,  &c.  &c.  &c. 

M  ON  SIEUR, 

t 

que  V ms  ne  foiez  pas  ne1  dé une 
•es  Familles >  dont  je  Vous  pré- 
’  ici  l’Hifloire^je  ne fâche per fon- 
qui  je  puijfe  mieux  offrir  /’ Hif 
?  de  la  Famille  de  Rofenkrantz 
quà  Vous  y  puifque  Mo)7/ieur  votre  Oncle  Ma¬ 
ternel  a  epoufé  une  Dame  refpeEiable  ijfue  de  cet¬ 
te  illuflre  JVLaifon.  Si  la  V otre ,  IVLonfîeur ,  nejl 
nijî  ancienne  3  ni  fi  connue  3  elle  a  pourtant  les 
mêmes  moiens  d\ y  parvenir .  Feu  Monsieur  vo¬ 
tre  Père  a  Ji  bien fervi  dans  les  Troupes ,  &  Mon- 
Jieur  fon  Frère  dans  les  Finances ,  où  ils  fe  font 
fait  un  honneur  auquel  vous  participez  quoique 

né 


ne  pojîhume  au  milieu  des  larmes  de  votre  Fa¬ 
mille  ,  qui  pleur  oit  votre  Père  3  décédé  quelques 
Jemaines  avant  que  V lus  vinjjtez  au  monde .  Ma¬ 
dame  votre  Mère ? fi  diflingue'e  par fon  caractère 
ejlimable ,  N ous  a  Ji  bien  élevé  fous  fes  yeux  G? 
avec  une  tendrejje  Ji  fage ,  que  votre  éducation 
ri  a  rien  Joufert  de  la  perte  de  votre  Père . 

J’ai  eu  l'honneur  Moi  fie  ur  de  V ou s  a  corn - 
pagner  enfuit e  dans  vos  vo'iages ,  G?  de  jouir  avec 
V' ous  de  la  converfation  des  Savans  du  prémier 
ordre  dans  une  V élle  d' Allemagne ,  auffi  re~ 
nommée  par  fin  Académie  que  par  fon  Gommer « 
ce  ;  GP  après  nous  être  arretés  quelque  tems 
dans  la  plus  fameufe  JJniverJité  d'un  petit  coin 
de  la  Ferre ,  que  fin  Commerce  met  en  état  de 
figurer  parmi  les plus  grandesPuiffanc  es  de  l’Eu¬ 
rope  ,  J  ai  eu  V  agrément  d aprocher  avec  IA  ou  s 
phjieurs  Cour  s  ,  G?  le  contentement  de  voir  pour  la 
fécondé  fois  le  Grand  Monde ,  d'examiner  les 
intérêts  ?  les  mœurs ,  G?  les  coutumes  des  défé¬ 
rentes  Nations ,  G?  cela  dans  un  tems  Ji  difficile , 
que  la  guerre  en  a  obligé  d'autres  à  fie  conten¬ 
ter  de  l'idée  légère ,  que  les  deferiptions  leur  en 
peuvent  fournir  à  perte  de  vue . 

L'heureufe  paix  7  dont  notre  Patrie  jouit  ? 

2  nous 


nous  a  donne  Pocafion  de  voir  avec  agrément 
dife'rentes  Armées  9  dont  les  premières  étoient 
dans  le  beau  Vais  5  fi  fouvent  le  Théâtre  de  la 
guerre ,  où  votre  Père  a  fait  fon  aprentiffage 
dans  ce  métier  ?  &?  s* ejl  foutenu  avec  beaucoup 
de  valeur  £?  de  réputation . 

Quoique  le  bazar  d  n  ait  pas  voulu  nous  apeU 
1er  a  cet  état  3  nous  P avons  cependant  confédéré 
d'ajfez  près  pour  voir  que  c  e  fl  une  Ec oie galant 
où  P  on  aprend  une  Philofophi'e  plus  pure  5  que 
celle  quon  enfeignoit  autrefois  chez  Pythagore . 
Nous  avons  vu  de  légers  combats  pour  faire  naître 
aux  Troupes  P  envie  df  en  venir  aune  aBion  géné¬ 
rale \  Des  Armées  5  qui  étoient  fans  cejfé  atenti - 
ves  aux  démarches  de  leur  s  Ennemis.  Les  Elè¬ 
ves  de  IWars  s[y  regardoient  comme  des  Etres 
confier  és  a  la  gloire  $  &  P  habitude  de  réféchir 
fur  la  mort ,  la  leur  faifoit  envifager  dé  un  œil  fe- 
rein .  Ils fe  faifoient  une  gloire  de  fe  préfenter  les 
premiers  avec  une  noble  émulation  aux  dangers  fa- 
nijfant  la  crainte  par  une fatisfaBion  qui  leur  étoit 
particulière  5  qu  ils  trouvoient  dans  P  éloge  du 
P  rince  ou  de  leur  Chef  ;  éloge  qui  les  dédomma - 
geoit  amplement  d'une  jambe  ou  d'un  bras  emporté. 
Nous  avons  vu  d'autres  Troupes ,  qui  rié- 

toient 


ioient  prefque  compofées  que  déefclaves  5  qui  ne 
furmontoient  la  crainte  de  la  mort  que  par  la 
feule  crainte  du  châtiment  5  qui  produifoit  dans 
leur  ame  une  double  terreur  5  qui  les  rendoit 
comme  Jlupides .  Nous  en  avons  vu  d'autres  y 
dont  les  Officiers  n'ojbient  les  régaler,  d'un  coup 
de  canne ,  fans ,  pour  ainfi  dire  ?  leur  en  de¬ 
mander  la  permijjion , 

Enjuit e  nous  fommes  entrés  dans  le  Pais  5 
qui  tire  bien  des  richeffies  de  la  vanité  de  l'Eu¬ 
rope  ;  la  Nation  de  ce  vafle  Roiaume  eft , 
comme  le  dit  un  fameux  Citoien  7  enviée  7cen- 
fill’ée  5  &  imitée.  Ce  quily  a  de  certain , 
c  eft  qu  elle  ne  fauroit  voir  un  Etranger  ,  fans 
fentir  le  plaifir  de  lui  faire  de  petites  polit ef 
fis.  Nous  jy  avons  vu  tout  ce  que  l' imagina¬ 
tion peut  fournir  de  Reglemens  utiles  5  d'Orne- 
mens ,  de  Chefs-dé  œuvres  d' Architecture  5  de 
Peinture  £?  de  Sculpture . 

Nous  avons  pu  (je  enfuit  e  les  Alpes  à  tra¬ 
vers  d' afreufes  chaînes  de  montagnes  ?  qui  nous 
ont  découvert  une  Ville  5  fameufe  par  la  régu¬ 
larité  de  fis  Bâtimens  9  &  un  P  dis  le  plus  a- 
gréable  ?  partagé  en  différens  Etats  >  dont 
quelques-uns  font  gouvernés  avec  une  Politique 

3  ad * 


admirable .  Mais  le  Monachifme  entraîne  la 
ruine  de  F  Etat  5  ou  les  Eglifes  de  la  fameufe 
Métropole  ,  autrefois  nommée  la  Capitale  de 
l'Univers ,  font  remplies  de  richejjes  incroia- 
blesfd  de  Palais  ornés  dé  un  nombre  infini  dé  Anti¬ 
quités  originales  £?  merveilleufes  :  il  faut  les 
avoir  vues  pour  s' en  repréfenter  Fart  £?  la 
beauté.  Mais  les  Sujets  y  négligent  par  une 
dévotion  afeSîée  la  vraie  piété  5  adorent  par 
habitude  ce  quils  ne  croient  que  vénérer  5  en 
forte  quon  peut  dire  d  eux ,  quils  ne  font  près - 
que  pas  Chrétiens. 

A  peine  fûmes  -  nous  arrivés  dans  un  Pais 3 
dont  les  habitans  font  moins  religieux  y  mais  les 
plus  riches  de  F  Europe  ,  que  quelques  Sujets , 
prévenus  zélés  à  coupe-gorge  pour  un  Hom¬ 
me  quils  ont  à  peine  connu  9  fe  font  révoltés 
contre  leurs  propres  Compatriotes  ,  pour  qui 
ils  tâchèrent  de  changer  le  Gouvernement  ;  mais 
comme  ni  laffuftice  ni  la  P  ohtique  ny  a  trouvé 
fon  compte  ?  ils  ont  maintenu  leur  Roi  £?  leur 
Liberté  (  revêtue  des  droits  des  prémiers 
privilèges  de  la  Nature)  fous  le  comande¬ 
ment  d} un  Prince  3  dont  nous  avons  vu  la  valeur 
à  la  tête  de  fon  Armée ,  la  polit  effe  y  U  le  grand 
air  3  qui  font  tout  céder  à  fa  réputation. 


Vous  ,  NLonfieur  qui  avez  fait  paroi - 
tre  par-tout  une  vive  curiojité  pour  ce  qui  peut 
Vous  injlruire  ^V ou  s  ne  manquerez  pas  apure¬ 
ment  de  répondre  avec  dignité  aux  grâces  dont 
notre  IVLonarque  V ous  a  honoré  5  0?  d  emploi  er 
vos  connoijfances  au  fervice  de  votre  Patrie  s 

?ui  V ous  a  fourni  les  moiens  de  voir  d  autres 
5 dis .  Vous  qui  avez  le  bonheur  dé  être  un  des  plus 

riches  Cavaliers  de  votre  Patrie  ;  V ous ,  digne  de 

cette 


cette  fortune^  ferez  doublement  ejlimé^en  emploiani 
vos  connoiffances  dans  les  Affaires  votre  bon 
goût  à  contribuer  à  V avancement  des  Beaux  Arts, 
Remercions  le  Ciel  5  qui  nous  a  heureufement  re¬ 
conduit  chez  nous  3  après  un  voiage  de  quatre  ans , 
entrepris  dans  un  tems  Ji  difficile  fi  remarqua¬ 

ble,  'Tâchons  a  préfent  de  fervir  laPatrie  dans  no¬ 
tre  état ,  ou  nous  ne  risquons  ni  dé  être  ejlropiés ,  ni 
d'être  tués . 

fff  aur  ois  pu  éviter  3  IVLonfieur  >je  ne fai  quel  des¬ 
ordre  ^que  je  me  plais  à  laiffer  dans  le  peu  de  liaifon 
qu il y  a  entre  une  Epitre  ?  fÿ  notre  Voiage  ;  mais 
c  ejl  la feule  ocajîon  que  j'aurai  d'en  parler.  Tant 
degens^qui  ont  fait  la  defcription  de  leurs  Voiages^ 
nous  ont  prévenus  dans  la  Publication  du  notre. 
Enfin  >  Mnnjieur  „  je  fais  fervir  ceci  de 
m  nument  à  l'amitié  dont  V dus  m'avez  honoré, 
jfe  Vous  prie  de  me  la  continuer ,  j'en  ferai  tou ^ 
te  ma  vie  reconnoiffant  9  &  fuis  avec  une  véri¬ 
table  ejlime  éÿ  me  parfaite  Jincérité  de  cœur , 

.NI  ONSIEUR, 

Le  i.  Decemb.  '  Votre  très-humble  Qftrès- 

Tan  174(5.  •  obéijfant  ferviteur 

T.  H. 
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ERIC  ROSENKRANTZ 

de  Hovringsholm, 

f - - - —  "“/v~ 

Iver  Rofenkrantz  </<?  Hovringshoh ». 


Mauritz  Rofenkrantz  de  Hbjringsholm. 


Albert  Rofenkrantz  de  Hovringsholm,  Marsk. 
Sifel  fille  d'  EsbenSnare. 


Iver  Rofenkrantz. 


Ludvig  Rofenkrantz  de  Biornholm  f  1318. 
Elfe  Petlers  Daater. 


Jens  Rofenkrantz. 
Kirftine  *  *  *  • 

"nTcITTC  Éric  R. 


Knud  Rofenkrantz. 


Eric  Rofenkrantz  de  Koxbolle, 
Agnete  Abilgaard. 

Bendix  Rofenkrantz. 

Anna  Grib. 


Feder  R. 


Albert  Rofenkrantz. 


Jens  Rofenkrantz  de  lange  ff  Biornholm. 
Mette  Akeley. 


Anna  Rofenkrantz, 
Bendix  Alefeld. 


Mette  Rofenkrantz. 
Mikel  Vogenfen. 


Karften  Rofcnkr. 
Karen  Breide. 


Bendix  Rofenkrantz. 

2 


Emerentz  Rofenkrantz. 
Eskild  Gioe 


Chriftoph  R 
JohannaGalskot. 
Kirften  Styggc. 

2  2  Job.  Rofenkrantz. 


Dorthe  Rofenk, 
PederNorbyc. 
Chriftcn  Munk. 


Ingeborg  Rofenk. 
Dctlev  Sehcfted. 


Jeppe  Rofenkrantz. 
•  *  '  Rantzau. 

- i 

Margr,  Rofenkraiitz, 
Andr.Aage  Thott. 


Birg.  Rofenkrantz, 
Holger  Ulfstand. 


Niels  R.  de  T  ange  &  Ho  v  rings  h  oh  n, 
S.d.  R.vecut  l' an  141  r.  Ses  erifans Je 
nommèrent  Nielfonner. 

Anna  Skinkel. 

Lene  Rantzau. 

Birgittc  Limbek, 


Anna  Rofenkrantz. 
Oluf  Thott. 


Skarholt  R.  f  1430.  à 
Bologne  Jorsqit' il  y  fai- 
foi  t  fes  etudes .  _ 

Anna  R, 


OTTO  ROSENKRANTZ 
de  Biornholm. 

Elfe  Krognot. 


Ludvig  Rofenkrantz  de 

Palsgaard,  Chevalier. 
Kirften  Hak. 


Stygge  Rofenk,  de 
Hovringsholm 
Karen  Rônnov. 


Eric  Rofenkrantz  de 
Biornholm  ff  B 0 lier. 
Grand  -  Maître  ou 
Drojf ,  Chevalier, 
Soph  Gyldenftiern. 


Karen  Rofenkr. 
Mogens  Munk. 
deVo/Jlrup  S.d. R. 


Ttmme  Rofenk, 
d' Engelsholm. 
Ingeb.  Rônnov. 


Ingeb.  Rofenkrantz. 
.  Iver  Krag  de  Volberg. 


NIELS  ROSF.NKR. 

de  Tange  -f  146p. 

Ide  Banner. 


ERIC  ROSEN¬ 
KRANTZ. 
Ide  Rônnov. 


Mette  Rofenkr. 
Lauritz  Muusz/e 
Stêenhalt, 


Elfe  Rofenkr. 
Jon  Lange. 


Anna  Rofenkr.  Gertrud  R.  Lene  R. 
Oluf  Gylden-  HansSkeel.  Tonne 
ftiern.  Juel. 

Clans  Rofenkrantz. 

Chriftentze  Sparre. 


Eric  Rofenk.^e  Eric  R.  d' Engeish . 
Hovringsholm,  Marg.  Hôeg. 
Kirften  Skram.  Karen  Rônnov. 


Niels  Rofenkrantz 
deSteensballegaard. 
Inger  Gyldenftiern. 


Anna  R. 
OlufSom- 
mer. 


Mogens  R.  Kirftine  R.  Axel  R.  Birg,  R. 
Abbejje  à  Lund. 


Claus  R.  E- 
veqgeeffc.de 
Vibourg. 


Dorth  Rofenk, 
Mogens  Galt. 


Iver  Rofenkr. 
Karen  Skram. 


Bcgge  R. 
Boe  Hôeg. 


Eric  Lange. 
Anders  Skcel, 


2 

Axel  Rofenkrantz.  de  Lanting. 

Éric  rosen. 

Anna  R. 

Thaïe  Rofenkr, 

Karen  R. 

Birgitte  Knob. 

KRANTZ. 

ti5i8  93- 

Eric  Tegenhuus. 

Ove  Lunge 

1 

D  oSleur. 

Niels  Lange. 

de  Loifmofe. 

Kirften  R.  Karen  Rofenkr. 

EilcrHardenberg. 
Eric  Rofenkrantz. 

Kiel  Bing 

Sophie  Rofenkr. 

Eric 


Birgitte  Rofenkr. 
Hans  Lindenau. 

Stvgge  Rofenkr. 
Evêqve  de  Borlurn. 


Eiler  Rofenkrantz 
de  Hovringshohn 
Kirften  Gylden- 
ftiern. 


Ove  Rofenkrantz. 
LarsRofenkrantz. 
\  jeunes. 


Folniar  Rofenkrantz. 

de  SteensbaOegaard. 
Margr  Gyldenftiern. 


Kruinmedig. 


Elfe  R  fenkr.  Mette  Giôe. 
Hans  Alefeld.  Eskild  Giôe. 

Otto  Rof. 
Henric  R, 

HOLGER  ROSENKRANTZ  . 

de  Bo/ler. 

Margret  Flcmming. 

Anna  Meinftrup. 


Kirften  Rofenk. 
Jôrgen  Rud  de 
Vedbygâard. 


Henric  R. 

Knud  R. 

Jôrgen  R. 

Tonne  R,  Dorthe  Rofenkr. 
fl’ an. i^OO. 

dans  la  guerre  de  Ditmarsken . 


Karen  Rofenkr.  Vibeke  Rofenk. 

Anna  R.j-  dans  le  Prebiôrn  Pode-  ^lna  Rofenkr 
Couvent  deMarieboi.  busk  de  Krab-  jôrg  Krumpe" 
berup.  ge  Trudshohm 


’ABSOLON  RO-  Birgit.  Rofenkr.  RegitzeR,  Gert  Rofenkr.  de 
S  ENK RAIS  T  Z  Claus  Glainbek  GiôrGalt.  Steensballegaard. 
Knud  R.  Anna  Friis. 

T  âge  R.  Inger  Rofenk.  Elifabet  Rof. 

Knud  R.  DetievHolk.  Anders  Thott. 


Eric  R.  de  Lanting, 

Glimming*  ffOerum. 

Margrete  Ulfstand. 

Maren  Juel.  CuTr.  TemmeR~ 
Ove  R.  Kar.  Viffert 


Niels  Rofenkrantz  de  Ryhave. 
Maren  Lunge. 


Birgit.  Rofenkrantz, 
Niels  Kaas. 


Vincentz  R.  Anna  Rof.  Axel  Ro.z/e 
Maren  Lykke.  Chriftoph.  Halkher. 
a  Lykke.  Ellenjuel 

Thaïe  Rofenk.  Anna  Hôeg 


Birg.R,  CHRIS TOP  H  RO-  Peder  R.  Stygge  K. de  Hov  Eric  Rof. 
SENKRANTZ.  Jôrgen  R.  ringsholm,Chev.  Mette 

Maren  Knob,  I  Huitfeld. 


Oluf  Torne- 

Kirften  R. 

krantz. 

Joh.  Brok- 
kenhuus. 

Niels  Rofenkrantz  de  Biornholm 
Grand-Maitrc  S  d.R.Chev. f  1515. 
Birgitte  Thott. 


Kirften  Rofenkrantz. 

*<5  «.  1597- 

Niels  Skreni  de  Hovringshohn 
Rai  U  if  de  Vibourg. 


Axel  Rof.  de  Birg.  Rofenk. 
G  limmi  nge  *  1576. 

MetteGrubbe.  Mog.Juel  de 
Pallesltrg. 


Bôrge  Rofenk. 

d' Oerutn. 
Margret  Juel, 


Niels  Rof. 
f  1626  .dans 
la  guerre. 


Folmar  R. 
deKatterup. 
Anna  Skade 
Clara  Gage, 


Jôrgen  R. 
Otto  Rof, 
\  jeunes. 


Chriftoph.  Rofenk. 
de  Biornholm ,  Bail¬ 
li  f  de  Vibourg. 


HENRIC  ROSEN¬ 
KRANTZ,  Gouver¬ 
neur  de  Gulland, 


OLUF  ROSENKRANTZ  de  fValloe, 
Chev.  Sen.  d.  R  f  154.5. 

I(^e  Munk. 


Soph.  Rof. 
Joh.  Biôrn, 

Elfe  R. 
Cath  R. 
Malene  R, 


Mette  Rofenk. 
Eric  Banner. 


Anna  Rof. 
42. 

Tycho 

Krabbe. 


HOLGER  ROSENKRANTZ  Oluf  R.  Corfitz  R.  Margret  R.  PALLE  ROSENKRANTZ  de  Krenkerup. 

de  Glitnminge  EricR.  f  1627.  f  164*5 .  Helvig  Rantzau  *1616  ft6l8* 

LeneGyldenftiem*i<Si4.-|-i<S33.^l.  BôrgeR.  dansla  HenrHuit-  Elifabet Rofenfparre*l6z2.t  1626. 
Karen  Krabbe  *1641.  |iâ62.65.  1  guerre.  1  feld.  i  El  fabet  Lunge  *1629  f  1959.  âgée  49, 


Pâlie  R.  d' Oerum ,  Bail¬ 
li  f  de  Lundenes. 
Kirften  Abilgaard. 
Ingeborg  Krabbe. 


Ellcn  Rofenkr. 
Prebiôrn  Banner. 
Ove  Rofenkr. 
Henning  Rof. 
Holg.  Rofenk, 


Birg  R.  de  WaUôe. 
Peder  Bille  de 
Svanhohn. 


Mette  Rofenkrantz.  Karen  R. 

Steen  Rofenfparre,  de  Skarholt,  Chev, 
PEDER  OXE  de  Gijfenfeld  ffc. 


Helvig  Rof. 
Holg  Thott 
de  Nas. 


OLUF  ROSEN-  ChriftianRof  f  Corfitz  Rof.  HilleR.  Mette  R. 
KRANTZ , Baron  dansla  guerre  f  1653.  11667.47.  Niels 

Birgitte  Krabbe.  Thaïe  R  \ jeune.  Maren  Juel.  NielsTroIle.  Wind. 
Ebbe  Rof. 


Anna  Rof. 
fi6S8  79- 
OttoKrag. 


Jens  R.  Hille  Helcn.  R.  1^  Mogens  Rof  de  Glimminge,EngcJshohn, 


Lene  R. 
^jeunes. 


Mogens  Skeel 
de  Fufiug, 


Lene  R, 


Lanting  ff  Damfltup. 


Margr  R. 
Ped.  Skeel. 
Bôrge  R. 
Axel  Rof. 


( deFridericis . 


z 

NIELS  RO- 
SENKRANZ, 
General  *  1660. 
Birgitte  Skeel. 


Holger  R.  de  G/itn- 
minge  *  168  J. 
Mette  Rofenkrantz. 


Eske  Krafe  R. 
Corfitz  R. 
Eiler  R. 


Karen  Rofenkrantz. 

Niels  Linde  de  Tirsbek,  Kier- 
çaardsbohn, Lanting, Bujirup  &c  j- 1746, 

Chriftian  Linde,  Sigr.  de  Tirsbek  &c. 


Anders  R.  de  Tirsbek  ff  Lanting,  Chriftian  Corfitz  R 

Gentilhom.de  la  Chambre  f  1 740  85.  de  Danssboe,  Capitaine 
Soph.Bille  fil.duStecn  de  7/V^ek.g^j^'  ^ 

Holger  Rofenk,  Sophie  R. 

Steen  R, 


Axel  R  de  Spotrup. 
Karen  Reetz. 


marie  en 
Suede. 


Mogens  R. 


Birgitte  Cathr.  Rofenkrantz. 
Matthias  Laflen  de  Biôrnsholtn, 
Rydslet ,  Vosborg ,  Vanjlrup, 
Lundgaard  ff  c. 


SophieBillc,Jnÿe d'Anders,M*rsk&  Comniand.  >  Chriftian  R 

x  1 

Mette  R  FrantzR. 

11651.14.  tl6l7* 


Lene  Rofenkrdntz.  Soph.  Rofenkr. 

Chriftian  Seefeld  de  Steenhalt.  Pcrnille  Rofen. 

MOGENS  ROSENKRANTZ  EHen  Rofenkr 
de  Spàttrup.  Fern.Margr.R 


Axel  R.  Margr  R.  HolgerRofenk.zS 
Ingeb.  R.  Fr ollinge, Gouver¬ 
neur  de  Gulland , 

_ _ _ Vibeke  Thott. 

w  n  d  vi.  f  n  Axel  R.  Corfitz  Rof.  Bôrge  1 

ÏÜK  ï  r  V  YlbîeR,*â  Maren  Juel  MarenBielke, 

Ebbe  Rofenk  EricKrag.  k*  JemR.ti6î8.^«x/e  Karen  Galde. 

Chriftoph  Oerning,  I  J  le. 

1  ’  t*  r  j  Soph.  Am.  R. 

TônneHuitfeld. 

- - — 1 


1  Axel  Rof. 

SophiaAm.R.  Ingeb  ChriftineR.  Birg.R,|i68l.  IO.  Holger  R, 


I  Elifabet  Holften. 
2.  V ,  de  Giôrup, 


Axel  Rofen. 
Rofenfpar  R* 
Helvig.  Rof, 
Lunge  Rof, 
Soph  Rofen. 
Helvig  Rof. 


Jôrgen R. 

f 1659. 

à  Venife. 
âgé  25. 


Elif.R  *1649. 
Frantz  Rantzau 
d‘  Eftvdd- 
gaard. 


Mette  Rofenkrantz. 

1 1665  55. 
Eric  Rofenkrantz. 
de  Rofinbolm, Grand- 
B  ai  U  if  d  Aarhuus, 


Birgitte  Rofen. 

1 1677. 44. 
ChriftianSkcel. 
de  Soeftrup  zfc. 
nom, le  Riche, 


Anna  Laflen.  Karen  Lalfen.  Peder  Laflen.  Axel  Laflen.  Volf  Siegfried  Rofenkrantz.  Axel  Rofenkrantz.  Ide  Rofenkrantz.  Karen  Rofenkrantz. 
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HOLGER  ROSENKRANTZ  de  Bolltv. 

Margret  Flemming. 

AnnaMeinftrup.  2  2 


Otto  Rofenkrantz  de  Boller,  Cbev.  Sénateur, 
Baillif  de  Dronningbourg.  j  à  Lnbec  1522, 
MargretGantz  f  1522. 


Sophie  R. 
Axel  Brahc 
de  Krcghohn. 


Elfe  Rofenkr. 
Albert  Glob. 
Chriftian  Friisi 


Mogens  Rofenkrantz 
•J  dans  la  guerre. 


Holger  Rofenkr,  f  153?.  dans 
la  Bataille  auprès  d'Aalbourg. 
Kirften  Friis. 


ÎÎÔLGER  ROSENKRANTZ.  deBoBtr  Margr.  R.  donna /’  an  1617  500.  Eric’  R.  de  Taafimge ,  Kieflrup  &  Arreskou ,  S.  d.R.  Anna  Rofenkrantz  f  1589. 

Mette  Krognos.  de  RoJ'envold .  Ecus  au  College  de  Vibourg,  Vice-Roi  de  Norvegtie  f  1575,  âgé  de  55,  ans.  Albert  Gioe  de  Krtnkerup. 

Karen  Gyldenftiem. _ Dideric  Qmtzau  de  Kletske.  "  . 


Karen  R-  f  G51- 
Beate  Rofenkr. 
I  Tde  Rofenkr. 
Ellen  Rofenkr. 
Mette  Rofenkr. 


Otto  ChriftophR. 
de  Boller,  Gentil¬ 
homme  de  la  Cham¬ 
bre  du  Roi  C.  4. 
Sidfel  Podebusk. 


FR1DERIC  ROSENKRANTZ 
de  Rofienvold  &c, 
Riborrc  Brokkenhmis. 


Helvig  Hardenberg  f  1559.  59. 

Soph.  Rofenkr.  Jacob  Rofenkr.  d’ Arreskou, 

■f  1602.  42.  Kiejlrup,Stecnsgaard  &c. 


Otto  Rofenkrantz 

de  Nœsbyboh». 
Ide  Gioe. 


JôRGEN  ROSENKRANTZ 
de  Rofenholm.  *  1555. 


Dorthe  Lange. 


Breide  Rantzau 
de  Hajfelgaard- 


Baillifde  Nyborg.  f  1616,48. 
Pernille  Gvldcnftiern. 


Anna  R.  donna  V  an  1616. 
50  o.  Ecus  an  College  de  Fo- 
bourg  ^1584- 1  £6*8- 
Frantz  Rantzau  de  Rantzau. 


Sophie  R. 
Jacob  See- 
feld, 


Holger  Rofenkrantz.  Anna  R. 
Colonel,  f  1676.  f  1645. 


Eric  Ban* 
ner. 


Holger  R.  Anna  R.  Soph  R.  Juftiana  Usîa  Lavisk.  Margr,  R. 
1 1609. 

VibekeR. 

IngerR. 

Elifab  Rofenk, 

Hans  Pogvisk, 

Otto  Kaas. 


Helvig  R. 
Burkh.  Rud, 


Henric  R. 

1 1633. en 

France. 


Mette  Rofen. 

f  1648.45. 

Otto  Brahe, 
Edele  Rofenkr. 
Gabr.  Laxman. 
Knud  Ulfeld. 


Soph.  Rof.  ,  697.  Chriftence  R. 
And.  Bille  de  Dams-  •ï:679.70. 

boe,S.&Marsk.d.R .  Mogens  Hbeg  de 
Eric  R.  Kiergaardsholrn. 

■f  dans  la  Pernille  Rofenkrantz. 

guerre.  GUNDE  ROSENKRANTZ. 


Margrct  R. 
Hans  Lin- 
denau  de 
Gaunoe 
f  1654  45* 


Birg.  Rofenkr. 
N.1XÏ*1575- 
Steen  Brahe  de 
Kmjhitp. 


Mogens  R. 
Otto  Rof. 
t  *557- 


jorgen  R. 

f  1605.4. 


Otto  R. 
•£1606.3. 


Ide  R.  Margr.  R 

fr<5o5».j.  -J*i6c8- 


Otto  Rofen.  Margret  Rofenkrantz. 

flJ82-2f.  Oluf  Bille  de  Vaüàc. 

HOLGER  ROSENKRANTZ 

le  /avant*  1598. 

Sophie  Brahe. 

-  1 


GUNDE  ROSENKRANTZ. 
Pernil le  Rofenkrantz. 


Knud  Rof. 
Otto  Rof. 
Axel  Rof. 


Ludvig  R,  Baron  de  Rofiendal , 
Sgr.  de  Huit  eh  erg ,  Hovitzbourg, 
Àsk,  &  Vatnedega.ird ,  Cbev. 
General,  Con/eiü  privé ,  Grand- 
Bailli  f  deCbriftian [and \  BaHl.  de 
Lifter  cf  Mandai ,  Vice-Stadtb-, 
Karen  Mavot. 

Chariot.  Amal.  Stokhaufen. 


Elifabet  Rof. 
Jytte  Rofen. 
Margr.  Rofen. 
Pernille  Rof. 


IdeMargr.R.  QttoR.futtué  Beate  R.  MctteR.fn544.44.  DortheR. 
f  1624.7.  /’tfwfl639,e»  ià47.4f.  Chriftian  Thomf.  Otto 

duel  à  Rens-  Henric  Sehefted,  Chancel.  Thott, 
bourg.  Thott. 

JoRGEN  ROSENKRANTZ  Sophie  Rofenkr.  ERIC  ROSENKRANTZ 


MAXIMILIAN  ROSEN-  Ulric  Rof. 

KRANTZ  de  Knagftrup,  Co-  r — ; - „  . - 

.  1  r  ■  a.  .  Tens  Roienkr.  de  Qyitzaus- 

lonel  an  Jervtce  des  Etats-  7  ,  ^  ,  /TT* 

Gêner  nu  v  holm  &  Fars*ou->  Chevalier , 

Elifabet  Tuil  Bolkenftein.  Dorthe  Friis  Co^e. 

Beate  Sehefted. 


Jorgen  R.  fut  tué 
en  qualité  de  Colo¬ 
nel  au  ftege  de  Fri. 
devis.  /'  an  '657. 

Frider.  R. 

Otto  Rof. 


Jacob  R. 
•£1667.0 
Stokholm. 


Holger  R.  fut 
tué  R  an  i6\C).le 
11.  Fevr.  au  Jiege 
de  Coppetibague. 


Sophie  Rofenkr. 
Joach.  Anderfen, 


Mette  Rofenkrantz 
*lf)83.f  1696  49. 
Holg.  Rofenkrantz. 
de  Glimminge , 


de  Kielgaard  *1637. 
Chriftence  Jüel, 


*  1646. 
Steen  Brahe 
de  Knujlrup. 


Dorthe  Rofenk, 
Mogens  Krag. 
Beate  Rofenkrantz, 
Otto  Biclke. 


Soph.  R  f  1679.37. 
Otto  Skeel, 


Hol  ger  Henric  Rofenkrantz,  ' -  ^ 

fl68l >tn  Hollande.  MogensRofen-  Anna  ChriftenceR,  Chrift  R  de  Skousbo,  Cheva- 

krantz.  Iver  Krabbe.  Jier,Confieil/er  privé,  Baillif 
f  1691.  17.  Capitaine.  de Ny bourg  f  1736.64, 

ArnoldChr.Dyflel,  Oellcgaard  Sehefted. 

_  Confi  de  jfujl.  Friderica  LouifeKrag. 


Holg.R  Chrift.R.  Frider.R. 
f  dans  la  guerre, 

Charlotte  Amalie  Rofenkr. 

Sophie  Amalie  Rofenkrantz. 
•  •  •  •  Cucherung, 
Lieutenant-  Colonel. 


Axel  Rofenkrantz,  Baron  tfc. 
|I723-, 

Anna  Chriftine  fitle  d'un 
PrcvotEccle/aflique  en  Nor- 
vegue,  de  laquelle  il  a  eu 
quelques  filles. 


JuftinaCathar.  R, 
£  à  Bornholm, 


2  Nids  Krag  R.  f 

NicelIinaR  dans  le 
Couv.deWaïïàe. 


Soph.  Rofenkr. 

•  •  Klcift.Con.Prov, 

Dorthe  Oelleg  R. 


Chariot  Amal  R. 
Jorgen  Wind, 
Lieuten  -Colonel. 

I 

Ide  Dorthe  Rf  1733. 
Jorgen  Bielke. 
de  Kierbygaard, 


Ide  R. 1 1666  z6.  IdcMarg.R,  OveRofenk. 
Hugo  Lytzau,  Bail-  Henric  Juel.  £1671. 

lifde  Anderskoii.  de  Lindberg, 

_ _ — 1  Niels  R,  de  Brus-  Ide  Margr.  R, 

I  gnard.  Capitaine.  fort  fav  ante. 

Mette  Pax. 


Holger  K.de  Brusgaard, 
Colonel  f  1704. 60, 
Anna  Brahe. 


de  Rofenholm, 
Grand-Baiüf  d'Aarlmt . 
*  1644. 

Margret  Skeel 
*1649. 

Mette  Rofenkrantz, 
*166  6. 


Margret 


<rab  be. 


Jorgen  Rofenkr. 
de  Qyitzausholm, 
Confeiücr  de  Jti- 
ftice ,  N.  1678. 
*1607. 

Larie  Elif  Rok- 
lingf  1716. 40. 

I 


Jorgen  R,  f  1703. 
Steen  R.  IdeSoph.R, 
Mfl68z.  fi  706  18. 


Holger  Pax  R. 

N  f  1710, 
Holger  R. 

N.  f  1711. 
Holger  R. 

f 1720.3. 
Marcus  R. 


VERNER  ROSENKR. 
de  Krabbesho/m,  Major. 

N.  1700.  *  1737. 
Elfe  Margrete  Sehefted. 


HOLGER  ROSENKR . 
de  Thotterupbolm,Major. 

N.  1702.  *1736- 
Helvig  Soph  Juel. 


Jens  R. 
Lieut. 

f  W 


Iver  Rofenkrantz 


Mogens  R. 
N.  1708. 
ChriftianR, 
M1715. 


_ ! 

Marie  Frider.  R. 
N.  1704.  *1722. 
Frideric  Wilhelm 
Gabel ,  Cotif.  d’ E- 
tat.  &c  £  1732. 


Marc.  Gioe  R. 
Gentilhomme, 
de  la  Cour, 

f  1738- 24* 

Jorgen  Rofen. 

A7. 1719. 
Anna  Brahe  R, 


Elifab.  Bille  Rofenkrant. 
Mette  Soph.  Rofenkrantz. 
Hille  Cath.  Rofenk.  f  1726. 
Henriette  Sophie  R.  ^1715. 
Nette  Rofenkrantz.  N.  1719, 
Jytte  Dorthe  R.  f  1731.9. 
Birgitte  Rofenkr.  N.  1729. 


Chriftence  R. 

N.  1724 


Mette  Amalia 

Rofenkrantz. 
N.i7o5.f  1740. 
Jofias  Berner, 
Colonel, 


Anna  Beate  R. 

A?.  1707. 
Frid.  Adelsr, 
deGundeltved. 
Confide  Confier. 


Leopoldina  Cath. 

Rofenkr,  N.i 71O. 
Theodor.  Adelcr, 

de  Lykkesholm, 
Confide  Confier. 


Dorthe  Elifab. 
Rofenkrantz. 
N.  1703. 


Chrifioph  Chrift. 
Rofenkrantz. 
t  17  °°. 


Chriftian  Rofenkrantz. 


I 

Jorgen  R. 

f  *683-23- 


Mette  Rofenkrantz  f  1730.  90, 
Dame  de  Rorrebye, 

Ove  Rammel  deBekkerskoufionfi, 
d  Etat  f  l6S5*  48» 


Hdger  R  f  1656. 
Pâlie  Rof.  f  1665. 
Margr  Rof  f  1660. 
Birg  Soph.R.f  1665. 


Holger  Rofenkrantz  et  Engels- 
bohn,  Baillif  de  Callingbourg, 
Confide  Juftice  f  \6po  âge  33. 
Margret  Rotftcen. 


Eric  Rofenkrantz, 
Lieutenant-  Colo¬ 
nel  f  en  Duel  à 
Montpellier, 


Holger  R.  Mette  Margr.  R, 
f  jeunes- 


Charlotte  Amalie  Rofenkr. 
Borge  TrolIe.Ye  ~ — 
Nakkelolle. 


ELISABETH  ROSENKRANA  N  TZ 
f  172,1.  âgée  de  64.  ans. 

Knud  Gyldenftiem  de  Moll erup, Dam s- 
gaard&  Bogeholm\\.CV>.  31. 
Johan  Schak  de  Sneuttigaard ,  Cbev. 
Major-General.  1700.72. 


? 


IVER  ROSENKRANTZ  de  R0- 
fienholm  V.  Chevalier  de  l'Ordre 
d' t  Eléphant.  Confie!  lier privé  & ‘c. 
Birgitte  Gersdorf. 

Charlotte  Amalie  Skeel. 


? 

Mette  Margr.  Rofenkrantz 
fl703.  33. 

Frideric  Chriftian  Holk, 
Baron. 


î 


Biorn  Rofenkrantz  f  1672. 1. 
Karen  R^enkrantz  }  1675,  2. 


Birgitte  R.  FRIDERIC  CHRISTIAN  ROSEN- 
^.17.7.  KRANIZ  N.  1-24. 

Gentil homme  de  la  Chambre, 


Margr.Charl  Rofenkrantz, 
N.  1727. 


2 

Chriftian  Rofen. 

N  f  1730. 

Eric  Rof,  f  1725* 


HISTOIRE 

DE  LA  FAMILLE 

de  ROSENKRANTZ. 

Ofenkrantz  eft  une  des  plus  anciennes  Maifons  de 
Dannemark:  Elle  eft  célèbre  depuis  bien  des  Siè¬ 
cles  même  avant  que  le  Chrijlianifme  y  fut  introduit. 
Non  feulement  cette  Maifon  eft  alliée  prefque 
avec  toutes  les  Familles  diftinguées  de  Dannemark , 
mais  à  peine  en  trouveroit  -  on  une  ,  qui  pût  pro¬ 
duire  tant  de  Grands  Hommes  foit  dans  le  Cabinet, 
foit  dans  les  Armées  &  dans  les  Sienccs.  Quel- 
A  ques 
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ques  Perfonnes  prétendent  trouver  l’origine  de  cette  Maifon  dans  celle 
des  Comtes  d'EberJtein  ,  s’apuïant  fur  les  raifons  fuivantes.  i.  Sur  la 
tradition  ancienne.  2.  On  trouve  dans  la  Généalogie  de  Rofenkrantz  le 
nom  d'Albert  &  Ton  fils  Ludvig  ;  &  Mr.  Huitfeld  fait  mention  de  deux 
Comtes  d'EberJlein  de  même  nom ,  qui  ont  été  erl  Dahnemark.  3.  La 
Tradition  du  Rofaire ,  qu 'Eric  reçut  à  Rome ,  comme  nous  le  verrons , 
elt  conforme  à  ce  que  Mr.  Trier ,  dans  fon  Héraldique  .,  raporte  d’un 
Comte  d'EberJlein.  4.  On  trouve  prefque  toutes  les  Pièces  des  Armes 
d'EberJlein  dans  celles  de  Rofenkrantz ,  quoiqu’autrement  rangées..  Les 
Ancêtres  de  cette  Maifon  ont  demeuré  en  Jutlande  dans  la  Seigneu¬ 
rie  de  Hdvringsbolm.  Ils  font  enterrés  en  diverfes  collines  dans  les  envi¬ 
rons  de  cette  Place  fuivant  la  coutume  de  ces  tems-là,  jufqu’à  ce  qu’ii- 
rîc  Rofenkrantz ,  Sgr.  de  Hdvringsbolm  ,qui  fouhaitoit  d’être  enféveli  auprès 
de  fes  Ancêtres  ,fit  bâtir  proche  ces  collines  une  Eglife  nommée  Orjled , 
où  il  fit  faire  une  tombe  pour  lui,  &  pour  ceux  de  fa  Famille. 

L’ancienneté  de  cette  Maifon  nous  empêche  de  déterminer,  qui  en 
a  été  la  tige  avant  Eric  ,  qui  fit  en  1325.  avec  Sti  Huide  un  voïage  à 
Rome ,  où  le  Pape  le  régala  d’un  Rofaire,  qui  a  été,  à  ce  qu’on  croit, 
l’origine  du  nom  de  Rofenkrantz. 

Niels  Jensen,  Sgr.  de  T ange  &  Sénateur,  laifla  de  fa  fécondé 
Femme  fept  Fils  &  trois  Filles.  Entre  les' Fils  ,  qui  n’eurent  pour  fur- 
nom  que  Nie  fon ,  les  fuivans  furent  les  plus  célèbres. 

Otjo  Nielson,  Chevalier ,  &  Grand-Maître  du  Roïaume  ou  Drofl, 
étoit  forreftimê  de  fon  rem?:  il  fut  bleffé  à  la  tête  dans  la  Bataille  que 
les  Danois  livrèrent  à  ceux  du  Holjlem  près  d'hnmervad.  11  obtint  après 
îc  Chateau.de  Çalloe  en  fief.  En  1452.  il  fut  nommé  Juge  Provincial 
de  Vibourg ,  &  bâtit  en  1465.  dans  la  Terre  de  Biornbolm ,  nommée  à  pré- 
fent  Hoghohn ,  l’Eglife  de  Tijlrup  (1).  Il  époufa  Elfe  Krognos ,  Veuve 
d'André  Huide  de  Biornbolm  ,  Terre  qu’elle  lui  aporta  en  dot  après  avoir 
été  veuve  plufieurs  années.  Aïant  époufé  Rofenkrantz  en  fécondés  no- 
'  ces. 


(1)  Entre  autres  Monumens  &  Peintures  fort  antiques ,  qu’il  y  a  dans  cette  Eglife,  0» 
y  voit  un  Tableau  avec  une  infcription,  qui  nous  aprend  que  cette  Eglife  a  été  bâti  par 
lui  fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  II,  qui  a  fait  dillribuer,  par  quatre  Cardinaux,  des 
Indulgences  à  tous  ceux  qui  ont  contribué  au  bâtiment  &  à  l’établiflement  de  la  dite 
Eglife.  Elle  a  été  dédiée  aux  Trois  Rois.  La  Chaire  y  eft  d’une  pièce  de  marbre  bien 
travaillée.  On  y  voit  aulfi  un  Calice  avec  cette  infcription,  IVaidtmurus  Dei  gratia  Da> 
ntrum  fcf  Slmrm  Rcx. 
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ces ,  elle  acoucha  â  50  ans  d'Eric  Rofenkrantz.  En  1445.  le  Roi 
Chkistophle  III.  l’invita  par  une  .Lettre  (  1)  d’alïiRer  à  Ton  mariage  avec 
Dorothee  PrincdTe  de  Brandebourg.  Elle  mourut  en  1470.  11  eut  aufiï 
d’une  Maîtreflè,  Fille  de  qualité, un  Fils  nommé  Andtrs ,  qui  s’infinua  tel¬ 
lement  dans  l’efprit  du  Roi  Chrétien  I.  qu’il  l’annoblit,  &  lui  don¬ 
na  non  feulement  des  biens,  mais  le  maria  même  fort  avantageufement  ; 
&  c’efl;  de  ce  mariage  que  defeend  une  Famille  des  friis ,  qui  por¬ 
te  un  Echiquier  dans  les  Armes.  Son  Père  en  queltion  mourut  en  1477. 
dans  un  âge  fort  avancé,  après  avoir  fervi  avec  beaucoup  de  réputation 
fous  trois  Rois.  Il  fut  enterré  auprès  de  fon  Epoufe,  dans  le  Couvent 
des  Cordeliers  nommé  préfentement  Dronningbourg  près  de  Randers.  Ils 
furent  tous  deux  tranfportés  de-là  à  i’Eglife  de  Hornflct  près  de  Rofen- 
holm ,  par  les  foins  d’un  de  leurs  Defcendans  nommé  Jorgen  Rofenkrantz. 
On  lit  cet  Epitaphe  fur  leur  tombeau. 

Matth.  XXIV. 

Et  tune  apparebit  fignumfilii  hominis  in  cœlo ,  &  tune  pîangent  omnes  tri¬ 
bus  terra,  &  videbunt filiutn  hominis  venientem  in  nubibus  cœli  cum  virtute 
&  gloria  multa  :  &  mittet  angelos  fuos  cum  tuba  voce  magna ,  c  migre ga- 
lunt  electos  ejus  a  quatuor  ventis  afummis  cœlorum  usque  ad  terminas  eorum. 

OTTO  N  ICO  LAI  F.  de  Biornholm  ex  ordinis  equeflris  familia  Cla¬ 
ra  Rofenkrantz ,  excelfi  animi ,  prudentia  &  fideï  J'pcttatæ  laude  tribus  or- 
dine  Regibus  Danice  ,  Erico  Pomerano ,  Chrifiophoro  Bavaro ,  Chrifiierno 
Oldenburgico ,  fmgulis  a  Confiliis  £?  Regni  Daniœ  Senator  fuit  gravijfunus .. 
Ne  que  Sénat  or  iam  fimul  dignitatem  mature  adeptus  Rempublicam  conjiliis  pu¬ 
nit  ,  fed  prompt  a  ipfe  Jirenuus  manu  arma  traîtavit  féliciter.  Poftquam  enim 
in  confiielu  ad  Immervad  grave  in  vertice  accepifj'et  vulnus ,  fortitudinis  reique 
bene  geflœ  pramium  Ericus  Rex  ipfe  contulit  provinciam  arcis  Kalloe ,  quant 
deinceps  annos  plus  minus  XXX.  adminiftravit.  Sed  cum  Ericus  ,  regno  de- 
fer  to  ,  ad  fuos  profugiffet ,  idem  apud  Chrijlophorum  Bavarvm ,  deinde  apucL 
Chrifliernum  primum  fidei  fimul  Confiliarius  &  ampliffimi  Curia  Magiflri  di¬ 
gnitatem  obtinuit ,  tanto  huic  habitus  honoratior ,  quant 0  annis  jam  erat  pro- 
veciior ,  fcnilifque  prudentia  maturitate  fpeëlatior.  Subgravefcente  atate ,  mi- 

nufque 

(1)  Præmiflo  Regio  Syncero  favore;  Vider;  ut  Vi  med  GudsNaade  ville  holde  von  bryl. 
lup  Forfte  Sondag  effter  Bartholomei  dag  tuejl  kommendis  her  udi  Kiôbenbaffen ,  tbi  beder  Vt 
kierligen  ,  at  I  retter  Eder  der effter ,  faa  at  I  kommer  bid  til  Os,  Sondagen  ncefi  for  St. 
Barholomei  dag  dit  fenijle  faa  at  I  far e  ud  med  Os  imod  vor  Feftemo,  at  I  for  Vor  Jkyld  re- 
rler  Eder  kojlelige  ud,  med  kojlbare  Klceder ,  Smykeri,  og  nulle re  faadanne ftycker ,  og  med 
Eder  s  befpente  Karm  og  faure  Hefie ,  og  vel  udrede  Svenne ,  og  giiire  Eder  glade  med  Os 
den  tüd  offer,  og  Vare  Gud  og  Os  velkomne  in  Cbrijîo  Valete  Anno  1445.  • 

La  fufeription  de  It  Lettre  étoit  : 

Sincère  Nobis  dele&æ  Domina:  Elfe  Conthorali  Domini  Otthonis  Niellons  Militis, 
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■mifque  negotiis  £?  rebut  gerendis  habili ,  Ucet  memorla  judicioque  effet  inte- 
gro ,  &  in  dignitate  conjiitutus  ampliffima ,  a  mumis  tamen  publias  &  profec- 
■îionibus  indnta  ipfifuit  vacatio,  quo  domi  religiofa  quitte  conjenefceret ,  ut  que 
de  confiais  y  quoties  res  poftularet  y  per  feripta  J'olum  refponfa  dur  et.  Junxerat  is 
fibi  matrimonio  Elifam  jiliam  Holgeri  GregerJ'on  de  Heireholm  ,  viduam  Do- 
mini  Andrea  Ottifon  de  Biornholm ,  cum  qua  Biornholm  dot  ali  hœreditate  ob- 
tinuit  y  ex  qua  &  filium  Jufcepit  Ericum.  Diem  vero  fuum  cum  obiifjet  An- 
no  J477.  Jepultus  eft  Randrufii  in  cænobio  Francifcanorum ,  in  eo  faceüo , 
quoi  Jibi  fuisque  fundarat ,  in  quo  antea  uxor  fepidta ,  qua  obiit  Anno  1 470. 
Sed  quando  monajtcrium  iflud  immutatum  dicïque  capït  Dronningborg ,  offa 
illorum  in  hune  locum  transferri  fecit  ipforum  progenies  &  hares  Regnique 
Dania  Sénat  or  Georgius  Rofenkrantz  de  Rofenholm  ,  Ottonis  filins ,  Holigeri  ne - 
pos  ,  Erici  pronepos ,  Ottonis  bujus  abnepos  ,  Anno  1562.  quorum  fepulturam 
in  honorificam  memoriam  (A  Jpem  gloriofa  refurreclionis  hoc  monument 0  or - 
navit  Anno  1584. 

La  Pierre  de  Ton  fépulche  a  cette  infeription  : 

Hic  jacet  Dominus  Otto  Nicolai  de  Biornholm  miles ,  &  uxor  ejus  Domi¬ 
na  Eli  fa  Holgersdatter  de  Biornholm ,  &  eorum  filia  Jomfru  Anna ,  rcquies - 
cant  in  pace.  Amen. 

Eric  Rosenicrantz,  Sgr.  de  Biornholm  &  Boller ,  Chevalier ,  & 
Grand-Maître  du  Roïaume.  11  reçut  cette  Charge  par  laréfignation  qu’en 
fit  fon  Père  accablé  d’années  &  de  maladie,  il  ctoit  fort  eftimé  ,  &  fut 
emploie  dans  les  plus  importantes  affaires  du  Roïaume.  Sa  Femme,  So¬ 
phie  Gyldcnjlicrn  ,  étoit  Fille  de  Henrio  Gyldenfliern  Sgr.  d 'Iverfnes.  Elle 
lui  aporta  en  dot  la  Terre  de  Boller ,  qui  relève  aujourd’hui  du  Comté  de 
Friifenbmrg.  Dans  un  âge  fort  avancé ,  il  fe  démit  de  fes  Charges  ,  & 
fe  retira  au  Couvent  de  Manager ,  auquel  il  légua  de  bonnes  fommes.  11 
y  fut  enterré  avec  fa  Femme,  mais  leur  Petit-fils  les  fit  après  transférer 
dans  l’Eglife  de  Hornflet ,  ôt  leur  fit  faire  un  Epitaphe  avec  cette  infeription. 

MANIBUS  ET  MEMORIÆ 

Nobilis  6?  fl  renui  Viri  Domini  Erici  Ottonis  Rofenkrantzii  poflerique  S. 
Ericus  Ottonis  y  fil.  de  Biornholm ,  Eques  Auratus  ex  antiqua  Roficnkruntziorum 
oriundus  f amodia ,  cujus  virtus  Jingularis ,  prudent iay  auctoritas ,  integritas , 
fanaque  confilia  fui  temporis  Regibus  Patriaque  praftita ,  à  bonis  pradicata , 
laudabili  etiamnum  funt  in  memoria.  Connubio  Jibi  afciverat  Dominant  So- 
phiam  Henri  ci  Canut  i  de  Iverfnes  Prafidis  Bygbolmenfis  Equitis  Aurati  ex 
flirpe  Gyldenjîicrn filiam  Jœminam  leàtjflmaniyper  quamjure  dotali  Curiam Bol¬ 
ler  haredium  naftus.  Ex  ea  licet  unicus  Parentis  maire  etiam  quinquagena- 

riut 
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rius  filhi ,  novem  mafculos ,  totideinque  una  minus  fufcepit  filias.  Quorum  prc - 
génies ,  «f  numerofa  ita  feecunda  ,  ira  flfctwz  prceclaras  Nobilitatis  Daniœ  pro- 
pagata  efi  familias.  Vixit  Chrijlophoro  Bavaro  Daniœ  Régi  à  Confiais ,  qu« 
etiarn  régnante  Marefchallus  Regni  fuit.  Chriftiano  quoque  primo  in  eadctn 
àïgnitate  ob  rerum  gerendarum  dexteritatem  &  felicem  fuccejfum  adeo  accep¬ 
tas  ,  ut  domi  for  if  que  ,ubi  res  pojlulabat ,  ejus  prœ  a'.iis  uteretur  operâ.  Cumque , 
v Dominas  Otto  Nkolai  F.  •  bujus  Pater  Aulœ  Magfier ,  hujus  Pater  fenio  gra¬ 
vis  bona  Regis  gratia  officiofe  fponte  abdicqjfet ,  filius  paternis  infiftcns  ves- 
tigiis  in  ejus  locum  Juffeclus  magnificum  illud  ojficium  laudabiUtcr  gefiit ,  do¬ 
nc  c  Johannes  Chriftiani  filius  Patri  in  Regno  fuccefifit.  Tune  œtate  ingra - 
vefeente ,  œgritudinibus  indies  magisque  invalefcentibus  ,vitam  pert œfus  polit  i- 
ca  n  Magiftratu  fe  quoque  exuere  confultum  judicabat.  Ouo  autem  a  mundi 
immundi  vanitatibus  (fi  curis  liberior  reliquo  vit  ce  tempore  pietciti  ac  precibus 
vacare ,  in  que  cœlejtem  vitam  tranfiium  mediîari  commodius  pojjet ,  partit  is 
inter  liberos  prius  curiis  (fi  bonis  reditibus ,  faitem  paucis  fuœ  fufientationire- 
fervâtis ,  ad  cœnobium  Mariagrienfe ,  quod  Paï  ens  plurefque  è  nobUitate  Danica 
Fi  ri  confpicui  intentione  bona  fundarunt ,  J'efe  recepit ,  cxcedificata  fibi  prius 
extra  cœnobii  parietes  babitatione  (fi  juxta  templum  facello ,  quod  precum  (fi 
devotionis  ergo  quotidic  invifens  vit  ce  tandem  futur  animamque  Deo  commendans 
placide  obiit  MDIIl ,  œtatis....  Et  juxta  ojfa  dilectœ  Conjugis ,  quœ  jam 
antea  fatis  concefjerat  Anno  MCDLXXXVIl.  fepultus  efi.  At  quia  Relli- 
gionis  (fi  rerum  varia  vicij/îtudine  faSt a  cœnobium  hoc  atque  facellum  non  in¬ 
tégré  confervarentur ,  fepulcbrumque  inquiet  are  tur ,  amborum  ojfa  inde  exemp¬ 
ta  in  hune  locum  honorifice  juxta  Patris  monumentum  tranfponi  condique  An¬ 
no  Mû XXXIX.  pietatis  in  Progenitores  ergo  curavit  Georgius  Rofenkrantz 
de  Rofenholm ,  Ottonis  filius ,  Holgeri  nepos  ,  hujus  Erici  pronepos ,  qui  (fi  fi- 
pulturœ  locum  hoc  monumento  in  ptrpetuum  ad  pofieros  memoriam  Juis  fumpti-, 
bus  pojito  décor  an  fecit. 

Üolger  Ros£NKRANTZ,Sgr.  de  Boller,& Chevalier,  mourut  en  1496. 
Sa  dernière  Femme  étoit  Anne  Meinfirup  ,  connue  autant  par  Tes  rares 
vertus,  que  par  ion  malheur.  Elle  avoic  etc  première  Dame  d’honneur 
de  trois  Reines  de  Dannemarlr,  mais  elle  fut  dépouillée  de  tous  fes  biens, 
&  chatfée  du  Pais  par  le  Roi  Chrétien  II.  parce  qu’elle  l’exhortoic 
à  changer  de  conduite,  &  à  quiter  un  genre  de  vie  qui  ne  pouvoir 
avoir  que  des  fuites  fàcheufes.  Le  Roi  Frideric  I.  étant  monté  fur 
le  Trône ,  la  rapella  en  Dannemark.  La  guerre  étant  finie ,  elle  fe  ren¬ 
dit  avec  plufieurs  de  la  Noblefle  à  Ringjled ,  où  on  fe  plaignit  de  l’info- 
lence  des  Soldats  ennemis,  qui,  quoiqu’on  eût  acheté  la  Paix  fort  cher, 
ne  cefloient  néanmoins  de  piller  les  Villes.  Elle  dit  à  ce  fujet, qu’il  étoit 
impoflible  au  Roi  Chrétien  il.  de  regagner  les  cœurs  de  fes  Sujets. 
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Ce  qui  irrita  fi  fort  les  Soldats  &  quelques  Bourgeois  de  Coppenhaguc  par¬ 
afons  du  Roi ,  qu’ils  ne  gardèrent  point  de  mefures ,  mais  mafl'aerérent 
cette  innocente  Dame ,  qui  par  fes  grandes  vertus  avoit  bien  mérité  uti 
meilleur  fort.  Deux  Filles,  Anne  &  Sophie  Glob ,  qui  étoient  avec  elle, 
auroient  eu  le  même  fort,  fi  leur  jeunefle  &  leur  beauté  n’eûlîént  pas 
excité  la  pitié  de  quelques-uns  de  ce  parti,  qui  les  arrachèrent  à  la  fureur 
du  Peuple,  &  les  cachèrent  dans  une  Eglife.  Les  Affaffins  païérent  leur 
crime  de  leurs  têtes  l’année  après.  Voïez  les  noms  des  Enfans  qu’elle 
avoit  eus  avec  fon  Mari,  &  leur  Poftérité,  à  la  fécondé  page  de  la  'la¬ 
bié  Généalogique.  Le  Frère  de  ce  Iiolger  étoit 

Niels  Rosenkrantz  Sgr.  de  Biornholm ,  Chevalier,  &  Sénateur. 
Il  fut  revêtu  de  la  Charge  de  Grand-Maître  duRoïaume,  que  fon  Père  & 
fon  Grand-père  avoient  eue  avant  lui.  Il  époufa  Birgitte  Thott ,  qui  lui 
aporta  en  dot  la  Terre  de  Walloe ,  où  ils  firent  bâtir  une  belle  Eglife 
avec  la  permiflion  de  la  Sainte  Chaire  ,  comme  on  1  aprend  de  ces  Vers 
Danois ,  qu’on  fera  peut-être  curieux  de  voir  pour  la  Poëiie  de  ce  tems-là.. 
Madame  Rofenkrantz  y  eft  introduite  parlant  en  Fille. 


Des-mellem  b  ad  m  mig  en  Ridders-mand, 
Her  Niels  Ericsen  faa  kaldes  Han* , 
En  Rosenkraivtz  cedel  og  œgte , 

Jcg  bragte  ham  til  Walloe  gods  og  gaar 
Som  da  bavdefuldt  mangfoldige  aar 
De  Falker  min  modrtne  Slcegte. 

Gud  gav  Os  B  dm  ,  vi  b&vdc  i  vold, 

Tre  Sonner  tg  trende  Battre  faa  boldy 
Som  kimtne  til  myndige  aare , 

Gud  derfor  til  Ære  os  felv  til  gavn , 

Da  loed  vi  bygge  forinden  vor  Jlavn 
Faa  Walloe  en  kejlelig  kitrke. 

Langvcys  fra  Riget  vi  Jiden  benskrev, 
Ogfik,  fra  Rom  bande  Bulle  ogBrev, 
Tilbage  med  Klerkernis  minde , 

At  bygge  felv  op  paa  vort  Arve-Gods , 

1  Walloe  en  Bye  ,  foin  ligger  der  bosy 
Capelletman  der  momie  findc. 


Forbedret  den  fulen  faa  mangelund , 

O  g  fliftede  der  en  Cbrifien  Samfund , 
Med  tn  Prieft  og  anden  flig  j'age , 

Min  Son  Her.  Oluf,  hand  elskte  det  Sted, 
Fland  vilde  der  bvile ,  h  and  s  Frue  med , 
De  J'parede  ingen  umage. 

De  murede  en  grav  der  under  afjleen , 
Og  lagde  der  Deris  dSdelig  Been, 

Med  andre  af  denne  Jlegtjleere , 

Deris  Daatter  Birte  cedel  og  fin 
Som  Kierken  tilfald  efter  Fader  fin , 
Htm  giorde  derved  endnu  meere. 

Forlcengte  og  dgte  den  Kierke  og  Gaar,. 
Og  graven,  fom  findes  der  indtn  for , 
Som  den  udi  dag  monne  ftande  , 

Og  bviler  derunder  med  Fader  ag  Son 
Med  Hosbond  og  afkom  ,  en  fkare  skion 
Fri  fra  baade  Sorrig  og  vaande. 


Oluf  Rosenkrantz,  Sgr.  de  Walloe,  Chevalier,  Sénateur,  & 
Baillif  de  Nybourg.  Quand  le  Roi  Frideric  I.  afiîégea  Coppenhaguc  en  1523  , 
Rofenkrantz  fut  envoie  pour  traiter  de  la  reddition  de  cette  Ville  avec  Bien- 
ziçGiïe,  qui  la  ttnoit  au  nom  du  Roi  Chrétien  II.  La  négociation 
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k  fit  dans  la  maifon  de  Knud  Walktnàorf  ,  Maître-ès-Arts,  avec  tant  de 
fuccès,  que  le  Gouverneur  rendit  la  Ville  au  Roi  F  ri  de  ri  c  I.  Lorfque 
le  fiège  fut  remis  en  1534.  devant  cette  Capitale  ,  pendant  la  Guerre  fi 
connue  dans  l’Hiftoire  fous  le  nom  de  Grevens  Feule  ,  la  Guerre  du  Com¬ 
te  ,  Rofenkrantz ,  qui  étoit  Gouverneur  du  Prince  Rôïal  Jean,  fut  bien 
aife  de  fauver  fon  Elève  dans  cette  conjonélure.  11  trouva  des  gens ,  qui 
moïennant  de  l’argent  fe  mirent  en  devoir  de  le  fa  uver  ;  &  aïanc 
pris  l’heure  avec  eux  pour  fe  trouver  aux  endroits  qu’il  avait  marqués , 
il  forcit  de  Coppenbugue  avec  le  Prince  &  quelques  domefliques  tous  dé- 
guifés  en  païlàns  ,  il  gagna  heureufement  l’Ile)  à'Alfen  ,  &  y  rendit  le 
Prince  à  Detlev  Bukvald ,  Gouverneur  du  Château  de  Sonder  bourg.  Après 
avoir  conduit  cette  affaire  avec  beaucoup  de  jugement  &de  conduite,  il 
retourna  à  Nybourg ,  où  il  fit  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  brave 
&  vigilant  Capitaine  ,  pour  mettre  la  Ville  en  défenfe.  Je  crois  que 
c’efl  le  même  Rofenkrantz  qui  étoit  Baillif  de  Bergen  ;  &  comme  il  y 
voulut  avec  Peder  Nielfon  forcer  les  Alhmans  à  païer  les  dîmes  à  l’Evêque, 
ils  le  tuèrent  le  8.  Novembre  1455.  Son  Frère  étoit 

Henric  Rosenkraniz,  Sgr.  de  Biornholm ,  &  Gouverneur  de  GothlanÙ 
ou  Gulland.  11  fut  pendant  fes  voïages  créé  Chevalier  du  St.  Sépulcre  dans 
la  Terre  Sainte.  En  tems  de  guerre  il  équipoit  &  entretenoit  à  fes  pro¬ 
pres  frais  un  Vaiffeau  pour  le  fervice  de  fa  Patrie.  En  1537.  un  acci¬ 
dent  étrange  &  funelte  changea  fa  pompe  nuptiale  en  fes  obféques;  car 
étant  allé  au  devant  de  fa  future  Epoufe  Lene  Hak  ,  &  aïant  monté 
un  cheval  fort  farouche,  cet  animal  prit  le  mords  aux  dents,  &  courut 
avec  tant  de  violence,  que  Rofenkrantz  en  mourut.  Ce  malheur  elt  dé¬ 
crit  dans  ce  Poème  : 


Henric  band  havde  Gulland  i  Leen 
Hand  fefled  en  Jomfru  deilig  og  reen, 
Lenb  Hak  bin  œdel  og  bulde 
Hand  agtet  at  giore  fit  Jtrollup  dir 
DU  feglet  fan  faver  en  brude  fer 
Indtil  de  kom  under  de  vige. 

Du  hiirtes  de  Klokkerfo  langt  fra  byi 
Der  modte  dem  tiding  og  forgelig  rye 
Den  Herre  Jlod  aldt  udi  lige 
De t  var  ret  jammer  at  bore  der  fra 
Den  flore  hylcn  bver  klagde  fig  da , 
Aleft  mon  fig  den  vennejle  give. 


De  kajlet  deris  fmyker  og  fcarlagen  roi, 
Med  forrig  ligger  den  Herre  dod, 

Som  drôvelig  er  at  skrive , 

PaaBiornbolm  boede  Christopher  faafml, 
Den  tüd  den  ddi  blev  bain  ublid , 

Og  lagde  den  Herre  i  mulde. 

Men  Her.  Ole  blev  eene  gammel  og  graae  , 
Vaa  Wallôe  morne  Hand  baae, 

Var  Daivnemarkes  Raad  med  Jlor  cert , 
Af  bannem  er  koinmen  de  Fruer  J'aa  bold, 
Som  Wallôe  fiden  bavde  i  vold , 

Hvis  afkom  foin  der  endnu  ere. 


Eric  Rosenkrantz,  Grand-Maître  du  Roïaume.  Lorfque  le  Roi 
Eric  quita  en  1445.  la  Ville  de  Stokbolm  pour  aller  en  Danncmark ,  il 

iui 


m  (  s  )  & 


lui  en  donna  le  Gouvernement ,  qu’il  adminiftra  cinq  mois.  Les  Suédois 
furent  vivement  piqués  de  voir  un  Danois  Gouverneur  de  leur  Capitale. 
Il  fe  comporta  toujours  en  fidèle  Sujet  de  fon  Roi ,  &  fit  tout  fon  pofii- 
ble  pour  fou  mettre  le  Roïaume  de  Suède  à  Chrétien  I.  En  1470  il 
fie  prifonniers  Eric  Axelfon  &  Borge  Trollc ,  alors  ennemis  du  Roi  de 
Dannemark. 

Niéls  Rosenkrantz,  Sgr.  de  Tange,  affilia  au  fiège  à'Elsbourg  fous 
le  Roi  Chrétien  I.  &  n’oublia  rien  pour  forcer  ce  Château  à  fe 
rendre  ;  mais  il  fut  dangereufement  bleffe  d’un  trait  qui  lui  entra  dans  la 
tête  ,  &  qu’on  ne  put  arracher  fans  qu’il  en  mourût  ;  ce  qui  l’obligea  à 
fe  rendre  à  Coppenbague ,  où  il  entra  dans  l’Eglife  de  St.  Nicolai ,  fe  choi- 
fit  un  lieu  pour  y  être  enterré,  fit  lire  une  Méfié,  &  ordonna  qu’on  lui 
arrachât  le  trait.  Il  mourut  dans  le  même  moment,  laiflant  un  i'ils  Eric 
Nielfen  Rofenkrantz ,  Do&eur  ,  Maître- ès- Arts,  Archidiacre  de  Vi bourg. 
Chanoine  de  Lund  ,  Roskild  &  de  Riptn  ,  &  premier  Profefleur  de  l’Uni- 
verfité  de  Coppenbague.  11  créa  en  1498.  Pierre  David  de  Scotia  Profes- 
lèur  en  Théologie ,  Do  fleur ,  en  préfence  du  Prince  Roïal  Chrétien  II. 
Il  exerça  quatre  fois  la  Charge  de  Reéteur  de  l’Univerfité  ,  pour  la¬ 
quelle  il  fit  beaucoup  de  bons  règlemens. 

Absolon Rosenkrantz  eftnéde Folmar Rofenkrantz, qui ell enter¬ 
ré  avec  Ton  Epoufe  à  Veer  dans  la  même  Eglife  que  le  Comte  Grijfenfcld .. 
Ils  y  font  repréfentés  fur  une  grande  Pierre  avec  cette  infeription. 

Herundër  legger  begrafen  Erligoc  Velbyrdig  Mand  Folmar  Rofenkrantz  til 
Steens-balle.  Hand  dode  —  me  cl  Hands  kierejfe  Hujlru  Erlig  oc  W élbyrdig  Fr  ne 
Margret  Gyldenftiern  af  Tbim  fom  dode  den  11  dag  Julii  aar  1581.  med 
tvende  af  deris  Sonner  fom  hedte  bode  Knud  Rofenkrantz. 

Pour  Abfolon  Rofenkrantz  il  s’étoit  rendu  fort  eflimable  par  fon  mé¬ 
rite  perfonnel  ;  mais  après  avoir  fait  plufieurs  Campagnes  &  vu  diffé- 
rens  Païs ,  il  mourut  en  1582 FaFrankfort  fur  le  Mein  à  fon  retour  de  France 
pour  le  Dannemark.  On  lui  a  dreffé  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  de  cette 
Ville  l’Epitaphe  qu’on  voit  repréfentée  à  la  tête  de  cette  Hiftoire. 

ChristopherRosenkrantz,  Sgr.  de  Hoibolle ,  ell  le  même  de 
qûi  Mr.  Holberg ,  dans  fon  Hiftoire  Danofe ,  a  marqué  cette  avanture.  Il  com¬ 
mença  en  1608.  un  procès  contre  la  Veuve  Anne  Lunge ,  plus  de  vingt 
ans  après  la  mort  de  fon  Mari  Cbriflian  fuel ,  touchant  une  prétention 
de  cinq  mille  Ecus,  qu’il  prouva  par  une  Obligation  que  fon  Mari  lui 
devoit ,  &  qu’elle  fut  condamnée  à  lui  païer.  Pour  fè  les  faire  donner  plus 
vite,  il  voulut  fe  mettre  en  pofieflîon  de  fa  Terre  d 'Uljlrup;  mais  Ie  R-01 
Chrétien  IV.  venant  alors  à  Skanderbourg  ,  Anne  Lunge  s  adrefta  a 
Sa  Majeflé,  &  fe  jetta  baignée  de  larmes  à  fes  piés ,  defavouant  cette 
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•dette,  quoiqu’elle  ne  pût  nier  que  la  fufcription  de  l’Obligation  n’eûc 
quelque  reflemblance  avec  la  manière  dont  feu  fon  Mari  &  elle  fe  fer- 
voient  pour  ligner  leurs  noms.  Le  Roi  fenfible  à  cette  affaire  fit  venir 
Rofenkrantz  avec  ordre  d’aporter  l’Obligation  ,  &  lui  fit  plufieurs  de¬ 
mandes  à  ce  fujet  fans  pouvoir  être  fuffifamment  éclairci,*  mais  par 
hazard  Sa  M.  aperçut  au  papier  le  nom  du  Papetier  ,  qui  quelques  années 
auparavant  avoit  bâti  un  Moulin  à  papier  proche  de  Fridericsbourg ,  & 
obferva  que  la  date  de  l’Obligation  étoit  plus  ancienne  que  le  papier 
même.  Le  Roi  congédia  Rofenkrantz  ,  prometant  de  lui  rendre  fon 
Obligation,  &  fit  enfuite  examiner  le  Papetier ,  pour  favoir  s’il  avoit  fa¬ 
briqué  ce  papier,  avant  que  d’avoir  bâti  fon  Moulin  :  ce  qu’il  nia,  mais 
confirma  en  même  tems  que  le  papier  fur  lequel  l’Obligation  étoit 
écrite  étoit  de  fa  fabrique.  Le  Roi  fit  encor  apeller  Rofenkrantz  le 
30  Janvier  1609.  l’exhortant  de  défifter  de  fa  prétention;  mais  il 
s’en  excul  a  fur  la  jultice  de  la  caufe.  Ce  Monarque  le  fit  alors  arrêter 
fur  le  champ,  &  on  fe  faifit  de  fes  papiers,  où  l’on  trouva  encor  plu¬ 
fieurs  autres  Lettres  falfifiées.  Son  procès  fut  remis  à  la  Diète  prochai¬ 
ne,  qui  fut  tenue  l’année  après  à  Coppenbague.  Il  y  fut  condamné  à  la 
mort.  Sa  fentence  étant  lue  devant  le  Tribunal,  on  lui  ôta  fur  le  champ 
la  Chaîne  d’or  qu’il  portoit ,  fon  épée ,  &  en  fortant  on  le  mena ,  comme 
un  homme  dénaturé  ,  à  reculons.  Il  eut  enfuite  la  tête  tranchée  fur  la  Pla¬ 
ce  du  Château  à  Coppenbague  le  23.  Mai.  Son  Valet,  qui  favoit  parfai¬ 
tement  bien  contrefaire  toute  forte  d’écritures ,  &  qui  avoit  écrit  pour 
lbn  Maître  toutes  fes  Lettres ,  fut  pendu  en  Jutlande  le  9.  Mai . 

Holger  Rosenkrantz  Sgr.  de  Glimminge  &  de Vimmeltoft ,  Com¬ 
mandant, &  Baillif  de  Borringholm ,  naquit  le  9.  Mai.  1586.  Après  avoir  fait 
fes  études  à  Herhifshohn,  il  vint  dans  la  mai  fon  de  Cbriftian  Fr  iis  de  Borreby^ 
qu’il  fui  vit  dans  fon  Ambaflade  en  Angleterre  ,  pour  y  aflifier  au  Cou¬ 
ronnement  du  Roi  J  a  Q.u  F.  s  I.  De-là  il  pafla  dans  les  Païs-Bas  pour  y 
aprendre  les  Exercices  militaires ,  &  s’enrôla  dans  le  Régiment  du  Prin¬ 
ce  Maurice  d’ORANGE,  où  après  huit  ans  de  fervice  à  cheval  &  à  pié, 
il  retourna  dans  fa  Patrie ,  où  il  reçut  une  Compagnie  de  300  hommes 
dans  les  Gardes  à  pié  ,  qu’il  comanda  contre  les  Suédois  ;  après  la  red¬ 
dition  de  Calmar ,  où  fon  Frère  fut  fi  dangereufement  blefie,  on  lui  con¬ 
fia  le  Comandement  de  cinq  Compagnies  à  pié  &  d'une  k  cheval ,  qui 
furent  miles  en  garnifon  dans  la  Fortereile  de  Risby.  Il  eut  enfuite  en  fief 
P.oskild  ,  &  depuis  Halmjled  &  Laugbolm ,  &  fut  nommé  Capitaine  d’une 
Compagnie  à  cheval  dans  le  Régiment  de  Holland ,  &  il  fut  fait  en  1626. 
Comandant  de  Bornholm.  Après  la  Paix  de  Lubek  il  comanda  dans 
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les  Tais -Bas  1500  hommes  que  le  Dannemark  envoïoit  à  la  folde  des  Etats- 
Généraux.  Lorfque  les  Suédois  tentèrent  en  1645.  de  faire  une  defcen- 
te  dans  Bornholm  ,  il  fit  tout  ce  qu’on  pouvoit  exiger  d’un  vigilant 
Comandant  pour  fe  mettre  en  défenfe;  mais  comme  l’attaque  fe  fit  à 
l’improvifte ,  il  ne  fut  pas  en  état  de  réfiller  longtems ,  faute  d’avoir  as- 
fez  de  Troupes  ;  fans  compter  que  quelques  Officiers  étrangers  de  la  Gar- 
nifon  ,  avoient  une  intelligence  fecrète  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  avec 
les  Suédois.  Rofenkrantz  fe  plaignit  hautement  au  Roi  &  au  Sé¬ 
nat  de  la  perfidie  de  fes  Officiers ,  &  demanda  qu’on  examinât  leur  con¬ 
duite  pour  fe  juftifier  de  tout  foupçon.  Jorgen  Lovenkjau ,  dont  il  eft 
parlé  plus  au  long  dans  le  Mémoire  de  N.  Trolle ,  fut  nommé  pour  en¬ 
tendre  fes  raifons.  11  fonda  un  Hôpital  dans  cette  Ile ,  auquel  il  légua 
quatre  cens  Ecus;  &  en  fonda  un  autre  dans  fa  Terre  de  Vimmeltoft , 
qu’il  renta  de  mille  Ecus ,  &  un  troifième  dans  celle  de  Glimminge ,  au¬ 
quel  il  donna  deux  mille  Ecus  ,  &  il  mourut  à  Odenfe  le  31.  Juillet  1647, 
âgé  de  62  ans,  &  fut  enféveli  à  Nybourg  auprès  de.  fa  fécondé  Femme 
Karen  Krabhe ,  où  l’on  voit  encor  fon  Epitaphe  avec  cette  infcription: 

Her  under  hviler  Erlig  og  Velbyràigc  Mand 
Johan  F  rii s  til  Orritzlof. 

Fordam  Kongelige  Majefiets  Befalings-Mand  paa  Tranekicer  -  Slot ,  dode 
paa  Logtved  1635.  i  Hands  aider  s  50  Aar.  Samt  Erlig  og  Velbyrdigc  Mand. 

Holger  Rosenkrantz  til  Glimminge. 

Som  var  Kongelige  Majefiets  Befalings-Mand  paa  Hamrnershuus  dode  i 
Othenfi  1647.  hands  Aider  s  61  Aar.  Deris  Hijtruer  Ærlig  og  Velbyrdig 
Lene  Gyldenstiern  fom  dode  paa  Demrnerup  1 640.  i  hendis  Aider  s 
51  Aar.  Samt  Erlig  og  Velbyrdig  Karen  Krabbe  dode  d.  4  Mai  i6C2« 
hendis  Alders  65  Aar. 

Oeuf  Rosenkrantz,  Baron  ,  Sgr.  d'Egholm  &  à'Engaard  , pré- 
fentement  nom  :  Gyldenfieen,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Dannebrog ,  Confeil- 
ler-Privé,  d’Etat  &  de  Juflice,  efl  né  en  1622.  11  s’apliqua  beaucoup 

à  l’étude  dès  fa  jeunelfe ,  aufli-bien  dans  fa  Patrie  que  dans  les  Païs  étran¬ 
gers.  Dans  fes  voïages  en  plufieurs  Païs,  il  paffa  en  1641  à  Oxford. 
A  fon  retour  le  Roi  Chrétien  IV.  lui  donna  la  place  de  Sécrétaire 
dans  fa  Chancelerie,  &  il  fut  envoïé  en  1651.  avec  Otto  Krag  au  Com¬ 
te  Ulfeld ,  pour  lui  notifier  l’accufation  faite  contre  lui  par  Dina.  Il 
fut  élevé  le  25.  Mai  1671.  à  la  Dignité  de  Baron,  &  il  reçut  le  13. 
Octobre  fuivant  l’Ordre  de  Dannebrog.  Une  guerre  littéraire ,  dont  je 
donnerai  le  détail  ici,&  où  il  fe  mêla,  lui  eau  là  bien  du  chagrin,  &  le 
fit  tomber  dans  la  difgrace  du  Roi.  Un  Profelfeur,  nommé  Buno,  avoit 
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publié  un  Ouvrage  en  Latin  fous  le  titre  aide  a  Hijloriœ  Univerfalis  (a)  : 
il  y  foutenoit  que  le  Dannemark  n’avoit  jamais  été  un  Roïaume  Eleélif, 
mais  Héréditaire.  Rofenkrantz  crut  que  cette  opinion  l’obligeoit  à  pren¬ 
dre  la  plume,  &  à  publier  un  Livre  fous  le  titre  d'ApoIogia  Nobilitatis  Da~ 
nia  contra  larvatum  ilium  Francifcum  Irenœum  (b).  bon  principal  deffein 
dans  ce  Traité,  qui  eft  dédié  au  Roi  Chrétien  V.  étoit  de  prouver 
contre  fes  deux  Antagoniftes,  que  le  Dannemark  n’avoit  jamais  été  qu’un 
Roïaume  Eleétif.  Ce  n’ell  pas  ici  le  lieu  de  raporter  les  raifons  de  parc 
&  d’autre.  Je  me  contenterai  de  dire  qu’il  faifoit  fi  mal  fa  cour  par 
cet  Ouvrage,  qui  luifufeita  de  fàcheufes  affaires, &  qui  fut  defaprouvé 
pour  les  termes  &  les  digreffions  trop  équivoques  &  obfcures  par 
lefquelles  il  réfute  fes  Adversaires.  En  un  mot,  le  Roi  fit  défendre  la 
Cour  à  l’Auteur,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  expliqué  certaines  exprefiions  de 
fon  Livre;  &  comme  Rofenkrantz  fe  douta  de  quelque  chofe ,  &  ne  fa- 
chant  comment  parer  le  coup ,  il  fe  rendit  à  fa  7'erre  d'Egbolm. 

F.  Gersdorf,  Maître  de  Cérémonies ,  que  le  Roi  avoit  chargé  de  lui  fi- 
gnifier  cet  ordre,  fut  obligé  de  lui  écrire  (i)  pour  le  lui  annoncer.  Quel¬ 
ques  jours  après  étant  revenu  à  Ccppenbague  (2) ,  il  fut  averti  que  fon  Li¬ 
vre  étoit  traduit  en  Danois.  Scavenius ,  Procureur- Général  ,  lui  pré- 
fenta  (3)  vingt-neuf  queflions  avec  ordre  du  Roi  d’y  répondre.  Voïant 
de  loin  l’orage  qui  alloit  fondre  fur  lui,  il  répondit  par  écrit  le  mieux 
qu’il  put,  fans  trop  s’expofer ;  mais  il  donna  à  Bolle  Lyxftorpb ,  alors  Con- 
feiller  de  la  Chancelerie,  une  fort  ample  requête  (4)  pour  le  Roi,  dans 
laquelle  il  proteftoit  de  n’avoir  écrit  ce  Traité  que  pour  défendre  fa  Na¬ 
tion  contre  Buno,  fupliant  en  même  tems  Sa  Majeflé  de  nommer  quel¬ 
ques  Savans  pour  examiner  fon  Livre,  &  de  ne  pas  permettre  que  cette 
affaire  fût  remife  à  des  Officiers  de  Jufcice ,  afin  d’éviter  les  chicanes  des 
Avocats.  Il  follicita  auffi  par  Lettres  Mr.  Ahfeld, Grand-Chancelier  (5), 
le  Comte  Reventlau ,  (6)  &  le  Vice- Roi  Gylclenlov  (7),  d’emploïer  leurs 

bons 
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(a)  L'Auteur  étoit  Jean  Bmo ,  ProfefTeur  en  Théologie  dans  l’Académie  de  Lune, 
bourg,  &  Curé  de  l’Eglife  de  St.  Michel.  Son  Livre  a  été  fouvent  imprimé  en  plufieurs 
Langues.  11  parut  pour  la  prémière  fois  en  1664..  L’Apologie  de  Rofenkrantz  ne  vint 
que  17  ans  après,  qu’il  en  fit  imprimer  à  Lubek  chez  M.  Scbalkentz  554  Exemplaires  in  4. 

(b)  Par  le  nom  A'Irtnœus  il  entend  Rafmus  IVinding,  depuis  Prcfefleur  à  Coppenhague , 
qu’il  appelle  vitd  nomme  falfus.  Etant  en  voïage,  il  lit  à  la  Flèche  en  France,  une 
Harangue  qu’il  y  fit  imprimer  en  Latin  in  4.  Il  tâchoit  d’y  prouver  le  Droit  de  la  Suc- 
ceflïon  Héréditaire  en  Dannemark. 

1  —  13  Oétob.  1681.  3  —  23  O&ob.  5  —  14  Novemb.  7  —  20  Novemlfc 

a  —  i7  0ctob.  4  m  2  Novemb.  G— -jp  Novemb, 
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bons  offices  auprès  du  Roi  ;  mais  les  réponfes  n’aïant  pas  paru  fuffifan- 
tes  ou  Toit  qu’on  ne  les  jugeât  pas  fi  bien  fondées  qu’il  le  prétendoit ,  il 
fut  cité  (8)  de  comparoître  devant  fix  ComitTaires  nommés  par  Sa  Ma- 
ieflé  pour  examiner  l’affaire.  Ces  fix  Comiffaires  étoient  Holger  Wind , 
Qvejuul,  Eiler  Holk ,  Jens  Juel,  Eric  Barnier ,  &  Dideric  Schult. 

Rofenkrantz  allarmé  du  tour  que  cette  affaire  prenoit,  n’épargna  rien 
pour  détourner  le  coup  qui  le  menaçoit.Il  écrivit  encor  au  Roi,  le  fuphant 
de  vouloir  le  difpenfer  de  cette  comiffion  ;  mais  cela  ne  fervit  de  rien , 
&  il  falut  qu’il  comparût  devant  fes  Comiffaires  dans  la  Chancelerie(9), 
où  le  Fffcal  Claufen  lui  remit  fes  accufations.  Rofenkrantz  s’étant  retiré 
après  (io)  à  Egholm,  donna  à  fon  retour  (n)  une  longue  Apologie,  qu’il 
remit  à  fes  Comiffaires.  Il  y  proteftoit  n’avoir  écrit  que  contre  ceux 
qui  avoient  blâmé  la  Nation  Danoife,  ce  qui  fut  répondu  (12)  par  le 
Procureur- Général.  Rofenkrantz  y  répliqua  par  un  Ecrit  contenant  treize 
Articles,  qui  firent  que  fes  Comiffaires  prononcèrent  une  fentence  (13) 
qui  ne  différoit  guère  de  celle  que  le  Haut-Tribunal  donna  enfuite,  qu’en 
ce  qu’au-lieu  de  la  confifcation  de  fes  Biens ,  celle  des  Comiffaires  ne  le 
condamnoit  qu'à  fix  mille  Ecus  d  amende.  Il  fut  enfuite  cité  (14)  ^ 
Haut-Tribunal,  mais  le  jour  (15)  qu’il  y  devoit  comparoître,  il  écrivit 
au  Roi,  qu’il  étoit  prêt  de  jurer  qu’il  n’avoit  rien  écrit  qui  ne  fût  per¬ 
mis  à  un  Sujet,  &  qu’il  ne  pouvoit  comparoître  devant  la  Jultice  à  cau- 
fe  d’une  indifpofition.  La  fentence  fut  cependant  prononcée  (16),  & 
portoit  qu’il  fût  dépouillé  de  fes  Charges,  &  banni  de  la  Ville  de  Coppen- 
'hague,  que  fes  Biens  étoient  confifqués,  &  qu’il  devoit  fe  retrader  de 
tout  ce  qu’il  avoit  dit  de  fufpeél:  dans  fon  Apologie.  Son  Secrétaire,  Pierre 
Han  fon  ,  qui  avoit  entendu  la  fentence,  alla  vitement  au  logis  pour  l’an¬ 
noncer  à  fon  Maître,  qu’il  trouva  au  lit,  où  il  s’étoit  mis  comme  pour 
fe  cacher  à  lui-même.  Aïant  le  Cordon  de  fon  Ordre  fur  une  chaife  tout 
près  de  lui,  il  le  regarda,  &  demanda  fi  on  le  lui  avoit  laiffé.  Oui ,  dit 
l’autre  mais  vous  êtes  dépouillé  de  toutes  vos  Charges  &  de  tous  vos  Biens. 

11 
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Le  Baron  Jens  Juel  aïant  refufé  de  fouferire  la  fentence.  Sa  Majefté  lui  en  fit 
demander  la  raifon  par  une  Lettre.  11  s’exeufa  fur  ce  qu’il  n’ofoit  pas  aller  contre  les 
Loix  du  Roïaume,  fuivant  lesquelles  an  Homme  ne  pouvoit  pas  être  privé  de  fes  Biens 
fans  être  en  même  tems  condamné  à  la  mort  ;  &  conclud  que  c’étoit  Sa  Majefté  feuLë 
qui  pouvoit  décider  de  fon  autorité,  mais  qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  à  lui  comme  Su¬ 
jet  de  faire  quelque  changement  dans  les  Ordonnances  Roïales.  Cette  réponfe  ell  datée 
du  même  jour  que  la  Lettre  du  Roi.,  &  que  la  fentence  fut  prononcée.  Ove  Juul  s’ex¬ 
eufa  aulU  de  ne  pouvoir  pas  paroître  dans  le  Haut-Tribunal,  à  caufe  de  fa  maladie. 
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U  tomba  dans  une  efpèce  de  convulfion ,  &  fon  chagrin  ne  peut  bien 
être  exprimé  que  par  lui-même,  &  par  ces  paroles  qu’il  écrivit  fur  le 
fit  dans  fon  Livre  de  dévotion  en  Latin. 

Relie  credendo , 

Dévot e  orando , 

Fie  vivendo , 

.  Anxie  defiderando  r 

Fertœfus  mundo , 

Superas  nunc  itur  ad  aillas. 

Anno  1682,  ætatis  mcœ  fexagefuno. 

Olaus  Rosenkrantzius. 

H  préfenta  une  requête  (1)  au  Roi,  qu’il  fe  foumettoit  à  la  volonté  de 
Sa  Majefté,  &  le  fupüoit  de  vouloir  gratifier  fes  deux  Gendres  de  fes 
Terres.  Le  Roi  y  confentic  gracieufement,  par  un  ordre  (2)  au  Gé¬ 
néral- Fifcal ,  qui  lui  avoit  donné  fa  fentence  quelques  jours  avant  (3),  à 
condition  qu’il  païât  une  amende  de  vingt  mille  Ecus  à  l’Académie  des 
Nobles  à  Coppenhague ,  qui  venoit  d’être  fondée,  &  deux  mille  au  Gé¬ 
néral-  Fifcal. 

On  fit  miitère  de  toute  cette  affaire  à  la  Baronne  Rofenkrantz  :  comme 
elle  étoit  fort  fenfible  ,  elle  n’en  fut  rien  jufqu’à  l’année  fuivante.  Alors 
Madame  Skeel  Dame  de  Sœbygaard ,  du  confentement  du  Baron,  lui  en 
parla  difant  que  fon  Mari  étoit  obligé  de  vendre  fes  Terres  pour  païer 
les  frais  d’un  procès ,  mais  elle  ne  lui  dit  point  qu’il  avoit  perdu  fes  Em¬ 
plois.  Madame  Rofenkrantz  furpife  avec  la  dernière  conffernation ,  &  la 
douleur  peinte  fur  fon  vifage,  écrivit  depuis  au  Roi  &  à  la  Reine  (4) 
pour  émouvoir  leur  clémence.  Elle  écrivit  auffi  aux  Miniftres  Wi be  (5) 
&  Knuth  (6) ,  pour  demander  leur  interceffion.  Mais  aïant  apris  par  ha- 
zard  la  dépofition  de  fon  Mari ,  elle  pouffa  des  cris  qui  auroient  atendri 
les  rochers,  &  tomba  dans  une  dévotion  exceflive ,  qui  dégénéra  bientôt 
en  démence  pour  quelque  tems.  On  fit  là-deffus  ces  vers  avec  ce  titre: 


Æufio  Poëtica  in  Apologiam. 

jirbor  amat  ramos ,  rami  ple&untur  ut  arbor ,  Se  il  dum  fecuram  Rofa  congeminata  Coronam 
Non  pereat  denfis  depopulata  comis.  Tollit  &  excelfo  vertice  colla  vibrât , 

Spina  Rofam  patitur  ,  défendit  fæpe  fupinam  t  Frangitur  atque  humili  monens  cervice  recumbit 
Erigit  e?  Socio  vnlt  habitare  finu.  E.  qua  fpargebat  Ne£lar  odorù<> 

Lorfqu’on  les  lui  montra,  il  fe  contenta  d’écrire  fur  la  même  feuille 
fans  dire  mot  :  Tysken  er  vred.  Le 


1  Le  14  Mars.  2 — 28  Mars. 
0— 17  juillet. 


3 — 17  Mars. 
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Tstqaeir.ter  Titulos ,  F.quitifque ,  & Jlirpis  btntrK% 
Ccnjar.git  totum  Mût  lis  £r  Artis  ç  lus. 

Enuméra  anti/uas ,  Heroum  r.tmina  ,  mentes , 
Quoique  tu  lit  Latium  ;  Grjicia  quoique  tuliC; 
Hoc  pretio  famx,  fuper  alla  cacumina  veSa, 
Nominii  aiernttm  promeruire  detus. 


Le  Profefleur  Buno ,  ne  fe  croïant  pas  aflez  bien  vengé  ,  publia  une 
Pièce  intitulée  Joh:  Bunonis  adverfus  Rofenkrantzium  ,  (  Olaumf)  nova 
jufia  necejjaria  Defenfio ,  imprimée  à  Lunebourg  1683  en  4-  dédiée  au 
Roi  Chrétien  V.  L’Auteur  s  y  efforce  encor  de  prouver  le  Droit 
Héréditaire  des  Rois  de  Dannemark  depuis  les  Siècles  les  plus  reculés  , 
&  il  n’oublie  pas  en  même  tems  de  décharger  fa  coière  fur  Rofenkrantz 
qu’il  accufe  de  tromperie  ,  d’injuflice ,  &  d’ignorance.  Ce  Seigneur  mou¬ 
rut  quelque  tems  après,  favoir  le  13.  Mars  1685,  âgé  de  63  ans.  Il  a 
écrit  Statua  triumpbalis  ereSta  in  honorent  N.  Trolles  lan  1669.  in  4.  Vi- 
îus  Berring  fit  ces  vers  à  Ton  honneur. 

Propice  fr nxineam  procul  Ægida  P  allai  &  baftatn  ; 

Nil  fera  flgna  tuba;  nil  tibi  bella  nocent  : 

Nol'ilitas  tua  cafira  petit  ;  Te  fufpicit  inter 
Armtram  raucai  Mania  Turbo,  mines  ; 

Stat  Rosekkrantziades  ,  cur.Ltafque  edifferit artei. 

Et  qua  nos  reliqui  difsimus ,  ille  docet . 

Son  Frère  Corjitz  Rofenkrantz  mourut  en  1653.  24-  Pendant 

qu’il  faifoit  fes  etudes  dans  les  Païs  étrangers,  i!  a  écrit: 

Propofitione:  felccliores  ex  Jure  Danico  ad  Norrnam  Divini  Natures  &?  Gen- 
tium  expenfæ ,  ubi  à  Jure  Cïvili  JuJtinianeo  in  nonnulîis  dij crêpant.  Argent  or  a. 
ti  1649  in  4. 

PalleRosenkrantz  Sgr.  de  Krenkerup ,  Chevalier  de.  l’Ordre  de 
l’Eléphant,  Baillif  de Nykidbing  &  <P Aalholm ,  nâquit  le  28  Juin  1587.  Il 
alla  fort  jeune  avec  fon  Frère  Oluf  Rofenkrantz  à  kVittenberg  pour  ,  y 
continuer  leurs  études.  Après  un  fejour  de  deux  ans  dans  cette  Ville  ,,ils 
retournèrent  dans  leur  Patrie  pour  aller  voir  enfuiteplufieursPaïs.  il  qui  ta 
fon  Frère  à  Orléans ,  dans  le  deflein  de  pourfuivre  fon  volage  avec  JuJf. 
Hoeg,  depuis  Chancelier.  A  fon  retour  il  fut  emploie  en  1610.  dans  la 
Chancelerie,  mais  il  quita  l’année  après  la  Plume  pour  prendre  l’Epée, 
à  l’ocafion  de  la  guerre  avec  la  Suède.  Le  Roi  Chrétien  IV.  l’hono- 
ra  en  perfonne  au  Château  de  Coppenhague  de  l’Enleigne  d’une  Compa¬ 
gnie  dans  les  Gardes  à  pié.  Il  fe  diftingua  fi  bien  dans  ce  nouvel  Em¬ 
ploi,  qu’il  fut,  quelques  femaines  après,  le  prémier  qui  dans  la  prife 
de  Calmar  efcalada  les  remparts:  &  comme  on  commença  le  18 .Mai  à 
traiter  de  la  reddition  de  la  Citadelle ,  il  y  fut  envoïé  avec  Jorgen  Lunge , 
Maréchal,  &  un  Capitaine ,  pour  otages ,  pendant  que  le  Gouverneur  avec 
deux  Capitaines  étoient  au  Camp  pour  traiter  avec  le  Roi.  La  Citadel¬ 
le  s’etant  rendue,  l’Enfeigne  de  Rofenkrantz , fuivant  l’ufage  de  ce  tems, 
fut  déchirée,  &  ceux  de  fa  Compagnie  qui  n’avoient  pas  été  bleffés  fu¬ 
rent  placés  dans  les  autres  Troupes.  Mais  il  ne  fe  paffa  guère  de  tems 
fans  que  le  Roi  fît  lever  par  Thomas  Nold-  Capitaine-Lieutenant  une 
Compagnie  ,  dont  Sa  Majefté  donna  à  Rofenkrantz  l’Enfeignc  avec 
'  les 
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les  paroles  &  les  ce'rémonies  ordinaires ,  dans  le  Jardin  nomme'  le  Vert 
près  de  Cronbourg.  Il  la  porta  avec  bien  de  la  gloire  au  fiège  du  Châ¬ 
teau  d'Elsbourg-,  mais  s’étant  trop  avancé  pour  examiner  les  fortifications 
de  la  Place ,  il  eut  le  malheur  de  recevoir  deux  coups  de  moufquet , 
dont  un  luibleffa  le  bras,  &  l’autre  lui  perça  le  côté  droit,  &  la  plaie  parut 
fi  dangereufe ,  qu’on  défefpéra  de  fa  vie  ;  ce  coup  avoit  en  effet  touché 
les  inteflins.  Néanmoins ,  après  avoir  foufert  de  'grandes  douleurs ,  il 
en  réchapa ,  &  rendit  dans  la  même  année  de  grands  fervices.  Il  fut 
chargé  en  1612  d’une  Négociation  importante  auprès  du  Roi  d’ Angle- 
terre.  S’étant  aquité  de  fa  comifiion  ,  il  s’embarqua  le  dernier  jour 
de  la  même  année  à  Gravefancl  Comme  il  eft  ordinaire  à  ceux  qui  s’ex- 
pofent  fur  mer ,  principalement  en  cette  faifon  ,  de  courir  des  dangers  , 
il  feroit  inutile  de  peindre  ici  celui  où  il  fe  trouva  ;  car  à  peine 
fut-il  hors  du  port,  que  le  Vaiffeau  donna  contre  un  écueil  avec  tant 
de  force,  qu’il  fe  brifa.  Il  y  eut  douze  hommes  de  noïés,  Rofenkrantz 
avec  neuf  autres  fe  fauvérent  dans  une  barque  de  Pêcheurs,  &  gagnèrent 
Helvoet-Sluys ,  d’où  il  revint  par  terre  en  Dannemark.  Il  alla  la  meme 
année  en  qualité  de  premier  Cavalier  d’Ambaffade  avec  le  Chancelier 
Ulfeld  &  Charifjus  en  Efpagne  ,  &  acompagna  l’année  fuivante  le  Iloi 
fon  Maître  en  Angleterre.  A  fon  retour  il  reçut  Vordingbourg  en  fief.  L’an 
1620  il  fut  nommé  Comiffaire- Général  avec  Detlev  Rantzau ,  Marqvard 
Rens ,  &  Cai  Rantzau.  Il  fut  en  1626.  en  qualité  d’Ambaffadeur  Ex¬ 
traordinaire,  en  /Jngleterre ,  pour  apuïer  les  intérêts  de  fa  Patrie.  Il  dé¬ 
barqua  au  mois  de  Juillet  à  Gravefand ,  &  eut  le  jour  après  audience  du 
Roi,  qui  le  diftingua  beaucoup,  lui  donnant, entre  autres  marques  d’hon¬ 
neur,  un  de  fes  plus  beaux  Caroffes  ,  &  deux  autres  moindres  pour  fes 
Officiers,  &  on  lui  affigna)28  Livres  Sterling  par  jour  pour  fa  table.  Mais 
il  quita  bientôt  ce  Pais  pour  faire  un  tour  à  Paris ,  &  après  y  avoir  négocié 
quelques  affaires ,  il  fut  envoie  en  1627  à  Lubek  avec [Frideric  Gynter  Sécré- 
taire  du  Roi ,  homme  très  habile ,  &  dont  le  Roi  fe  fervit  beaucoup  pour 
les  Affaires  Etrangères.  Au  mois  de  Mars ,  il  retourna  à  Londres  en  qualité 
d’Ambaffadeur  Extraordinaire.  Il  étoit  chargé  de  demander  le  paiement  de 
l’argent  que  le.Roi  avoit  reçu  de  Sa  Majefté  Danoife  (1),  &le  fubfide(2) 

_  que 

(1)  Le  Roi  Chretieiv  IV.  avoit  prêté  au  Roi  Jaques  I.  trois  cens  mille  Ecus 
en  efpèces  à  6  pour  100  par  an.  Deux  cens  mille  Ecus  furent  païés  l’an  1620  à  Crempe 
au  Châtelain  de  Sa  Maj eûé Bretannique  Robert  Amjlmter:  le  refte  fut  païé  l’année  après. 
La  copie  des  Obligations  que  donna  le  Roi  d’Angleterre ,  fe  trouve  dans  Rymeri  Fxd. 
Tom.  XVII. 

(2)  Dix  mille  Livres  Sterling  lui  furent  païés,  fur  l’ordre  du  Comte  d e  Murlebroug 
Grand- Tiéforier  d’Angleterre ,  par  un  Marchand  de  Londres  Philip  Burlamachi ,  qui  les  trans¬ 
porta 
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que  le  Roi  à' Angleterre  avoit  promis  à  la  Couronne  de  Dantie- 
mark.  11  ménagea  entre  ces  deux  Roïaumes  un  autre  Traité ,  en 
vertu  duquel  l 'Angleterre  donneroit  fix  mille  hommes  au  Dame - 
mark  ,  en  cas  de  befoin.  Le  jour  marqué  pour  fon  Audience  de 
congé’,  il  fut  conduit  de  fon  Hôtel  par  fix  Chambellans ,  &  introduit  par 
le  Comte  de  Barkjture.  Le  Roi  lui  fit  préfent  de  fon  Portrait  garni  de 
diamans  eftimé  huit  cens  Livres  Sterling,  &  le  fit  acompagner  par  fon 
Maître  de  Cérémonies  (1)  jufqu  a  Gravefand  dans  une  Chaloupe  Roïale. 
il  n’oublia  pas  de  fon  côté  de  faire  de  riches  préfens  aux  Officiers  du 
Roi ,  &  donna  deux  Coupes  d’argent  d’un  grand  prix  au  Sécrétaire  du 
Grand- Tréforier.  11  penfa  périr  fur  les  côtes  de  Norvègue ,  le  Vaifl'eau 
fur  lequel  il  étoit  aïant  été  battu  d’une  rude  tempête  ;  mais  après  bien 
des  peines  &  de  fatigues,  il  aborda  heureufement  en  Dannemark. ,  où  il 
obtint  la  Charge  de  Baillif  de  Nykiohing  &  d ' Aallmm ,  &  fut  en  1632.  re¬ 
vêtu  de  l’Ordre  de  l’Eléphant.  L’année  après-il  fut  envoie  avec  Frideric 
Reetz  &  Jorgcn  Brahe  en  Si  U fie ,  pour  avoir  foin  que  le  Corps  du  Prin¬ 
ce  Ulric  fût  raporté  en  Dannemark .  11  s’apliqua  toujours  à  faire  des 

œuvres  pies:  il  embellit  &  agrandie  fon  Eglife  de  Rafied ,  auprès  de  la¬ 
quelle  il  fonda  un  Hôpital ,  &  lui  lailfa  par  fon  Tellament  mille  Ecus  en 
efpcces  pour  y  entretenir  à  perpétuité  Jlx  Pauvres.  Il  expira  le  20.  Fé¬ 
vrier  1642,  âgé  de  55  ans,  &  fut  enterré  dans  la  fufdite  Eglife.  Je  rs- 
porte  ici  fon  Epitaphe. 

Deo  Uni  fi?  Trino . 

Anno  1628. 
gloria. 

Conjugia  bina 

Coale feunt  in  unum  tandemque  quiefeunt  in  uno , 
ut  fint  unum  perfectum  cum  Deo 
in  æternum 

cum  Unis  generofis  maritis 
Accilio  Brahe  &  Pallante  Rofenkrantz 
Dominas  de  Krenkernp. 

_ _ _ _ *  Hic 

porta  à  Hambourg  par  une  Lettre  de  change,  au  Banquier  Marc.  Calanirinyïï  les  païa 

à  Axel  Ahrenfed  Sgr.  de  Bafnis  Comiffaire  de  Guerre  du  Roi  de  Dannemark.  Une  partie 
de]  ce  fubfide  fut  après  païée  aux  Ambafladeurs  Brabe  &  Sebesjied,  &  au  Réfident  du  Roi 

Jean  Cafper  de  Voulfon .  .  _ 

(OCe  fut  le  Chevalier  JeanFinet,  qui  lui  remit  le  portrait  en  lui  adreflant  ces  paroles: 
„  Moniteur,  j’ai  l’honneur  de  vous  livrer  ce  Portrait  de  la  part  du  Roi, qui  vous  prie 
„  de  vouloir  le  porter  comme  une  marque  de  fon  eftime  pour  vous,  &  comme  une 
„  récompenfe  des  bons  fervices  que  vous  avez  rendus  a  Sa  Majefte  votie  Souverain 
„  pendant  votre  Ambaflade  ici  à  la  Cour  à! Angleterre. 

Ç’elt  le  même  Finet  qui  a  écrit  1 1  Cérémtniel  des  Ambaffadeurs.  Ii  raporte  dans  cet 
Ouvrage  les  différends  particuliers  que  Mr.  RofenkwUiZ  eut  à  Londres  avec  II  eisman. 


* 


*  Hic  quiefcit 

ELIS ABETHA  ROSENSPAR. 

Domina  de  Scbarbolt 

Quorum  ïlle  natus  die  15  Sept.  1582,  connubo  ille 
Junctus  die  Palmarum  Anni  1610,  obiit  24  Januar.  1613. 

Hic  natus  28  Junii  1582.  matrimonio  eidem 
fociatus  30  Junii  1622,  moritur  20  Febr.  1642. 
cum  binis  generojîs  uxoribus , 

HELVIG  RANTZAU  &  ELIS  ABETHA  ROSENSPAR. 

Hic  quiefcit 

PALLAS  ROSENKRANTZ, 

'Quarum  ilia  Domina  de  Feuelle :  Nata  die. . . .  Anni  1600. 

Ille  nupjït  die  1  Sept.  1616  obiit  23  Junii  1618. 

Hcec  nata  2  Novemb.  1592  ,  obiit  30  Decernb.  1C27  : 
prædecejfere  borum  obitum  bini 
Füii  hic  fepulti 
PETRUS  BR  AHE, 

Filius  Axilii  Brabe  £?  Elifabethæ  Rofenfpar, 

Natus  d.  6  Auguji.  Anni  1612,  mortuus  die..  Junii  Anni  1513» 

FRANCISCUS  ROSENKRANTZ, 

Filius  Pallantis  Rofenkrantz  &  Helvigæ  Rantzau , 
natus  fc?  mortuus  die  .. .  Anni  1617. 

Refurredtionem  in  Chrijlo  gloriofam  exfpeclant  ; 
memoriæ  honoris  &  amoris  ergo 
fcripfit  &  pofuit  borum  ultimum 
mcefle  fuperftes 

PALLAS  ROSENKRANTZ. 

vive 

memor 

Letbi. 

NielsRosinkrantz  Sgr.  de  Staugaard ,  Hollekgaard  &  Alfîed , 
Lieutenant- Général ,  Colonel  des  Gardes  à  pie  ,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
liannebrog, Commandant  de  Coppenhague ,  &  Aiïefleur  au  Collège  de  la  Guer¬ 
re,  naquit  en  1627.  le  11.  Mars.  Il  étudia  à  l’Académie  de  Sortie,  & 
entra  à  l’âge  de  vingt-deux  ans  dans  les  Troupes  Hollandoifes  en  qualité 
de  Piquier  fous  le  Commandement  du  Prince  Henri  d’Orange.  Il 
pafla  de-Jà  en  Efpagne  en  1651 ,  pour  fervir  fous  le  brave  Ulric  Cbriflian 
Gyldenltiv ,  depuis  Lieutenant-Général  en  Dannemark.  11  le  fit  Porte- 
Etendart  dans  fa  propre  Compagnie,  qu’il  fui  vit  dans  les  Campagnes  de 
Flandres.  Le  Baron  Sckjtinkirk ,  qui  devint  en  1656  Chef  du  même  Ré¬ 
giment  après  Gyldenltiv ,  le  nomma  Capitaine- Lieutenant.  Il  fe  trouva 
à  plufieurs  batailles  &  lièges  pendant  les  fix  ans  qu’il  fervit  V Efpagne.  A 
l’affaut  de  Valencienne  il  reçut  un  coup  de  moufquet  à  la  cuiffe,  bleffure 
qui  fut  d’une  cure  fi  courte,  qu’il  eut  peu  apres  le  bonheur  de  faire  pri- 

C  fbn- 
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fonnier  un  Colonel  François  nommé  le  Marquis  de  Linière ,  ce  qui  lui  va¬ 
lut  une  Compagnie  de  Cavalerie.  Lorfque  la  guerre  commença  en  1657 
en  Dannemark ,  il  y  retourna,  &  obtint  bientôt  la  place  de  Major  dans 
la  Compagnie  Roïale  nommée  Gynger.  L’année  fuivante,  lorlque  cette 
Compagnie  fut  unie  avec  celle  de  Norvègue,  &  qu’on  en  fit  un  feul  Régi¬ 
ment  qui  fut  nommé  la  Garde  à  pie  fous  le  commandement  de  tridènc 
Jlefeld.  Rojenkrantz  en  fut  fait  Lieutenant-Colonel  j  &  comme  il  étoit 
plein  d’attention  &  d’ardeur  pour  le  Service,  il  en  donna  bien  des  preu¬ 
ves  importantes  pendant  que  Coppenhague  étoit  afliégé  ,  &  il  s  y  com¬ 
porta  en  brave  dans  les  fréquentes  forties  qu’on  fit  lur  1  hnnemi ,  qui  te- 
noit  la  Ville  affiégée.  11  contribua  beaucoup  à  les  charter  hors  de  fes 
aproches  le  23.  Août ,  &  il  maflacra  un  Major  du  Régiment  du  Comte 
Iüingmeier  ;  mais  il  reçut  en  cette  ocafion  trois  bleilures  au  bras  ,  outre 
quelques  coups  au  vifage  ,  qui  lui  cafférent  quelques  dents,  lout 
cela  néanmoins  ne  fut  pas  capable  de  l’abatre  :  il  continua  a  fe  defendre, 
&  tout  teint  qu’il  étoit  de  fang,il  repoulla  1  Ennemi, &  renvoïa  quelques 
Soldats  dans  la  Ville  pour  y  conduire  plufieurs  Prifonniers  &  Jix  Canons. 
Pendant  ce  tems-là  les  Soldats  qui  étoient  reliés  auprès  de  lui ,  fe  mirent 
à  dépouiller  les  morts.  Un  Officier  Suédois  voulant  profiter  de  ce  defor- 
dre ,  attaqua  Rojenkrantz  l’épée  à  la  main.  Celui-ci  ne  fe  troubla^  point 
d’un  ennemi  fi  brufque,  &  le  mit  en  défenfé  ;  mais  mâiheureufement 
l’autre  lui  caflafon  épée,  deforte  qu’il  ne  lui  en  relia  que  la  poignée 
dans  la  main ,  il  lui  en  donna  un  fi  terrible  coup  du  tranchant 
au  vifage,  qu’il  le  bleffa  dangereufemlent.  Tout  autre  auroit  perdu 
courage,  &  auroit  échoué  contre  un  écueidont  il  n’étoit  guères  aparent 
qu’il  pût  fe  tirer.  Mais  Rojenkrantz.  ne  penfa  qu’à  fe  venger  ;  11  frapa  le 
Suédois  avec  le  tronçon  de  l’épée  qu’il  lui  avoir  caffiée ,  &  lui  donna  un 
rude  coup  fur  la  tête,  après  quoi  il  fe  jetta  fur  lui  avec  tant  de  furie 
qu’il  le  defarma.  Ses  Soldats  vinrent  alors  à  fon  fecours ,  mais  ils  ne  pu¬ 
rent  empêcher ,  qu’affoibli  par  fes  bleflures  &  par  fa  laffitude ,  il  ne  tom¬ 
bât  en  défaillance.  O11  le  tranfporta  comme  mort  à  Coppenhague ,  où 
chacun  commença  à  regreter  la  perte  qu  on  avoir  faite  d  un  fi  brave 
homme  ;  car  on  ne  doutoit  pas  qu’il  n’eût  perdu  la  vie.  Mais  on  fut 
bientôt  éclairci,  &  quelques  femaines  apres  il  fut  non  feulement  hors 
d’affaire,  mais  il  fe  trouva  même  dans  les  portes  de  la  Ville,  &  veilla 
à  leur  dcYenfe  avec  autant  de  foin  qu’auparavant.  Il  attaqua  l’Ennemi 
pour  la  fécondé  fois  le  19.  Octobre,  &  les  chaffa  à' Amager ,  où.  il  fut  en¬ 
cor  bleffé.  Dans  le  tems  que  les  Suédois  faifoient  le  11.  Fêviier  1659  , 
à  la  faveur  de  la  nuit ,  tous  leurs  efforts  pour  forcer  la  V  ille ,  &  donnoient 
l’affaut  décifif,  Rojenkrantz  avoit  le  commandement  de  la  Citadelle,  qu  il 
défendit  fi  vigoureufement ,  que  l’Ennemi  fe  vit  obligé  de  lever  le  fiège 
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de  Coppenhague ,  &  de  fe  retirer.  Ce  qui  ne  fervit  p2s  peu  à  relever  la 
grande  réputation  de  notre  Héros,  &  en  particulier  à  lui  aquérir  les  bon¬ 
nes  grâces  du  Roi,  qui  le  nomma  Commandant  de  Naskou ,  &  lui  donna 
Jungshoved  en  fief ,  &  un  Régiment  Provincial  de  Seelande  ,  alors 
nouvellement  levé.  Lorfque  le  Commandant  de  Coppenhague ,  le  Major- 
Général  Æefeld ,  partit  par  ordre  du  Roi  pour  Norvègue ,  il  obtint  la 
place  de  Vice-Commandant,  &  eut  en  même  tems  infpeétion  fur  les 
trois  mille  hommes  qui  étoient  occupes  à  travailler  fur  les  ramparts  rui¬ 
nés  par  le  fiège.  On  n’épargna  rien  pour  fortifier  l’heureufe  fituation  de 
cette  Ville, par  tout,  ce  que  l’Art  peut  imaginer  &  mettre  en  ufage  (i). 
Après  la  mort  d'Alèfeld ,  il  fut  nommé  en  1671.  Commandant  de  Cop¬ 
penhague  ,  &  Affeflèur  dans  le  Collège  de  la  Guerre.  Deux  ans  après  il 
fut  fait  Major-Général,  &  revêtu  en  1674  de  l’Ordre  de  Dannebrog , 
à  la  revue  que  le  Roi  fit  de  Ion  Armée  fur  les  Montagnes  de  Colding. 

Il  débarqua  l’année  après  avec  l’Armée  pour  Flensbourg  , ^continua  fa 
rou  e  pour  afiiéger  la  Ville  de  JVifmar.  Il  fut  aifez  heureux  pour  s’y  em¬ 
parer  au  mois  de  Décembre  de  la  Porterefie  nommée  Neu-JVerk ,  ce  qui 
fit  que  le  Commandant  de  JVifmar  demanda  deux  heures  après  à  capitu¬ 
ler.  La  Ville  de  Stralfund  éprouva  le  même  fort ,  &  il  retourna  après  de 
fi  heureux  fuccès  à  Coppenhague .  La  defcente  faite  l’année  fuivante  en 
Scanie  ,  il  fut  le  prémier  avec  Pâlie  Krag  ,  &  un  Lieutenant  avec 
deux  Soldats,  qui  y  aborda;  mais  il  retourna  bientôt  pour  donner  avis  au 
Chef  de  l’Armée,  Je  an-  Adolf  Duc  de  Holfein- Ploen ,  que  l’Enne¬ 
mi  avoit  abandonné  les  retranchemens.  Le  tranfport  étant  fait,  il 
reçut  ordre  de  conduire  l’Infanterie  devant  la  Ville  de  Helfmgbourg.  II 
fit  tous  les  préparatifs  nécdTaires  pour  l’afficger  dans  les  formes , 
&  s’aprochant  du  Château  de  la  Ville  jufqu’à  portée  de  canon,  il  s’oc¬ 
cupa  à  difpofer  fes  batteries,  &  tout  ce  qu’il  jugeoit  néceffaire  pour  le 
fiège;  mais  un  coup  de  canon  parti  de  la  Place  le  frapa  à  la  tête,  &  le 
renverfa  par  terre.  Le  Lieutenant-Colonel  Lutzau  &  d’autres  Officiers  le 
portèrent  dans  fa  tente,  où  il  expira  au  bout  de  deux  heures  le  3.  Juil¬ 
let  1676,  âgé  de  50  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Coppenhague ,  & 
enterre  dans  l’Eglife  de  St.  Nicolai  avec  toutes  les  folennités  requifes. 
On  y  a  éternifé  fon  fouvenir  par  un  Epitaphe  de  marbre ,  des  plus  ma¬ 
gnifiques  qu’on  puifle  voir.  Il  y  efl  repréfenté  en  marbre  blanc  le  Siège 
de  Coppenhague  gravé  en  bas-relief  d’un  travail  achevé, avec  cette  Infcrip- 
tion,  &  une  autre  de  l’autre  côté  pour  fa  vertueufe  Epoufe  Birgitte  Skeel. 

Hic 

(1)  Il  perfection»  alors  confidérablement  les  Fortifications,  &  fit  que  les  FofTés  furent 
luit  piés  plus  profonds  que  la  Mer  voifine.  Sa  Majefié  ordonna  qu’à  fa  mémoire  on  no* 
màt  un  Rampart  l:  B  Jim  (le  Rofenkrants ,  qui  s’eft  confervé  jufqu’aujourd’htii. 
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Hic  depofitus. 

{'  ~  quoi  caducum  &  mortale  hàbuit. 

NICOLAUS  ROSENKRANTZ. 

Staugardice ,  Holbecigardiœ  6?  Aljlediœ  Dominus  hœreditarius ,  Eques  aum- 
fis  Sac  Reg.  Majefiatis  Daniœ  &  Norvcgiœ  Legatus  in  cxercitu  Generalis 
Prœtorice  Legionis  pcdejtris  Tribunus ,  AJJèJfior  in  Collegio  militari,  &  metropo- 
Htanæ  bnjus  urbis  Præfectus  bellicus.  Vir  longo  utriujque  avorum  &  atamrum 
fanguine  clams,  fed  propria  virtute  fortitudine  apud  Belgas ,  Hijpanos , 
Gallos  clarior ,  in  patries  nccejjitatibus  longe  clarij]imus  Jpeiïatus  m  obfidion t 
Hafnienfi,  expéditions  Pomeranica,  expugnatione  Vifmarienji,  cxfenfu  in  terrain 
Scanicam ,  alibi  fortis ,  fidus  Jalut aris ,  confilio  acer ,  manu  Jtrenuus ,  opéré 
infatigabilis ,  in  toga  placidus  Jine  recejju  fine .  palpo  ojficiofus ,  expers ,  retins, 
fine  proprii  émolument i  intuitu  ardens ,  inter ritus ,  circumfpeèlus . 

Ad  fwnmum 

boni  Civis ,  confummati  Ducis ,  &  Deo  Patriceque  demi  exemplar,  qui  itr 
obfidione  Helfingbur genfi  adverfo  vulnere  glorioje  occubuit ,  pojleri  memoriam 
Viri  fiummi  colunto  virtutem. 

Holger  Rosenkrantz  Sgr.de  Boller  &  de  Rojenvold ,  Chevalier, 
Marsh  fi) ,  Sénateur,  Gouverneur  de  Jutlande,  Baiilif  de  Skanderbourg 
&  de  Stiernholm,  alla  en  1554  en  qualité  d’Ambaffadeur  en  Suède.  Le 
Roi  Chrétien  III.  étant  invité  aux  noces  de  Jean-Albert  Duc 
de  Meklenbourg,  qui  furent  célébrées  à  Wtfmar  avec  Anne-Sophie 
Fille  du  Duc  Albert  de  Prufife  &  Nièce  du  Roi,  envoïa  Rofenkrantz 
avec  Otto  Krumpe  ;  mais  après  le  repas ,  on  prit  le  prémier  pour 
danfer  l’Ambalfadeur  du  Roi  de  Pologne :  ce  qui  piqua  tellement  ces 
Meilleurs,  qu’ils  partirent  fur  le  champ  pour  le  Dannemark ,  alléguant  que 
Fe  Roi  leur  Maître  étoit  Oncle  de  la  Princelfe  dont  on  célébroit  la  no¬ 
ce  ,  &  que  le  Dannemark  étoit  plus  ancien  Roïaume  que  celui  de  Pologne. 
Cette  affaire  fit  que  le  Duc  de  PruJJe  envoïa  des  Ambalfadeurs  en  Dan¬ 
nemark  pour  en  faire  exeufe.  Rofenkrantz  fut  après  nommé  Comilfai- 
re  de  la  Guerre, commanda  les  Troupes  de  Jutlande,  &  contribua  beau¬ 
coup  à  la  viéloire  que  L’Armée  Danoife  remporta  en  1559  en  Ditmars- 
ken  Païs  où  59  ans  avant  quatre  Frères  de  fon  Grand-père  avoient  per¬ 
du  la  vie.  11  mourut  le  3.  Mars  1576,  &  fut  embaumé  &  enterré  dans 
l’Eglife  d'Ut,  où  l’on  conferve  encor  fon  Tombeau  avec  celui  de  fon 
Epoufe  en  bronze.  Leur  Fils  étoit 

Fride- 


(1)  h  eft  le  prémier  en  Dannemark  qui  ait  porté  le  titre  de  Marsh,  &  qui  veut  dite 
à  peu  près  Maréchal ,  ou  Chef  d’ Armée. 
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FridericRosenkrantz  Sgr.  de  Rofenvold  &  de  Stiernholm.  Pen¬ 
dant  fa  jeunefTe  le  Chancelier  Kaas  fut  Ion  Tuteur,  qui  lui  donna  Job.  P. 
Rcfen,  depuis  Evêque  de  Seelande ,  pour  Gouverneur  dans  fes.voïages. 
Rofenkrantz  à  fon  retour  devint  Gentilhomme  de  la  Cour  du  Roi 
Chrétien  iv.  dans  un  âge  où  l’on  a  tant  de  peine  à  fe  contenir ,  il 
eut  un  commerce  trop  familier  avec  une  Dame  d’Honneur  de  la 
Cour ,  nommée  Riborre  Brokkenhuus.  Cette  Demoifelle ,  bien  jeune ,  & 
peut-être  auffi  ne  conoiflant  pas  encor  les  forces  de  l’Amour ,  acoucha 
par  hazard  d’un  fils.  Son  Père  Lawitz  Brokkenhuus  ,  Sgr.  d 'Egeskou ,  en 
fut  fi  offenfé,  qu’il  ne  voulut  pas  leur  permettre  de  fe  marier,  mais  il 
fit  par  un  procès,  que  Rofenkrantz  fut  obligé  de  quiter  fa  Patrie;  La 
pauvre  Fille,  devenue  Mère  maigre  lui ,  fut  mife  en  prifon  pour  pîu- 
fieurs  années,  &  n’en  fut  délivrée  qu’après  la  mort  de  fon  Père. 

Rofenkrantz  alla  fervir  l’Empereur  Rudolf  II.  en  Hongrie  contre  les 
Turcs  en  qualité  de  Cornette  :&  en  voulant  féparer  deux  de  fes  Amis  qui 
fe  battoient  en  duel ,  il  eut  le  malheur  d’être  blelfé  à  la  main ,  la  gangrè¬ 
ne  s’y  mit,  deforte  qu’il  en  mourut  en  1602,  &  fut  enterré  à  Prague 
dans  la  même  Eglife  où  fon  Compatriote  Tycho  Brahe  efl  enféveli,  avec 
cet  Epitaphe: 

Friderico  Rosenkrantzio  Dano ,  Domino  in  Rofenvold  &  Stem - 
Jiolin  &c.  Firo  tam  vita  profapia  quam  propria  virtute ,  cruditione ,  rei  belli- 
cce  lingvarumque  peritia  illuftri ,  Augujîifjimo  Imperatori  Rudolpho  II.  tertio, 
juin  expeditione  Jlrcnuam  adverfus  Turc  arum  Tyrannum  opérant  navanti  tur- 
marum  Equeflrium  fignifero  ad  fummum,fi  vita  ipfi  diuturnior  contigiffet,  di- 
gnitatis  fafiigium  confcenfuro  ,  Weflelæ  Moravia ,  XFIIL  Augujti  Anui 
Chrijliani  Dionyfiaci  CI3DCII.  œtatis  fuæ  XXXt' ,  diem  fuum  pic  &  placide 
obeunti ,  mater  &  f rater  mœjliffuni ,  cadavere  juffu  fuo  Pragam  de  lato ,  boc 
publicum  lucîus  monumentum  pofuere. 

Il  eut  pour  Fils 

HoLGERRosENKRANTz,quife  fignala  tellement  par  fa  bravoure 
au  fervice  des  Etats-Généraux ,  qu’il  y  fut  nommé  Colonel.  Il  entra  en- 
füite  au  fervice  de  fa  Patrie,  &  obtint  le  2.  Juillet  1624.  des  Lettres 
de  Naturalifation  du  Roi  Chrétien  iv.  pour  porter  les  Armes  de 
fon  Père.  Il  fut  tué  fort  vieux,  dans  une  aélion  qui  fe  paflâ  en  1676 
près  de  Cbriflianjlad. 

Jôrgen  Rosenkrantz  Sgr. de Rofenbolm (1), Chancelier, & Baillif 
de  Calloe,  efl:  né  en  1523.  Deux  ans  après  être  venu  au  monde,  il  fut 
tranfporté  à  Lube pour  y  être  élevé  chez  les  Parens  de  la  Mère ,  &  il 

re- 
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(1)  Il  avoit  fait  bâtir  en  1559.  cette  belle  Seigneurie  d’une  Terre  nommée  Skabtj% 
nue  le  Roi  Chrétien  III.  lui  avoit  donnée  en  échange  pour  une  autre. 
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retourna  cinq  ans  après  à  Coppenhague ,  &  alla  en  1539  à  Wittenberg , 
pour  y  continuer  fes  études  fous  Luther  ,  Philippe  Mélanchton  ,  & 
PoméraniK ,  pour  qui  le  Roi  Chrétien  III.  lui  avoit  donné  des  Let¬ 
tres  de  recommandation.  Aïant  achevé  Tes  études  au  bout  de  quatre  ans 
fous  ces  Savans ,  il  porta  en  1548  les  armes  en  Allemagne ,  &  fe  trou¬ 
va  au  fjège  de  Magdebourg.  A  fon  retour  en  1552  il  fut  fait  Baillif  de 
Cûlding ,  &  fept  ans  après  Baillif  de  Dronningbourg ,  &  en  1563  de  Cal- 
Il  fut  nommé  enfuite  Sénateur,  &  en  1569  Chancelier  de  Sa  Ma- 
idlé ,  &  en  1576  Gouverneur  de  Jutlande.  Le  Roi  Frideric  II. 
etant’mort ,  il  fut  un  des  quatre  Régens  du  Roïaume  pendant  la  Minori¬ 
té  de  Chrétien  IV.  Il  s’aquita  de  cet  Emploi  avec  beaucoup  d’in¬ 
tégrité,  &  fut  ellimé  non  feulement  pour  fon  habileté  dans  le  Minis¬ 
tère,  mais  aufîi  pour  fon  favoir.  Il  mourut  le  9.  Avril  1 596,  âgé  de 
73  ans.  Son  Fils  étoit  le  favant 

Holger  Rosenkrantz  Sgr.  de  Rofenholm  &c:  Sénateur ,  Il  eft 
né  le  14.  Décembre  1574.  Agé  de  douze  ans  il  fut  mis  au  Collège  d'Aar- 
fnius ,  &  fit  tant  de  progrès  dans  fes  études,  qu’il  fut  connu  après  fous 
le  nom  de  Rofenkrantz  le  favant.  Il  s’apliqua  principalement  à  la  Lague 
Hébraïque  ,  &  à  l’intelligence  des  Saintes  Ecritures,  dans  lesquelles  il  fe 
rendit  fort  habile.  Il  fut  en  1590  à  Roftok  ,  depuis  à  Wittenberg ,  &  aux 
autres  Univerfités  à' Allemagne,  où  il  étudia  cinq  ans,  &  n’épargna  ni 
foins,  ni  veilles,  pour  s’y  perfectionner.  Etant  retourné  chez  lui, 
il  fut  en  1596.  emploie  dans  la  Chancelerie,  &  fuivit  Breide  Rantzau  & 
Eric  Holkj,  qui  pour  quelques  affaires  publiques  alloient  en  AmbafTade  à 
Ofel-,  &  après  avoir  fervi  fa  Patrie  en  plufieurs  ocafions  importantes 
il  fut  en  1617  nommé  Sénateur,  Baillif  d eDalum,  puis  de  St.  Hans- 
Clojîer.  En  1619  il  fut  envoie  en  qualité  de  ComifTaire  à  Segeberg,  pour 
terminer  à  l’amiable  les  différends  des  habitans  duHol[tein,&  revêtu  du 
même  caraétère ,  il  alla  à  Brème ,  afin  d’y  traiter  avec  les  Comiffaires 
des  Pats-Bas ,  qui  s’.y  trouvèrent.  Mais  comme  à  fon  retour  il  ne  pou- 
voit  s’atacher  à  l’étude  fuivant  fes  defirs,  à  caufe  de  fes  Ch -rges  dont 
il  étoit  acablé,  il  réfolut  de  les  quiter,  &  en  obtint  la  démifîion  en 
1627, pour  aller  mener  une  vie  privée  dans  fa  belle  Maifon  de  Rofenholm. 
Le  nouveau  genre  de  vie  qu’il  avoit  réfolu  de  fuivre,lui  donna  le  teins  de 
s’apliquer  aux  Belles-Lettres;  &  comme  il  avoit  eu  jusques-là  un  grand 
commerce  avec  les  Savans,  &  avec  les  Perfonnes  les  plus  diftinguces  par 
»eur  efprit,  il  continua  dans  fa  retraite  à  entretenir  les  liaifons  qu’il  avoit 
eues  dans  le  Monde.  11  fe  forma  une  Bibliothèque  convenable  à  fon 
goût,&  tourna  principalement  fes  études  du  côté  de  la  Religion.  Com¬ 
me  la  Théologie  étoit  fa  Sience  favorite,  fa  Maifon  étoit  une  efpéce 
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de  Séminaire  de  Sagefle ,  de  Piété  &  de  Sience  pour  plufieurs  Gentils¬ 
hommes,  qu’on  y  élcvoit,  &  qu’on  y  formoit  aux  Siences  fous  fa  di¬ 
rection:  il  y  entretenoit  auffi  toute  forte  de  Maîtres  d’Exercices.  Un 
Etranger  qui  failoit  alors  fon  féjour  en  Dannemark  (i)  c’étoir  Mr.  Oger 
ne  put  fe  difpenfer  de  vanter  beaucoup  le  profond  lavoir  de  Rnfenkrantz 
principalement  dans  la  Théologie,  &  dans  les  Langues  Orientales ,  aus- 
li-bien  que  fa  manière  de  vivre, qui  pouvoir  fervir  de  modèle  à  tout  le 
monde.  Outre  les  autres  bonnes  qua!ités  qu’il  pofledoit,  il  étoit  géné¬ 
reux  &  charitable.  Sa  dévotion  lui  fit  faire  mille  belles  chofes  à  l’égard 
du  Prochain.  Il  j  donna  au  Gymnafe  â'OdeHfe  mille  Ecus,  &  une  pa¬ 
reille  fomme  au  Collège  à'Aarhuus  ;  à  une  Egli/ê  en  ICulden  en  Scanie  deux - 
cens-cinquante  Ecus  ;  aux  Pauvres  de  la  Terre  de  Walloc  quinze-cens  Ecus; 
à  un  Hôpital,  qu’il  avoit  fondé  dans  fa  Terre  de  Rofehholm ,  mille  Ecus; 
&  à  l'Hôpital  de  Svenbourg  trois- cens  Ecus.  il  légua  deux-mille- cinq-cens 
Ecus  en  Specie  pour  l’entretien  d’un  Etudiant  qui  ferait  fes  études  dans 
les  Univerlités  étrangères:  cet  Etudiant  reçoit  cent-vingt  Ecus  de  l’inté¬ 
rêt  de  cette  Somme  pendant  quatre  ans ,  à  condition  qu’il  s’apliquera  à 
la  i  héologie  :  le  refie  de  l’intérêt  eil  deiliné  pour  le  même  Etudiant 
revenu  dans  fa  Patrie ,  &  il  en  jouît  jufqu’à  ce  qu’il  obtienne  un  Emploi. 

La  Fondation  en  fut  fignée  le  troifième  jour  de  la  Fête  de  Noël  1622 , 
&  l’ainé  de  fes  Defcendans  mâles  en  efl  Directeur,  Il  haïffoit  toute  for¬ 
te  de  difputes  ,  les  regardant  purement  comme  des  logomachies  ou  dis¬ 
putes  de  mots.  11  étoit  fort  pour  les  Bonnes  Oeuvres;  c’efl  pour 
cela  qu’il  eflimcit  tant  le  Traité  de  Jean  Arnt  du  Vrai  Chrijliantfme  ; 
Ik-deflus  on  prétendit  qu’il  ne  penfoit  pas  fort  orthodoxement  fur  les 
Bonnes  Oeuvres ,  &  que  ce  fut  ce  Traité,  qu’on  foupçonna  lui  infpirer 
le  goût  pour  la  Doétrine  des  Reformés.  Ses  fe ntimens  fur  cette 
Doctrine  lui  attirèrent  plufieurs  Adverfaires ,  deforte  que  quelques  Théo¬ 
logiens  de  Coppenhagite  ,  &  Mr.  Klotz  Surintendant  Eccléfiaftique  de 
Holjlein,  écrivirent  contre  lui  ;  mais  il  fe  défendit  en  1638  avec  beaucoup 
de  fermeté ,  par  un  Ecrit  intitulé ,  Troens  bckicndclfc  imod  nogle  ICioben - 
havenske  Theologorum  deris  beskyldinger.  Il  y  marque  les  Principes  de  fa 
Religion;  mais  le  Roi  Chrétien  IV.  lui  écrivit  de  fa  propre  main, 
pour^  l’avertir  des  plaintes  que  quelques  Théologiens  formoient  encor 

con- 

(1)  Teftabitv.r  ipfe  Tbeologus  nofler  quam  multos  in  Rofenkrantziorum  familia  inveneriS 
Tbeologos,  df  quant  illis  Jacrje  profaheeque  liteue  erant  in  promptu  :  quam  vero  multi  inter 
illos  Jummique  fint  Matbemstici ,  dubium  nemini  ejje  potefi ,  qui  Tycbonis  Brabe  genium 
etiamnum  illic  babitare  mtminerit.  Ouas  quidem  Danite  dotes  eo  libentius  com  nemoro ,  ut, 
fi  forte  de  Joli  tenuitate  vel  de  fequioribus  bominum  moribus,  ut  rcs  fer  et ,  aliquid  dicam  , 
fuies  mibi  non  abrogetur. 
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contre  lui  fur  fes  dangereux  fentimens  dans  la  Religion.  Sa  Map - 
fié  lui  ordonnoit  en  même  tems  de  fuprimer  fon  1  raité  intitule  :  Troens 
bekjendelfc  &c:  &  de  ne  plus  enfeigner  pareilles  chofes. 

11  mourut  le  28.  Octobre  1642,  âgé  de  68  ans,  laiflant  36  Enfans  &  Pe¬ 
tits- enfans.  Sa  Fille  Sophie  Rofenkrantz ,  qui  en  1646  avoit  epoufe  Steen 
Brahe  Sgr.  de  Knudftrup ,  eft  oubliée  dans  la  Table  Généalogique.  Le 
grand  nombre  de  harangues  &  d’éloges,  qu  on  a  compofés  à  Ton  honneur 
dans  fa  Patrie  &  dans  les  Païs  étrangers ,  font  des  témoignages  de  1  efti- 

me  où  il  étoit.  . 

Olai  JVormii  P.  P.  Program.  Funebr.  Cbnjliani  Jndrea  jujta  exequatha  tn 

obitum  01.  Rofenkrantz  à  Coppenh.  1642.  4. 

Henrici  Ernefti  J.  C.  Oratio.  Soroe  1642.  4*  . 

Olai  Vindii ,  Curé  de  l’Eglife  de  Notre-  Dame ,  Sermon  funehre  en  Danois , 

à  Coppenh ague  1643.  4-  „  ’  ,  „  ..  .  - , 

Erici  Pontoppidani  Rofa  in  memoriamH.  Rofenkrantz.  Soroe  1643.  fol. 
Pétri  Winftrupii  Evêque  en  Scanie ,  Harangue  funèbre  en  Latin,  à  Coppen - 


bague  1643.  4.  .  Trr.  .  -  , 

Jacobi  Martini  Tbeol  Acad.  Wiiteberg .  Primar :  In  jufiis  Wittcbergœ  fac¬ 
ile.  JVitteb.  1643.  fol.  ...  , 

Aug.  Buchneri  Acad.  JVitteb.  Refilons  Programma  invitatorium  ad  paren- 

tationem  in  01.  Rofenkrantz. 

Le  Signe  qu’on  voit  fur  fon  Portrait,  eft  une  yfpece  d  Ordre  qu’il 
avoit  choifi ,  &  qu’il  portoit  pendu  à  une  Chaîne  d’or  :  il  contenoit  gra¬ 
vés  en  ivoire,  les  Symboles  de  la  Prudence  &  de  la  Mort,  deux  chofes 
à  quoi  il  penfoit  à  tous  momens.  Cette  Pièce  eft  encor  entre  les  mains 

de  fes  defeendans. 

Ses  Ouvrages  font. 

Difputatio  de  Lcco  fc?  Tempore ,  Roflok.  1592.  4. 

The  fes  de  Generatione  &  Corruptione.  ibid.  1592-  4. 

Difp.  de  prcecipuis  Logic  ce  Arijîotelicce  parîibus ,  JVittenb.  1593.  4* 

Difp.  de  Légat is  fideifufjoribus ,  ibid.  1594.  4* 

Furften  Spiegel ,  à  Aarhuus.  1636.  4. 

Veritas  Vice  vit  ce  ceternœ ,  à  Coppenbag.  1637.  L’Evêque  IVmjlrup  publia 
fon  fentiment  fur  ce  Livre,  par  un  Ecrit  intitulé  Scrutinium  Con - 
fejjionis  01.  Rofenkrantz  de  Veritate  15  c. 

Flirt Danske.  Mcend.  Ce  Livre  contient  les  Pfeaumes  du  Roi  David ,  avec 
une  Explication  de  l’Oraifon  Dominicale  ,  &  une  de  la  Bénédiéhon 
à'Aaron.  à  Coppenhague  1643»  8.  &  12. 

Un  Livre  contenant  fes  prières  en  Danois  ,  ibid.  1645.  12. 

Plufieurs  de  fes  Lettres  Latines  font  imprimées  dans  la  Bibliothèque  Danoife . 
JH  a  laifle  plufieurs  Ouvrages  en  Manufcrit ,  favoir  : 
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Un  Trait e  du  Ciel. 

Une  apologie  au  Chancelier  contre  Klotz,  Superintendant  &c. 

Une  Lettre  à  Henric  Rantzau  Sgr.  de  6  en  mol  fur  la  NéceJJiti  des  Bonnes 
Oeuvres. 

Calumniæ  iftce fedecim  quibus  Theologi  Hafnienfes  chartas  fias  noviffimè  ex- 
hibitas  undique  fuffarcinat as  exhiber e  comperi  untur ,  fpongia  lenius  admet « 
ta  dénudât  ce  cf  abjberfce. 

Voici  cLs  Vers  qu’on  a  faits  pour  fon  Portrait. 

Dtpo^twn  cæli  vijlique  Scientia  fecli ,  Ssugenus  ,aut prouvas,  feu  mentis  munera  fpettes 

Nobilis  ceterno  jeribitur ,  cere  labor.  Inter  Mortalcs  creditur  ejje  Deus. 

Mr.  Th.  Bartboiin ,  à  qui  Rofenkrantz  envoïa  en  1 666.  une  Horloge, 

lui  répondit  par  ces  vers: 

Altaï  me  Generofe ,  vocasjam  tenpora  ,/um'ni  Tempera  fie  melius  nobît  lahuntur ,  cf  omniit 
Un  mentor  ojjkii  fim  maneamque  tui.  Quœfluit ,  in  laudes  perfonat  boni  tuas. 

Ptrge  Vit  excelf  meriti ,  Tibi  faujla  pncanyir 
Çhice  tibi  det  vîtes  tempora  longa  Deus. 

Autres  Vers  faits  à  fa  mémoire: 

Tfftî  ôartf  ActW,ntTCirAsia<rn  ,  lysai  'i>.xiLsras  IV«3 Vos  ®£ Ar«<  nraXviçaçti  ii-orénsrt 

rrireroTs  yexftux-rn  ivyestsy  Sr(>/3f«  ÿ  iciSOasa  à.  clçtpti  A’rcéc-olpaçl 

Atw'-iTttoi,  Tf,  Paisrspxtai -tt  , T'Jsxtfxai,  ©= .iXoyas  âtîa s  Aeyios  Jsf5T«î  ùuS-ttXsoin 

A  f»!t  ,  ©£1JS5f»!p.  A SI®  KgXTX  USS.  Etlpstsa. 

En  Latin: 

Tr«  Her6es.ir.ter  pluret  Danicam  jçermenful/irunt,  Hijloritum  annales  nu!li/csi  mlmortnt  : 

A:  pentes  ceLerribxs  f  riptis  na^ilitatem  :  *  SpUr.iet  ut  fcintillante%  Stelix  Aflrapbtis. 

Huitftldus  ,  3raheus ,  a:  Roftnkr.mizins  ,  aznals ,  Tbetloium  divir.us  ?.ayo S  reos.it ,  imwarcejjibili 

Excellentes  ir.  Hijloria ,  AJlris ,  Tbeolo'ii.  Glcrifiealurus  ejus  caput  Refarum  coron*. 

Jua.  Lare^berg  F.  F.  Sors. 

Voici  fon  Epitaphe: 

Æternitati  Sacrum 

Terrtnum  quod  babuit ,  fub  boc  pulvere  depofuit 
Illujlris  &  vers  Generofus  Vir 
OLIGERUS  R  O  S  E  N  K  R  A  N  T  Z 
Dorninus  de  Rofenbolm  ij  Scbajfo  àfc. 

Georgii  Rosenkr antzii  fdius 
cujus 

N  bilem  r.atalium  memoriam  Dania, 

Virtutis  cf  eru  ütionis  Europa  vix  compleâitur , 

Acailemiis  in  exteris  primos  cf  impubères 
confecravit  annos ,  bine 
Dotibus  animi  corpcrisque  gnaviter  excultis , 

A  1  curias  progreJTa  Vf  tus. 

Majorum  Stemmati  magj.us  Fah.cE  cf  Fumilia 
F  amer  l'or  tllujlravit 
fuo  merito 
D 


A 
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A  SereniJJimo  Danice  &  Norvegiœ  Rege 
Christiano  iv. 

Glibernaculis  Prcefecturce  Cœnobii  Ottbonienfis  Prœfeiïus , 

ad  fajligmm  _ 

Senatoriœ  Regnï  Danice  dignitatis  evedtus  ; 
interea 

inter  optimates  prudent  &  fcowwi- ,  inter  Bonos  optimum 
femper  eluxit , 

ConfultiJJimus  Danice  Senator , 

Vigilantiffimus  Præfecturarum  Gübernator ,  _ 

Ubiqite  prudentice  cf  vigilantice  generofa  edidit  fpecinihia,. 

Sed  ebeu  ! 

Pojl  trijlem  rerum  tam  jlrenuè  geflarum  Catajlrophen 
tanto  regni  lumine  ci?  fructu 
ingemifçentïbus  pajfim  piis  c?  finceris ,  Numen 
Grande  invidens  Patrice  decus 
Piam  ccelo  credidit  animant 

A°.  MDCXLII cetatis  LXVI1I-. 
infimul 

Generofa  &  pia  ejus  Conjux 
SOPHIA  BR  A  H  E , 

Generofi  &  Jlrenui  Viri  Axelli  Brahe  de  Elvedr 
quondam 

Senatoris  Regni  &  Præfecîi  in  Helfingburg  Filia  > 

quee 

cum  illo  fidelififima  thori  Socia 
CaJtiJJime  &  religiojijjime  vixit  annos  LXIV 
ipfum 

Sex  filiis  e?  fepem  filiabus  fecit  Parentem  ; 

Tandem 

cum  ipfum  Viduitatis  annis  mafia  fupervixifiet , 

Vitœ  integritate  &  fpe  Redemptoris  levata , 

Animulam  conditori  Deo  devota  reddid.it , 
e  terrefiri  in  cœlefte  fi afiigiitm  Jublata 
Anno  MDCXLDI  cetatis  LXIX. 
quorum  piis  manibus 
boc  monumentum 

débiti  honoris  &  gratæ  memorice  ergo  erigi  curarunt 

eorum  Progenies . 

*  *  *■ 

Ÿirtutuin  jacet  loc  tumdo  chorus, nmnis  in  uno  Maximus  O ligerus  Rofenkrantzius  haud  Tihi plura 
Vivus  amor  püpuli ,  Vivus  £?  artis  amer,  Scribam,  nam  majus  feribere  non  potui. 

Thom-  Bang  P.  P.  Hafn:. 

Gunde  Rosenkrantz  Sgr.  de  IVindinge ,  préfentement  Puhrendal ,  & 
de  Bofcrup,  Sénateur,  Affefieur  du  Haut-Tribunal  &c.  Naquit  en  1605,  âgé 

de 
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de  quatorze  ans ,  il  alla  faire  fes  études  à  Strasbourg.  Il  ne  céda  guè¬ 
re  à  fon  l’ère  du  côté  du  favoir ,  &  dans  la  connoiffance  de  la  Sainte 
Ecriture.  11  parvint  à  des  Charges  honorables,  fut  Sénateur,  Juge  Pro¬ 
vincial  de  Scanie ,  Baillif  de  Calloe ,  puis  de  Frojîeherret.  11  fe  comporta 
longtems  en  bon  compatriote,  &  fit  fon  pollible  pour  fervir  fa  Patrie. 
Il  étoit  fort  verfé  dans  la  Théologie,  les  Livres  qu’il  a  écrits  dans  cette 
matière  font  tels,  que  tous  ceux  qui  les  lifent  ne  peuvent  qu’admirer  la 
manière  édifiante  dont  il  s’exprime ,  &  le  regarder  comme  un  des  plus 
laborieux  Savaris  que  le  Dannemark  ait  eu;  il  étudioit  continuellement, 
comme  on  le  peut  voir  par  la  fréquente  citation  qu’il  fait  de  la  S*‘.  E- 
criture  &  des  Auteurs  Clafiiques  dans  fes  Ouvrages  (i). 

En  1658-  il  tomba,  avec  Otto  Krag  6c  autres  Sénateurs,  entre  les 
mains  du  Roi  Charles-Gustave  de  Suède  à  Odenfe ;  &  lorfqu’ils 
furent  préfentés  à  SaM.  dans  l’état  de  prifonniers,  ce  Prince  leur  fit  ren¬ 
dre  leurs  épées, &  dit  à Rofenkrantz  en  l'ouriant ,  qu’il  efpéroit  qu’il  ne  ti- 
reroit  point  lepée  contre  lui.  Comme  il  pénétra  bien  ce  que  le  Roi  vou- 
loit  dire,  il  s’excula  du  mieux  qu’il  put  fur  quelques  Pièces  qu’il  avoic 
écrites  contre  la  Suède.  Ceci  fut  auflî  caufe  que  dans  la  Paix  conclue  en 
1660,  il  fut  promis  que  Rofenkrantz  ne  feroit  point  emploie  dans  quel¬ 
ques  affaires ,  que  ce  fûffent,  qui  regardoient  les  Roïaumes  de  Dannemark 
6c  de  Suède,  il  arriva  quelques  années  après ,  qu’il  lui  fut  défendu  de  pa- 
roître  à  la  Cour  6c  dans  le  Haut-Tribunal ,  en  conféquence  d’une  con- 
verfation  fufpetle  qu’il  avoit  eue  à  Gottorp  avec  le  Duc  de  Holftein  en 
venant  de  Kïler .  Umflag.  Il  avoit  contraélé  plus  de  foixante  mille 
Ecus  de  dettes,  j’ignore  fi  ce  fut  dans  la  guerre  paffée,  ou  pour  fes 
libéralités ,  ou  pour  l’impreffion  de  fes  Ouvrages ,  qu’il  avoit  dépenfé  une 
Sommée  fi  confidérablée  pour  ce  tems-là.  Il  fe  retira  fecrètement  en  1664 
au  Mois  d 'Avril  avec  fa  Famille  en  Scanie  ;  Quoiqu’il  n’eût  pas  fait  fa 
cour  aux  Suédois  par  les  Ouvrages  qu'il  avoit  publiés  contre  eux ,  il  en 
fut  pourtant  bien  reçu,&  il  écrivit  aux  Sénateurs  dn  Roïaume  de  Danne¬ 
mark  la  Lettre  qu’on  va  voir.  Il  s’y  plaint  d’avoir  été  obligé  de  quiter 


(1)  Dans  on  de  ceux  qu’il  a  compofés  fous  le  titre  d 'Admonitio  ai  Filios  £?c.  on  vofi* 
les  beaux  fentimens  qui  l’animèrent ,  comme 


Deum  timete  : 

Regein  bonorate ■: 

Ex  pure  finie  mut M 


Vos  diligite  impenfi: 
A'nute  proximum: 
Prudentes  ut  Serpentes, 
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Simplices  ut  Columbce: 
Me  more  s  mortis  . 

Pie,  Solfie ,  Cafte  vïvitc. 
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r,  Patrie  dans  la  [mxantVmt  année  de  fon  âge.  Il  y  demande  en  même 
ems  d’étre  abfotis  du  ferment  qu'il  avoit  lait  comme  Sénateur  (i). 

Cette  Lettre  fut  critiquée  par  une  autre  fort  longue ,  qu  un  Anonyme 

écrivk 


(i)  Voici  fa  Lettre. 

Hoyœdle  o g  Velbaarne  Herrer ,  Rigens  Raad ,  Hbytœrede Frender  cg  Venner! 

Atieg  udimin  hôye  aldcrsôoaar  cftertfaars  mSyfommilige  idel'ge  tienijle  noies  til  Eders 
Excellences  med  denne  min  maaske  uforboftc  Skrivelfe  at  bmUye,  formoder  , eg  iblandt  undre 
bümôdtmngendc  Anrfagcr ,  denne  Eders  Excellences  at  fornoye , at  tegaf  Hands  Aon^e- 
lige  May  effets  hôye  Betienter  baver  fornummet ,  og  er  advarct  oui  Hands Kongel  geMayejlets 
imod  mig  umilde  og  baarde  intention  bvilken  Vancere  eiler  ogfaa  andet,  Jom  dcrpaa  ce* 
troligt  blinde  fôlge  at  ieg  iche  skulde  jvares  efter  min  egen  Fornoyeljc,  gode  F., lie  og  Sam - 
tykke  formedeljl  ncgen  mod  Hands  Kongelige  Maycgets  og  mit  ktære  FœdrenelarJ  fo  JeelJe 
at  bave  foraarfagct  :  Da  er  ieg  bôyligen  tiltvungen  mig  pan  anire  S jzder  at  J oijoye 
cg  Aerefter  demie  fer  kart  tüd  fiden  uformodenthge  rejolution  at  faite  ,  Protejierende 
bibos  for  den  alvidendc  Gud ,  fom  og  for  Niervœrende  og  Efterkommende  a  Jeg  mgen- 
lun'dc  af  no  g  en  und  bu  eller  forjet,  enten  mod  Hands  Kongelige  Mayejlet  eller  agfaa  mit 
uLne  nokjin  betrenkte  og  bedrôvede  Fcedreneland  det  forlader ,  mens  at  ieg  uforskylt  aen 
f/rft  farladt  og  uskyldig  fôgt  at  vante  ns  enten  ber  eller  bvor  den  allerboyejte  Gud  b.  nager 
ieg  med  min  bôy  bedrôvede  Hujlru  skulle  mig  benbegive  bvor  ieg -  fm  et  forfolget  Guds 
barn,  betœkendes  denne  Vcrdens  glœdes  forfitngeligbed  og  ujladigbed  mine  faae  tübagc 
(laaendes  aar  af  min  hôye  aider  udi  ro  og  JtilJland  kunde  f  uldende,  uenjlvilhgenderforc  bigie- 
rende  af  Eders  Excellences  at  efterfon  min  tiljland  nu  er  faaledes  at  ieg  maa  bave  en 
Heneffom  ieg  kani  levé  under  uden  vamre  fom  migforfvarer  og  lômer  ,  og  ieg  derimod 
huldsùb  er  pligtig ,  at  De  ved  Deris  formftig  og  gifnftig  interefon  unierdanigfl  anbolder 
hos  Hands  Kongelige  Mayejlec  m  mm  madigfte  Dimiffion  og  Relaxation  fra mm  Rigens - 
RandsÆd  og  Pligt  ,bedcndes  derbos  om  forladelfe  at  ieg  min  nôd  tnedfaa  bai  e  Ord  betyder , 
Tbi  ber  er  vel  aarfag  og  god  skiœl  tilfaadant  af  mig  hos  Edcr  og  aile  de  mig  kiende  ufor - 
modenlig,  og  er  for  faae  aar  fiden  bos  mig  Selv  allermeft  utrohg  Refolutioti  og  enddog  Jeg 
vel  kunde  andre  vigtige  fremfôre ,  faa  beder  ieg  dog  at  denne  Eders  Excellences  maatte J or- 
roye  ev  beller  gives  Aarfag  til  denne  eller  an  tre  mine  motiver  at  deducere,  mens  belter 
for  min  Per  fon  paa  nogen  tüd  iche  baver  vceret  i  Jyndeüig  confideration  ;  ey  beller  at  giôre 
difHcultcet  nu  med  min  Dimiffion ,  derfom  det  uformodentlig  iche  skeer  da  er  Eders  Excellen¬ 
ces  nokfom  vitterlig ;  Quanta  fit  vis  necefiitatis,  quæ  oinnem  legem  frang.t  .ta  ut  faciat 
Jicitum  quod  per  fe  efi  illicitum.  Eders  Excellences  hermed  under  den  allerboyejles  ha. 
Skiermelfe  befalet ,  inderlig  onsker,  og  af  mit  bierte  fukker  at  den  alvife  Gud  vildc  velfigne 
aile  Eders  Raad  og  Anjlag  til  fit  navns  Ære  og  det  gemeene  bejlc  Den  gode  Gud  oglaa 
naadelig  regiere  Hands  Kongelige  Mayeftets  Hierte  til  at  skiônne  og  fo.ge  de  Raad  og  Anflag, 
fom  benfeer  til  det  gemeene  befte  og  fine  hetrengteog  bedrôvede  Underfaatters  nôd  og  trang 
grr  lade  «aae  til  hierte  ,  udi  bvis  affeüion  og  Kongelige  Huus  Styrke  allemfle  bejlaacr, 
'derimod  ftyrte  og  kuldkajie  aile  Deris  Raad,  fom  udi  andres  og  det  gemeene  ulykker  jlorerer, 
og  ved  Deris  elendigbed  Vider  vel ,  foruliver 

&  °  Deris  Excellences 

Ticnfivilligfle  udi  mit  60  aar  med  38  aars 
.  tro  bevüjle  tienifte ,  fia  lange  fom  det 

Gud  bebaper  en  uskyldig  frimodig  og 
udi  Guds  haab  taalmtiig  Exulant. 


Af  Hclfmgborg- 
D.  29  JuUi  1664. 
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écrivit  à  Ton  Ami.  Rofenkrantz  envoîa  encor  de  Màlm'ôe ,  le  29  Juin 
1665  ,  une  Rélation  de  Jix  feuilles  au  Chancelier  de  Dannemark  ,  où  il  fe 
plaint’ beaucoup  du  Favori  du  Roi  Mr.  Gabel ,  &  de  pluüeurs  autres 
Miniftres.  il  mourut  dix  ans  après  à  Helfmgbourg  e n  1675,  âgé  de  71  ans. 
Il  a  publié  pi u fieurs  Ouvrages,  où  il  a  caché  fon  nom  fous  les  lettres 

initiales  de  ces  mots  :  Guds  R iges  K omme. 

Voici  le  Catalogne  de  fes  Ouvrages. 

Sôterion  ad  Regem  Cbrijliartum  IV.  vifioremj  Coppenbag.  1644.  fol. 

Dania  ad  extern  de  prfiiia  Suecorum ,  ibid.  1 644.  fol. 

Cor  ma  pro  amoris  &  obedentia  pace  ,  ibid.  1645.  fol. 

Tuba  Danica  pacis  eucharijtica ,  ibid.  1645.  fol. 

Les  P enfes  d'un  Prince ,  ibid.  165t.  4.  en  Danois. 

Vie  pour  gagner  le  Ciel  ,  ibid.  1651.  4.  en  Danois. 

De  Sacro-Sanfia  Ccena  Dominiez  vero  fenfu  &  ufu  ad  Fiïïos ,  patria  admoni- 
tio.  Sorbe  1Ô53.  8.  Micheljtad.  1715.  8.  Traduit  tu  Allemand  1717.  8. 
Commentaires  Jur  les  PJeaumes  du  Loi  David  eu  Danois ,  a  ôoioe  1  dp S •  4* 
Livre  excellent ,  où  l’Auteur  montre  combien  il  elt  retenu  dans  fes 
dédiions ,  pieux  &  judicieux  dans  fes  réflexions  ,  &  combien  il  y  cite 

toujours  à  propos.  . 

Boni  civis  ad  cives  fideles  admonitio  de  necejjitate  conjunfiioms  Dama  c? 

Belgia  claffis ,  Coppenbag.  1657*  4*  ILatin  &  en  Danois. 

Spéculum  fidei  Dania  à?  perfidia  Sueciæ  ,  ibid.  1659-  4- 
DiJJirtatio  Juridico-politica  de  Legato  Suecico  durante  obfidione  a  Rege  Da¬ 
nia  jure  detento.  1 659.  12. 

Tela  Suecici  aranei  injujlitia  armorum  prétexta  in  expojüione  caufarum 
ciuibus  S.  R.  M.  Sueciæ  hélium  a  Rege  Rcgnoque  Danûc  fibi  illatam  etiam 
pofl  pacem  Rofchildia  initam  continuarc  confia  fuit.  S.  R.  M.  Dania 
iullu  a  fideli  &  bono  patria  cive  difrupta  ,  Coppenbag.  1660.  4. 
Explication  du  Catéchifme  de  Luther ,  en  Danois.  %. 

11  a  laiffé  en  Mit.  La  defeription  du  Combat  Naval  gagne  par  le  Roi  Chré¬ 
tien  IV.  en  1644-  contre  la  Suède.  . 

Les  Suédois  ont  publié  un  Livre  contre  lui  fous  ce  titre:  Gundaus  Lauba- 
tor  Danicus.  Amflelodami.  16)9.  4. 

11  avoir  époufé  Pernille  Rofenkrantz ,  Fille  de  Jacob  Rofenkrantz  Sgr. 
d  '  drreskou.  Elle  a  écrit  un  Livre  fous  ce  titre:  Guds  Borns  tro  og  tillidfom 
forlader  Jig  P aa  1  Xatferdigheds  Konge  l  Drdvclfe  1673.  8.  c.  à.d.  Pernille 
RofenKrantz  J acobs  Daatter.  Ce  Livre  a  été  imprimé  en  1673.  a 
Lund,  avec  l’anrobation  du  Confifloire  de  Stokbolm. 

Leur  Vils  Jacob  Rofenkrantz  alla  avec  fes  Parens  en  Suède ,  où- il  mourut 
le  26  Novembre  i6<58.  Nous  avons  de  lui  les  Ouvrages  fuivans. 
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Panegyricus  Faci  Belgicœ  diiïus.  Franeq.  1655.  4* 

Fanegyricus  ad  Fridericum  III.  Coppsnhag.  1657.  f0^ 

Laudatio  funebris  Falconis  Gioe ,  ièfJ.  1660.  fol. 

Jorgen  Kosenkrantz  Sgr.de  Kielgaard  naquit  le  11.  Juillet  1607. 
C'étoii  un  Seigneur  favant  &  doué  de  rares  qualités.  11  fut  Secrétaire  de 
iaChancelerie,  Tréforier  &  BaiJlif  de  divers  Baillages  pendant  quinze  ans, 
&  fut  vingt  huit  ans  Direéteur  de  l’Académie  de  Sortie.  Sa  devife  étoit. 
Vive  ut  vivas  ,dont  il  fe  fouvint  toujours.  Il  décéda  en  1675  le  8.  Jan¬ 
vier,  âgé  de  <58  ans.  11  a  écrit  les  Ouvrages  fuivans. 

Fenfées  fur  la  nai(]ance  de  notre  Seigneur ,  en  Danois ,  Coppenh.  1649  & 

1669.  12. 

FU  vit  a  FU,  ihid.  1650.  8. 

Praxis  leflamentis  olvxyt.vy.ciw.  Coppenh.  1650.  8. 

FenJ'ces  fur  la  pajjion  £?  la  mort  de  notre  Seigneur ,  en  Danois ,  ihid, 

1653  8. 

Eric  Rosenkrantz  Sgr.  de  Rofenholm  &  de  Vofties  &c.  Grand  Baillif 
d ' Aarhûus ,  Affefleur  dans  le  Collège  d’Etat  &  du  Haut-Tribunal,  Baillif 
d '  Aarhuus,  Calltie  &  Stiernholtn,  naquit  le  12.  Mars  1612.  Dans  le  tems  que 
fon  Père  étoit  Baillif  de  St.  Hans-  Clojler,  il  le  mit  au  Collège  6'Odenfé.  Il  alla 
en  1624  avec  fon  Frère  Otto  à  l’Académie  de  Sortie,  &  fit  cinq  ans  après 
un  voïage  en  Angleterre ,  où  il  trouva  fon  autre  Frère  Jtirgen  Rofenkrantz 
à  Londres.  Après  avoir  vu  les  principales  Villes  de  ce  Roïaume,  il  pas- 
fa  en  1631  en  Hollande  ,  &  étudia  à  Leide  jufqu’en  1634,  qu’il  retourna 
en  Dannemark ,  où  il  fut  nommé  Gentilhomme  de  la  Chambre.  11  fuivit 
trois  ans  après  Hannibal  Sehejled  dans  fon  Ambaffade  en  Efpagne.  11  y 
alla  encor  après  avec  Hans  Ulric  Gyldenltiv  &  en  Portugal,  d’où  ils  s’em¬ 
barquèrent  pour  revenir  en  Dannemark  ;  &  après  un  voïage  en  Angleter¬ 
re ,  le  Roi  le  nomma  en  1642  Baillif  de  Haljled-Clojler ,  &  Comiiiaire 
de  Laaland  &  de  Falfter ,  alors  l’apanage  du  Prince  Roïal. 

Le  Roi  Fridekic  111.  le  fit  en  1651  Baillif  de  Hauerhalle ,  &  enfuite 
Baillif  d 'Aarhuus.  En  1652  il  fut  envoie  avec  Pcder  Reetz  en  qualité 
d’Ambaffadeurs  Extraordinaires  en  Angleterre,  ils  firent  voile  de  Ccppen- 
hague  le  4.  Mai,  &  débarquèrent  à  Gravefand  vers  la  fin  du  même  mois, 
avec  un  contège  de  plus  de  foixantc  perlonnes.  €  rom  wel  le  regardant 
comme  un  jeune  Miniflre  fans  expérience,  lui  dit  un  jour:  An  multa 
ejjent  inter  Danos  ingénia  ceque  pracocia,  &  ante  barbant  notant  ad  trait  an  dim 
res  arduas  aptal  Ro  enhantz ,  qui  eut  befoin  de  tout  fon  froid  dans  cette 
rencontre  pour  ne  répondre  ni  trop,  ni  trop  peu,  après  bien  des  civi¬ 
lités  dit'  avec  une  fermeté  admirable  :  Sit  adhuc  juvenilis  inea  barba 
îamen  annojitate  vincit  veflrce  Reipublicœ  formata.  Par  cette  réj  cnle  le 

Prote&eur 
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Protecteur  conçut  autre  opinion  de  lui ,  &  lui  donna  plufieurs  marques 
de  fa  confédération.  Mais  comme  ils  ne  purent  réufiir  dans  leurs  Négo¬ 
ciations,  ils  firent  demander  audience  de  congé  du  Parlement  par  cette 
Lettre  (i)  du  William  Lenthall  qui  en  étoit  Orateur. 

il  fut  fait  en  1660  Baillif  de  Ca/ioe  &  de  Stiernbolm ,  &  en  1673  il  fut 
nommé  Conseiller  d’Etat,  &  deux  ans  après  Confeiller  Privé.  11  étoit  Pa¬ 
vant  ,  &avoit  beaucoup  de  fa'gacité  ,  deforte  qu’on  le  confultoit  tant  dans 
le  Pais ,  que  dehors.  Il  pofTédoit  fort  bien  la  Théologie ,  &  a  laide  diffé- 
rens  Ouvrages  en  Mânufcrit.  Plufieurs  jeunes  Gentilshommes  furent  élevés 
dans  fa  mailon ,  où  il  avuit  pour  eux  toute  forte  de  Maîtres  d’Exercices. 
Il  légua  quatre- cens  Ecus  à  un  Hôpital  fondé  par  fon  Père,  fans  parler  des 
autres  marques  qu’il  donna  de  fa  charité  envers  les  Pauvres.  Dans  fa 
vieilleffe  il  lut  accablé  de  maladies  continuelles,  mais  il  fe  confoloit  par 
ces  paroles:  Mortem  nec  metuo ,  nec  opta.  Mais  fes  maladies  l’emportè¬ 
rent  le  13.  Octobre  1681,  à  l’âge  de  70  ans.  On  lui  fit  cet  Epitaphe 
dans  l’Eglife  de  Hornjlet 

Hic  quiefeit 

ERTCUS  ROSENK RÂNTZIUS 
Dominus  de  Rofenholm  &  Vofnes  &c. 

Pr ænobile  germen  virtutum , 

Magni  Parentis  Oligeri  Rofenkrantzii  imitator  Ilæres , 

Mimera  mentis  cmimique  décora  in  exteris  adauxit , 

Magnum  Patrice  decus , 
ad  varia  dignitatis  officia  merito  eveEtus , 

Legatus  ad  Anglos  tranfmiffius ,  tandem 
Regice  Majejlatis  Conjîliarius  intimus }  Diœcefeos 

Ahr* 

_ 

(1)  S  I  R, 

The  Extraor  dinars  Ambclffadors  of  bis  Majefty  tbe  King  of  Denmark  and  Nonvay  &c.per- 
ceiving  by  tbe  Juccefs  of  tbeir  negotiation,  that  tbey  are  not  able  to  make  any  further  propre/) 
in  it  ;find  tbemfelves  obliged  by  tbe  expreff  command  of  tbe  faid  King  tbeir  Majler,  to  rtturn 
home  to  tbeir  own  Contry ,  for  to  make  tbeir  mofl  humble  report  unto  Him  of  avbat  tbey  beve 
negotiated  bere  on  bis  bebalf.  And  therefore  tbey  pray  very  kindly ,  that  Tou  will  bc  pleafecl 
to  procure  convenient  Audience  for  tbe  faid  Ambaffadors  from  tbe  Parliament  of  tbe  corn* 
monwealth  of  England,  tbo  tbe  end,  that  tbey  may  take  tbeir  leave  from  tbe  faid  Parliament 
lefore  tbey  départ  fonce;  Awl  in  confédération  of  bis  Majefty  tbeir  Mafter  obtain  it  auitb  tbe 
famé  gond  avili  and  refpcft .  as  tbe  faid  Parliament  batb  tbougt  fit  to  reçoive  them ;  wbicb  is 
deftred  by  us,  avbo  inviolably  are 

Lob  don  29  Odobre  Your  humble  and  very  affedionatc  ferrant*. 

1652. 
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Aarbmfiunæ  Gubernator  Regius.  Aarbuus ,  Calloe 
&  Stiernbolm  Dijîrictuum  Præfeclus , 

Collegii  Status  &  Supremi •  Tribunalis  AJfef'or , 
variafque  Præfecluras  gerens , 
ea  dexteritate ,  prudentia  &?  J'uavitate  rexit 
ut  nulli  fecundus  fit  habitus  t 
egenis  Jùbvenit\ 

Supplices  fido  lare  Protexit , 

Quoslïbet  injuria  illcefos  fervavit , 

Orhnia  fido  procéder e  talo  curavit , 
ita  _  • 

Parennem  Majorum  gloriam  adauxit.  y 
demum  futuro  ævo  genitus 
mortalitatem  non  vitam , 

Gloriofæ  refurreclionis  fpe  frétas  depofuit , 

377770  ætatis  LXX. 
in  vivis. 

triais  connubiis  S temmate  præclaris  beatus 
M  A  R  G  A  R  E  T  A  SKEEL 
raræ  virtutis  fpettaculum.  D”*  de  Leergraft 
Dni  Alberti  Skeel  filia 

P°fi  .  .  .  . 

îrf«77z  annorum  conjugium  ipjum 
unica  viva  filia  fecit  P arentem  , 
e  vivis  fublata 
Anno  ætatis  XXII. 
fui 

Luïïuofum  reliquit  defiderium 
L>r.a.  METTA  ROSENKRANTZ 
fixas  fœminei  gloria 
Dma  de  Lungbolm 

Dni  Pallautis  Rosenkrantzii  filia , 

-édita  proie 

V  filiorum  &  IV  Filiarumt 
tandem 

ultimo  partu  appetente 
difficülimis  nixibus  confliclata , 
inter  ardentiffimas  preces 
devotam  Deo  reddidit  animaux 
Anno  ætatis  XXXII I. 

J>.  margareta  KRABBE, 

non  J’atis  laudanda  berdina ,  lfia  de  Vemmeltoftt 
Dr.*  Ivari  Krabbe  filia. 

De  fa  féconde  Femme  il  eut  Eüfabet  Rofenkrantz ,  dont,  le  primer  Ma¬ 
ri  Mr.  Gyldcnfîiern  étant  mort  environ  quatre  mois  après  i  avoir  epoulee  » 
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la  laifTa  grofie.  Elle  acoucha  d'une  Fille  nommée  Hîlleborg  Gylden* 
JHern.  Quinze  ans  après  elle  fe  remaria  avec  un  Schak,  Fils  d'Otto  Schak 
Sgr.  de  Hytter  &  de  Dorthe  von  dcr  Luhe.  Leur  Fils  avoit  été  marié 
avant  avec  une  Schak  &  une  Scbcjled.  Il  devint  Chevalier  de  l’Ordre  de 
Dannebrog ,  Major-Général,  &  Baiiiif  de  Skande r bourg  ;  &  mourut  en  1700 
âge  de  72  ans.  Elle  le  fuivit  le  7  Novembre  1721  âgée  de  6 4  ans;  & 
fut  enterrée  dans  lEglife  de  Felballe  entre  fes  deux  Maris.  Elle  a  orné 
fon  lcpulcre  de  ces  beaux  vers  faits  par  elle- même. 


Une  Etoile ,  que  la  Famil-  Une  Guirlande  ou  Couron •  Une  Fleur  de  Lis  qui  repré- 

le  de  Gyldenjliem  a  pour  ne  de  fleurs  à  allufion  à  fente  les  Armes  de  la  Famil- 
Armes ,  y  eft  repréfentée  a-  nom  de  Rofenkrantz  avec  la  le  de  Scbak  avec  la  foufcrip- 
vec  cette  foufcription:  foufcription  :  tion  ; 

Nunqnam  fine  fplendore.  Nunquam  fine  honore.  Nunquam  fine  odors. 


Saa  far  ali  ver  den  vel!  med  Cois  og  gronne  Skove 
Med  Huus  og  hiem,  medbvis  Gui  btr  tildeel  miggav 
JUifur.d  h_an  icbe  mig  og  mine  Mar.d  fom  fiove 
Dtt  liiet  fnevre  Jled ,  den  os  beredet  Grav. 

At  vi  loi  bver  fin  roe,  Du  k.and  paa  Steer.en  k’tr.de, 
Der  liegtr  ber  urort ,  urokke*  •  fi'1  (lai. 

Du  Efttrkommer.de ,  Fen,  Fremmet  heller  Fiende 
Lai  vort  at  fiait  i  muld  og  nyde  liige  frei , 

Gitir  Os  dei  fiamme  skiai,  fora  Vi  en  anden  giorde , 
Og  vent  at  andre  kand  og  giore  famme  rat. 

Du  ksnd  i  verden  e-j  fio  fiir  een  Jorirot  vorde 
Du  io  og  frange  skal  tii  flig  en  iorde  plat. 

*Til  fidft  far  avig  vel  nud  Daattr  Broder  ,  Sofler  , 
Gui  fort  F.dtr  dsi  til  mig  i  Engle  Sal  ; 

Tbi  der  min  Sial  bar  nok  af  Paradifies  L'bfler 
HvÇr  i  min  opvagt  jlàvfin  deel  og  arve  sk.al. 


Her  bar  îeg  nu  udvaldt  mit  gifle  Sove-Kammer 
God  Nat  ieg  fiummer  nu  ,  min  Sang  er  aide  bered 
Her  bar  ieg  skiult  i  muld  min  Sorig,  Sukog  Jaanter 
Og  ald  min  uroe  lagt  til  rplig  hvile  ned. 
lier  bviler  ieg  fiaa  fiàdt  med  mine  Stierne  Klare 
Iivis  Siale  giimrer  nu  fions  Stiirner  Gud  i  volii 
De  begge  her  paa  jori  to  Gylir.e  Stierne  hare , 

Den  Jîdflc  paa  fit  brofl ,  den  for  fie  i  fit  skioli, 
Natunns  Jlierne  fieiv  om  undergar.g  os  mindir 
Saa  dijfe  fitm  gik  ud  afi arefiand  i  grav  (der, 
'Ihifons  et  Stierne  Sk.uâ  ald  Nerdtr.s  pragt  forfvin > 
O;  fom  en  Lilie  omfider  f aider  af. 

Saa  fiait  ey  Rtfien  k^nd  vor  fiyn  og  Lugt  fûrnoyt 
Den  io  mua fialmt  sk.ibr.dt ,  den  for  var  skibn  og  roi ; 
Derfor  bver  Cbrifien  Sial  fom  laar.er  hid  dit  oye, 
V ri  Stierne ,  Lillit  og  Rofie  husk  din  dod. 

EUZABET  ROSENKRAÎtTZ. 


Eric  Rosenkr antz  eut  de  fa  troifième  Femme 
I v e R  Rosenkrantz  Sgr.  de  Rofenholm,  Eghohn  &  de  Rygaard , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant  &  de  l’Union  Parfaite  &c.  na¬ 
quit  le  5.  Décembre  1674.  Après  fes  voïages  dans  les  Païs  étrangers, 
il  fut  d’abord  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  la  PrincefTe  Sophie- 
Hedevige.  Il  ménagea  deux  fois  les  intérêts  de  fa  Patrie  en  qualité 
d’Envoïé  à  la  Cour  de  Charles  XII.  Roi  de  Suède ,  &  refia  avec  le 
même  caraêlère  quelques  années  à  la  Cour  de  la  Grande-Bretagne ,  où  il 
fut  reçu  Membre  de  la  Société  Roiale  des  Siences.  11  fut  enfuite  revêtu 
de  l’Ordre  de  Dannebrog ,  &  nommé  Préfident  de  la  Chambre  des  Fi¬ 
nances,  Baillif  de  Coppenhague ,  &  après  Grand-Baillif  de  Vibourg ;  &  fut 
envoie  en  1713  ,  comme  Miniftre  Plénipotentiaire ,  au  Congrès  de  Bruns- 
wik  pour  y  veiller  aux  intérêts  de  fa  Patrie.  Le  .  Monarque  qui  l’avoit 

E  revêtu 
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revêtu  de  ces  Charges  étant  mort  ;  il  anonça  au  Public,  fuivant  le  Cou¬ 
tume  du  Païs  avec  bon  Excellence  Louis  Pies  l’Avènement  fur  le  Trône 
de  Sa  Majeflé  notre  très  gracieux  Souverain  &  Roi ,  qui  le  nomma  pré- 
mier  Confeiller-Privé  dans  fon  Confeil ,  le  déclara  Gouverneur  de  Son 
AltefTe  Roïale  le  Prince  Frideric,  l’honora  de  l’Ordre  de  l’Eléphant 
&  de  la  Charge  de  Protefteur  de  Coppenhague..  La  grande  réputation 
que  ce  refpe&able  Seigneur  s’efl:  aquife  par  fon  mérite  pendant  fes  Am- 
ballades  &  fon  Miniftère ,  eft  fi  connue ,  que  je  ne  m’expoferai  pas  da 
h  détailler  ici.  Il  mourut  en  1745  âgé  de  71  ans. 


H  I  S- 
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HANS  REETZ,  Sgr.  de  Schuldorp. 

Karen  Vaabensnaa. 

Claus  Reetz  de  Schuldorp. 

Urfula  Feldfkov. 

Mchael  Rc-etz  de  Schuldorp. 

Sophia  Barnfted. 

PEDER  REETZ  de  Tygefirup  etc. 

Karen  Roftrup.  f  1588- 

FRIDERIC  REETZ  de  Tygefirup  etc. 

*  1627. 

Birgitte  Brahe. 

Sophie  Hôeg. 


Steen  Reetz  de  Horbygaard  Kirften  R.  *  163?.  f  1646  âgée  36. 


Gentilhomme  de  la  Cour. 

Maren  Juel. 


Ventzel  Rotkirk  de  Kraasgaard, 
Chev.  d'Elepb.  Bailhf  d’Avders- 
fkou,  Corf  or  et  Sabygaard.  f  1656 
âgé  de  59  ans. 


PEDER  R.  Chancelier. 

*  1653. 

Soph.  Sehefted. 

*  1672. 

Anna  Ramniel.  veuve 
d'Albert  Skeel. 
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Margr.  Reetz.  Tonne  R.  Beate  Reetz.  Soph.  Reetz,  Birg.  Reetz. 

■(■1661.  de  Barret-  Eric  Kaas.  ValdemarLyk- Eric  Hardenberg 

Maithe  Sehe-  franc, Colonel,  de  Bremers-  ke  de  Gunders-  Gyldenftiern  de 
Red  deRyhave.  f  1699.  vold.  lovklofter.  Svanhohn. 

Elif.Sehefted. 


JÔRGEN  REETZ  Helvig  Reetz. 

de  Vedoe.  i  1681  âgée  s$. 

Mette  Trolle.  Jacob  Arenfeld. 

de  Jensgaard. 


Birgit  Reetz. 
Marquard  Rot- 
fteen,  Amiral  Chev. 
Officier  bien  expé¬ 
rimenté. 


Frid.  Reetz.  Karen  Reetz.  Mette  Reetz,  Birg.  Reetz. 

Soph.  Reetz.  AxelRofen-  -f  1733-  Jôrgen  Skeel 

Otto  Reetz.  krantz  de  Spât-  Chriftian  Lin-  Due  de  Syn- 

Kirft.Dorth.R.  trup.  denau  de  Re-  derfkou. 

Karen  Reetz.  ftrup. 

Holger  R.dcPalsgaard, Covf.  Soph  R.  Petra  Soph.  R. 
d’ Etat  Bailhf  de  Dron-  f  jeune.  f  1720  âgée  44. 

_ '  ningbonrg  f  1707.  Tage  Thott  de 

PederR.  Soph.R.  AlbertR.  Birg.K.irftineJuel,B(ir<mne.  Neesbyholm  etc. 


Chriftian  Reetz. 
Ide  Soph.  Skee1. 


Elifabet  Reetz. 
HenricEille  (ieSHer- 
ilgaard  f  1711. 

Steen  Maithe  Reetz. 
f  1669  âgé  4. 
MogensR.f1670.16. 
Frideric  R.  f  âgé  6- 


VALDEMAR  KnudReetz  de"Niirholm,Vice-  Cotfitz  R. 
REETZ  Amiral  commanda  1713  une  JôrgenR. 
de  Barritfkou.  Efcadre  contre  les  Suédois.  Peder  R. 
Dorthe  Trolle.  Karen  Krag.  Frider.  R. 


RegirzeSoph.R.  PederR.  VibekeReetz.  Dorthe  Reetz.  Peder  Reetz  Jens  JueIR. 
Peder  Marfvin  Dorthe  R.  Godfke  Lin-  Eiler  Holk,  deh'arrgaard, Capitaine  de 
de  Trudsholm ,  Soph.R.  denau.  Baron  etc.  Major.  Cavallerie. 

Confeilt.  d’Etat,  Margr.  R.  Lient.  Colonel. 

Juge  provincial  Helvig  R- 
lie  Jyüand. 


Niels  Reetz  de  Palsgaard,  Confeiller  d’Etat  f  1741. 
Mette  Arenfeld. 


Frideric  Reetz,  Capitaine  pé¬ 
rit  1689  19  Avril  âgé  29 

dans  le  feu  qui  prit  à  la  maifon 
d’Opna  àCoppmbague. 


f  i6îî. 


JAQUES  TROL- Soph.R.  AnnaHelenaR.  Mette  Charl.  R. 
LE REETZ, grand  Frider.  Chrift.  s’epoufa  en  Por- 

Chanoine  et  Chan-  Holk.  Comte,  tugal. 

tre  à  Anvers.  BIRG.  REETZ  &  CHARL.  AMALIA  R. 
Niels  R.fi662<îge'6  Reügieufts  à  Rom. 

à  Utrecht. 

Maria  Anna  Ifabella  Alphonfa  Polonia  Emanuel  Reetz. 
elle  fut  mariée  avec  un  Grand  d’Efpagne. 


Charlotte  Amalie  Reetz. 
Hen  ri  c  Brukdorf  deGrun- 
det.  Colonel. 


Tô'NNE  REETZ  de  Bar- 
retfkou.  Chambellan ,  Can- 
feiller  d'Etat  etc.  f  1743. 
Lucia  Emerentzia  Le- 


vetzau. 
_ a _ 


lngeborg  Reetz. 

Georg  Balthafar  Samitz, 
Baron  ,  Major  -  General 
f  1732  âgé  de  46  ans,  na¬ 
tif  de  la  Bajfe-Hvngrie. 


DORTHE  REETZ. 


HISTOIRE 

DE  LA  FAMILLE 

R  E  E  T  Z. 

eklenbourg,  Païs  qui  nous  a  produit  tant  de  Fa¬ 
milles  diftinguées,  efi:  la  Patrie  de  PederReetz 
Sgr.  de  Tygejirup.  Il  naquit  en  1531  fur  la  Terre  de 
Scbuldendorp  ,  qui  apartenoit  à  cette  Famille  depuis 
longues  années,  il  fortit  du  Meklenbourg ,  &  vint  en 
Dannemark  avec  la  Princeffe  Sophie  en  1572,  lors- 
qu’Elle  fut  mariée  au  Roi  Fkideric  IL  pendant  le 
Règne  duquel  il  fervit  dans  les  Armées  &  à  la  Cour. 
Sa  Majefté  voulant  reconoître  fon  mérite ,  le  nomma  Baillif  d 'Anderskou , 
&  en  1580  de  Sorbe,  après  qu’itifr  Bertelfen,  qui  étoit  le  cinquante- troijiè- 
me  Prévôt  de  cette  Abaïe ,  eut  été  dépofé.  Quelquèrems  après  le  Roi  le 
déclara  Grand-Maître  du  Roïaume  &  enfuite  Grand- Ecuïer,  &  lui  donna 
en  1586  R  Seigneurie  de  Saltoe(i)  en  fief.  11  ne  fut  pas  feulement  main¬ 
tenu  dans  la  porteflion  de  cette  Seigneurie  fa  vie  durant,  mais ,  par  une 
grâce  ,dont  on  a  fort  peu  d’exemples,  la  furvivance  en  fut  aordée  à  fon 
Epoufe;  mais  cette  Dame  ne  jouit  pas  longtemsd’un  bienfait  ft  fingulier, 
Duifqu’elle  mourut  deux  ans  après.  En  1589  il  fut  élevé  à  de  nouvelles 
Dignités  ,  aïant  été  nommé  Amiral  du  Roïaume.  11  fut  fort  aimé  du  Roi 
Chrétien  IV.  qui  l’honora  fouvent  de  fes  vifîtes  dans  fa  Terre  de 
Tygejirup,  où  il  mourut  en  1607,  âgé  de  66  ans. 

F  r  1  d  e  R 1  c  R  f.  e  T  z ,  Sgr.  de  Tygejirup ,  de  Barretfkcu  &  de  Hôrby- 
°aard.  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant,  Sénateur  du  Roïaume,  &  Bail- 
fif  de  Vordingbourg ,  naquit  au  Château  d 'Anderfkou,  où  il  fut  tenu  fur 
les  fonts  de  Batême  par  le  Roi  Frideric  II.  qui  lui  donna  fon  propre 
nom,  &  lui  fit  préfent  à  cette  ocafion  de  la  Terre  d’ Horbygaard ,  à 
condition  qu’il  n’y  auroit  que  fes  Defcendans  mâles  qui. la  pûllent  pos- 
féder  (2).  Une  preuve  de  ion  mérite  &  de  fa  vertu ,  c’efi:  qu’il  parvint 

à 

(1)  Elle  étoit  fortifiée  dans  ce  tems-là,  &  étoit  ia  récompenfe  de  ceux-  qui  avoienfc 
bien  fervi  l’Etat,  qui  la  tenoient  comme  un  fief  de  la  Couronne.  Dans  la  fuite  elle  a 
été  aliénée,  &  a  paffé  dans  les  Familles  du  Comte  Ulfeld ,  de  Nummefen  &  de  Pies 

(2)  Cela  cft  confirmé  par  une  Patente  datée  de  Crmbmrg  le  10.  Avril  1586,  & 

E  2  fignéc 
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à  de  grandes  Charges  *  dans  l’exercice  defquelles  il  mourut  le  S.  Juin 
1(559  ,  âgé  de  72  ans. 

Pbder  Reetz  Sgr.  de  Tygejlrup  ,  Tyrrebybolm  ,  Hunfluni ,  Pa/r- 
paard,  &  Borlumklojier ,  Chancelier,  Confeiller-Privé ,  Préiident  de  la 
Chancelerie , du  Collège  d’Etat  &  du  Haut-  tribunal,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  l’Eléphant,  &  Baiilif  de  gwatre  Baillages  en  Norvègue ,  Hadeland , 
Ovcr-Rommerige  ,  Buskerude  &  Ringcrige  ,  nâquit  le  17.  Novembre 
1614.  Lorfqu’il  eut  ateint  l’age  de  dix-huit  ans  Ton  Père  l’envoïa  au 
College  d'Herlovsholm ,  où  il  fut  trois  ans  &  fe  diftingua  par  fon  génie: 
enfuite  il  fut  à  l’Académie  de  Sortte ,  d’où  il  partit  pour  aller  perfeétion- 
ner  fes  connoiffances  dans  les  Univerfités  les  plus  célèbres  de  ï’ Allemagne. 
11  fit  le  voïage  d’Italie ,  de  FEmctf  &  d’Angleterre ,  où  il  acheva  de  fe 
rendre  un  Cavalier  acompli.  Au  retour  de  ces  voïages  qui  durèrent 
environ jn;  ans,  il  parut  à  la  Cour  avec  un  efprit  très  orné,  &  capa¬ 
ble  des  plus  grandes  affaires.  Il  parloit  bien  plufieurs  Langues,  &  fon 
air  avoit  quelque,  chofe  de  prévenant.  D’abord  il  fut  élevé  à  la  Char¬ 
ge  de  Sécrétaire  delà  Chancelerie,  qu’on  apelloit  dans  ce  tems-là  Cantz- 
Aie  Junker.  Sa  Majefté  le  jugeant  digne  de  quelque  chofe  de  plus,  le 
fit  Membre  de  la  Chambre  des  Finances.  Il  ne  fut  pas  plutôt  revêtu  de 
cet  Emploi,  qu’il  fut  nommé  Gentilhomme  &  Sécrétaire  de  l’Am- 
baflade  de  RuJJ'ie ,  dont  Mrs.  Ole  Pasberg  &  Steen  Bille  furent  chargés. 
Il  eut  le  même  Emploi  en  1645  ,  à  la  Paix  qui  fut  conclue  à  Bremfebroe 
par  le  Chancelier  Chr.  Th.  Sehefted ,  qui  pénétra  fi  bien  fes  belles  qua¬ 
lités,  qu’il  ne  crut  pas  pouvoir  lui  marquer  mieux  fon  eftime  qu’en  lui 
faifant  époufer  fa  Fille.  Il  fut  aufïï  chargé  d’avoir  l’œil  fur  les  Suédois  lors¬ 
qu’ils  partiroient  de  Scanie  en  vertu  de  la  dite  Paix,  &  d’empêcher  qu’ils 
ne  commîlfent  aucun  défordre  en  fe  retirant.  En  1646  il  acompagna 
le  Comte  Ulfeld  nommé  Ambaffadeur  Extraordinaire  auprès  des  Etats- 
Généraux  ,&  l’année  fuivante  il  fut  chargé  des  affaires  à  la  Cour  de  Fran¬ 
ce-,  mais  quoiqu’il  s’aquitât  parfaitement  de  cette  commifïion,  il  fut 
néanmoins  rapellé  au  bout  de  trois ans, après  que  leRoiGHRETiEN  IV. 
eut  mis  fin  à  fes  travaux,  auffi-bien  qu’à  fa  vie.  Le  Roi  fon  Succeffeur 
jugea  à  propos  de  l’empioïer  aux  affaires  intérieures  de  fes  Etats ,  ce  qui 
fut  l’époque  des  Dignités  auxquelles  il  fut  élevé  depuis.  Le  Roi  jetta 
les  yeux  fur  lui  &  fur  Mr.  Eric  Rofenkrantz  en  1652,  pour  remplir 
l’Ambaffade  qu’il  avoit  deffein  d’envoïer  au  Protedeur  CROMW£L,afin  de 
diffiper  la  mefintelligence  qui  commençoit  à  naître  entre  Sa  Majefté  Da- 


fignée  par  le  Roi  &  par  le  Chancelier  Niels  Kans  avec  dix-neuf  Sénateurs.  Il  en  prit 
poiïeffion  après  la  mort  de  Karen  Blume ,  Veuve  du  Sieur  Mogens  Gide,  qui  l'eut  en 
fief  pendant  fa  vie.  Je  ne  faurois  dire  comment  cette  Terre  eft  fortie  de  cette  Famille.. 
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no;fe  &  h  Cour  Britannique,  a  caufe  de  vingt  £?  deux  Navires  Anglais  (i) 
que  ce  Monarque  avoit  tait  arrêter  dans  le  Sundt ,  conformement  a  1  Al¬ 
liance  que  Sa  JVI.  avoit  conclue  avec  les  Hollandais.  Il  s  embarqua  le 
4  Mai  fur  le  Loup-Gris ,  fuivi  de  la  Galiote  la  Seelande ,  «Si  avec  une 
fuite  d a  Soixante  Perfonnes  ,  parmi  lefquelles  il  y  avoit  neuf  Gentilshom¬ 
mes  ,  Jix  Pages,  quinze  Valets  de  pie,  «Si  quatre  Domeftiques  aux 
livrées  du  Roi  de  Dannemark. 

Cromwel  n’étant  pas  encor  bien  établi  en  Angleterre,  &  ne  pou¬ 
vant  pas  faire  ni  du  mal  à  fes  Ennemis,  ni  du  bien  à  fes  Amis,  ne  jugea 
pas  à  propos  de  le  brouiller  avec  le  Dannemark.  Cela  caufa ,  que  le 
Comte  Pembroc  fut  ordonné  de  recevoir  ces  Ambaffadeurs  à  Londies  a- 
vec  tous  les  honneurs  poftibles.  Il  leur  alla  au  devant  acompagné  d’une 
partie  de  ce  que  la  Cour  Àngloife  avoit  de  plus  illuftre  ôt  de  plus  brillant. 

A  fon  retour  il  fut  gratifié  en  Décembre  de  la  place  de_  Pre- 
mier-Trcforier  du  Roïaume,  &  fut  fait  \  ice-Préfident  de  1  Amirauté. 
Les  fervices  qu’il  rendit  dans  ce  nouveau  Porte,  lui  valurent  en  1656 
un  Brévet  de  Sénateur,*.  &  lorsque  1  Envoïé  de  Pologne  &  des  quatre 
Députés  Extraordinaires  des  Br  ovine  es -Unie  s  furent  a  Coppenhague  pour 
négocier  quelques  Traités ,  il  fut  choirt  pour  régler  &  travailler  aux  Pré¬ 
liminaires  (2)  qui  furent  conclus  au  Mois  à’ Août.  Il  conféra  dans  la 
fuite  avec  plufieurs  Miniftres  de  différons  Roïaumes  &  conclut  enfin 
le  27  Mai  16ÇQ  le  Traité  de  Paix  avec  les  deux  Mmirtres  Suédois  Cojet 
&  Bielke.  L’Echange  des  Ratifications  refpeétives  s’en  fit  à  Helfmgndr. 
11  répondit  au  Difcours  que  ces  deux  Miniftres  firent  fur  ce  fujet  a 
leur  Audience.  Sa  réponfe  étoit  conçue  en  Latin  très  élégant. 

Aorès  que  la  Couronne  Danoife  eût  été  rendue  héréditaire ,  Sa  Majefte 
le  combla  de  nouveaux  bienfaits.  Elle  le  nomma  Chancelier ,  Protecteur 
de  l’Univerfité  de  Coppenhague ,  Confei  ler-Prive  &c  Ce  fut  alors  qu  il 
s’apliqua  à  remédier  aux  desordres  qui  s  etoient  gliffes  dans  le  Roiaa- 

”  B^rfa^VpStelîi  nom  du  Roi  dans  l’Affemblée  qui  fe  tint  à  l’oca- 
fion  du  changement  qui  fe  fit  dans  l’Etat,  brsque  les  Ordres  du  Roiau- 
me  cédèrent  la  Souveraineté  Succeflive  au  Roi  &  a  fa  Poftente ,  voici 

en  quels  termes  il  parla  *.  .  r>  - 

Puifqu’il  a  plu  au  Grand  Dieu  Souverain  que  ces  Roiaumes  fus- 

ftnt  confiés  &  réfignés,  par  le  confentement  unanime  de  tous  les 

^  ALtcltS  j 


«  Proi,oM°ns 
pji?  fil"*  tiïZSSS*™*  vn  d  pour, oit.  Ces  Mémoires  fe  trouvent 

dans  Tùurloe  Tom.  7.  _ 
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,  Etats  ,  à  très  haut  &  puiflant  Prince  &  Seigneur  Frideric  III.  Roi 
”  de  Dannemark.  &  de  Norvège  &c.  notre  très  gracieux  Roi&  Seigneur, 
”  &  aUx  Héritiers  de  Sa  Roïale  Majefté  mâles  &  femelles,  comme 
”  un  Roïaume  héréditaire  ;  Sa  Majefté  remercie  tous  les  Etats  de  cette 
9\  affeftion,  &  Elle  promet  à  tous  fes  fidèles  Sujets,  non  feulement  de 
”  gouverner  Chrétiennement  &  d’une  façon  louable,  mais  aufli  de  régler 
’,  le  Gouvernement  de  la  manière  qu’on  peut  l’efpérer  d’un  Souverain 
!,  Chrétien  débonnaire  Après  ces  paroles,  il  lut  la  Formule  du  Ser¬ 
ment,  que  chaque  Sénateur  devoit  prêter. 

Le  Roi  voïant  en  lui  un  génie  fupérieur  pour  les  Affaires,  le  nom¬ 
ma  fon  Prémier  Miniftre  ,  &  le  décora  en  1663  de  l’Ordre  de  l’E¬ 
léphant.  Il  lui  donna  en  même  tems  File  de  M'ôen  en  fief  avec  les  re¬ 
venus  des  Canonicats  de  Roskild  &  de  Tronhiem ,  &  enfuite  les  Baillages 
en  Norvègue  dont  nous  avons  déjà  fait  mention.  Il  mourut  (1)  le  10 
Juillet  1674,  âgé  de  60  ans:  011  lui  fit  de  magnifiques  funérailles.  Mais 
l'a  Poftérité  a  négligé  de  mettre  un  Epitaphe  fur  fon  Tombeau ,  mais 
fa  vertu  lui  a  élevé  un  Monument  plus  durable  que  toutes  les  Statues.  II 
avoit  l’efprit  &  le  jugement  des  plus  folides,  &  connoilfoit  à  fond  les 
intérêts  de  l’Etat.  11  fe  vit  donner  avant  fa  mort  un  Succeffeur ,  mais  on 
ne  trouve  nulle  marque  qu’il  en  fût  jaloux:  comme  il  ne  confidéroit  que 
le  Bien  Public  &  point  le  fien  propre,  il  fut  au  contraire  bien  aife  que  le 
Roi  penfat  à  le  remplacer,  &  que  le  choix  de  ce  Monarque  tombât  fur 
le  Comte  Grijfenfeld,  qui  ne  travailla  pas  alors  avec  moins  duplication  que 
defuccès  au  bien  du  Roiaume.  Il  joignoit  à  toutes  ces  belles  qualités  une 
phifionomie  mêlée  de  gravité  &  de  douceur ,  qui  lui  attiroit  le  refpeét 
&  l’amour  de  tout  le  monde;  ce  qui  n’eft  pas  fort  ordinaire  ,  par  la  diffi¬ 
culté  qu’un  Prémier-Miniftre  puiile  contenter  les  deux  tiers  des  hommes 
qui  compofent  un  Etat. 

J’ai  vu  ces  deux  Devifes  écrites  de  fa  propre  main  : 

’Zofia  ttovTj  7W  *Tijf4«Tw»  ùSodiktm*  Reéle  faciendo  ncminem  timeas ; 

Le 


(1)  L’année  avant  fa  mort  il  conclut  à  Coppenbague  le  2.  Mai  avec  Ulric- Frideric  Gyl- 
denldv  Vice-Roi  de  Norvègue ,  Kdrbitz,  Grijfenfeld,  Klingehberg ,  &  Conrad  Bierman , 
un  Traité  d’ Alliance  entre  le  Roi  Chrétien  V.  &  les  Etats-Généraux  pour  s’affilier 
réciproquement.  Leurs  Députés  Extraordinaires,  le  Baron  Wynmedgarden  &  Beaumont, 
foufcrivirent  le  Traité.  Reetz  figna  aulll  à  Coppenbague  le  26.  Janvier  l’année  de  fa  mort 
avec  Gv'.ffenftld  ,  Kdrbitz  &  Birman  une  Alliance  défenfive  faite  avec  l’Empereur 
Léopold,  que  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire  ttindifcbgrcetz  avoit  conclue  avec  le 
Roi  de  Dannemark. 
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Le  Profefleur  Vîtus  Berring  exprima  Ton  refpedt  &  le  mérite 
de  ce  Miniftre  dans  ces  Vers. 

Sufpici  pnelujlres  vultus  £?  lumim  leEtcr,  Canjungit  pariter  Regum  Phæbique  labores 
Ùuicquid  Cf?  in  trabeâ  cultior  orbis  amat ,  Et  laudem  doitx  nobilitatis  bahet. 

Sic  patrium  illujlrat  magnus  virtutibus  orbem  Plebs annos numeret,meritum numeramuS mille 
Reüius  ,  claros  pane  relinquit  avos  Et  quicquid  virtus  contulit  ipfafibi, 

Ille  cui  Tbemidis  data  vis ,  legitmque  poteftas ,  Qito  florins  fortuna  viri  fe  furrigit  ortu , 
Æonidwn  reiïor  magnus  ,  e?  ipftfui,  Et  pretium  famce  non  morientis  baba. 

Hic  pofuit  doStrinafuas,  e?  gloria  laurus,  Haüenus  hceç  juvenis  ,fiquce  majora  fuperfunt 

Hcc  tota  Afcræa  ejl ,  Cyrraque  tota  loco.  Spem  Deus ,  £?  virtus  menfque  animofa  dabit 

Jôrgen  Reetz,  Sgr.  de  Vedoe ,  &  Baillif  de  Trygeveld,  de  Ringjled 
&  de  Moen ,  commença  les  voïages  en  1642  (r).  En  1671  il  fut  nom¬ 
mé  Envoie  de  la  Cour  de  Dannemark  à  Madrit ,  où  il  alla  avec  fon  E- 
poufe,  dont  il  eut  plufieurs  Enfans  pendant  fon  féjour  en  ce  Pays-là, 
lefquels  embrafférent  de  tems  en  tems  la  Religion  Catholique-Romaine. 
L’un  d’entre  eux ,  nommé  Jaques  Trolle  Reetz,  elt  mort  en  1741,  âgé 
de  67  ans,  dans  la  qualité  de  Grand- Chanoine  &  de  Chantre  de  la  Cathé¬ 
drale  à' Anvers.  Deux  de  fes  Sœurs  font  entrées  en  Religion  dans  des 
Couvens  de  Rome ,  &  mortes  depuis  trois  ans. 

Berte  Reetz  entra  dans  celui  de  Sainte  Barbe  de  l’Ordre  de  St. 
Dominique ,  &Charlotte  Amelie  Reetz  fe  mit  dans  l’Ordre  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne.  Le  Roi  Frideric  IV.  étant  encor  Prin¬ 
ce,  &  voïageant  en  1692  en  Italie  fous  le  nom  de  Comte  d'Oldenbourg . 
les  honora  le  14.  Avril  de  fa  vifite  à  Rome.  L’ainée  lui  préfenta  une 
Peinture  de  diverfes  Fleurs  en  miniature  de  fa  façon ,  &  fa  Sœur  lui 
fervit  plufieurs  efpèces  de  Confitures,  que  Son  Altefle  Roïaie  reçut 
très  gracieufement. 

WaldewarReetz,  Sgr.  de Barretskou  &c.  Major- Général ,  vint 
au  monde  au  milieu  des  feux  &  des  flammes  où  la  Ville  de  Copenhague 
fe  trouva  dans  la  fameufe  nuit  du  11  Février  1659,  pendant  laquelle  les 
Suédois  furent  battus  &  forcés  de  lever  le  fiège. 

Durant  fa  jeunefle  il  ne  s’ocupa  que  des  Exercices  qui  doivent  faire 
l’étude  d’un  jeune  Gentilhomme.  Après  qu’il  fut  revenu  de  fes  voïages, 
il  obtint  une  Lieutenance  dans  les  Gardes-du-corps  du  Roi.  Il  voïagea 
depuis  avec  le  jeune  Comte  Christian  Detlev  Reventlau ,  Fils  du  Grand- 

Chan- 


(x)  Christian  Ravius  ,  qui  avoit  emploïé fix  ans  à  voïager  dans  lès  Pais- Bas, 
R  Angleterre,  la  France,  la  Grèce,  V  Italie,  YEfpagne  &  V  Orient ,  pour  aprendre  les  Lan¬ 
gues  Orientales,  dont  il  fut  fait  ProfeiTeur  à  Utrecbt .  à  Amflerdam,  à  Oxford,  à  Upfal, 
z  Kiel  &  à  Francfort  fur  l’Oder,  compqfa  pour  Mr.  Reetz  un  Avis  aux  Voïageurs  fous 
Je  titre  de  Conftlium peregrinationis ,  très  bien  écrit,  &  imprimé  à  Copenhague  164 2.  4. 
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Chancelier  de  ce  nom.  A  Ton  retour  il  s'apliqua  entièrement  aux  Armes, 
fit  plufieurs  Campagnes ,  &  obtint  diverfes  Charges  militaires.  En  1699 
Sa  Majefté  lui  confia  le  Gouvernement  de  Bornholm ,  &  en  1718  Elle 
le  créa  Major-Général.  Il  quita  en  même  tems  le  Service ,  &  le  retira 
avec  l’agrément  du  Roi  à  fa  Terre  de  Barretskou  pour  finir  le  refie  de- 
fes  jours  dans  une  Seigneurie  fi  agréable  par  fa  fituadon.  Il  y  jouît 
quelque  tems  des  douceurs  du  repos ,  qui  ne  fe  trouve  point  dans  le  tu¬ 
multe  des  Armes.  Sa  mort  arriva  le  10.  Avril  1724,  âgé  de  68  ans. 
Il  fut  mis  dans  une  Chapelle  qu’il  avoit  commencé  à  faire  bâtir  pour  lui 
&  pour  fa  Famille  dans  fon  Eglife  de  Barret ,  où  M.  Pedre  Bijlrup ,  Mi* 
niflre  de  la  Paroiffe ,  lui  fit  cet  Epitaphe ,  qui  fut  gravé  fur  fon  magnifia 
que  Cercueil  de  cuivre  qu’on  lui  fit. 

Cmditur  hoc  loculo  g enerofi  peEtoris  Héros,  Oui  Bellona  altrix  fuit  tique  crepundia  tek 
Reetzius ,  antiques  nobilitaiis  bouts ,  Oui  lujus  hélium  preelia  dura  jocus. 

Marte  tenante  natus,  natus  crepitantibus  armis ,  Scilicet  in  bellum  ad  bellion  generatus  eident 
Oui  Munis  fulgor ,  fulgor  bontris  erat ;  Mars  Auront  fuit,  Mors  pi  a  Fefper  erqt. 


G  O  D  S  K  E  HOLK  de  Balhgaard. 

Elfe  Svob. 

Detlev  HoIk  de  Rônnehave. 

Cathar.  Margr.  PogvifK. 


Bertel  HolK'de  Rônnehave. 
Catharina  Lund. 


Anna  Holk. 


Karen  Holk. 

Eric  Rofenkrantz. 


Henric  Holk  de  Ro'nvehave,  Premier-Secretaire 
des  Rois  C.  3.  &  F.  2. 

Magdalena  Reventlov. 

_ A 


Chrittian  Mandrup  Holk,  Premier-Secretaire  du  Roi  Frideric  I. 

Il  vendait  Ces  hiensàAlfen  au  Duc  de  Synderbourg  achetait  la  terre 
MarenUrne.  de  Barretfkou. 

, - fi— - — > 

Henric  HoIk  de  Barretfnou. 

Anna  Manderup. 


Bertel  HoIk  de  Hoygaard. 
Elifabet  Sandberg. 


Henric  Holk.  Marg.  Holk. 
Elfe  Fri is. 


Chtiftian  Holk  de  Elafirnp, 
Ssn.  d.  R.  Baillif  de  Silke- 
boiirg  f  1641  âgé  de  83. 
Karen  Krafe. 

Maria  Belov. 


Anna  Holk.  Detlev  Holk  d’EJ  kiljlrup,  Baillif  de 

Kron  bourg  f  1637  âgé  81. 

*  1391  Inger  Rofenurantz. 

*  I59S  Margr.  Krabbe. 


Sophia  Holk. 
Thomas  Sturre. 


Anna  Holk. 


Hans  HoIk  de  B  arrêt  f non. 
Margr.  Rotfeld. 


Mandrup  HoIk  de  Barretfkou  if  Brofjtou  f  IJ88. 
Anna  Lykke. 

_ -  —A —  - — ~ 

Anna  Holk.  ,  „ 

Verner  Parsberg  de  Harrejted  ben.rt.K. 


Henric  H.  Eiler  Holk  Margr.  Holk.  Chrift.  Holk  Eric  H.  de  Hol- 

deGielfkou.  Jens  Hôeg.  de  Lynbygaard.  toft,tué  1643  en 

Riborg  Bille.  Ide  Daae.  duel  contre 

îngeb.  Parsberg.  OttoBrok. 


Anders  H.  Anna  HoIk. 
Henric^H.  Ventz  Steenfôn 
de  Steensgaard, 


Malene  HoIk. 


Karen  H 
Elifab.  H. 


HENRIC  HOLK, 
Comte 

Hilleborg  Krafe. 


Mandrup  HoIk. 
Lene  Juel. 


Kirften  HoIk  f  1399. 
Hans  Krafe. 

Steen  Brahe  de  Knudfirup 
if  Barretfkou. 


1  file.  Steen  H.  de  Gied- 
desholm,  Colonel  f  1604. 
Margr.  Rofenkrantz. 


EILER  HOLK,  Baron. 
*1663  Elif.Magd.Hôeg. 
*1678  Ingeb.Dorth.Vind. 


Efke  Holk  f  en  RiborreHolk.  Knud  Holk  de  Skousgaard.  Chrift.  Cnnftoph  Holk  à  Oerebygaard,  Henric  Detlev  Holk  de  g 
Hollande.  Peder  Krufe.  Maren  Juel.  Comte  f  1B76  dans  la  guerre.  Mette  Bille. 

Mal.  Soph.Kaas.  Sophie  Ulfeld. 


Riborg  H.  Holger  H.  VibekeH.  EilerH. 


2  fils. 

2  filles. 


I  1,2 

Frid  Chrift.  Holk,  Baron  deHe/- MogensHolk.  Riborre  HelvigH.  Elifab.  H. 
kenhavn,  Lient-Co’onel  f  1708.  de  Skousgaard.  Frid.  Alefeld  de  Eiler  H. 
Mette Margr.  Rofenkrantz.  Barb.  Chrifti-  N orfkou,Colonel.  Holger  Vind 

Eli'ab.  Fri'is.  ne  Steenfen.  Holk. 


I  fils. 


Corfitz  H. 
Maren  H. 
Eiler  Chrift.H. 


Magd.  Sybille  H. 
Chrift  Skeel. 

Soph.  Atnal.  Holk. 
Georg  Ernft  Rei- 
kau.  Chevalier. 


FlemmingHolkde  Lyng- 
hohn,  Baillif  de  Nybourg 
etc.  *  169s  f  1701.  42. 
Margr.  Rotfteen 
t  H©!.  47- 


Eric  Otto  Holk.  Hilleborg  Holk.  Dorth.  Holk.  4  fils. 

Henric  H.  Frïdèr.  Chrift.  H.  Magdal.  Sybille  Holk. 
Hilleborg  H.  Colonel  f  1709  Chnftian  Skeel  de  Valloe. 

êhaT.S  An na^  Helenâ  Burkhard  Rud  Holk.  de 


Holk. 


Reetz. 


Valloe  Gen.-Major.  Chev. 
Birg.  Margr.  Dalendorf. 


I  12 

Eiler  Holk  Baron  de  Holkenhavn,  I  ver  Holk,  Baron,Çhev.Grand-  Mogens  H.  Commendant  Henric  Friis  Holk 
Chev  Grand-BaiUifd'Aarhuus  etc.  Baillif  d'Aalbourg  etc.  de  Bornholm  etc.  Eric  Holk. 

*i7id,  +  1740.  Anna  Soph.  Juul,  Baronne.  ‘  •  *  •  *  • 

Juliana  KirftineVinterfeld, Baronne*  T . 

Dorthe  Reetz.  *  f  1734- 39-  _ 


Chrift. Chriftoph  Hilleborg  Levina  H.  Cathar.  Soph.  H 
Holk,  d’Oereby-  Marquard  Holger  H.  Flemina  H. 

I  A  nrul 


Friderica  Soph.  H. 
Frideric  Chrift.  H. 
Eric  Rofenkr.  H. 
Elifabet  Hôeg  H. 


gaard. 
Ermegaard  Vin- 
terfeld. 


Soph.  Dorth,  H. 
Fridr.  Pultiz. 


Anna  Trolle  H. 
Chriftian  Giers- 

àov(  deKiersgaard 

Colonel. 


Schak  -Vitinghof  Frid.  Lud  H. 
Holk,  Comte.  Sgr.  Chriftine  Soph.H. 
deVraae, Engaard  Mette  Margr.  H. 
etc.  *  1738-  Frideric  Holk. 
Kirftine  Birgit 
Bille.  , 


Barbara  Kirftine  H.  Mette  Margr.  H. 

N. +  1718-  N.  1 17»6.  Barons. 

•  •  •  •  Holk,  1743  Dame  d'Honneur  de  la  Cour. 


H  I  S  T  O  I  R  E 

DE  LA  FAMILLE 

d  e  H  O  L  K. 

ans  l’année  13 15  vivoit  j0HANH0LK.Sg7.de  Kylbygaard(i). 
Eric  H  o  l  k  avoit  en  1318  la  Charge  de  Maréchal 
auprès  de  Waldemar  VIII.  Roi  de  Dannetnark. 
Gunde  Holk  étoit  en  1482  Evêque  d 'Opjloe. 

Eiler  Holk  Baron  &  Sgr.  de  Holkenhavn  ,  de 
Kiargaardsbolm  &  d'Elkiœr,  Chevalier ,  Confeiller-Privé, 
Grand-Baillif  de  Fynen  ,  &  Major-Général. 

Né  le  4.  Juin  1627,  il  fût  defliné  dans  fa  jeuneffe  • 
au  Métier  delà  Guerre:  il  s’y  comporta  fi  bien , qu’après  quelques  années 
il  devint  Colonel.  En  cette  qualité  il  comanda  en  1658  au  fiège  de 
Coppenbague  le  Régiment  des  Gardes  du  Roi  à  pié ,  qui  confifloit  alors 
en  1000  hommes  nationaux,  avec  lesquels  il  fe  diftingua  fort  dans  plu- 
fieurs  forties  &  en  d’autres  ocafions.  Enfin  fa  conduite  eut  tout  le  fuccès 
qu’on  pouvoit  en  attendre.  Après  la  conclufion  de  la  Paix ,  il  fût  fait 
Général ,  Affeffeur  du  Haut-Tribunal  &  du  Comiffariat  de  Guerre ,  Baillif 
&  Comandant  du  Château  de  Cronbourg.  Il  y  rétablit  plufieurs  chofes 
que  la  guerre  avoit  fort  endomagées. 

J’avoue  que  c’eft  avec  peine  que  je  parle  d’une  facheufe  avanture 
qui  y  arriva  ,  mais  elle  efl  trop  connue  pour  n’en  rien  dire  ,  ainfi  je  ne 
ferai  point  de  dificulté  de  la  raconter.  En  1662  un  Colonel  Hollandois 
nommé  Capel, jeune  &  brave  Officier,  mais  d’un  naturel  fort  vif,  arriva 
à  Coppenbague  pour  y  régler  quelques  affaires  au  fujet  de  fon  Régiment, 
qui  avoit  été  au  fervice  de  la  Couronne  d q  Dannemark.  Il  alla  le  22. 
Avril  à  Cronbourg ,  &  y  étant  à  fouper  chez  le  Comandant  Holk  avec 
plufieurs  autres  Officiers ,  chacun  s’empreffa  de  faire  civilité  à  cet  étran¬ 
ger.  Mais  au  moment  qu’on  étoit  de  la  meilleure  humeur  du  monde, 

Capel , 


(1)  Cette  Seigneurie,  fituée  dans  le  Baillage  de  Tye,  efl  dans  la  pofleffion  de  la 
Famille  de  BcrregaarJ,  qui  l’a  érigée  en  ce  que  nous  apellons  Stambuus,  c.  a.  d.  un 
Bien  qui  ne  peut  être  ni  vendu  ni  aliéné  en  aucune  façon  ,  mais  qui  doit  toujours 
reücr  entre  les  mains  de  l'Ainé  de  la  Famille  du  Fondateur. 

F 


«$  (  4*  ■)  J* 

Opel  qui  àimoit  un  peu  trop  à  contredire  &  à  briller ,  entama  avec  Holk 
une  converfation,  qui  donna  lieu  à  une  difpute.  Au  commencement 
leur  difcours  ne  roula  que  fur  des  chofes  peu  importantes  de  part  & 
d’autre,  mais  on  s’échaufa,  on  s’aigrit;  &  Capel  n’ouvrant  la  bouche 
que  pour  vomir  des  injures,  entra  dans  une  fureur  indigne  d’un  homme 
d’efprit  •  &  n’étant  pas  maître  de  fon  refientiment  ,  il  s’oublia  au 
point  de  fraper Holk  au  vifage.  Celui-ci,  quoique  brûlant  d’envie  de  tirer 
vengeance  de  cet  affront,  voulut  le  difïimuler  par  le  refpeét  dû  au  Château 
Roïal,  où  ils  étoient  alors:  mais  il  étoit  ü  touché  de  l’offenfe,  qu’il 
lui  fut  impoffible  d’écouter  fa  raifon.  Il  tira  l’épée  contre  Capel ,  mais  la 
Compagnie  prévint  tout  éclat ,  en  les  féparant  fur  le  champ.  Cependant 
Holk  épiant  le  moment  où  Capel  fortiroit  du  Chateau ,  le  chargea  de  coups 
de  canne ,  difant  qu’il  l’avertiffoit  de  fe  mettre  fur  la  défenfive  par-tout 
où  il  le  rencontreroit.  Capel  alla  a  Coppenhague ,  ou  Holk  fut  auffi  oblige 
de  fe  rendre.  Il  s’excufa  auprès  de  Sa  Majefté  du  mieux  qu’il  put 
'  fur  ia  violence  de  fa  paffion ,  qui  l’avoit  aveuglé  au  point  de  bannir  tou¬ 
tes  fortes  de  confidérations  pour  le  Château  du  Roi  ,  &  de  donner  des 
coups  à  celui  qui  l’avoit  offenfé.  Cependant  le  Roi  fut  fort  fâché  de 
cet  accident  ;  mais  le  mal  étant  fait  Sa  Majefté  les  fit  arrêter  pour 
empêcher  les  mauvaifes  fuites  ,  &  pour  les  punir  d’avoir  manqué  de 
refpeêl ,  en  fe  portant  à  de  tels  excès  dans  un  de  fes  Châteaux.  Peu  de 
tems  après  qu’on  les  eut  relâchés,  Holk  fe  trouva  engagé  dans  un  duel 
avec  Capel  II  paroit  que  les  Duels  ne  reconnoiffent  point  de  loix  ,  quoi¬ 
que  les  Souverains  aient  tâché  en  tout  tems ,  par  la  Religion  &  par  la 
Raifon ,  de  guérir  leurs  Etats  de  cette  maladie  incurable  :  cet  ainfi  nommé 
point  d’’honneur  eft  fi  févèrement  défendu  en  Dannemark  ,  qu’on  y 
punit  de  mort  ceux  qui  en  font  ateints  &  convaincus.  Ainfi  les 
ofenfés  convinrent  entre  eux  qu’ils  iraient  fe  battre  dans  le  Païs 
de  Saxe-Launbourg  proche  du  Village  de  Bardrup  ,  à  trois  lieues  de 
Hambourg.  Le  rendez-vous  fut  fixé  au  8.  Juin  ;  il  y  eut  une  foule  de 
monde  ,  qui  acourut  fur  les  lieux  pour  voir  le  combat.  Les  deux 
Champions  à  leur  arrivée,  fe  touchèrent  dans  la  main,&  quitérent  leurs 
habits.  Se  faififfant  enfuite  chacun  d’un  piftolet  d’une  main  &  d’une  épée 
de  l’autre ,  ils  s’éloignèrent  à  la  diflance  de  quarante  pas  ,  puis  fe  rapro- 
chérent  jufqu’à  ftx  pas,  &  tirèrent  en  même  tems  leurs  piflolets.  Holk 
eut  le  bonheur  de  tirer  fi  jufle,  que  Capel  fût  bleffé  de  trois  balles,  qui 
le  percèrent  de  part  en  part  dans  le  côté  ;  deforte  qu’il  tomba  roide  mort 
une  demi-heure  après,  &  fon  corps  fut  porté  le  lendemain  à  Hambourg. 
Le  Général  Holk  fut  légèrement  bleffé  au  bras  gauche,  &  fe  rendit  à 
Ætona  pour  s’y  faire  guérir,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  lui  acordât  fa  grâce, 
&  lui  envoïât  des  Lettres  de  Rémiffion.  En 
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En  1670  le  Roi  lui  donna  le  Régiment  de  Dragons  de  la  Reine 
Charlotte  Amelie,  &  l’honora  l’année  fuivante  de  l’Ordre  de 
Dannebrog  (1).  La  même  année  Sa  Majefté  l’éleva  à  la  Dignité  de 
Baron  (2),  &  fa  Terre  de  Nygaard ,  qui  avoit  apartenu  autrefois  à  la 
Maifon  à'Ulfeld  fous  le  nom  d ’UIfclsbolm,  fut  érigée  en  Baronie ,  & 
apellée  Holkenhavn. 

Le  Prince  Eleêtoral  Palatin ,  Jean  Guillaume,  étant  alors  en 
Dannemark ,  fe  rendit  à  Cronbourg ,  où  le  Général  Holk  le  régala  magni¬ 
fiquement  ,  &  le  reçut  avec  toute  la  diftinétion  due  à  fon  rang.  Pen¬ 
dant  le  repas  on  tira  trois  coups  de  Canon  à  toutes  les  fantés  qui  fu¬ 
rent  bues  ,  &  après  le  Feftin  le  Prince  Eleétoral  fe  divertit  avec  Holk 
à  tirer  au  blanc. 

Quelques  années  après  il  fut  nommé  Confeiller-Privé  &  Grand-Baillif 
de  Fynen.  Aïant  perdu  fa  prémière  Epoufe  ,  il  fe  remaria  en  1678 
avec  Mademoifelle  tVind  :  ce  mariage  fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe , 
Leurs  Majeflés  &  toute  la  Famille  Roïale  l’honorérent  de  leur  préfence. 
Il  mourut  le  28.  Juin  1698  ,  âgé  de  71  ans  ,  regreté  du  Roi  ,  & 
de  tous  ceux  qui  connoifloient  fa  candeur ,  fa  bonne-foi  ,  &  plufieurs 
autres  bonnes  qualités  qui  formoient  fon  caractère. 

On  voit,  dans  la  Tribune  deftinée  pour  les  Comandans  de  Cronbourg 
dans  l’Eglife  de  Heljîngnor ,  ces  Vers  à  fa  mémoire: 

Set  El  LF,  Il  Eilerfen  af  Holices  Stamme  baartn  Samt  Hendis  Majefietz  hoylovfiig  Regimentts 
Af  Gads  indbltfte  dyd  Dan  Kongens  boy  udk.aa.rtn  Dragon  ers  Oberfle  af  Dronningen  b  ad  k’endtet. 

Og  velbejialter  Helt  Hcrr  General-Major  Paa  Fafte  Croneborg  tolv  Aarvar  Gouverneur 

Tilfods,  Collegii  Militz  AJfeJftr  for  Og  Amt-MandtildetLehnfomvarvcd  Helfigneur 

Til  Ki&rgaardsholnt  og  til  Elkjar  var  hand  Herrt  Har  dette  Pulpitur  fornemlig  til  Gudt  _Æra 
Hand  med  fin  efskelig  og  dydig  hiertens  kiere  O  g  Kierkens  hoye  Ziir  til  Kierken  ladet  fore 

Den  ad  le  oyer.s  lyfi  ELISABETE  HoEG  At  De  fom  dette  Us  fkal  mindes  udaf  d&d 

Jlvis  Dydtrfvevér  boyt  flux  aver  Gran  og  botg  Hvem  HOLK  og  HoEG  de  varjçmvarpaa  dette fi&i. 


Sous 


(:)  Sa  Devife  étoit :  Frôgt  Gun,  ær  Kongen,  elsk  Ærlighed. 

Celle  de  fon  Epoufe  Mad.  Hëeg  :  Frôgt  Gud,  far  sagt,  kiend  dig  selv,  TNGRtr 

FORAGT. 


(2)  Voici  la  defcription  de  fes  armes:  EJl  Clypeus ,  qvern  Fauni  zfrondeis  fertis  &  fuc- 
c  ingu  lis  redimiti  &  clavis  innixi  fufiinent  in  quatuor  areas  partesve  divifus.  Frima  fu- 
premce  regionis  area  in  Jolo  candido  five  argenteo  rubentia  feptem  vexilla  exbibet ,  quorum 
bajlas ,  ubi  fefe  inviccm  interfecant ,  aurea  corona  ambit.  In  fecunda  area  ejufdem  regionis  in 
Jolo  fulvo  five  aureo  excubat  ad  tormentum  ceneum  coronatns  Léo  rubei  coloris ,  ungve 
Juper  tubum  protenfo .  In  prima  infimce  regionis  area ,  idem  efi  qvod  in  fecunda  prime .  In 
altéra  ejusdem  regionis ,  five  qvarta  ê?  ultima,  idem  quod  in  prima.  Medio  Clypei  minus 
adbceret  fcutum  Baronis  corona  decoratim,quod  in  Jolo  candido  Je:  argenteo  7  rubros  ojlen- 
dit  lateres ,  qyi  fibi  ex  adverfo  appofiti  ,  gradatim  fefe  excellentes  paulatim  coêunt. 
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Sous  le  Portrait  de  Holk  fe  trouvent  les  Vers  fuivans. 

Sic  gaudet  terris  augufia  in  luce  vider i  Non  ultra  Btllona  fuas  cxporrigit  alas , 
Pramiaque  ignavis  nos  adeunda  capit .  Non  ultra  quo  Mars  progrediatur  babct  : 

In  Regem  inconcufla  fides ;  &  mafculus  ardor  Quant  Ji  cum  lituis ,  non  fraiïte  robora  mentis 
Peftorisi  &  folers  ac  fine  fine  labor:  Jungat,  £?  inviüns  cum  ratione  manus  : 

Hcec  ilia  ejl  laurus ,  ad  quam  pertingere  Virtus 
Nulla  potefi ,  Holki  ,  vel  tua  fola  potefi. 

V.  B  E  R  R  I  N  G. 

Son  Epoufe  étoit  une  Dame  d’un  mérite  fort  diftingué  ;  les  vers ,  qu’on  a  faits  pour 
fon  Portrait,  ont  trop  bien  réufli  pour  ne  pas  trouver  ici  une  place: 

KomContrafeyerygiord’gFliid  Lad  Straaler  derfra  skyde  dem  Og  giore  deman-Straaled  Guld 
At  foye  mig  paa  derme  tiid,  En  fuld  Natur  at  viije  frem  :  TH  hver  en  fir.ger  Trosk.ab  fuli: 

Kan  d  nu  din  larde  Penfel  gaa  Sat  Himmel-Naader  rundt  omkring  Af  Hendes  Liv  lad  Kyskhed  Jiaa 
1  tanker  en  Kopi  at  Faa  Udi  en  tufind  Jlraaled  Ring  Med  tufind  aile  qvifle  paa 

Af  Fru  EL1SABF.THA  HoEG  ?  Lad  Himlen  der  igiennem  fee ,  Mael  D'odtn  unaer  hendes  Food 
Spend Sandfern’  opydin  Konfl forogyOg  Engl’  af  hendis  dyne  lee  :  Ali  fuld  af  Skam  og  uden  Moei  t 

Prov  her  dit  Mcfler-Stykke  pna ,  Sst  der  ihlant  en  deilig  V aar  ,  Fyld  op  hans  hule  oyen-Krig 
Din  Penfel  avig  Priis  sk.al  naa.  Afhver  detBlomfler  haniformaar  :  Med  Stdven  udaf  hendis  liig  : 

1  Hendes  Nakke  rids  en  Sky  ,  Dragrundomkr'mg  paa  hendes  bryft,  Rids  afhvorhandmed  skamfarsvar.% 

Lad  Dagen  der  igiennem  gry  ,  Guds-Frygt,  TrotKier lighed  og  lyftt  Og  hver  bun  Livfens  Krone  var.dt, 

At  udaf  hendis  Anfigt  maa  Lad  Troskabs  Soolaf  Hendis  Darm 

Et  Lyvs  af  aile  Dyder  gaa  f  Indskyde  fig  til  hver  en  Aras ,  THOMAS  KINGO» 


Henric  Holk, Sgr. de Raunholt , Comte , Général &c.  Après  avoir 
fini  fes  études ,  il  fit  quelques  campagnes  fous  la  conduite  du  Prince 
Maurice  &  de  Henri  Frideric  de  NaJJau ,  deux  célèbres  Capitaines 
qui  ont  fondé  ou  rafermi  la  République  de  Hollande ,  malgré  la  puiflan- 
ce  formidable  des  Efpagnols ,  qui  afpiroient  alors  à  la  Monarchie  univer- 
felle.  Il  entra  enfuite  dans  le  fervice  de  fa  Patrie ,  où  le  Roi  Chrétien  IV. 
le  nomma  Colonel,  &  lui  donna  en  1627  ftx  Compagnies  de  la  Milice 
de  Slesvig  à  comander  dans  la  guerre  de  ce  tems-là  contre  l’Empereur; 
mais  il  fut  fait  prifonier  par  les  Troupes  Impériales  proche  de  Bcrnjlein , 
dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandenbourg.  Après  qu’il  eut  été  relâché , 
&  que  le  Magiftrat  de  Stralfund  eut  fait  favoir  au  Roi  de  Danncmark 
l’extrémité  où  la  Ville  étoit  réduite  par  le  fiège  qu’elle  foutenoit,  Sa  Majefté 

envoïa 
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envoïa  Holk  au  mois  de  Juin  1628  avec  mille  hommes  &  des  muni¬ 
tions  de  guerre  &  de  bouche.  _  Il  eut  le  bonheur  d’introduire  ce  fecours 
dans  cette  Place,  dont  on  lui  confia  le  Comandement  :  il  la  défendit 
avec  tant  de  bravoure,  que  le  Général  tVallenJlein , fi  célèbre  par  fes  ac¬ 
tions  &  par  fa  fin  tragique ,  y  échoua ,  quoiqu’il  fe  fût  vanté  qu’il  la 
prendroit  ,  quand  même  elle  feroit  attachée  au  Ciel  par  des  chaînes. 
Holk  étant  revenu  le  mois  fuivant  à  Copenhague,  reçut  ordre  de  lever 
un  Régiment  de  Cavalerie  &  un  autre  d’infanterie  ,  qui  dévoient  fe 
rendre  à  Laalland ,  &  y  attendre  de  nouveaux  ordres.  Mais  la  Paix 
aïant  été  conclue  à  Lubec ,  Holk  pafla  au  fervice  de  l’Empereur  fous  le 
comandement  de  JVallenjtein ,  &  leva  un- Régiment  de  trois-müle  hom¬ 
mes,  avec  lesquels  l’Evêché  de  Lubec  lui  fut  aflîgné  pour  fon  quartier. 
Il  comanda  enfuite  ce  Régiment,  dans  la  vieille  Marche,  fous  le  Gé¬ 
néral  de  Tiîly  ;  mais  fon  Régiment  futfurpris  par  l’Ennemi  en  1631  dans  le 
Village  d ' Angern  auprès  de  Magdebourg  fut  presque  défait.  ÎVallenJlein 
aïant  reçu  de-nouveau  le  Comandement  de  l’Armée  Impériale  ,  il  le 
trouva  avec  lui  en  1632  à  la  prife  de  Prague.  Holk  prit  depuis  Egra ,  & 
aïant  été  nommé  Maréchal-de-camp  ,  il  entra  avec  quelques  milliers 
d’hommes  dans  le  Vogtland  ,  &  prit  Adorf ,  Hof,  Zvikau ,  &  ravagea 
les  Villes  frontières  de  Bohème  &  de  Saxe.  Il  perdit  dans  cette  expédition 
l’œil  gauche  d’un  coup  de  mousquet ,  &  fe  rendit  enfuite  chez  le  Général 
Gallas  pour  l’aider  à  prendre  la  Ville  de  Freiberg  ;  &  étant  allé  joindre 
l’Armée  de  Wallcnjtein ,  il  fe  trouva  à  la  prémière  prife  de  Leipzig,  &  à  la 
fameufe  bataille  de  Lutzen.  L’année  après  il  reçut  une  Armée  (1)  à. 
comander.  Il  avoit  alors  le  titre  de  Chambellan ,  de  Général-Maréchal- 
de-camp,  &  de  Colonel.  Il  entra  pour  la  fécondé  fois  avec  fes  Troupes 
en  Saxe ,  &  attaqua  au  mois  d 'Août  la  Ville  de  Leipzig ,  qui  fe  défendit 
pendant  quelques  jours.  Cependant  Holk  y  fit  tirer  plus  de  trois- cens  bou¬ 
lets  rouges  de  cent  livres  la  pièce ,  dont  il  en  tomba  un  dans  l’Eglife  de 
St.  Nicolai  (2).  Par  cette  fatale  grêle  de  boulets  &  de  feu,  on  fut  forcé 
d’arborer  le  drapeau  blanc  fur  la  tour  de  cette  Eglife,  pour  marquer  que  la 
Ville  fouhaitoit  de  capituler.  Holk ,  qui  attendoit  ce  moment  avec  im¬ 


patience  , 


fi)  Dans  laquelle  Frantz  Ulfeld  comandoit  un  Régiment. 

(1)  Dans  la  voûte  de  cette  Eglife  par  où  le  boulet,  qu’on  y  conferve ,  pafla ,  on  a  mis 
cette  Infcription: 

Jls  Holke  diefe  Stadt  mit  vielen/euer  ballen 
Beàngftigte ,  ijt  bit  aucb  diefen  tingej allen 

Bustbrànen  lefcbten  inb ,  drum  dàmpjft  ibn  Cottes  band 
Bas  niemand  wurd  verletzt ,  und  nicbtz  gerietb  in  brand. 

Anno  1 633  d.  13  Aug.  b.  9.  anttmtrid. 
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patience ,  pour  n’être  pas  témoin  &  caufe  de  la  ruine  d’une  fibelleVille, 
y  confentit ,  à  condition  qu’on  lui  païeroit  deux-cens-mille  Ecus ,  &  que 
la  Ville  recevroit  une  Garnifon  Impériale  de  quinze-cens  hommes. 

L’Empereur  l’éleva  enfuite  à  la  Dignité  de  -  Comte  ,  &  lui  donna  en 
fief  les  Seigneuries  à’Eskel ,  de  Radentbal  &  de  JVallensreuth  ;  fes 
Armes  furent  compofées  de  celles  de  fes  Aïeux  Paternels  &  Maternels. 

Etant  rentré  avec  fon  Armée  dans  le  Vogtland ,  il  y  tomba  dangereufe- 
ment  malade  de  la  pelle  &  des  fatigues  de  la  guerre.  Etant  à  l’extré¬ 
mité  ,  il  promit  mille  Ecus  à  celui  qui  pourrait  lui  procurer  un  Miniltre 
Luthérien  ;  mais  ils  avoient  abandonné  ce  Pais  à  caufe  de  la  guerre ,  & 
il  ne  put  avoir  la  confolation  qu’il  fouhaitoit.  Aïant  donc  recomandé 
fon  ame  à  Dieu,  &  donné  les  ordres  néceflaires  pour  que  fon  corps. fût 
tranfporté  dans  fa  Patrie,  il  mourut  le  3°*  ■Août  1633,  a  Turfchenreide , 
Village  du  Païs  de  Vogtland ,  dans  le  même  mois  qu’il  avoit  pris  la  Ville 
de  Leipzig:  fon  corps  fut  porté  à  Egra ,  de-là  à  Prague  ,  &  après  à 
Coppenhague ,  où  fes  obfèques  furent  célébrées  au  mois  de  Septembre  de 
l’année  fuivante  avec  beaucoup  de  pompe ,  dont  Mr.  Oger ,  dans  fon 
Volage  de  Dannemark  écrit  en  Latin  ,  nous  a  donné  une  defcription  : 
il  affilia  à  fon  Oraifon  funèbre  ;  il  s’y  ennuïa  beaucoup  ,  n’entendant 
pas  la  Langue  Danoife  ;  &  ne  pouvant  fortir ,  il  s’amufa  à  compofer  les 
Vers  fuivans  (1).  Holk  lailïa  deux  Fils  fort  jeunes,  qui  en  167b  obtin¬ 
rent  des  Lettres  de  Naturalifation  pour  jouïr  des  Privilèges  des  Comtes 
de  Dannemark.  Le  Cadet  IL  D.  Holk  a  traduit  Suétone  en  Allemand ,  & 
a  dédié  fa  Traduêlion  au  Roi  Frideric  III  :  elle  a  été  imprimée  à 
Coppenhague  1664.  8-  Mr.  Everhard  VaJJerberg,  dans  fon  Commentarius 
de  bello  inter  Ferdinandum  II.  B  ejus  hofles ,  a  fait  l’Epitaphe  du  Comte 
Holk  en  ces  termes  : 

Contagio  major  Mifnice  hmninebat ,  ni  fi  alla 
Henricum  Holrium 

Contagio  corripuijjet:  Ille  itaque  Saxonice  pefiis ,  pejle  correptus ,  Turfchenreide 
ad  plures  tranfiit.  Hic  vir  nuper  fub  Daniæ  Rege  hojtis  Cœfarianis  metuen- 
dus ,  conjlituta  cum  fuo  Rege  pace ,  corpore  B  affect u  totus  ad  Ccefarem 
tranfiit:  B  qvamvis  Lutheranus ,  &  pro  Religione  dimicaretur ,  fidelitur 
tamen  Imper atori  militavit ,  B  confiant iœ  pojlfuafata  laudemjécum  duxit. 


(1)  Illuftri  fier  et  ferma  cum  funebris  Holko  , 
Hune  forte  adveniens  audiit  Ogerius  ; . 
Auiiït  £?  fenfit ,  qvam'ivam  ignotijfunus  Mi, 
Prct  cun&is  fummam  peüore  trijîitiam. 

Cur  ita  nam  Danæ  qvia  forfan  origine  gentis 
Ogerius  patriis  ingemat  ufque  malisl 

0 


Aut  fuit  or  antis  folertia  forte  Minijlri, 
Qyi  facili  affetlus  exprimit  arte  pios? 
Jmo  :  Sed  orantem  non  percepiffe  ;  Puellis 
Permixtum  mediis  non  pütuijje  loqui  ■ 
Tædia  per  lentos  bæc  tôt  patiente  quadrante, 
Trijtior  Ogerio,  crédité  nemo  fuit. 
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I  S  T  O  I  R 


DE  LA  FAMILLE 


D’  O  X  E 


e  nom  de  la  Maifon  d’OxE  étoit  autrefois  Reindorf  ; 
mais  un  d’eux  nommé  Johan  ,  qui  étoit  Sénateur 
de  Dannemark  en  1420  ,  prit  le  nom  d’Oxe,  par  le 
raport  que  ce  nom  avoit  avec  fes  Armes  3  favoir  un 
Bœuf  de  gueule  dans  un  Champ  d’or. 

Peder  Oxe  étoit  en  1426  Comandant  du  Château 
de  Cronbourg  ,  apellé  Orneborg  ou  Ornekrog  dans  ce 
tems-là.  Il  eft  à  remarquer ,  que  celui-ci  fut  le  pré- 
mier  qui  comanda  dans  ce  Château.  En  1436  on  lui  confia  le  Co¬ 
mandement  de  quelques  Troupes  que  le  Dannemark  envoïa  contre  les 
Suédois.  Son  mérite  l’éleva  à  la  dignité  de  Sénateur  &  de  Chancelier  de 
la  Reine  Dorthe  ,  qu’il  acompagna  à  Rome. 

Oluf  Oxe  Sgr.  de  Gijfenfeld  fe  mit  fan  1492  en  pojfieflion  de  la  Terre 

d’dtzkboe 
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'Sltzieloc  apartenant  à  un  Laxmand  Grand-Maître  du  Roi,  qui  lui  de- 
voit  une  fomme  qu’Oxe  lui  avoit  prêtée.  Laxman  étant  envoie  par  le 
Roi  en  Gulland pour  des  affaires  particulières,  Oxe,  faifi  de  fes  biens  quoi¬ 
que  fon  débiteur ,  obtint  du  Roi  des  Lettres  de  répit,  qui  le  mirent  à  cou¬ 
vert  des  pourfuites  de  fes  Créanciers  pendant  fon  abfence.  Le  Roi  fut 
fort  irrité  de  cette  violence.  Oxe  aïant  enfuite  tué  d’un  coup  de  piflolet 
le  Juge ,  (ou  Herretzfoged )  de  Halboe ,  on  lui  fit  fon  procès, &  il  fut  con¬ 
damné  à  perdre  la  vie ,  fauf  au  Roi  de  lui  faire  grâce. 

Torben  Oxe,  Gouverneur  du  Château  de  Coppenhague,  eut  en  1517 
une  affaire ,  qui  fe  termina  d’une  manière  bien  tragique  pour  lui.  Il 
étoit  en  liaifon  avec  Dyveke  Maîtreffe  du  Roi  Chrétien  II.  La  Mère  de 
cette  Maîtreffe,  qui  fe  nommoit  Sibret ,  fe  flatoit  qu 'Oxe  épouferoit  fa 
fille  ;  mais  cette  perfonne  étant  morte  fubitement ,  Oxe  fut  foupçonné  de 
l’avoir  empoifonnée ,  parcequ’eîle  fe  trouva  mal,  &  qu’elle  mourut  après 
avoir  mangé  des  cerifes  précoces, qa’Oxe  lui  avoit  envoïées.  Cependant 
il  fut  fecrètement  acufé  d’avoir  entretenu  un  comerce  trop  familier 
avec  elle.  Ce  fut  le  Châtelain  (  Slotens-Skriver.  )  Juhan.  Faaborg  qui  lui 
rbnclit  ce  mauvais  office.  Cet  homme  avoit  trouvé  moïen  de  fe  faire  con¬ 
naître  ,  &  de  s’infinuer  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Chrétien  IL  qui 
ravoit  jugé  digne  de  fa  confiance;  mais  il  méprifoit  tout  le  monde  dans 
cette  fortune,  ce  qui  fit  que  fon  élévation  lui  attira  beaucoup  d’envieux 
&  d’ennemis.  Un  des  plus  dangereux  fut  fon  Maître  Oxe,  qui  entre¬ 
prit  de  le  perdre; car  il  n’ignoroit  pas  les  raports  que  ce  nouveauFavori 
avoit  fait  contre  lui.  Il  eut  auffi  la  fatisfaèlion  de  le  voir  pleinement 
vengé ,  &  il  ne  fut  pas  longtems  fans  en  trouver  l’ocafion.  L’avarice 
infauable  de  Èaaborg  la  lui  fournit  bientôt,  comme  nous  l’allons  voir. 

La  facilité  avec  laquelle  le  Roi  acordoit  à  fon  Favori  toutes  les  grâ¬ 
ces  qu’il  lui  demandoit ,  étoit  pour  lui  un  motif  d’en  demander  de  nou¬ 
velles:  un  Canonieat  de  Roskild  étant  venu  à  vaquer, il  le  demanda.  Le 
Roi  le  lui  promit  à  fon  ordinaire ,  &  l’engagea  à  le  fuivre  jufqu’à  Roskild 
pour  y  expédier  le  brevet  de  ce  Canonieat.  Sur  la  route  le  Roi 
faifant  fes  réflexions  fur  l’avarice  de  Faabourg ,  ouvrit  enfin  les  yeux,  & 
réfolut  dès  lors  de  le  punir.  Dans  ce  deflein  Sa  Majeflé  fit  écrire  à  Oxe, 
qui  étoit  à  Coppenbague  ,  de  faire  rendre  compte  à  Faaborg  de  fon 
adminiftration  auffi-tôt  qu’il  feroit  de  retour ,  &  d’agir  contre  lui  avec 
la  dernière  rigueur  s’il  étoit  trouvé  coupable.  Faaborg  même  fut  porteur 
de  la  Lettre.  A  peine  l’eut-il  rendue ,  qu’il  fut  fommé  de  rendre  fes 
comptes  ;&  comme  il  s’exeufoit  fur  l’impoflibilité  où  il  étoit  de  le  faire, 
pareequ’à  ce  qu’il  difoit,  on  avoit  coupé  quelques  feuillets  de  fon  livre, 
oh  le  mit  fur  le  champ  en  prifon ,  &  il  fut  pendu  quelques  jours  après. 
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Sort  ordinaire  de  ceux  qui  font  fortune  par  de  mauvais  &  faux  ra- 
ports.  Leschofes  en  demeurérent-Ià  jufqu’au  retour  du  Roi.  Sa  Majefté 
étant  arrivée  a  Copenhague ,  trouva  l’ocafion  de  faire  éclater  le  reifen- 
timent  lecret  qu’il  confervoit  contre  Oxe  ,  qu’il  foupçonna  touiours 
d  avoir  eu  quelques  conversations  préfomtueufes  avec  Dyveke. 

\  oici  comment  cela  arriva.  Un  jour  que  le  Roi  donnoit  une  fête  à) 
toute  la  Cour ,  le  foir  Sa  Majefté  étoit  dans  un  de  ces  momens  où  la  joie 
des  fe feins  trouble  la  tranquilité  de  famé.  Elle  fe  tourna  du  côté  d'Oxe, 
&  lui  dit:  „  Repondez-moi  fincèfement  fur  ce  que  je  vai  Vous  deman- 
„  dei.  Je  me  fouviens  que  Faaborg  ,  qui  a  été  pendu,  me  dit  un  jour 
„  que  Y  ous  aviez  eu  de  1  amour  pour  Dyveke.  Avez-Vous  eu  quelque 
„  commerce  avec  elle  ?  Nous  avons  des  raifons  qui  nous  portent  à 
„  Vous  faire  cette  queftion“?  Les.  autres  Miniftres  qui  étoient  préfens, 
i  DU1-?r-ey°^nVe  danger  qu  il  y  avoit  pour  O.w  à  répondre ,  pareeque 
le  Roi  lui  lançoit  des  regards  affreux ,  tâchèrent  de  lui  faire  comprendre 
par  lignes ,  qu’il  devoit  bien  prendre  garde  à  ce  qu’il  alloit  dire.  Mais 
fort  que  le  vin  1  eut  déjà  échaufé ,  ou  qu’il  nefe  défiât  point  d’une  queftion 
qui  lui  étoit  faite  fi  familièrement ,  ou  enfin  que  convaincu  qu’il  n’avoit 
point  offenfé  le  Roi  en  ce  point,  ni  n’apréhendoit  rien,  il  répondit 
en  badinan. .  ,,  J  avoue  en  bonne  confciellce,  que  je  n’ai  jamais  rien 
,,  obtenu  d  elle  ,  quoique  je  ne  puiffe  pas  nier  de  l’avoir  preffée  de 
,,  m  acorder  quelque  faveur ,  mais  elle  ne  m’a  jamais  écouté  “.  Le 
3loi  ne  répliqua  rien  ,  mais  on  s’aperçut  à  fon  air  ,  que  la  réponfe 
d  Oxe  1  avoit  piqué  au  vif.  Ce  qui  engagea  quelqu’un  de  fes  Amis  à  lui 
dire ^ à  l’oreille:  Avec  quelle  imprudence  venez-Vous  de  parler  ?  „  Ce 
,,  n’eft  pas  Vous,  mais  le  Diable  qui  a  parlé  par  votre  bouche;  car 
>?  c’efl  une  chofe  qu’un  homme  d’efprit  ne  devoit  jamais  dire  “.  Cela 
étoit  fi  vrai  ,  que  d’abord  après  le  Roi  donna  ordre  à  Mogens  Gide 
d  arrêter  Oxe ,  &  de  le  mettre  dans  la  Tour  de  la  Ville  de  Coppetihague. 
Aïant  été  mis  en  prifon  avec  Knud  Gyldenjtiern  pour  la  même  affaire ,  le 
Roi  demanda  au  Sénat  qu’on  le  jugeât.  L’affaire  aïant  été  examinée 
atentivement ,  on  prononça  qu’il  n’y  avoit  point  de  crime ,  pareeque  les 
Loix  du  Roïaume  ne  portoient  point  de  peines  contre  de  fimples  defirs. 

Ce  jugement  aïant  été  raporté  au  Roi, il  entra  dans  une  terrible  colè- 
re,  &  il  lui  éehapa  de  dire.  ,,  Que  s’il  avoit  eu  dans  le  Sénat  autant 
„  d  Amis  qu  Oxe  y  avok  de  Parens  ,  le  jugement  auroit  été  bien  diffé- 
5,  rent;  mais  que  puifqu  on  avoit  refufé  de  lui  rendre  juflice  ,  il  trou- 
s»  veroit  bien  qui  la  lui  feroit  ;  car ,  ajouta-t-il ,  quand  Oxe  auroit  un  cou 
„  comme  un  Taureau  ,  il  le  perdra».  Enfuite  le  Roi  ordonna  par 
le  dit  Gide  12  Païfans  du  Village  de  Solbcrg  &  d’autres  Villages 
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des  environs  de  Coppenhague  ;  &  aïant  fait  former  un  quarré  avec  quatre 
lances  qu'il  fit  étendre  par  terre  devant  la  porte  du  Chateau ,  Sa  Majefte 
v  fit  entrer  les  Païfans,  avec  défenfed’en  fortir  qu’ils  n’eûflent  jugé  l’af¬ 
faire  d'Oxe,  qui  fut  conduit  fur  les  lieux  par  un  Crieur  que  Huitfeld 
apelle  Prof  os.  Là  il  informa  de  fes  prétendues  fautes  les  Païfans,  qui 
étoient  extrêmement  touches  de  fa  disgrâce  ;  mais  la  ciainte  leur  arracha 
un  jugement  auffi  raifonnable  qu’on  pouvoir  l’atendre  de  pareils  juges. 
Il  dirent*  „  Nous  ne  le  jugeons  point, mais  fes  actions  le  condamnent 
Il  n’en  fâlut  pas  davantage  au  Roi.  Content  de  cette  fentence ,  il  dit 
que  puifqu’Orce  avoit  été  condamné ,  il  faloit  qu  il  mourut.  f 

Toute  la  Cour  allarmée  de  cet  entêtement  ,  saflembla  pour  délibérer 
fur  le  parti  quelle  avoit  à  prendre  pour  parer  ce  coup,  &  l’on  convint 
qu’il  faloit  avoir  recours  aux  fuplications.  Le  Nonce  du  Pape  Angelo 
Arcemboldo  fe  mit  à  la  tête  des  Sénateurs  &  des  autres  Perfonnes  de  la 
prémière  confidération.  La  Reine  Elisabeth  d'Autriche,  qui  outre  fa  haute 
naiflànce  avoit  dans  fa  perfonne  mille  agrémens  capables  de  la  faire 
aimer  &  refpeéter  de  tout  le  monde ,  tâcha  de  ramener  l’efpritdu  Roi  par 
la  douceur  :  Elle-même ,  fuivie  des  prémières  Dames  de  fa  Cour ,  alla  fe 
jetter  aux  piés  du  Roi  pour  desarmer  fa  colère  à  force  de  foumiflions, 
le  fupliant  de  pardonner  à  Oxe.  On  lui  repréfenta ,  qu’il  ne  s’étoit  rienpafle 
de  criminel  entre  lui  &  Dyveke  ,&  qu’il  n’étoit  coupable  que  d’une  légère 
indifcrétion.  Tout  fut  inutile  :  les  inftances  de  la  Reine  en  pofture  de 
Supliante,  les  larmes  d’une  infinité  de  Dames  de  la  prémière  qualité, 
les  follicitations  du  Légat,  celles  des  Sénateurs,  ne  purent  rien  obtenir, 
le  cœur  du  Roi  ne  put  être  fléchi ,  Oxe  fut  obligé  de  prendre  en  patience 
un  mal  qu’il  s’étoit  en  partie  atiré  par  fon  imprudence.  Enfin ,  l’heure 
fatale  s’aprochant ,  le  Roi  donna  ordre  de  pourluivre  l’exécution.  La 
veille  on  lui  donna  un  Confefleur  ,  qu’on  choifit  parmi  les  Moines 
Capucins  apelles  Graae-Br'ddre  en  Duntiemark.  Le  IVloine  1  aïant  averti  de 
penfer  à  fon  falut  ,  de  fe  recomender  à  Dieu  &  aux  Saints  ,  &  d’invo¬ 
quer  la  Sainte  Vierge ,  il  fit  une  prière  convenable  aux  circomftances 
où  il  fe  trouvoit  ;  &  proteftant  encor  qu’il  mouroit  innocent ,  quand  on 
lui  préfenta  le  Saint  Sacrement ,  il  fejetta  à  genoux  en  difant.  „0  Dieu 
tout-puiflànt ,  qui  as  créé  le  Ciel  &  la  Terre,  aïe  compaflion  de  moi 
”  &  de  mon  cher  Frère  Gyldenjliern  “.  Arrivé  fur  l’échafaut,  le  Crieur 
publia  à  haute  voix  les  crimes  dont  il  etoit  acufe.  L  Exécuteur  ouvnt 
enfuite  la  fcène  par  lui  trancher  la  tête;  c  etoit  le  29.  Novembre  1517.  Son 
corps  fut  emporté  du  Cimetière  de  Sainte  Gertrude,  où  il  avoit  été  décol¬ 
lé  ,  &  enterré  dans  l’Eglife  du  Saint  Efprit.  Gyldenjliern  fut  mis  en  liber¬ 
té  ,  à  condition  qu’il  ne  paroîtroit  jamais  à  la  Cour. 

Pendant 
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Pendant  qu’il  étoit  en  prifon  avec  Oxe,  ils  eurent  le  rems  de  faire 
des  réflexions  fur  la  folie  des  hommes.  Ils  avoient  joué  un  jour  aux: 
Dez, à  qui  d’eux  feroit  le  prémier  détaché  du  gibet,  pour  s’en  moquer; 
mais  le  fort  tomba  fur  Oxe  ,  qui  eut  aufli  une  fin  un  peu  plus  honête ,  & 
qui  mourut  viètime  de  fon  trop  de  confiance. 

Il  n’en  coûte  pas  toujours  tant  pour  être  Martyr  de  l’Amour.  Des  fou - 
pirs ,  comme  le  dit  un  certain  Auteur  ,fuffifent  cF ordinaire  pour  aquérirce  titre . 

J o h  à  n  Oxe  ,  Sgr.  de  Nieljîrup ,  a  été  fort  fameux  pour  avoir 
été  bon  Soldat;  &lorfque  les  Troupes  du  Comte  d’ Oldenbourg  affiégérent 
fa  Terre  de  Niel/trup  ,  il  s’y  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  mais 
à  la  fin  il  fut  bielle  mortellement  de  fes  propres  armes  à  feu  en  1534. 


Torben  Oxe  avoit  acheté 
la  Seigneurie  de  Torfoe  ,  après 
avoir  fait  plufieurs  campagnes  ; 
mais  il  mourut  chez  fon  Frère, 
avant  que  de  pouvoir  fe  mettre 
en  poneffion  de  fon  Bien.  Il 
fut  enterré  dans  l’Eglife  de  la 
Ville  de  Ringfted ,  &  l’on 

grava  fur  fa  tombe  fa  taille 
éc  fa  figure,  comme  on  les 
voit  ici.  v 
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Pedêr  Oxe  Sgr.  de  Gisenfeld  ,  de  JValloe  &c.  &  Grand-Maître  du 
Roïaume.  Quoique  ce  Miniflre  ait  rendu  de  grands  fervices  à  fa 
Patrie  ,  nous  ne  pouvons  cependant  les  tranfmettre  félon  leur  mérite 
à  la  Poflérité ,  par  le  peu  de  particularités  qu’on  en  fait.  Tout  ce  qu’on 
en  trouve  fe  réduit  à  ce  qui  fuit.  Il  avoit  reçu  en  naiffant  tous  les 
avantages  de  la  Nature  qui  rendent  un  homme  propre  aux  grandes 
chofes ,  fur- tout  beaucoup  d’efprit:  auffi  fut-il  un  de  ceux  que  le  Roi 
CHRETIEN  III.  choifit  pour  former  fon  Confeil ,  &  il  le  confultoit  fur 
les  affaires  les  plus  importantes.  Il  fut  nommé  en  1542  Sénateur  du 
Roïaume.  Six  ans  après  il  conclut  le  Mariage  de  la  Princeffe  Fille 
ainée  du  Roi  fon  Maître  avec  l’Ele&eur  Auguste  de  Saxe:  enfuite.  il 
fut  chargé  de  plufieurs  affaires  fort  importantes ,  qui  furent  traitées 
en  1557  entre  ledit  Eleéleur  &  fon  Coufin  Jean  Frideric  II.  Duc  de 
Gotha.  En  1557  il  fut  envoie  dans  le  Meklenbourg ,  pour  tenir  de  la  part  du 
Roi  fon  Maître  fur  les  Fonts  de  batême  la  Princeffe  Sophie  ,  Fille  de 
fa  Sœur  Elisabeth,  qui  avoit  époufé  le  Duc  Ulric.  Cette  Princeffe 
époufa  dans  la  fuite  F  r  i  d  e  r  i  c  II.  Roi  de  Dannemarh  Sa  Majefté 
l’emploïa  après  dans  plufieurs  Négociations ,  &  lui  donna  toutes  les  mar¬ 
ques  d’une  eftime  particulière.  Ces  diftinélions  lui  atirérent  la  jaloufie 
des  autres  Miniflres ,  qui  foudroient  impatiemment  qu’il  fut  à  la  tête  du 
Miniflère ,  &  qu’il  s’en  aquitât  avec  tant  d’aplaudiffement.  Ils  lui  don¬ 
nèrent  dans  la  fuite  de  grands  chagrins  ;  car  aïant  conjuré  fa  perte  ,  ou 
du  moins  fon  éloignement  ,  ils  lui  imputèrent  plufieurs  crimes  ,  comme 
d’avoir  trouvé  à  redire  avec  trop  de  hauteur  à  plufieurs  Règlemens  faits 
à  la  Cour  (ils  interprétoient  toujours  defavantageufement  ce  qu’il  exécutoit 
de  plus  utile  &  de  plus  conforme  à  la  nécetîité  des  affaires)  &  qu’enfin 
une  foule  de  mécontens,  qui  n’ofoient  éclater  que  par  des  murmures, 
atentoient  par  ce  moïen  à  la  réputation  des  Miniflres  les  mieux  intention¬ 
nés.  Tout  cela  comença  à  lui  faire  perdre  auffi  la  faveur  de  fon  Maître. 
Ses  autres  Envieux  prirent  ce  tems-là  pour  agir  contre  lui  :  ils.  perfuadérent 
à  Sa  Majefté  qu’il  entretenoit  une  correfpondance  illicite  avec  Henri  II. 
Roi  de  France  ;  &  comme  Oxe  étoit  fort  riche ,  &  poffédoit  plufieurs 
Domaines  du  Roi  en  hypothèque  ,  ils  foutenoient  qu’il  ne  pouvoit  avoir 
aquis  tant  de  Biens  &  tant  de  Terres  à  jufle  titre.  Ils  firent  tant  qu’CAr 
fut  cité  en  juftice  pour  rendre  compte  ,  &  lorsqu’il  fut  attaqué  ouverte¬ 
ment,  entre  autres  chefs  d’acufation  intentés  contre  lui,  Jorgen  Due 
lui  imputa  de  l’avoir  fait  arrêter  en  1538,  &  de  ne  l’avoir  pas  voulu 
remettre  en  liberté  ,  qu’il  ne  lui  eût  païé  une  fomme  d’argent.  Les 
brigues  qui  fe  firent  contre  Oxe  furent  fi  puiffantes ,  qu’il  ne  lui  fut  pas 
permis  d’entrer  dans  l’Affemblée  du  Sénat  ;  mais  il  obtint  du  Roi  la  per- 

million 


Stf  (  53  ) 

mifïïon  de  fe  retirer  fur  fes  Terres,  après  lui  avoit  promis  d’être  fidèle „ 
&  de  ne  pas  fortir  du  Roïaume  fans  la  permiffion  de  Sa  Majefté  ;  & 
pour  plus  de  fureté  il  donna  un  Ecrit  daté  du  18.  Février  1558  ,  un 
an  avant  la  mort  du  Roi.  Cet  Ecrit  étoit  figné  par  fon  Frère  J oh.  Oxer 
Johan  Bernekau  &  Corjitz  Ulfeld.  Peu  de  teins  après  fon  affaire  fut 
examinée ,  on  donna  une  fentence  qui  portoit  qu’il  eût  à  fe  juftifier 
devant  les  Etats  à  la  Diète  de  Nybourg.  C’efl  ce  qu’il  tâchoit  d’éviter 
dans  l’efpérance  de  trouver  l’ocafion  favorable  de  s’excufer  auprès  de 
Sa  Majefté.  Mais  lorsque  les  Seigneurs  du  Roïaume  prirent  connoiffance 
des  fautes  dont  on  le  chargeoit ,  fes  Amis  voïant  que  fes  Acufateurs 
devenoient  fes  Juges,  prévirent  bien  qu’il  ne  feroit  pas  bon  pour  lui 
dans  fa  Patrie.  Ainfi  ils  lui  confeillérent  de  fe  retirer ,  &  lui  en  facilitè¬ 
rent  les  moïens  ;  il  alla  d’abord  dans  le  Lunehourg.  Ce  fut  la  fuite  de 
ce  que  ce  Miniftre ,  par  trop  de  confiance  en  fon  habileté ,  ou  par  une 
prudence  mal  entendue,  avoit  manqué  d’élever  fa  Famille  au  plus  haut 
degré  de  grandeur ,  &  de  fe  métré  lui-même  à  l’abri  du  coup  que  fes 
Ennemis  lui  portèrent. 

A  l’ouverture  des  Etats  affemblés  à  Nybourg  ,  le  Roi  &  la  plupart  de 
la  Nobleffe  s’y  trouvant  ,  Due  fe  plaignit  de  ce  qu’Oxe ,  fur  un  fimple 
foupçon  ,  l’avoit  fait  mettre  en  prifon  ,  &  l’y  avoit  retenu  jufqu’à 
ce  qu’il  eut  païé  iooo  Ecus.  Eskil  Qxe  Frère  de  Péder  Oxe  &  d’autres  de 
fes  Parens  reçurent  ordre  de  répondre  aux  acufations  intentées  contre 
lui,  parcequ’à  fon  évafion  il  n’avoit  chargé  perfonne  de  défendre  fa 
caufe.  Mais  fes  Parens  ne  purent  obtenir  fa  grâce  du  Roi  ;  ainfi  il  fut 
condamné  par  contumace  à  la  dite  Diète ,  le  15.  Juin  de  la  même  an¬ 
née. 

Oxe  étoit  alors  à  Danneberg  auprès  de  Henri  Duc  de  Lunenbourg. 
Sa  réputation  lui  fit  obtenir  une  place  honorable  à  la  Cour  de  ce  Prince. 
Il  envoïa  delà  une  requête  fort  foumife  au  Roi  de  Dannemark ,  par  la¬ 
quelle  il  s’excufoit  d’avoir  pris  la  fuite ,  &  faifoit  voir  qu’il  n’avoit  pas  pris 
ce  parti  parcequ’il  fe  fentoit  coupable ,  mais  en  vue  d’éviter  un  grand 
danger.  Il  s’y  plaignoit  fur-tout  de  la  malice  de.  fes  ennemis  ,  &  de  ce 
qu’on  avoit  publié  contre  lui  une  fatyre ,  dans  laquelle  on  lui  imputoit 
des  chofes  évidemment  faufles.  Mais  voïant  qu’il  ne  pouvoit  rien  ef- 
fe&uer,  ni  par  fes  prières,  ni  par  l’entremife  de  fes  Parens,  &  ne  fe 
croïant  pas  en  fureté  dans  le  Lunehourg,  à  caufe  que  le  Duc  étoit  en 
bonne  intelligence  avec  le  Roi ,  il  fe  retira  à  Déventer  dans  les  Païs-Bas , 
où  peu  de  tems  après  il  tomba  fi  dangereufement  malade ,  que  le  bruit 
courut  dans  fa  Patrie  qu’il  étoit  mort.  Il  fe  rendit  depuis  a  la  Cour  de 
Lorraine ,  où  la  Ducheflê  Douairière  Christine,  qui  étoit  Fille  de 
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Chrétien  II.  Roi  de  Danriemark ,  le  reçut  avec  beaucoup  de  diftinétion. 
Elle  avoit  un  efprit  au-deiïiis  de  celui  qu’ont  ordinairement  les  Perfonnes 
de  Ton  fexe.  Le  Roi  Chrétien  III.  étant  mort,  elle  tâcha  de  remettre 
la  Couronne  de  Dannemark  fur  la  tête  de  fon  Père ,  en  faifant  une  alliance 
par  l’entremife  de  notre  Oxe  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  avec  les  Suédois 
contre  le  Dannemark.  Le  Roi  Frideric  IL  à  qui  cela  fut  raporté  de 
la  part  de  la  Cour  de  Saxe,  contifqua  fes  Biens  &  fes  Terres,  entre  les¬ 
quelles  étoit  la  Seigneurie  de  Gisenfeld  ,  qui  fut  donnée  à  Frideric  Comte 
de  Dohna ,  qui  étoit  Maréchal  au  fervice  du  Roi  de  Dannemark  ;  après 
fa  mort  le  Roi  la  donna  à  Hak  Ulf stand  célèbre  en  fon  tems.  On  don¬ 
na  des  ordres  fort  févères  pour  empêcher  qu’aucun  des  Domeftiques 
qu’il  avoit  laifles  en  Dannemark ,  ne  fortît  du  Roïaume ,  ni  n’entretînt 
commerce  de  Lettre  avec  lui.  Lorsqu’il  fembloit  qu 'Oxe  eut  oublié 
tout  ce  qu’il  devoit  à  fa  Patrie ,  &  que  les  fentimens  d'amour  &  de  fidé¬ 
lité  paroiffoient  entièrement  éteints  en  lui  ,  il  ne  négligeoit  pourtant 
aucune  ocafion  de  la  fervir.  Pendant  qu’il  étoit  en  Lorraine ,  le  jeune 
Duc,  qui  avoit  époufé  la  Fille  de  Henri  II.  Roi  de  France ,  revint  dans 
fes  Etats ,  qui  avoient  été  fort  agités  durant  la  guerre  entre  la  France  & 
Y  Empire  :  les  tems  de  troubles  avoient  jetté  le  Gouvernement  dans  une 
terrible  confufion ,  fur-tout  à  l’égard  de  l’Adminiftration  des  Revenus. 
Le  Duc ,  qui  fongeoit  férieufement  à  les  remettre  fur  un  meilleur  pié ,  fe 
fervit  pour  cela  utilement  d’Oxf.  On  prétend  même  que  le  Duc 
l’envoïa  en  1563  avec  fon  Ambafladeur  le  Comte  de  Sohns  à  Edzard  II. 
d 'Ojt-Friefe ,  qui  avoit  époufé  Catherine  Sœur  du  Roi  de  Suède  Eric  XIV. 
pour  délibérer  fur  les  moïens  de  trouver  un  prétexte  pour  que  la  Suède 
déclarât  la  guerre  au  Dannemark.  Mais  tout  cela  eil  fujet  à  caution  ; 
car  le  Roi  de  Suède ,  Prince  fort  inconftànt ,  avoit  alors  demandé  en 
mariage  une  PrincelTe  de  Lorraine  nommée  Renete.  C’étoit  la  quatrième 
Princeflé  qu’on  lui  avoit  refufée.  Cependant  Oxe  étoit  fi  bien  à  la  Cour  de 
Lorraine ,  que  le  Duc  lui  donna  en  1564  le  Bailliage  de  Scbaunborg  en 
fief,  &  lui  propofa  un  mariage  très  avantageux  avec  une  Comtefle  de 
Solms  fort  riche.  Le  Prince  lui  donna  encor  plufieurs  marques  de  bien¬ 
veillance,  &  Oxe  de  fon  côté  fe  conduifit  avec  tant  d’adrefle,  que  tous 
ceux  avec  qiii  il  traitoit  de  quelqu’ affaire ,  ne  doutoient  pas  qu’il  ne  leur 
rendît  fervice.  Il  faifoit  femblant  de  rechercher  leur  protection  &  leur 
amitié ,  mais  il  favoit  fi  bien  prendre  fes  mefures  qu’il  tournoit  tout  pour 
le  bien  de  fa  Patrie.  C’eft  prefque  à  lui  feul  qu’on  doit  la  rupture  du 
mariage  &  de  l’alliance  dont  nous  venons  de  fane  mention  ;  &  dans  une 
négociation  avec  les  François ,  il  fut  fi  bien  leur  perfuader  qu’il  étoit  en¬ 
nemi  de  fa  Patrie,  que  ne  fe  défiant  point  de  lui  il  vint  à  bout  de  faire 
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prendre  à  une  affaire  très  importante  un  tour  bien  favorable  pour  ix 
Patrie ,  qui  enfin  s’aperçut  des  bons  offices  qu’il  lui  avoit  rendus  en  di- 
verfes  ocafions.  Il  fut  auffi  intéreffer  plufieurs  Princes  à  fon  rapel  en 
Dannemark.  Le  Roi  Frideric  IL  ne  put  le  leur  refufer,  &  lui  acorda 
le  24.  Janvier  1566  un  fauf  -  conduit ,  en  vertu  duquel  il  pouvoid 
revenir  dans  fa  Patrie ,  &  en  reffortir  quand  il  lui  plaîroit.  Il  revint  donc 
après  un  exil  de  huit  ans.  En  fe  préfentant  au  Roi ,  il  fe  jetta  à  fes  pies, 
&  l’affura  de  fon  zèle  &  de  fa  fidélité.  Sa  Majefté  le  reçut  fort  bien, 
&  à  l’exemple  du  Prince  la  plupart  des  Perfonnes  de  diltinélion.  Il  re¬ 
prit  fa  place  dans  le  Sénat,  &  on  lui  rendit  fes  Biens  &  fes  Terres.  Ja¬ 
mais  Miniltre  ne  profita  mieux  que  lui  des  fauffes  démarches  de  fes 
ennemis,  ni  ne  fut  mieux  fe  fervir  des  avantages  que  la  Fortune  lui  pré- 
ientoit,  ni  ne  fe  releva  de  fes  pertes  avec  plus  de  promtitude  &  d’avan¬ 
tage.  Il  fit  voir  clairement  au  Roi  toutes  les  fautes  qui  fe  comettoient 
dans  le  Gouvernement,  &  lui  marqua  en  même  tems  comment  on  y 
pourroit  remédier.  Là-deffus  il  fut  chargé  de-nouveau  du  foin  des  af¬ 
faires  les  plus  importantes  du  Roïaume  ,  qu’il  mania  avec  tant  d’habi¬ 
leté  ,  qu’il  les  termina  toutes  au  grand  avantage  de  fa  Patrie.  Son 
prémier  foin  fut  de  faire  un  nouvel  Etat  des  Finances ,  il  examina  avec 
foin  les  fonds  qui  reftoient ,  &  les  dépenfes  qu’il  y  avoit  à  faire. 

Il  s’efl  diltingué  d’une  façon  fi  glorieufe  dans  l’ Adminiffration  des 
Finances  &  de  la  Marine ,  dont  il  étoit  chargé  dans  les  tems  les  plus  dif¬ 
ficiles  du  Régne  de  Frideric  II.  ;  &  parvenu  à  la  prémière  Dignité  de 
la  Magiffrature ,  il  fut  en  remplir  les  pénibles  fondions  avec  le  même 
zèle  &  autant  de  fuccès.  En  prémier  lieu  il  remit  le  Tréfor  Roïal , 
l’Armée  Navale  &  celle  de  Terre  fur  un  bon  pié,  deforte  qu’il  mit  fin 
à  la  guerre  qui  duroit  depuis  fept  ans  entre  le  Dannemark  &  la  Suède. 
Non  feulement  elle  fut  terminée  heureufement  pour  ces  derniers,  mais 
il  fit  fi  bien  par  fa  prudence ,  que.  les  Peuples  ne  fe  reffentirent  point  des 
grandes  fommes  qu’elle  avoit  coûtées.  Il  fut  bientôt  après  élevé  à  la 
Charge  de  Grand-Maître  du  Roïaume. 

Dans  fes  manières  il  avoit  quelque  chofe  de  fi  grand,  &  en  même 
tems  un  air  de  modefiie  qui  fied  fi  bien  aux  Miniftres ,  qu’il  fe  fit  éga¬ 
lement  craindre  &  aimer.  Le  Roi  ne  prenoit  aucune  réfolution  de  con- 
iequence  fans  le  confulter.  Il  entreprit  des  chofes  qu’il  termina  d’une 
façon  qui  lui  aquit  une  réputation  extraordinaire ,  &  qui  a  fait  que  fa  mé¬ 
moire  eft  encor  aujourd’hui  en  bonne  renommée. 

Plufieurs  Savans  ,  &  même  des  Etrangers  ,  confirment  qu’il  avoit 
beaucoup  d’efprit,  &  qu’il  étoit  toujours  occupé  du  bien  de  fa  Patrie. 

Il  étoit  favant,&  a  laiffé  uneHiltoire  manuicrite  de  Slesvig.  Il  aimait 
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les  Gens  -  de  -  Lettres  ,  &  les  affilia  av*ec  plaifir.  Il  contribua  à 


l’établiflement  de  Ton  Neveu  T.  Brahe  en  Dannemark,  &  étoit  grand 
Ami  du  célèbre  Théologien  Hemming.  Il  entretenoit  plufieurs  Jeunes- 
gens  pour  s’apliquer  aux  Siences  dans  la  Patrie  ,  il  en  fit  voïager 
d’autres  à  Tes  dépens ,  &  confeilla  au  Roi  de  faire  la  même  chofe.  On 
peut  dire  que  ce  fut  lui  &  le  Chancelier  Friis ,  qui  contribuèrent  le 
plus  à  la  généreufe  Fondation  que  le  Roi  fit  en  1569  de  la  Commu¬ 
nauté  &  des  Tables  franches  pour  les  Etudians  de  Coppenhague.  C’efl 
lui  qui  confeilla  en  1571  d’augmenter  les  apointemens  des  Profef- 
feurs  de  cette  Univerfité.  Il  fut  caufe  qu’on  publia  un  Edit  contre  le 
Luxe  ;  mais  qui  eut  fort  peu  d’effet ,  par  la  force  de  l’ufage  &  de  la 
vanité ,  auxquels  cédera  fouvent  la  crainte  des  peines  portées  par  les 
Edits.  De  tant  de  Règlemens  qui  fe  fuccédérent ,  aucun  ne  fut  jugé 
plus  utile,  que  la  diminution  de  plufieurs  dépenfes  de  la  Cour,  ce  qui  la 
rendit  plus  brillante  ,  &  prévint  bien  des  desordres.  Les  Domeftiques 
du  Roi  avoient  bouche  en  cour ,  au-lieu  de  cela  on  leur  acorda  des 
penfions.  Il  fut  le  prémier  qui  fit  venir  en  Dannemark  des  Ecrevices,  Taske- 
Krabbcr,&.  d’autres  fortes  de  Poiffons  qui  y  étoient  inconnus  avant;  de- 
méme  qu’une  certaine  efpèce  de  Grenouilles ,  qu’on  y  apelle  encor  au¬ 
jourd’hui  Grenouilles  de  Peder  Oxe.  Non  content  d’avoir  bien  fervi  fa  Pa¬ 
trie  de  fon  vivant  ,  il  voulut  faire  des  EtablifTemens  qui  pufient  être  uti¬ 
les  aux  autres  après  fa  mort.  Il  fit  en  1575  une  Fondation  en  faveur  de 
huit  Pauvres  à  Vartàu ,  auxquels  le  Pofleffeur  de  la  Terre  de  Gisenfeld 
efl  obligé  de  fournir  l’entretien.  Il  conflitua  une  fomme  de  1000  Ecus, 
dont  les  revenus  dévoient  être  emploies  pour  le  Collège  public  de 
Coppenhague.  Outre  cela  il  fit  plufieurs  EtablifTemens,  &  fonda  plufieurs 
Hôpitaux  fur  fes  Terres.  Enfin  fa  piété  étoit  folide,  &  dépouillée  de 
toute  oflentation.  Il  mourut  à  Fridericsbourg  le  24.  Octobre  de  la  même 
année  qu’il  avoit  fait  toutes  ces  difpofitions.  Il  y  a  des  gens  qui  préten¬ 
dent  qu’il  avoit  été  maflacré  par  ordre  du  Roi.  Rien  de  plus  faux  que 
cela  ;  car  depuis  fon  retour  il  refia  toujours  en  crédit  jufqu’à  fa  mort. 
L’année  après  fon  retour  il  époufa  Mette  Rofenkrantz  ,  Veuve  du 
brave  Général  Steen  RofcnJ'parre  ,  qui  avoit  été  tué  dans  la  guerre  contre 
les  Suédois.  C’étoit  une  Dame  d’une  grande  vertu.  Elle  a  fait  bâtir  la 
Terre  de  Walloe ,  ce  qu’on  peut  voir  par  les  vers  fuivans. 

Selv  var  Hun  en  Frue  megtig  og  goed,  Hun  bygde  Jlst  IVallrie  ben  op  afnye 

Og  boldt  fig  fom  en  Riddcr  anftoed,  O  ver  grbnnejle  Skove  ben  op  i  Sky: 

I  Adfœr ,  Miner  og  Lader ,  Med  Taarn  og  rôdejle  Tinde 


Med  Saler  og  Gallerie ,  Port  og  Broe 
Som  bliver  til  gavn  for  dem  der  skal  bot 


Elle 
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Elle  fut  enterrée  à  Coppenhague  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame ,  &  dans  la 
même  Tombe  que  fon  Mari;&  comme  il  étoit  le  dernier  de  fa  Famille, 
on  mit  fes  Armes  dans  fon  Tombeau  j  le  Monument  qui  couvroit  leux 
Tombe  eft  de  cette  figure; 
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PORTRAITS  HISTORIQUES 

DES  HOMMES  ILLUSTRES 

DANNEMARK, 

REMARQUABLES  PAR 

LEUR  MERITE,  LEURS  CHARGES  &  LEUR  NOBLESSE, 

AVEC  LEURS  TABLES  GENEALOGIQUES. 
CINQUIEME  PARTIE. 


Imprimés  En  cid  id  c  c  xlvi. 


MONSIEUR 

GERHARD 

D  E 

LIGHTENBERG, 

SEIGNEUR 

d’ENGELSHOLM,  KIELKIER; 

L  I  N  D  B  E  R  G  ,  et  d'U  S  I  N  G  E, 


CONSEILLER-ACTUEL  de  JUSTICE, 

ET  DE  LA 

CHANCELERIE,  et  du  COMMERCE 
DE  SA  MAJESTE'  LE  ROI 

DE  DANNEMARK,  DE  NORVEGUE, 

&c.  &c.  &c. 


Monsieur, 

•»  —  ■>  *'•4  -  * 

O  .A  -  TT  •  VÀ .  r~\ 

Ji  11.  Jâ  l’L  XL* 

mdis  que  je  penfe  a  l' étroite  amitié  qüil  y  a 

depuis  plujteurs  années  entre  Vous  &  mon 
Père  ?  plus  j'ai  lieu  de  dire ,  quelle  eft  con - 
par  le  mariage  de  votre  Nièce  avec 
mon  Frère  ainê  ;  Alliance  ,  qui  augmente  naturellement 
mon  e/lime  pour  Vous \  Monsieur,  qui  m'avez  donné 

pen- 


pendant  mon  enfance  plufieurs  marques  de  bontés  dont  je 
fus  pénétré  du  fond  du  coeur ,  le  fo avenir  &  la  reconnût f 
fance  m'en  demeurera  toujours .  Vous  n'avez  pas  cejfé  de¬ 
puis  y  Monsieur  y  de  donner  d  mes  Frères  &  d  moi  de. 
nouvelles  marques  de  votre  politefje  dans  les  ocafms  qui 
fe  font  pré/entées. 

Tout  cela  mériter  oit  bien ,  Monsieur,  que  je  m'èten- 
dîjfe  fiir  vos  louanges  :  je  voudrais  être  capable  de  les 
faire ,  comme  je  fens  quelles  devr oient  &  pottrr oient  jufte- 
ment  être  faites  d  cet  égard  &  d  T  autres.  L'ocafion  efl 
fi  jufte  5  que  ceux  qui  aiment  le  moins  tout  ce  qui  fent 
le  panégyrique ,  le  trouver  oient  bien  placé  ici  5  Mais  votre 
modeftie  mimpofe  le  filence  \  &  les  perfonnes  fages  favent 
donner  d  chaque  chofe  fon  jufte  prix  ,  &  louer  ceux  qui 
comme  Vous  ont  fait  tant  de  bien  &  des  Etablijfemcns  pour 
ï utilité  publique- 

Dieu  a  béni  les  foins  de  vos  Ancêtres ,  &  Vous  avez  eu 
la  fatisfaâion  de  voir  récompenfer  leurs  peines  ;  Vous  en 
êtes  recônnoiffant ,  ce  qui  avec  vos  vertus  &  votre  poli- 
teffe  naturelle  Vous  Joutient  avec  gloire  ,  &  Vous  atire 

ïadmi 


P  admiration  fans  exciter  des  Envieux  de  votre  bonheur , 
qui  nefi  pas  encor  proportioné  d  votre  mérite .  Enfin 
Monsieur  je  Vous  ai  ofert  ces  Feuilles  comme  au  Ama¬ 
teur  de  ïlîifloire  &  des  Beaux  -  Arts  ;  &  fi  je  fuis  hors 
de  portée  d'être  affez  heureux  pour  pouvoir  contribuer  d 
votre  gloire ,  je  ni  en  fais  une  de  ne  lai  fer  ignorer  a  per¬ 
forine  le  refpeclneux  atachement  avec  lequel  je  fuis  &  ferai 
toute  ma  vie 


Monsieur 


Lt  r.  Novembre', 
Tan  1746. 


Votre  très-humble  &  très- 
obeïflant  ferviteur 

T.  H. 


J.  ïr  SeA/ey yZujpe .  t/ir-tx . 


HANS  KRABBE. 


Michel  Krabbe  d’Oefttrgaard. 
Kirflen  Sappe.  Begge  Lange. 

, - " - - - 1 

Michel  Krabbe  d’Oeftergaard. 
Elfe  Skram.  Boel  Kaas. 

, - " - : - > 

Niels  Krabbe  d’Oeftergaard. 

Kirften  Munk. 


Morten  Krabbe  de  Tanderup. 
Karen  Glob. 


Niels  Krabbe  de  Torp.  f  1564. 
Kirften  Hôeg. 


Mogens  Krabbe  de  Buftrup. 
Elfe  Lunge 


Morten  Krabbe  de  Tanderup. 
Anna  Prtefenr. 


Glob  Krabbe  d'Oeftergaard. 
lnger  Skram. 


Michel  Krabbe  de  Vertbfegaard. 
Marie  Munk. 


Karen  Krabbe. 

Eiler  Lykke  de  Torp. 


Mogens  Krabbe  de  Buftrup,  Chev. 
Elifabet  Lunge. 


Karen  Krabbe. 

Niels  Skeel  de  Nygaard. 


Iver  Krabbe  d’Oeftergaard,  Sert.  d.  R.  ilareçn\lS3S 
Borrebye  en  fef. 

Magdalena  Banner. 


Anna  Krabbe. 
Mads  Viffert. 


Kield  Krabbe  de  Nebel. 
Sufanna  Lykke. 


Lucas  Krabbe. 
Helvig  Lykke. 
Cathar.Alefcld. 


--  -  "  -  — —  ■  ■  ■  - — —  — — — — 

Margr.Krab.  Helvig  Krabbe.  Dorthe  Krab.  Kirften  Kr.  Karen  Kr.  MORTEN  KR.  Axel  Krab. 

Henric  Friis.  Pâlie  Splid  de  Mogens  Juel  Vintzens  IveiICrufe.  Dolteur.  Niels  Kr. 

à'Odden.  Mmftrup.  de  Pallisberg.  Dyre.  Mogens  IC. 

Anna  Krab. 
Ove  Krab. 


TYCHO  K. 
de  Buftrup 
AnnaRofen- 
krantz, 


Mette  ICrab.  Dorthe  Kr.  Anna  Krabbe.  Helvig  K.  Karen  Kr. 

Bendix  Ale-  Axel  Viffert.  TychoBrahe.  FalkGioe. 

feld.  d’Agenvold. 

Eiler  Lyttke.  f  158©- 

Eric  Kaas. 


Niels  Krabbe 
de  Toftehind. 
Ingeborg  fuel. 
Vibeke  Ulfstand. 


Maren  Krabbe. 
Karen  Krabbe. 
Helvig  Krabbe. 
Michel  Krabbe. 


Tnna  Krabbe  Cuvante.  MaleneKr.  Elfe  Krabbe.  Gertrud  Krab.  Oliva  ICrab.  Knud  Kr.  Niels  K.  Morten  K.  ERIC  KRABBE. 

1 .,,,  /laéerà.  BôrgeUlfs-  Darne  favante.  And.Sandberg  Cari  Olufl.  fi  à  Dresde  de  Heftel.  de  Bogefted,  de  Buftiup. 

Fif,r  Ronnov  deHvid-  tand.  f  IS80.  de  Qviftrup.  EricGyl-  auferv.de  Anna  U-  Sen.d.R.  Karen  Lykke. 

Eiler  Ronn^^  Vibeke  Kr.  Peder  Skram.  Mogens  Krab.  denftiern.  l’Eledeur  rup.  Mette  Vif-  Margr.Reventlov. 

ClausThott.  '  Cl.Thottde  d’Urup  Amiral  Eric  Krabbe.  Iver  Kaas.  deSaxe.  fert. 

Julebierg.  grandHeros.  f  enfans.  _  _ 


I  I  ^22  ^  2 

ICIELD  KRAB.  Lucas  Krab.  Ingeborg  IC.  Anna  IC.  Sufanna  IC.  GREGERSIC.  Iver  Krabbe  de 
de  Brusgaard  General,  un  Pâlie  Rofen-  Gunde  Niels Friis.  de  Toftelund,  Kongftedlund. 

fii6i2  âgé  29*1611.  bon  Soldat,  krantz  Lange.  *1628.  Dorthe  Juel. 

Chriftentze  Juel.  f  1611  dans  d’Oerup.  Helvig  Rud. 

la  guerre.  Dortbe  Daae. 


Eric  Krabbe.  Tycho  IC.  f  âgé 4.  Tycho  Krabbe  Glob  Krabbe 
Anders  Krabbe.  de  Buftrup.  Dorthe  Juel. 
fiâgé2t\àRom.  Ingeborg  Juel. 


1  fils,  1  fille. 


■  ■  1  1  ■  ■  —  ■  11  ■  ■ — ' 5  l  ^  ©  2 

Chriftian  Kr  Mogens  Kr.  ANNA  ICR.  Karen  ICr.  Dorth.K.  VibekeK.  Birgitte  IC.  Mette  Kr.  Helvig  IC.  Ingeborg  Krab.  ElifaSeiKr.  Claus2  ICrab. 
de  Bidrnsholm.de  yeghohn.  Jacob  Bidrn.  fii64S  âgée  88-  ,  Chriftian  OlufRo-  Nids Kx.  P*derjuel.  HoJS«Jrone.  BewDue*  de  Toftehind. 


Erik  IC.  Niels  IC. 
f  enfarts. 


.  il c  v  e.grjuntt’-  j  avou  uiui  n.  |  ou* 

Elfe  Hoeg.  ICarenGeed.  de  Steenhalt.  Chriftian  Gyldenftiern 

f  1696.  de  Reifer  f  1617  âgé  6y. 


Daae  de  fenkrantz,  CorfitzK.  d’ Oerslov-  de  Rugaard. 

Ravenftrup.  Baron.  klofter. 


Kraftrup.  Soph.Bryfke, 


Dorth.K.  SidfelICr.  Magdal.  IC.  Mogens  Kr.  Hans  K.  de  Sogaard,  ERIC  ICRAB.  Bu  gît  Krabbe. 
Andric  Otto  Lin-  OttoICrufe.  Capitaine  f  en  un  bonSeldat,*  1621  Karen  ICrufe.  Bodel  ICrabbe. 

denau.  Grdnlande.  +1647  âgé  ^2.  Bodel  Krabbe. 

Cnriftentze  Juel. 


Niels  ICrabbe  de 
Vegholm. 

Birgit.  Skave. 


Tycho  Krabbe,  f  1570 
au  fervice  de  l’ Empereur 
contre  des  Turcs. 


Jacob  Krabbe. 
•J  dans  la  guerre. 


TAGE  KRABBE 
d’Jorberg. 

Soph.  Friis. 


Charlorta  Amalia  Krabbe. 
Edele  Dorthe  Krabbe. 


Niels  Kr.  de 
Herringshohn, 
Gener.  Major. 
Charl.  Louife 
Slabrendorf. 
t 1737- 


Eli fab.  Krab.  Margar.ICrabbe.  Mogens  Krabbe, 
Jens  Bille  de  Henr.Brukdorf.  Major.  _ 
Heftrup.  de  Grwndet.  Soph.  Oerning. 


1671  Dorthe  Giersdorf.  Chriftian  Krab 

c _ —  .  - ,  1681  Cath.Sufan.Hahn.  Tycho  K.  Capi- 

Eric  K.  Elifab.  IC.  Marg.  IC.  Kirften  IC.  *  jôgô  Birgit.  Skeel.  taineenEfpagne. 

_ _ _  ^ ^ ^ -fl 


Moeens  Krab.  Marer.  ICrab.  Ellen  ICrabbe.  Soph.  ICrab.  <■ —  ■  *-7”  7  *  -  "  "  _  _  _ 

OTTOICR'ABBE.  Guftav  ICrabbe!  de  Vegholm.  \  ,623.  Frid.  Skou-  Chrift.Val-  ICaren  Krabbe.  j^Krabbe  Eric  ICrab.  Iver  IC  de  y  or-  NIELSICRAB 
de  Ho'megaard.  fijans  la  guerre.  Elif.  Bryfke.  Detlev  Holk.  gaard.  kendorf.  E,1« 


1  fils  1 3fils  Chariot.  Amal.  Krabbe,  *  1708  f  1709  âSe'e  de  26  ans- 

1  fiUe  1  fille  Ulric  Chriftian  Gyldenlôv. Comte  Gener.  Amiral,  Baron 

f  enfant.  •}•  enfant,  de  Marfelisbourg,  Chevalier  de  Borde  de  l  Eléphant,  etc. 


Holger  Rofen-  de  Dalum.  GregersIC.  Roi  en  Norve-  *  lôjyElif.  Rud 
krantz.  gue  General.  -f  1649. 

MarenMarfvin.  *  1652  Met. Bille 

+  1657- 


Mogens  Kr. 
Jacob  Kr. 
f  en  duel. 
Pâlie  ICrab. 
f  en  volages. 


AnnaK.  Elifab. K.  Birg.IC.  Niels  K.  IverKr.deKcg-  Anna  Soph. IC.  Jôrg.  ICrab.  Soph  K.  lCaren  JCr.  Mette  ICrabbe.  *  1660  Mette  Rofenkrantz. 

Eric  Ronnov  f  dans  la  holm,  fi6Ô2.  Chrift.  Vind  deKrogholm.  Niels  JuftHoeg.  Chnft.  Vind  de  Korlund,  c - - - , 

Ouît7au  Bille  tuerre  Edele  Grubbe.  deNorlund.  fut  tué  1678.  ICrag  de  Fndr.  Lytzau.  1  2  2  3 

(juitzau.  Bille. _ guerre.  Eueieoru^j^  JytteThott.  Trutholm.  Mette  IC.  Chriftp.IC.  Elifab.  IC.  Mette  Soph. 

'"Mogens  Krabbe.  Knud  Krabbe.  Gabriel  Krabbe.  Helle  Krabbe.  Elfe  Krabbe.  Soph.  IC.  Soph.  Kr.  Herl.Trol-  Tr— t'u- 

Marg.  Krabbe.  Margr.IC  f  1716  âgée  76.  Jôrg.SkeelDue  deSonderfkou,Conf.  d’Etat. 

Biorn  Ulfeld.  TageIC.de  Gunde  J;  lovholtn. 

EricRofenkr.  Kirften  Vind. 


_  Krabbe. 

le  de  Sne-  Joh.  Mor- 
dinge.  man. 


ICaren  Krabbe. 
Jacob  Brun, 
General- Major. 


Niels  Krabbe. 
Otto  Krabbe. 
Holger  Krabbe. 


Iver  Krabbe  de  Sobygaard, 
Major. 

Anna  Chriftentze  Rofenkrantz. 


Karen  Krabbe.  Ingeborg  Krabbe. 
Lene  Cathr.  Kr.  Anders  Sandberg, 
Mette  Soph.  K.  General -Major. 


Tage  Krabbe.  Jens  Krabbe.  Chriftoph  Krabbe.  Mette  ICrabbe. 


Flelvig  Krabbe 
Mogens  ICrufe  de  Spôttrup, 
General  -  Major,  un  Officier 
de  grand  mérité. 


Eric  Krabbe  de  Toftrup. 
Adelgunda  v.  Vilken. 


Chriftian  Krabbe,  Capitaine- 

Balslov. 


HISTOIRE 

DE  LA  FAMILLE 


de  KRABBE. 


a  Maifon  de  Krabbe  a  fourni  au  Roïaume  de 
Dannemark  des  Perfonnes  très  célèbres  de  l’un  &  de 
l’autre  Sexe. 

En  1360  vécut  Eric  Krabbe,  qui  a  été  le  dix- 
huitième  Evêque  de  Funen ,  &  \e  prémier  des  Evêques 
qui  ait  pris  le  titre  d 'Evêque  de  Dieu  £?  du  Saint  Siè¬ 
ge  Apojtolique. 

En  1411  Niels  Krabbe  fut  envoie  avec  d’au¬ 
tres  Perfonnes  en  HoJJîein ,  pour  terminer  à  l’amiable  les  différends  fur- 
venus  entre  le  Roi  de  Dannemark  &  le  Duc  de  Holjtein.  L’année  fui- 
vante,  Iver ,  Cbrijlian  &  Joban  Krabbe  affilièrent  comme  témoins  à  la 
Conclufion  du  Traité  fait  entre  ces  deux  Princes.  En  1535  Joban  Krabbe , 
Evêque  de  Dronbiem,  alla  en  qualité  de  Légat  au  Concile  de  Bâle.  En 
1486  Martin  Krabbe  fut  emploie  dans  une  Diète  que  le  Roi  convoqua 
à  Helmftad.  En  1487  le  Roi  Chrétien  II.  fe  fit  prêter  homage 
entre  les  mains  de  Joban  Krabbe.  Martin  Krabbe ,  Chancelier  du  Roïaume 
de  Norvègue ,  vivoit  en  1535.  En  1540  on  trouve  le  nom  d 'Eric  &  ce¬ 
lui  de  Glob  Krabbe. 

Mogens  Krabbe  époufa  Elifabet  Lungc ,  dont  Mademoifelle  Bille 
nous  a  conlèrvé  le  fouvenir  dans  un  Poëme  afiez  beau  fuivant  le  goût 
de  fon  Siècle  :  elle  y  donne  en  même  tems  une  courte  idée  de  l’hifloire 
de  la  Vie  des  deux  Fils  de  Krabbe  de  la  manière  fuivante. 


Mig  fcejled  i  mine  feyrefle  Aar , 
Mogens  Krabbe  Herre  til  Bujlmpgaar, 
Vi  efter  os  fmukke  Boni  losde , 

Vi  bavde  blandc  andre  Sônnerne  tos , 
Saa  gode  Jom  nogen  i  Danmark  boe, 
■Denjlmme  til  cere  cg  gode. 


De n  eene  beed  Morten ,  tog  Bog  i  hand , 

Og  reijle  faa  ben  i  fremmede  Land, 

Fri  Boglige  Kunjler  at  lare, 

Saa  vit  af  bans  Lœrdom  gik  Rygte  og  Sagn, 
Hand  bverved  fig  DoSlor's  Titel  og  Navn 
Det  régné  des  da  en  Jloer  cere; 


A 


Hand 


m  ( 2  )  $* 


J [and  kom  filen  ind  i  Rigtt  igien , 

.  Hand  glœdeii  dtrved  fit  SUegtskab  o£  fin , 
Som  bam  morne  kicerligen  favne ,  _ 

Hands  Konge  boldt  bam  i  are  og  agt , 

Hand  ruade  med  bannctn,  bvad  der  laae  paa 
Sig  og  fine  Riger  til  gavne.  {.Magt, 

Handfik  bam  af  fine  Lébne  og  Gods, 

Ham  lyfted  kuns  lidet  at  vœre  derbos, 

Hand  boldt  fg  beller  til  de  Viife. 

Til  Aarbuus  hand  drog  og-bygde  enGctar , 
Som  denne  dag  bos  den  Kierke  end  fiaaer , 
Der  elskte  hand  Roe  og  god  Liije. 

Der  dode  band  og  blev  lagt  ben  i  Muld, 
Hvor  er  nu  hands  Eye,  hvor  er  bans  Guld? 

Hands  Rygte  det  lever  alleene  ; 

Tbi  elsk  du  métré  Kunft ,  Ære  og  Dyd, 

End  Verdfens  Eye  med  glade  og  fryd , 

Saa  lever  du  ret  uden  meene. 


Tygge  min  anden  Son  kaldedes  hand , 

Hand  voxte,  'og  blev  en  ridderlig  Mand , 
Bandt  gyldene  Svcerd  ved  fin  Jide , 

Hand  var  i  Danmark  Rigens  Marsh  ogRaad, 
I  Krig  og  f are  hand  biemme  ey  J'ad, 

Der  JRordbye  paa  Riget  mon  Jlride. 

Ved  bannem  er  kommen  mange  paa  fod , 

Jf  ypperlig  fiœgter  og  Adelig  Blod, 

Der  skiolder  og  Vaabener  bccre, 

Det  var  mig  en  lyft ,  da  gamtnel  og  graae, 
At  J'ee  mine  Born  og  Borne-Born Jmaae, 

Saa  mange  ai  leve  i  Ære. 

Omfider  kom  doden  og  tog  mig  ben , 

Der  bialp  ikke  Bon  af  Slcegt  eller  Ven , 

Hand  vilde  af  fondant  ey  vüde, 

Men  hijTet  iegfandt  min  bulJcfle  Ven, 

Et  œvigt  Rige  band  gav  mig  igien 
Bios  fg  til  cevendelig  Tiide. 


Morten  K r ABBE  prit  les  Degrés  de  Doéteur  en  Théologie,  & 
s’atacha  quelque  tems  à  la  Cour:  il  fut  fait  Chanoine  d 'Aarbuus,  où  on 
lit  encor  cet  Epitaphe  fur  fon  Tombeau  : 

S epultus  hic  Decretorum  Doctor 
Archi-Diaconus  Anno  reparata fcilutis  ijoi  : 
pro  feflo  D.  Martini  Jemper ,  nt 
<  repaie  fruatur  ejus  animai 

Orate. 


TychoKrabbe  Sgr.de  Bujtrup  &  de  Vegholm,  Chevalier,  Sénateur 
&  Marsh ,  n’eft  pas  moins  connu  par  fa  valeur,  que  par  fon  érudition. 
11  entra  fort  jeune  dans  le  Service  Militaire,  fous  le  Règne  de  Jean 
Roi  de  Dannemarh.  Entre  autres  allions  il  fe  diftingua  en  1510,  à 
l’ocafion  d’une  incurfion  qu '  Aage  Johanfen ,  le  Général  Suédois ,  fit  dans  la 
Province  de  Halland ,  où  il  porta  par-tout  le  ravage ,  auili-bien  qu’en 
Scanie .  Tycho  Krabbe  rahèmbla  en  grande  diligence  quatre-cens  Chevaux 
&  quelques  Fantafîïns ,  &  s’étant  mis  à  leur  tête ,  il  vint  fondre  fur  les 
Suédois  avec  tant  de  furie,  qu’il  les  défit  entièrement  dans  la  Vallée  nom¬ 
mée  Pante  Haie.  Le  Général  Suédois  lui  même  fut  tué  d’un  coup  de  ha- 
lebarde  par  un  Danois  nommé  Laurens  Frofi ,  qui  fut  anobli  en  récom- 
penfe  de  cette  aétion.  On  prit  dans  ce  combat  trois  Enfeignes  fur  les 
Suédois  i  que  Krabbe  même  prefenta  au  R.oi ,  &  qui  furent  enfuite  pla¬ 
cées  avec  beaucoup  de  cérémonies  dans  l’Egiife  de  Notre-Dame  à  Coppen- 
baguej  en  préfence  de  toute  la  Cour,  pour  fervir  de  monument  à  la  Pofté- 
ilté  de  l’avantage  remporté  par  la  bravoure  de  Krabbe  dans  cette  rencontre. 

En 


*£  (  3  )  se* 

En  1518  il  fut  prié  d 'être  Parain  du  Fils  du  Roi  CimiTiEN  II.  par  la 
Lettre  qui  eft  ici  au  bas  dé  la  page  (1)  :  mais  le  Roi  lui  enleva  en  1522 
un  de  Tes  Villages  nommé  Fiskbek,  que  SaMajefté  retint  malgré  les  mou- 
vemens  que  fe  donna  Krabbe  pour  porter  l’affaire  en  Juflice ,  ce  qui 
contribua  beaucoup  aux  grands  changemens  qui  arrivèrent  dans  l’Etat. 

Pendant  qu’il  étoit  Gouverneur  de  Heifingbourg ,  il  aprit  qu’Otfo  Stiefon 
étoit  entré  avec  une  Armée  en  Scanie.  11  convoqua  la  Nobleffe  de  cet¬ 
te  Province,  ordonnant  qu’on  allumât  des  feux,  &  qu’on  gardât  bien 
tous  les  endroits  où  l’on  apercevroit  l’Ennemi.  Mais  comme  les  Sué¬ 
dois  venoient  d’être  renforcés  par  de  nouvelles  troupes  fous  la  conduite 
de  Sdren  Norbye ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Malmoe ,  où  aïant  reçu  aufli 
quelque  renfort  il  marcha  à  l’Ennemi ,  &  lui  livra  bataille  près  de  la  Vil¬ 
le  de  Lund.  La  vi&oire  fut  complette,  les  Suédois  y  eurent  trois- mille 
cinq-cens  hommes  tués:  il  défit  encor  deux-mille  Païfans  dans  Bunketoft - 
Limd ,  deforte  que  Norbye  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  En  1534  l’Etat 
de  Scanie  l’envoïa  à  Copenhague  avec  le  Comte  Chrijlophle  d'Oldenburg 
pour  terminer  quelques  démêlés.  11  y  eut  l’adreffe  de  gagner  ceux  qui 
tenoient  pour  le  Roi  fugitif,  &  les  atira  dans  le  parti  contraire. 

11  donna  encor  d’autres  marques  de  fon  habileté ,  lorfqu’il  défendit  à 
qui  que  ce  fût  d’entrer  dans  le  Château  de  IJelfinghourg  fans  fa  permis- 
lion  ;  &  lorfque  le  Parti  du  dit  Roi  voulut  un  jour  faire  traîner  dans  le 
Château  une  grande  Pièce  de  Canon  pour  y  être  gardée,  il  détourna 
adroitement  ce  coup ,  fous  prétexte  que  le  pont  n’étoit  pas  en  état  de 
porter  un  tel  fardeau.  Sa  fage  conduite  contribua  enfuite  à  l’élévation 
du  Roi  Chrétien  III.  fur  le  Trône,  en  vertu  de  quoi  il  fut  honoré 
en  1524  du  titre  de  Marsk  ou  Chef  des  Armées.  Etant  courageux  & 
brave,  il  fut  aulTi  récompenfer  les  aftions  courageufes,  comme  il  paroit 
par  le  trait  qui  fuit.  Voïant  qu’un  de  fes  Soldats,  nommé  Niels  Knud- 


(1)  Christian  med  Guds  Naade  Danmarkes  og  Norges  Konge ,  udvalt  Range  til 
Sverrig  :  Vor  fynderlig  Gtinft  tilforn  ;  Kiere  Her  Tygge  vider  at  den  allermcegtigjle  Gud  baver 
nu  forundt  og  gifvet  Os  og  vor  kiere  Huus-Frue  Elizabeth  Dronning  en  ung  Son  og  agter 
Vi  med  Guds  hielp  at  giôre  famme  vor  Kiere  Huus-Frues  Kierkegang  og , lade  cbrijlne  vor  mge 
Son  ber  i  Kidbenbavn  den  Sondag  nejl  efter  Quaji  modo  geniti ,  Sondags  neft  fôrftkommende s  ; 
tbi  beder  Fi  Eder  kierligen  at  I  paa  famme  tid  vilde  umage  Fier  hid  til  Os,forbielpe  famme 
For  unge  Son  til  Cbrijlen  Daab  ,og  giore  Eder  glade  med  Os  og  fleere  voie  Venner  ,J'om  Os 
baabes  her  dafindes  skulde,  der  med  gior  1  Os  fynderlig  til  ville,  og  forskylde  det  gierne 
med  Eder.  Befalendes  Eder  Gud.  Skrevec  paa  Fort  Slot  Kiobchavn  «S;  Mattbei  dpoftel 
Dag  Aar  1518. 

L’Adrefle  de  la  Lettre  étoit 
Os  elskelige  Hr.  7 ygge  Krabbe 
Ridder,  vor  Mand  ogRaad, 

Embeds  Mand  paa  Heljingborg. 
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rm  re  Je'fendoit  vaillamment  dans  un  combat  contre  quelques  Bourgeois 
i  \r  i  -p  Krahbc  le  créa  publiquement  au  Camp  Chevalier,  pour  le 

^omtnre’, Stant^s  V»  avoir  remportes  lut  l'Ennemi  «  pour 
recompeniLi  &  fuivre  cet  exemple.  Mais  le  meme 

NMKmifen  dans  une  autre  ocafion,  aïant  pris  la  fuite  mal  à  propos, 

Luthérien  &  mou- 

jjans  b  .  ,  ,  •  des  fervices,&  reçu  plufieurs  blefîures  en 

Sverfo  Campagnes.  Son  corps  fut  inhumé  à  Grimfimp  Mademoifelle  Bill, 
cmeriesudinp^  t „  , e  j(ra^e  parlant  de  cette  manière  (i). 

“  E°,uc  KraTbe  Sgr.  àe  Budfirup ,  Jaftrup  &  Mcmholm  .Chevalier, 
Sénateur  du  Roïaume  &  Baillif 'deW* "âquit  en  ijra.  S’étant 
fak  eftimerpar  fou  efprit  &  fon  jugement  pénétrant  comme  par  fa  fage 
conduite  if  fut  chargé  d’affaires  de  la  dermere  confcquence.  11  polle- 
conduite ,  &  naroître  dès  fa  tendre  jeuneffc  une  gran- 

drvivaciT&efpr^  &  beaucoup  de  difpofnion  pour  les  Siences  ce 
qui  fif  qu’il  alla  aux  Univerlités  étrangères  pour  y  continuer  fes  études. 


(i)  Mig  f amie  de  Gud  vieil  en  Ridder  gai, 
Hcr  'Fygge  bund  hedde  af  Krabbers  blod} 

De  Danske  bam  borte  med  œre, 

Hand  var  Rigens  Raad  den  Marsk  og  Mand, 
Som  mcegtig  forftvarte  fit  Fôdeland 
Udi  Soren  Norbyes  Feyde. 

Da  Danmank  kunde  ci  tvinge  bonis  Moed, 
Hand  larde  Nurdbye  at  falde  til  foed 
Og  bede  emfred  og  orn  leyde, 

Af  b  and  s  folk  hand  drabte  for  Lunde-Bye 
Halffierde  Tufnd,  fom  ganger  af  Rye 
De  andre  af  Jlaget  bortflyde 
Hand  atter  nedlagde  en  morgenjlund 
Toc  tufnd  Bônder  i  Bunketoft-Lund 


Sür en  Nordbye  flog  op  med  bviden  hand, 

Han  i  reifte  alderfra  i  fremmede  Land 
Hvor  hand  for  Florentz  maatte  blifve 
Saafik  vort  Rige  baade  Fred  og  Rot. 

I  Glcede  fammen  vi  kunde  da  bot 
Med  Bôrn  fom  vare  udi  Lifve. 

Jeg  tanker  det  giores  vel  ey  lebov 
At  tegne  ber  deres  Navn  eller  Lov 
Huer  Mand  momie  dennem  vel  kiende 
Adfpredde  de  ere  i  Riget  om , 

Hver  Mand  forundrer  dend  fort  afkom 
Som  voxen  er  udaf  os  tvende. 

Dog  Dod  ,  fom  skiotter  ey  Byrd  eller  Guld, 
Den  giceftede  os,  tbi  bief  under  Muld 
I  Grimfrup  lagt  vores  Beene 
Men  ficelen  landet  i  trygefe  bavn 
Hvor  dend  nu  lever  til  cevig  Gavn 
Og  glcedes  foruden  ald  Meene. 


For  Dannemank  fred  kunde  nyde 

On  trouve  far  Soren  Norbye  les  vers  fuivans  : 

Soren  Norbye ,  fom  bavde  i  fnde  og  agt  Ham  drog  Clans  Bille  med  Tyggeimod 
Med  dend  Dùnske  Adel  at  muufe ,  Holt  Trefmng  ved  Lund  udi  Skone 

Og  reifte  de  Skomingers  Magt ,  Og  flog  der  bonis  Magt  ftet  ned  unde,  ftd , 

Saa  hver  Mand  gik  der  udaf  bwuflc .  Saa  mangen  Mand  maatte  dtt  doue, 

-  Bille  var  og  i  den  Vendelboe  Dantz , 

Ved  Aalborrig  paa  den  Heede  , 

Ogftog  Skipper  Clemend  bart  paa  fin  Svantz » 

Sin  Mandent  der  ùdderlig  teede. 


(  s  )  h» 

Il  fit  principalement  briller  fa  capacité ,  &  l’amour  qu'il  avoit  pour  les 
Siences ,  dans  la  troifi'emc  Edition  qu’il  nous  procura  de  YHijloire  de  Saxq 
Graminaticus  imprimée  à  Belle  en  1534,  &  dédiée  à  l’Evêque  de  cette  Vil¬ 
le  ,  les  deux  premières  Editions  étant  devenues  fort  rares.  Il  fit  non  feule¬ 
ment  réimprimer  en  1555  YHijloire  des  Rois  de  Dannemark  depuis  Dan 
jusqu’à  Chrétien  1.  publiée  en  Vers  en  1496.  in  folia  par  Olaus 
Moine  à  Sortie,  mais  il  l’augmenta  de  YHijloire  du  Roi  Jean.  Etant  re¬ 
venu  dans  fa  Patrie ,  il  fit  dix-huit  voïages  pour  le  bien  du  Roïaume  en 
Allemagne,  en  Mofcovie,e  n  France  (1),  en  Pologne ,  &  en  d’autres  Païs.  En 
1560  il  fut  revêtu  de  l’Ordre  de  l’Eléphant  à  l’ocafion  du  Couronnement 
du  Roi  F  rider  ic  II.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  fa  promotion, 
c’efl  que  l’Eléphant  qu’il  porta,  n’étoit  pas  émaillé  de  blanc, comme  ceux 
que  portent  aujourd’hui  les  Chevaliers  de  cet  Ordre ,  mais  d’or  fans  être 
émaillé  :  on  a  confervé  pendant  plufieurs  années  le  même  Ordre  qu’il  porta. 

11  favoit  les  Loix  du  Roïaume  à  fond,  &  s’y  apliqua  tellement, 
qu’il  a  traduit  en  b3S  Allemand  (2)  les  Loix  Cimbriques  établies  par 
le  Roi  W  a ld  e mar  II.  -i  traduêlion  qui  lui  atira  des  louanges  de 
tous  les  Curieux  de  fon  tems.  J’en  ai  vu  moi  même  ,  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Gdttingue,  une  copie  faite  dans  ce  tems-là.  Cet  Ouvrage 
fut  enfin  publié  en  1684,  grand  Quarto,  par  les  foins  du  favant  Peder 
Refen  Président  &  Profefieur  à  Coppenhague,  qui  y  ajouta  l’éloge  de  Krabbe. 
11  a  a u ffi  laiffé  en  Manüfcrit  une  Table  Généalogique  des  Rois  de  Dan¬ 
nemark  de  Norcègue  &  de  Suède ,  qui  tirent  leur  origine  des  Fils  du 
Roi  Gomer.  11  a  même  fait  un  Recueil  de  toutes  les  Loix  de  Seeliande 
&  de  Scanie,  &  a  donné  par- là  le  prémier  plan  du  Code  des  Loix  Danoi- 
fes  qui  ne  fut  achevé  &  imprimé  que  fous  le  Règne  du  Roi  Cil  re¬ 
tien  V.  &  qui  quoique  court  eft  pourtant  fi  complet,  que  beau¬ 
coup  d’autres  Païs  fouhaiteroient  d’avoir  un  pareil  Règlement. 

11  fe  mêloit  auffi  de  Poëfie,  &  a  compofé  quatre  Cantiques  (3).  Il  Ié- 

_ _ _ _ Sua 

(1)  U  fut  envoïé  en  France  avec  Eskil  Bille  &  Peder  Skave,ik.  conclut  un  Traité  h  Fon¬ 
tainebleau  le  19.  Novembre  1541  de  la  part  de  fon  Maître  avec  François  I.  Roi  de  France . 

(2)  Sous  ce  titre,  Dat  Jutfcbe  Lowbuch  tranjlatirt  und  cmendirt  durch  Eric  Krabbe 

tu  Buflrup:  c  eft-à-dire  ,  Les  Loix  Cimbriques  traduites  &  corrigées  par  Eric  Krabbe  de 
Bu/lrup.  On  trouve  encor  une  autre  traduftion  de  ces  mêmes  Loix  par  Pierre  Henri 
Bielke  qui  n’a  pas  été  imprimée  jufqu’ici.  Mr.  Lakmann ,  Profefieur  à  Kiel,  dans  fon 
Hiftoire  de  Haljlein  Tom.  2.  nous  fait  efpérer  que  Mr.  Frantz  Ernjl  Vogt ,  Confeiller  de 
Tuftice  nous  procurera  une  Edition  de  ce  Livre,  où  l’on  trouvera  non  feulement  le 
Texte  original ,  mais  aufïï  toutes  les  Traductions  qu’on  en  a  avec  plufieurs  remarques. 
(2)  O  Menniske  begrxd  din fynd  faafloer  &c.  Det  dages  vit  i  ojlen  ctfe. 

Hem  Gui  du  font  randfager  mig  fcfc.  O  Himmelske  Failer  vi  ere  din  £?c. 

Ou  les  trouve  dans  un.  vieux  Recueil  de'Cantiques  publié  par  Hans  Tbmejen. 
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sua  Tes  Livres ,  en  fort  grand  nombre  pour  ce  tems-là ,  à  la^  Bibliothè¬ 
que  du  Collège  de  Roskild.  &  mourut  le  6.  Janvier  1564,  âgé  de  52 

"'"sa  fécondé  Epoufe  Marguerite  Reventlav , après  avoir  eu  le  chagrin  de 
perdre  fon  Mari,  avec  qui  elle  avoit  toujours  vécu  dans  une  grande 
union  demeura  veuve  pendant  quarante-deux  ans  :  elle  ne  s  ocupa  que 
d’exercices  de  piété,  &  mourut  le  25.  Mars  1606,  âgce  de  81  ans. 

Parmi  fes  Enfans  fut  Anne  Krabbe ,  une  des  plus  favantes  Darnes  qu  il 
y  ait  jamais  eu  en  Dannemark.  Outre  beaucoup  de  leéture,  elle  favoit 
parfaitement  bien  deffiner,  &  aimoit  fort  les  belles  chofes.  Entre  au¬ 
tres  Curiofités ,  elle  pofledoit  un  Autel  que  le  Roi  Chrétien  l.  avoit 
nporté  de  Rome ,  &  qu’on  voit  encor  à  Coppenbague  dans  le  Cabinet 

RoïaU  Elle  mourut  le  7.  Février  1608.  , 

Quant  à  Eric  Krabbe ,  il  fut  enterré  dans  l’Eghfe  d  Aafirup  en  Jutlandet 
où  fe  trouve  fon  Tombeau,  comme  on  le  voit  ici.: 


Voici 
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Voici  Ton  Epitaphe,  qui  contient  un  abrégé  de  fa  vie. 
D.  T.  O.  M.  S. 

Virtuti ,  honori ,  memoriæ ,  meritis  Domini 

ERICI  KRABBE, 

Ex  longa  Equitum  Auratorum  ferie  ab  utraque  Progenitorum  Pâtre 
Equités  Aurati  etiam  in  Bujlrup,-  Aajlrup ,  Biornsbolm 
Regnorum  horum  Çonfüiarii  japientiffimi ,  gravijjimi  Regii 
Præfidis  in  Lundenes  fc?  Aajlrup -Wandal : 

Equitis  Regionum  harnm  qnofque  fuperioris  a  fui  feculi 
ReligioJ'a  Pietate  in  Demi ,  Fide  in  Principem> 

Amore  in  Patriam ,  Cajlitate  in  Conjugem , 

Sedulitate  in  Officiis  ,  Jujlitia  in  Judiciis , 

Omni  eleganti  Dodlrina ,  polita  Scientia , 

Rernm  ufu  Experientia ,  variarum  Linguarum 
Facundia ,  Favore  in  doftos  Studiojos, 

Benignitate  in  Pauperes,  Humanitate  in  Converjhntes 
Comitate  in  Confidentes , 

Verecundia ,  Urbanitate  £?  decente  Fejlivitate  inter  Familiares 
Probitate  in  fingulos , 
tmo 

Virtute ,  Bonitate ,  Décoré,  omnibus  infuper  Animi , 

Corporis ,  Fortunes  donis  tantopere  antecellentis  , 

Patrice  ut  Lumen ,  Virtutum  Exemplar  , 

Verre  Nobilitatis  Spéculum ,  ô?  Po/ieris  Specimen 
Perrarum  cenferi  ac  haberi  debeat  merito , 

Demi  ex  mandata  Regio  eo  nempe  fine ,  «£  quemadmodum 
Jïcb  uno  Rege 

Sic  fub  una  Lege  omnes  tenerentur 
Harum  ditionum  Legibus ,  Çonjlitutionibus  £?c. 
vf  Metbodicis  alicubi  Provinciarum  ac  Proceffuum 
ratione  diferepantibus 
In  concinnum  ordinem  redigendis, 

Qiio  pojlmodum  fecundum  Harmoniam  a  fe 
ad  JuJlitiœ  œquilibrium  injlitutam 
Jus  ab  unoquoque  unanimiter  obfervaretur , 
exequeretur  ,  ajjequeretur  ; 

Ircumbentis  propofitum  difijcillima  intricatijfima  Patrice  negotia , 

Aliis  prcegravia , 

Eifere  foli  incambentia 

Et  foetui  jampene  rnaturo  xiarn  lucemque  prcecluferunt  9 
Summo  cunclorum  JuJlitiam  Jïtientium  æfitu 
atro ,  inquietudine  luctuofa , 

Cmwz  owzra'a  ,  quee  quafi  anoma  nunc  funt , 

Hifce  prolatis  &  cujloditis  in  ordinem  cogeren - 
tur  ac  pojlmodum  cobiberentur  dubio  procul. 

Foris  Legationes  X V IIL 
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ïiimad  Rom.  Imper  atorem ,  Mofcum ,  GalLum ,  Polonum , 

Tum  alios  pot  entes  Principes  ac  Provincias 
JblertiJJime  exequentis: 

Gravi  Danice  jaftura  hinc  tandem  dijcedentis  , 

Om7zw  omnium  fuperiorum,  inferiorum 
Statuum  obitum  dolore  acerbijjimo 
planxerunt. 

Ob :  PientiJJ:  Placidijf:  hic  Aaftrup 
CIO  1D LXIV  Epiphan :  Fefto. 

Tu  habe  Dei  tui  Prœjentium  Futurorum 
Memor. 

EricKrabbe,  Sgr.  de  Veibyvad ,  &  Baillif  de  Chriffianopk ,  a  écrit 
une  Harangue  fous  ce  titre  :  Oraîio  defolertiâ  Animaîium ,  Marpurgi  1 615.  4. 

Tage  Krabbe,  Sgr.  de  Jordberg  & ^  Baillif  cCOvitzclojler  ,  a  mis 
nu  iour  une  Diflertation  :  De  Fide  publica  &  privât  a fervanda,  qu  il  défen¬ 
dit  à  Sorbe ,  &  qui  fut  imprimée  à  Copenhague  en  1651.  Il  eft  mort  en  1712. 

Kield  Krabbe,  Sgr.de  Brujgaard,  &  Gouverneur  du  Ghateau  de 
Hald ,  naquit  le  4.  1483,  &  g™™  le3i- 

s’être  trouve  en  plufieurs  combats.  Son  Epoufe  Clmjlentze  Juel ,  dont 
il  fut  le  Mari,  le  fit  inhumer  dans  le  Chœur  de  1  Eglife  Cathé¬ 

drale  de  Vibourg ,  &  lui  fit  faire  l’Epitaphe  fuivant,  grave  fur  une  Pier¬ 
re  bleuâtre.  On  le  fuit  parler  auffi  au  Leéleur. 

Sum  ouia  durus  ego,  perpaucas  haurio  voces,  E  bello  rediens  ad  btllum  rurfus  abire 

Ouce  brevibus  refero ,  Lcctor  amice  ,  cape.  Dumcupit,en  Lacoefis  rumpere  fila  paria. 
Krabbeus  Cbaritum  dulcedo  ci?  Martis  alumnus,  Occidit  ingenuus  Jolidæ  virtutis  amator , 
Cmditur  hoc  tumulo ,  fana  Superflu  erit.  Mufarum  £ÿ  Martis  magna  columna  cadit. 

T nrenioma-ms,  Doctrina  excultus  fc?  Arte,  Vix quinze attigeratfuneflo hoc tempore lujira, 
Corporis  Italie  Jnimi  dotibus  auttus  erat.  {bat,  Cum  mors  extremum  dataient  atra  diem. 

Du  duo  discordes  quifque  in  Cita  caflra  trabe -  Fer  te  rofas  puen ,  lacbrmas  0  fundite  fervi! 
^Trux  Mars  Mufæ  cmferuere  manus.  (plans  Coudoie at  fapiens ,  bojlis ,  amietts ,  mops . 

Mufa  cadit ,  Vidorque  manet  Mars,  ipfe  trium -  Hcec  Qmjientza  jubet  conjux  -viiuata  mante 
Vidorem fequitur ,  mens generofa  Ducem.  Juliawjs  fan:  chute  Viator  abi. 

Gregers  Krabbe,  Sgr.  de  Tojldund  Chevalier  de  l’Ordre  de 
l’Eléphant,  Vice-Roi  de  Norvègue,  &  Bai  if  dAagcrshuus,  naquit  le 
12.  1594.  Il  üt  fes  études  aux  Colleges  d  Aalbourg  &  de  Vt- 

boùr'7  En  1608,  n’aïant  que  quatorze  ans,  il  voïagea  en  Allemagne ,  & 
vit^enfuite  les  principaux  Pais  de  Y  Europe.  Après  avoir  emploie 
neuf  ans  à  ces  voïages,  il  retourna  dans  fa  Patrie,  &  fut  fait  Secré¬ 
taire  de  la  Chancelerie,  &  y  aïant  fervi  dix  ans,  il  obtint  le  Bailla- 
ge  de  Hindsgavel  &  fut  déclaré  Comiflaire  des  Guerres  au  Departement 
de  Jutlande  ,  de  Fynen  ,  &  de  Holjlein.  L  année  fuivante  1628,1  evHlt 
Grand-Baillif  de  Ripen.  Quelque  tems  après  il  alla ,  en  qualité  d  Amb^aüa- 
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deuren  Angleterre  avec  le  Comte  Corfitz  Ulfeld,  à  l’ocafion  des  différends 
furvenus  entre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Charles  I.  &  fon  Parlement. 

En  1641  il  fut  envoie  en  Rnjjie ,  revêtu  du  même  caractère.  Le  Roi 
le  décora  fept  ans  après  de  l’Ordre  de  l’Eléphant,  &  en  1650  il  fut  élu 
par  Sa  Majeffé  &  par  les  Sénateurs  Vice-Roi  de  Norvègue  :  il  fe  compor¬ 
ta  pendant  cinq  ans  dans  cette  Vice-Roïauté ,  auffi-bien  qu’il  avoit  fait 
dans  toutes  les  autres  Charges  qu’il  avoit  exercées,  tellement  qu’il  s’a- 
quit  une  fort  grande  réputation.  L’Hôpital  qu’il  fit  bâtir  à  fa  Terre  de 
Tojlelund  auquel  il  donna  les  revenus  néceffaires ,  &  les  cinq-cens  Ecus 
qu’il  légua  à  l’Ecole  qu’il  y  fonda ,  font  bien  voir  le  delir  qu'il  avoit  de 
foulager  les  Pauvres.  Il  mourut  le  18.  Décembre  1 655,  âgé  de  61  ans. 

Niels  K  r  abbe,  Sgr.  de  Skiellinge,  &  Chevalier,  naquit  le  4  Novem¬ 
bre  1603.  Aïant  eu  le  malheur  de  fe  voir  privé  fort  jeune  de  fes  Parens, 
il  fit  fes  premières  études  au  Collège  de  Vïbourg ,  où  il  refia  trois  ans, 
&  alla  enfuite  à  Coppenbague  ;  il  y  fut  mis  en  penfion  chez  le  Doéleur 
Brokman ,  Evêque  de  Seelande.  Quelque  tems  après  il  fe  rendit  à  l’Aca¬ 
démie  de  Sortie,  où  il  pafla  quelques  années,  au  bout  defquelles  il  fit  fes 
volages,-  &  aïant  achevé  fes  études  à  Altdorf  &  à  Strasbourg ,  il  alla  voir 
la  France  &  Y  Italie.  11  s’arrêta  quelque  tems  à  Padtue ,  où  il  ctoit  fi  ché¬ 
ri  &  fi  eflimé,  que  les  Allemans  &  autres  Etrangers  qui  y  étoient,  le 
choilirent  pour  leur  Syndic  National.  Il  vit  enfin  les  principales  Places  de 
ce  Pais,  &  fe  rendit  dans  les  Pais- Bas,  où  il  fervit  en  qualité  de  Volon¬ 
taire  dans  l’Armée  Espagnole  pendant  un  an  ;  mais  comme  il  aprit  que 
les  Troupes  Impériales  venoient  de  faire  une  invafion  en  Jutlande ,  il  ré- 
folut  d’aller  fervir  dans  fa  Patrie.  Après  la  Paix  le  Roi  le  nomma  Gentil¬ 
homme  de  fa  Chambre.  11  fuiviten  cette  qualité  le  Prince  Ulkic  dans 
fes  voïages  en  1628,  &  affilia  avec  ce  Prince  au  fameux  fiège  de  Bois- 
le-Duc.  Et,ant  heureufement  retourné  chez  lui ,  le  Roi  le  déclara  Grand- 
Echanfon  &  Maréchal  de  la  Cour.  Il  fut  fait  la  même  année  Gouverneur 
à'Oefel ,  &  peu  de  tems  après  de  Langbolm ,  &  Comandant  de  toutes 
les  Fortereffes  de  Holland. 

En  1646  le  Roi  le  fit  Gouverneur  de  Sollisbourg  &  de  Cbrijlianople ,  &  en 
même  tems  Gouverneur-Général  de  Blegind.  L’année  fuivante  il  devint 
Comilîaire-  Généra!  du  Pais  de  Scanie.  En  1648  il  reçut  l’Ordre  de  l’Elé¬ 
phant,  &  obtint  enfin  en  1657  Ia  Charge  de  Comilîaire-Général  de  Guer¬ 
re  tant  en  Scanie  que  fur  toute  l’Arm ée  Danoi/e.  Il  mourut  le  4  Mai  1663. 

Otto  Krabbe,  Sgr.  de  Holmegaard ,  d'Egholm , &c.  Chevalier  de 
l’Ordre  de  l’Eléphant,  Confeiller-Privé  ,  Grand-Baillif  de  Seelande,  &  Bail- 
lif  de  Roskjhly  Tryggevelde  &  de  Vordingbourg ,  naquit  le  1.  Janvier  164.1. 

R  Dans 
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Dans  la  treizième  année  de  fon  âge  il  fut  fait  Enfant  d’honneur  chez  le 
Roi  F  r  i  d  e  r  i  c  III.  Hamibal  Sehejîedt  allant  en  qualité  d’Ambaffadeur 
Extraordinaire  en  France,  il  fe  trouva  à  fa  fuite  ,  &  fut  à  fon  retour  nom¬ 
mé  Page  de  la  Chambre  du  Roi.  Ce  fut  dans  ce  pofie  qu’il  fut  fi  bien 
s’infinuer  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  fon  Maître ,  qu’il  lui  fit  un  jour 
préfent  de  fa  propre  épée  ornée  de  fon  Nom  &  de  fes  Armes,  qu’il  por¬ 
ta  toujours  depuis  comme  une  marque  de  la  faveur  de  ce  Monarque. 
De  Page  il  devint  Gentilhomme  de  la  Chambre;  &  comme  il  avoit 
grand  air,  les  manières  belles  &  les  fentimens  juffes,  par-là  &  par  fes 
foins  aflidus  il  gagna  tellement  le  cœur,  que  fon  Maître,  étant  à  l’agonie, 
Sa  Majefté  ôta  fa  bague,  &  la  lui  donna.  Le  Roi  aïant  expiré  entre  les 
bras  de  ce  Favori ,  il  lui  rendit  les  derniers  devoirs  avec  une  douleur 
qu’on  peut  mieux  s’imaginer  qu’on  ne  pourroit  la  décrire.  Par  fa  pru¬ 
dence  &  par  fa  fageûe  il  fut  gagner  les  bonnes  grâces  de  Chrétien  V. 
Succeffeur  de  ce  Prince,  qui  l’éleva  au  comble  des  honneurs,  le  nom¬ 
mant  en  prémier  lieu  Confeiller-d’Etat,  &  en  1682  Grand- Baillif  de  Sec- 
lande  ,  Baillif  de  Roskild  &  de  Vordingbourg.  En  1684  ü  fut  gratifié  de 
l’Ordre  de  Dannebrog,  &  en  1695  déclaré  Confeiller- Privé.  Le  Roi 
Fridekic  IV.  aïant  fuccédé  à  fon  Père  en  1700,  il  fut  un  des  quatre 
Minifires  qui  portèrent  le  Dais  au  Sacre  de  ce  Prince.  La  même  année 
il  donna  des  preuves  de  l’étendue  de  fon  efprit ,  par  les  difpofitions  qu’il 
fit, pendant  l’abfence  du  Roi, contre  l’invafion  des  Ennemis; en  récom- 
penfe  de  quoi  Sa  Majefté  l’admit  à  fonConfeil  privé.  Pendant  que  le  Roi 
étoit  en  1708  en  Italie ,  &-que  la  pefte  depuis  ravageoit  la  Ville  de 
Coppenhague ,  il  fut  chargé  avec  Mr.  Sebefledt  Confeiller-Privé,  du  foin 
du  Roïaume  durant  l’abfence  de  Sa  Majefté,  &  fut  en  1709  revêtu  de 
l’Ordre  de  l’Eléphant.  En  1714  le  Roi  le  choifit  avec  Mr.  JVibe  Con- 
feiller-Privé  pour  Comiffaire  dans  l’affaire  des  Biens  qu’avoit  laiffés  en 
mourant  la  Reine  Douairière  Charlotte  Amelie. 

Après  avoir  fervi  avec  toute  la  diftinélion  imaginable  trois  Rois  pen¬ 
dant  foi xante -quatre  ans,  il  réfolut  à  l’âge  de  76  ans  de  paffer  le  refie  de 
les  jours  dans  la  retraite,  &  demanda  l’agrément  de  fe  démettre  de 
toutes  fes  Charges ,  ce  que  Roi  lui  acorda.  11  fe  retira  fur  fes  Terres , 
où  il  ne  jouit  que  deux  ans  du  fruit  de  cette  tranquilité ,  &  mourut  le 
13.  Juillet  1719?  âgé  de  78  ans  &  6  mois.  11  feroit  inutile  de  faire  ici 
l’éloge  d’un  Minifire  fi  célèbre.  Son  nom  &  fes  fervices  font  encor 
connus  de  bien  du  monde  en  Dannemark. 

Son  magnifique  Maufolée  avec  fon  Buffe  de  marbre ,  fe  trouve  dans 
l’Eglife  Cathédrale  de  Roskild ,  dont  voici  l’infcripdon. 
t  .  .  D.  O. 


D.  O.  M.  S. 

Exuxias  hic  mortaUtati  obnoxias 
lllujlrifjimus  Héros  Dominus 
D.  OTTO  KRABBE, 

Eques  Auraîus  Ordinis  Elepbantini  , 

Confüiarius  in  fanctiori 
Augujliffmi  Regis  Confilio  Intimus, 

Üt  &  Status  c?  JuJlitiœ 
Diœcefeos  Siællandûe  &  Præfectum 
Roskildis ,  Tryggexeldenfis ,  Vordingborgenfis 
£?  Moenenfis  Rræfectus , 

Integerrmus  Dominus  in  Egbolm  &  Ilolmegaard , 

Oui  parentibus  nobilijjimis  Erico  Krabbe 
è?  Maria  Krufe  ortus  eft , 

Generis  fplendorem  debebat ,  propriis  xero  xirtutibus 
bonorum  omnium  amorent  &  reverentio.m 
Obfequio  e?  interner  ata  fide  trium  online  Regum 
Daniæ  Norvégien, 

Friderici  III,  Christian!  V,  â?  Friderici  IV 

Gratiam  £?  fax  or  em  meruit , 

Tribus  exoptatiffimis  matrimoniis  beatus , 

Bis  xiduitate  maritalis  tbori  luctum 
GraviJJimum  elata  Anno  168 1  pojt  X ,  felix 
annorum  consortium 

.Dna.  Dorothea  Gersdorf,  quee  bisparentem 
factum  reliquit , 

Atque  iterum  amiffa  1684  pojl  I  D'fait  em 
annorum  dulce  â?  Jlerile  conjugium 
Dna.  C  a  t  h  a  r  i  nt  a  Ha  h  n  felicifime  levavit 
Anno  1686  ducta  generoffftma 
Dna‘  BirgittaSkeel, 

Excellentiffimi  Domini  Ottonis  Skeel 
£?  D*u.  Ciiristinæ  Bille^m, 

Ouibus  tertiis  xotis  addidit  Dixinum 
Numen  diuturnitatem , 

Cum  totos  XXX II L  annos  fumma  mutui 
amoris  conjlantia  xixerint , 

Obduxere  nubem  tam  fplendidæ  forti  fola 
preepropera  liberonm  fata , 

Quorum  cum  très  fufccpijfent ,  unum  xirilis 
fexus ,  fœminei  duos  , 

Nulli  autem  concejfum  f  ait  cineres 
colligere  parentum 

Cum  duo ,  filius  nimirum ,  filiarumque  uni 
viortalitatem  in  prima  exuerint  infantid, 

Et  quee  fupererat  unica  illujlrijf. 
if  maxime  gratiofa  Heroina 
B  2 


m 

Dna.  CHARLOTTA  AMALIA  KRABBE* 

Jam  ad.ulta ,  ram  demum  dedutta  &  felici  omine  locata 
Jllujlrijftmo  Heroi  D*o.  Uldarico  Chriftiano  Gyldenlôvio, 
Ouanto  vivo  !  decimo  poji  nuptias  nisufe  1709  vix 
incboata  gaudia  fpejque  dejlituerat  Pavent  uni  ; 
Tandem  vitæ  gloria  J'atur  beatus  Héros  veniam 
in  publicis  muneribus 

Ab  indulgentijjimo  Rege  petiit  c?  œgre  tulit 
1717?  aHue  in^e  in  prœdiis  fuis  quievit : 

Tandem  1719  die  XIII  Julii  ad  veram  quietem 
a  Deo  T.  O.  M.  Egholmiceevocatus _ 

Poflquam  in  pérégrinations  fuâ  abfolviffet 
annos  LXXH. III.  Menfes  lr I.  Dies  XIII. 
Mœjïijftma  vidua  tanti  Viri  defiderio  confiera 
Mommentum  hoc ,  ne  non  optimi  mariti  virtutes 
Etiampofi  illius  fata  faltem  ex  emplis  prodefent 
Lugens  mœrenfque.  P.  C. 

lien  K  R  a  b  b  e  hviler  ber  af  Aar  eg  Dage  meettei 
Sin  Gud ,  og  Konger  tre ,  Hand  tiente  vel  og  troc 
Vtl  denfom  faa  fin  Sag  i  verden  bar  indretted 
Hand  findtr  viji  bos  Gud  tn  œvigfalig  roe. 

G.  Se.hsstsd» 
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ANDERS  ULFELD  de  KoxboÜe.  Sert.  d.  R. 

Métré  Rixdorf. 


Mette  Ulfeld.  Dorthe  Ulfeld. 


Anders  Ulfeld  f  1434. 
Mette  Sverin  f  1485. 


Eric  Ulfeld  de  KoxboUe  f 
Maren  Abilgaard  f  1425'. 

Ebbe  Ulfeld  de  KoxboUe 
Kirften  Roftrttp  f  iyoy. 


1450. 


Ebbe  Ulfeld. 


Kirften  U. 
Claus  Ulf. 


HENNEICE  ULF. 
maître-es-arts 
Evêque  de  Fyhnen. 
t  '497- 


Pâlie  Ulfeld  de 
Hvirring. 
Regitze  Gied- 
de. 


EggertUlf.de 
Krngerup. 
Anna  Pais. 


Knud  Ulfeld  de Koxbolle. c 
t  U40. 

Anna  Hardenberg, 
t  1566. 


Anders  Ulf d’Oeftergaard. 
Hilleborre  Smalftie. 
Ellen  Tinhuus. 


ChrillophU.  Knud  Ulf.  Elilab. Ulfeld. 
de  Jernhauge.  Jacob  Vifferr. 

Margr.Daae.  Mette  Ulf.  de  Brolykke. 
Maren  Juel.  SivertGrnbe 
Gertrud  Pos.  deLyfîrup.  Dorrbe  Ulfeld. 

Lars  Vcftenie 
deSœbygaard. 


1123 
Hartv.U.  Pâlie  U. de  RegitzeU.  MarenU. 
Halager.  -J-  1571. 

Mar.  Bek.  Eric  Har- 
denberg. 


Margr.  Ulfeld.  RegitzeU.  Claus  Ulfeld  de 
Sreen  Stygge  NielsBild.  Kragerup, Bail- 
de  Klingfirup.  deRavnholt.  lif  de  Rofkild, 
f  1566. 

Ellen  Ulfeld.  Margr.  Hvide 

Peder  Fikefen.  f  Ijçy. 

de  Broholm. 

Hans  Mehlen. 


HartvigU.  de  Fieldrnp 
f  1534.  dans  h  guerre 
Margr.  Lange. 

Andr.  U.  Helvig.  U. 

Steen  Bille. 


Otto  Ulf.  de 
Biersgaard. 
•f  1543  ALybek. 


EbbeJuftU.  d'- 
Oefiergaard, 
Anna  Kaas. 


Helv.  Ulf. 
Han£  Skin 
kel  de  Giel- 
fkou. 
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Maren  U. 
Povel  A- 
bilgaard 


Claus  U. 
Hans  U. 
Anders  U. 
Ingeb.  U. 
SidfelU. 

Anna  U. 


I 


Edele  Ulf.  NielsUlf.  Ellen  Ulf.  Ellen  Ulf.  Anna  Ulfeld.  Helvig  Ulf. 
KieldBtok-  AndersU.  Anna  U.  Mads  Vad-  Jôrgen  Friis  KirftenUlf. 
kenhuus.  Otto  Ulf.  KirftenU.  fpyd  de  de  Farfkou. 
deLerbek.  Otto  Ulf.  Karen  U.  Vinfîritp. 


Fridr.  Ulfeld.  Dorthe  Ulfeld. 

de  Halager.  EroftrupGiedde. 
BirgitMarfvin. 

( - ^ —  - ) 

Jôrgen  Ulfeld  de 
Bofoe. 


Lake  Ui-I  nlf'  |E&£err  U-MarSr-U-  KirftenU. 

LaKe  ut  Axel  Valken-  Elil.  Gai-  Knud  Pov.Abil- 

ne-  1  dorf.  |  de. 

3 

iAnna  U. 

Maur.  E- 
riçfen. 


Giedde.  gaard. 


BeateUlf. 

EricKaas. 


Eric  Ulf. 


CORFITZ  VLF. 
de  Koxbolle  etc. 


Ebbe  Ulfeld  de Sven/trup,  Sen.d.R. 

Chev.  Baillif  de  Malmbe. 

Lene  Ulfstand. 


JACOB  ULFELD  de  KoxboUe 
ou  Ulfeldsbolm. 

Anna  Flemming. 


Knud  Ulf.  de  Svenfirup -f  1586. 

Chev.  Baillif  de  Landskron 
Beate  Huitfeld. 


Helvig  Ulfeld. 
MogensGyldenftiern. 
de  Biersgaard. 


CHRISTOPHER  ULF.  de  Svenfirup  Ebbe  Ulfeld 
Chev.  Sen.  d.  R.  Baillif  d' Helfin*  bourg  ■}•  âgé  14. 

Margret  Urup.  f  1652. 


Knud  Ulf.  de  Svenfirup,  Sen.d.R. 
Baillif  de  Lanskron,  f  1657. 
dans  la  guerre 
Vibeke  Podebufk,  f  1645. 
Edele  RofenkrantZ. 


Beate  U.  J- 1676. 
Henr.Lindenau. 
d'Oerslov-Klo- 
fter,  Sen.  d.  R. 
Ballif  d'Odenfe. 


Edele  Ulfeld. 
HenricBielke,  de 
TSeesbyholm ,  A- 
miral  d.  R.  Chev. 
de  l'Eleph.-\l6%3. 


Biôrn  Ulf.  de  Robelov,  BaiUif 
de  Lyfeklofter  f  1656  âgé  41. 
Margr.  Brahe. 

*  I  f>5$. 

Margr.  Krabbe. 


EBBE  ULFELD.  Harald  Ulfeld,  Karen  Ulfeld.  Chriftoph  Ulfeld. 

de  Quidsholm.  f  enVoiages.  Chriftentze  U.  Jacob  Ulfeld. 
Hedevig  Sophia  Ove  Ulfeld.  Axel  Ulfeld. 

fille  du  Roi  C. ./ .  f  jeunes. 


Margr.  U. 
Soph.  U. 
Vibeke  U. 


Chriftoph  U.d’Alslov. 

*  1667  -f  1670.  27. 
Soph  AmaüaKrag. 


MARGR.  ULF. 
NIELS  JUEL, 
Amiral  etc. 


Ove  Ulfeld. 
Karen  Ulf. 
ChriftentzeU. 


Otto  Chriftoph  Ulfeld. 
de  Wasbyholm  et  Ters- 
lofe-f  166}  âgé  vj. 


Anna  Cath.  Ulfeld. 
Cari  Guftav  Schut, 
GenMojor  enSuede, 


Chriftentze  Ulfeld. 
Cari  Budde,  Maior 
en  Suède- 


Edele  Margr.  Ulfeld. 
Joh.  Ritterkrantz, 
Major  en  Suède. 


V.beke  Soph.  Ulfeld.  Anna  Helena  Ulfeld. 

MOGENS  ULFELD  de  Selfoe. 

Anna  Munit. 


Lauritz  Ulfeld  de  Harretzlov-  '  Knud  Ulfeld 
gaard,  Baillif  de  Stiernbo  m.  f  jeune. 


Corfitz  Ulfeld  de  Krosdal,  Vi¬ 
ce  Amiral  commandait  1644 
le  vaijfeau  nommé  les  trois 
Lions  fur  lequel  il  fut  tué 
dans  le  combat  de  Colberg- 
heide. 

Elfe  Thott. 


Jacob  Ulf.de  Kartof.e.  Chrift.  Ulfeld 
Maren  Juel.  f  1627 

Regitze  Galt.  dans  la  guerre. 


Anna  Ulfeld. 

t  i6î>.  Ï7- 
Cafper  Giersd. 
de  Refirap. 


JA  COB  ULF .d'Ege- 
fkou,  etc.  Chancelier. 

B  I R  G  1  TT  E  BROK- 
KENHUUS. 


Corfitz  LHfeld  de  Bavelfe. 
Elifabet  Brokkenhuus. 
Regitze  Pasberg. 


§ 


Jacob  Ulfeld  de  Bavelfe. 
Elifabeth  Daae. 


Frantz  Ulfeld. 
f  je«?ie. 


Corfitz  Ulfeld  de  Matrup. 
Anna  Margr.  Hoeg. 
Cathar.  Alefeld. 


MogensUlfeld 
■f  dans  la 
guerre. 


Jacob  Ulfeld 
de  Kartofte. 
Karen  Friis. 


Maren  Ulfeld. 

Anna  Margr.  Ulfeld. 
Dorthe  Ulfeld. 


Mette  Ulfeld. 
Envold  Kaas. 


Jacob  U.  de  Skodelierg 
N.  1649. 

Chriftine  Daae. 


jëfper  Ulfeld.  Jacob  Ulfeld.  Elifabet  Ulfeld. 


Jôrgen  Ulf.  Elifab.U.  Anna  Margr.  U.  Margr.  U. 
Claus  Ulf.  +  1734.  tUD- 

Mogens  U.  Elles  moururent  fort  âgées. 


JACOB  ULFELD  d’Egefkou,  Chancelier. 

B1RGITTE  BROKKENHÙUS. 


ANNA  ULFELD, 
N.  1603. 

Povel  Rammel, 
Colonel. 


Elifab.  Ulfeld, 
Dame  fanante 
J- 1678  âgée  69. 
Jefper  Friis 
ri’  Oerebygaard. 


Karen  Ulfeld, 
f  1658  47- 
Oluf  Brokken- 
huus  de  Sven - 
fîrup. 


DortheUlfeld. 
ïycho  Ulfeld. 
f  jeunes. 


Birg. Ulfeld. 
f  1664.  50. 
Otto  Krufe 
d'Egholm. 


Marie  Ulfeld, 
N.  1619, 
Axel  Arenfeld 
de  Basnes,Chev. 


Peder  Ulfeld 
Voïagea  avec  cinq 
de  j es freres  en  me¬ 
me  tems ,  mais  a. 
fon  retour  il  f  1621 
âgé  de  16  ans. 


KNUD  ULFELD 
de  Hellerup. 
Anna  Lykke. 
Chriftina  Lytzau. 


JACOB  ULFELD.  FRANTZ  UL- 
d’ Urttp.  FELD,  Comte. 


EBBE  ULFELD 
d'Egefkou,  *1639, 
Mette  Grubbe. 


Mogens  Ulfeld, 
N.  1617  f  àParis 
il  était  fiance  avec 
Ellen  Pasberg 
qui  épottfa  après 
tin  de  fies  freres. 


LARS  ULF.  d’Egefkou  etc. 
Sophia  Rantzau  f  1632. 
Ellen  Parsberg  f  1684. 


EILER  ULF. 
d’Urup  Baillif  de 
Bovlivg. 


CORF1TZ  ULFELD, 
Comte. 

LEON  O  RA. 


Flemming  Ulfeld  d’Oerebygaard  Cbev.  Baillif  de  Hald. 
Amalia  Elifabeth  Grôben. 

Anna  Magdalena  Krufe. 


1  1 

2  enfant.  Karen  Ulf. 

N.  1632. 


1  1  2  2 

Jacob  Ulf.  Birgit  Ulf.,  Oluf  Ulf.  Mogens  Ulfeld. 

N.  1634.  f  1644.  *•  f  1643.  1. 

2  2 

Leonora  Ulfeld.  Anna  Sophia  Ulfeld. 
fi6s3.4.  ]  1741.  âgée  de  92  ans. 


Oluf  Ulfeld. 
1 1646. 1. 

2 

JacobUlfeld. 

f  16487- 


Jacob  Ulfeld. 
Jytte  Ulfeld. 


Frider.  Ulric  Ulf. 
Major. 

Anna  Grubbe. 


Soph.  Ulfeld  f  1698. 
Chrilt  Chriltoph  Holk, 
Comte. 


Flemming  Ulf. 

fiôsô. 


2 

2  en  fans. 


Eric  Flemming  Ulfeld. 
de  Rafkcnberg ,  Capitaine 
Anna  Margr.  Lorenfen 
fl?10- 


Laurirz  Ulfeld. 
Flemming  Ulf. 
Adam  Levin  Ulf. 


Cathar.Margr.Ulf. 
Job. Ulric  Seefeld, 
Major. 


Margr.  Ulfeld. 
Anna  Ulfeld, 
Dovtbe  Sufanne 
Ulfeld. 


ANNA  CATHAR.  ULF. 
Vigil  Café t te. 


Chriftian  Ulfeld  ChriftianUlfeld  Ludvig  Ulfeld. 

f  1639.2.  tua  Mr.  Fuchs  f  en  Candie. 

Jacob  Ulfeld.  à  Brugge.  Mogens  Ulfeld. 

N.  1647  A  laHaye.  \  comme  Abbe. 

f  jeune. 


LEO  ULFELD, 
Be'gicus  -j-  jeune. 


Corfitz  Ulfeld, 
N.  1649. 
a  epouféune  Com- 
tejfe  en  France. 


LEO  ULFELD, 
Cbev.  de  l’Ordre 
de  St.  Jaques  etc. 

*  1697.  _ 

Anna  Maria  Sin- 
fendorf, Comte  fie 
f  1736  âgée  63. 


Leonora  Sophia  Ulfeld. 

Laue  Bek. 

JoachimBek,Af«/«r,  ilpofiedoit  l’an  1733  le  Diplôme, 
par  lequel  fon  Grand-Pere  étoit  devenu  Comte. 


ELLEN  CHRISTINE  ULEELD. 


Frantz  Anton  Ulfeld, 

N.  1711.  Chambellan  aétuelde  l’Empe¬ 
reur  If  Lieutenant-Colonel, il  f  1739 
dans  laCampagne  contre  les  Turques. 


ANTON  CORFITZ  ULFELD. 

Grand  Chancelier  de  la  Reine  d’Hongrie  etc. 
*1730  Maria  Anna  Vermondr,  Comtific 
t  I73I-  âgée  de  21  ans 
*  1743  Maria  Anna  Lobkowitz,  Princejfe 
N.  1725. 


Carolina  Elifabeth  Ulfeld.  , 

N.  1715  Dame  d’honneur  iÿ  de  laClé  d’or  chez  F Archiduchefie 
d’Autriche,  Gouvernante  des  Païs-Bas.  Elle  fut  tellement  blejfée 
dans  l’incendie  qui  étoit  1751  le  t  deFevr.  dans  le  Palais  Impérial 
à  Bruxelles,  qu’elle  en  mourut  le  lendemain. 


t 
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H  I  S  T  O  I  R 

DE  LA  FAMILLE 

D'ULFELD, 


lie  eft  une  des  plus  anciennes  Maifons  de  Dannemarï c, 
&  plufieurs  de  ceux  qui  en  font  fortis,  ont  pofledé  de 
Père  en  Fils  les  plus  grandes  Charges  de  la  Couronne 
Danoife.  Cette  Famille  porte  des  Armes  parlantes.  Le 
nom  à' Ulfeld  fignifie  Loup  Champ. 

Torkil  Ulfeld  fut  envoïé  en  1396  par  la 
Reine  Marguerite  pour  anoncer  la  liberté  au 
Roi  Albert,  qu’elle  avoit  fait  prifonnier. 

Le  vingt-troifième  Evêque  Catholique  de  Fynen  a  été  Henneke  Ulfeld, 
qui  vivoit  en  1454,  &  avoit  été  auparavant  Chanoine  de  Rofkild.  Il  étoit 
renommé  pour  fon  efprit  &  fa  libéralité.  Il  faifoit  ordinairement  fa  réfi- 
dence  à  Lolland,  où  il  fut  chargé  comme  Juge  Univerfel  pour  décider 
plufieurs  diférends  entre  la  Nobleffe  du  Roïaume.  On  a  fait  ces  vers  pour  lui. 

Rite  pr  ale  fias  Hennekius,  inde  Magijîer , 

Frceful  fc?  effeclus  fit  Chrifti  prcejlo  Minifer. 

NielsUlfeld,  Maître-ès- Arts  &  Chanoine  d 'Odenfe  vécut  en  1586  : 
ç’eft  la  Figure  de  la  Pierre  de  fon  Sépulcre  qu’on  voit  ici ,  avec  celle  de 
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Corfitz  Ulfeld  ,  Sgr.  de  Koxbulïe  ,  Premier  Secrétaire  du 
Roi  Chrétien  IÜ.  &  Sénateur.  Il  lèrvit  fa  Patrie  dans  des  Ambaffa- 
des  en  Suède  &  en  d’autres  Pais  fous  le  Roi  Fridesic  II. ,  mourut  le 
12.  Mars  1563  ,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  à  Copenhague. 

Jacob  LJlfeld  Sgr.  de  Self  de  &  de  Koxbolle ,  Sénateur,  &  Baillif 
de  Ûalum-Klojîer ,  s’eft  fait  connoître  particulièrement  dans  l’Hiftoire  par 
fon  Ambalfade  en  RuJJîe ,  à  laquelle  les  différends  fuivans  donnèrent  lieu. 
Le  Czar  Joiian  Basilowitz  s’étoit  mis  en  poffeflion  de  trois  Châteaux  en 
Livonie,  ceux  d eHapfel,  de  Lehal  &  de  Loden,  qui  apartenoient  au 
Roi  de  Dannemark  F rideric  III.  Son  Frère ,  le  Prince  Magnus, 
qui  en  avoit  le  Gouvernement,  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Courlande. 
Four  acomoder  cette  affaire.  Sa  Majefté  Danoife  envoïa  en  1578  Ulfeld 
avec  deux  autres  de  fes  Miniftres ,  Jurgen  U f stand  &  Arild  Ugerup ,  avec 
une  fuite  de  plus  de  cent  perfonnes. 

Ulfeld ,  comme  Chef  de  PAmbaffade,  nous  en  a  laiffé  une  Descrip¬ 
tion  en  Latin  (1),  dont  je  donne  ici  un  extrait  en  peu  de  mots.  Il 
commença  fon  voïage  par  mer,  &  vint  au  bouc  de  trois  mois  à  MofcoUj 
après  avoir  couru  des  rifques,  &  effuïé  bien  des  fatigues.  Le  Czar  leur 
donna  audience  en  cérémonie  avec  fon  Fils  à  fa  droite,  &  cela  fe  fit  jtffqu’àî 
cinq  fois  avant  qu’on  pût  conclure  une  Trêve  de,  quinze  ans.  Le  Traité  fut 
fumé  en  prélence  de  ce  Triumvirat  &.  du  Sécrétaire  d’Ambaffade,  &  fut 
enfuite  mis  dans  une  efpèce  d’afliette,  fur  laquelle  un  Ecléfiaffique  avoit 
mis  une  croix ,  qui  fut  baifée  par  le  Czar ,  en  marque  de  confirmation  & 
de  ne  rien  entreprendre  contre  ce  Traité.  11  leur  fit  donner  des  Peliffes 
précieufes  avant  leur  départ,  &  ils  arrivèrent  au  Mois  de  Janvier  1579  à 
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(1)  Quoique  ce  Journal,  qui  contient  ia  Rélation  d’un  voïage  de  244  lieues  fur  Mer, 
&  de  566  fur  Terre,  fût  rempli  de  chofes  très  curieufes,  &  qu’il  ait  été  fort  bien  reçu 
du  Public,  on  fut  pourtant  plufieurs  années  fans  le  voir;  mais  le  fort  qu’eut  cet  Ou¬ 
vrage  eft  bien  fingulier.  Il  parut  quinze  ans  après  la  mort  d 'Ulfeld, ,  qui  l’avoit  don¬ 
né  à  un  Libraire  de  Leide  pour  l’imprimer.  Mais  au-lieu  de  le  publier ,  il  le  garda  par¬ 
mi  des  Papiers  négligés ,  qui  allèrent  enfin  chez  un  Epicier ,  qui  étant  fur  le  point  d’en  fai¬ 
re  des  cornets,  l’Ouvrage  eut  le  bonheur  de  tomber, quoiqu’ en  affez  mauvais  état, entré 
les  mains  du  célèbre  Melchior  Haimansfeld  Goldajl ,  qui  prit  foin  de  le  mettre  en  or¬ 
dre  ,  &  le  donna  au  Public  fous  ce  titre  :  Jacobi ,  Nobilis  Dajii ,  Friderici  II  Legati , 
Hodcepomm  Rutbenicum  editum  à  Melcbiore  Goldajîo ,  Francofurti  1608.4.  Goldajl,  qui 
ignoroit  le  nom  de  famille  de  l’Auteur,  ne  le  mit  pas  dans  la  prémière  Edition,  mais 
Valant  apris  enfuite ,  il  le  mit  à  la  tête  d’une  nouvelle  ,  qu’il  donna  fous  ce  titre  :  Jacobi 
Vlfeldii  Legatio  Mofcovitica  ,Jive  Hodœporium  Rutbenicum ,  in  quo  de  RuJJorum ,  Mo/cborum 
&  Tartarontm  Regionibus  ,Moribus  ,Religione  compcndioj'e  exequitur  :  accejjerunt  Cl.  Chris - 
tophori  Lychandri  Epijlolce  de  Autore  bujus  Opufculi ,  Francofurti  1627.  4. 

Ces  deux  titres  ont  été  caufe  que  George  Matthias  Konig  a  divifé  ce  Livre  en  deux. 
Il  eft  aujourd’hui  très  rare, «Je  traduit  en  Danois  àja  fin  de  l’HiÛoire  du  Roi  Frideric  II. 
publiée  par  Mr.  Refen  in  folio. 
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Colding, où  Uîfeld  rendit  compte  de  l’Ambaffade  à  Sa  Majefté.  Mais  com¬ 
me  le^Roi  lui  avoit  ordonné  de  négocier  une  Paix  pour  toujours ,  &  point 
une  Trêve ,  les  Ambaffadeurs  tombèrent  en  disgrâce ,  &  ülfeld  fut  la  mê¬ 
me  année, dans  une  Aiïemblée  d’Etat, raïc  du  nombre  des  Sénateurs  du 
Roïaume. *  Mais  il  foutint  qu’on  étoit  obligé  d’accepter  la  Trêve,  par  la 
raifon  que  le  Czar  leur  faifoit  dire  qu’il  ne  vouloir  pas  aprouver  leur  pro- 
pofition,  &  qu’ils  n’avoient  qu’à  accepter  fa  réponfe,  ou  la  faire  goûter  à 
leur  Maître,  &  qu’en  atendant  ils  pouvoient  refier  dans  fon  Pais,-  mais  ils 
foupconnoient  que  le  Czar  tramoit  quelque  chofe  contre  leurs  peribnnes. 

Il  paroit  pourtant  cyï  Uîfeld  obtint  la  grâce  du  Roi,  car  il  aflifta  le 
25.  Mars  de  la  même  année  à  une  Affemblée  à  Odenfe,  qui  regardoit  des 
affaires  de  Slesvig.  On  voit  néanmoins  qu’il  étoit  fort  mécontent,  ce  qu’il 
fit  trop  connoître  bien  mal-à-propos  à  la  Cérémonie  Funèbre  du  Roi 
F  R ID  ERIC  II.  qui  fut  célébrée  le  8.  Janvier  1588  à  Rofkjtld  avec  grande 
pompe  en  préfencede  plufieurs  Princes,  Miniftres  Etrangers  &  du  Roïau¬ 
me  &  des  Députés  de  toutes  les  Villes  Danoifes.  Après  que  les  Cérémo¬ 
nies’  furent  finies,  Uîfeld  prit  place  au  milieu  de  l’Eglife,  dit  à  haute  voix, 
qu’il  étoit  mal  récompenfé  de  fes  fervices  pendant  plufieurs  années, & 
fe  plaignit  de  fa  mauvaife  fortune  en  termes  fort  touchans.  Toute  l’As- 
femblée  marqua  du  mécontentement  fur  fa  manière  &  fes  expreffions  ;& 
le  Sénat  fut  dans  une  colère  extrême;  néanmoins  on  diflimula,  le  lieu 
n’étant  pas  propre  à  réprimander  fahardieffe,  &  on  voulut  qu’il  fût  puni; 
mais  le  Duc  Ulkic  de  Meklcnbourg  intercéda  pour  lui,  &  fa  punition 
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fut  gracieufe,  puifqu’on  lui  défendit  feulement  de  paroître  de  quelque 
tems  à  la  Cour,  il  finit  fes  jours  inquiets  le  8.  Octobre  1593  ,  &  tût  en¬ 
terré  dans  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres ,  qui  étoit  dans  l’Eglife  de  Vin» 
dinge  ,  où  l’on  voïoit  autrefois  cette  Infcription. 

Sub  hoc  marmore  fepultus  ejî  nobilis  ac  generofus  vir 
Jac OBUS  Ulfeld 

de  Selfoe  &?  Koxbôlle ,  quondam  Friderici  II. 

Regis  Confiliarius,  qui  obiit  anno  1593,  die  8  Octob.  Cum  fuâ  dileftiffimâ  Uxore 

Anna  Flemming 

De  Bavelfe ,  quœ  pojlquam  in  cdnjügio  cum  Marito  fuo  honejtè  per  annos 
8  vixerat ,  3  ïd.  Nov.  anni  1570  occubuit  cet at.  2 6. 

Anna  decens  anima  formofo  corpore  fulgens  Conjugio  cajio  prœflorens  octo  per  annos 

Flemmingæ  celebri  fcriptis  honore  potens ,  P  ignora  fœcundo  germina  lata  dédit. 

Nobile  virginei  quondam  paradigma  pudoris ,  Quatuor  ut  gnatos ,  natam  peperiffet  unam, 

Hinc  matronarum  reddita  grande  decus.  Occubuit  partus  vida  dolore  gravi. 

Ecce  Deirn  verbumque  Del,  dum  vixit,  amavit,  Per  cccnam  Domini  placide  tamen  ante  refedx 
Et  fidei  veris  frudibus  enituit.  Se  commenduvit  pedore  &  ore  Deo. 

Huic  Ulfeldiadum  clarijjima  fama  Jacobus  Candida  mens  ergo  nitido  lectamur  olympo, 

Vir  pins  &  conjlans  ajjoçiatus  erat.  Frigida  fub  gelido  marmore  membra  jacent. 

A.  1570  d.  13  Novemb.  J'epulta. 

Mogens  Ulfeld,  Sgr.  de  Selfoe ,  né  le  22.  Janvier  1569, 
avoit  un  goût  extraordinaire  pour  la  Navigation,  entra  dans  fa  jeunelîe 
au  fer  vice  de  différentes  Puiflances  étrangères ,  &  fit  voir  fa  bravoure 
dans  pîufieurs  batailles  navales ,  &  particulièrement  contre  les  Turcs ,  qui 
attaquèrent  alors  les  Iles  de  Sicile  &  de  Malte,  il  fe  défendit  fi  bien  en 
pîufieurs  ocafions,  qu’il  fut  honoré  de  l’Ordre  de  Malte.  A  fon  retour 
dans  fa  Patrie ,  il  fut  nommé  Amiral  du  Roïaume ,  &  Baillif  de  Trane- 
kicer.  11  comanda  TEfcadre  avec  laquelle  le  Roi  Chrétien  IV  alla 
en  1606  en  Angleterre ,  &  mourut  dix  ans  après. 

Jacob  Ulfeld,  Sgr.  aUlfeldsholm ,  d 'Egsskou  &  à'Unip,  Chance¬ 
lier,  Sénateur,  Chevalier,  &  Baillif  de  Nybourg ,  nâquit  le  25.  Juin  1567. 
Il  commença  fes  études  dans  fa  Patrie,  &  les  continua  à  Bâle  &  en  d’au¬ 
tres  Univerfités  fameufes.  Son  envie  de  voir  le  Monde  ,  le  porta 
à  faire  un  voïage  en  Afie  &  en  Afrique.  Il  relia  un  an  entier  à  la 
Cour  de  Conjiantinoplc ,  &  vit  eufuite  Jèrufalem  &  la  montagne  de  Si- 
nai.  Il  alla  en  1590  à  Batavia ,  &  l’année  après  en  Sicile,  à  Malte,  en 
Grèce  &  en  Ægypte ,  &  retourna  par  X Italie  en  France.  Il  continua  à 
voir  les  principales  Cours  de  YEurope. 

Après  qu’il  eut  emploie  environ  douze  ans  à  fes  voïages ,  il  fut,  à  fon 
retour  chez  lui,  nommé  Baillif  de  Hinsgaul ,  &  il  reçut  ordre  de  fuivre 
en  1606  fon  Maître  Chrétien  IV.  en  Angleterre0.  Enfuite  il  fut  fait 
Chevalier,  Sénateur,  &  Baillif  de  Hageskou. 
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Lorfque  les  Etat  s -Généraux  des  Provinces-Unics  envoïcrent  Mefîîeurs 
■Simonfen  &  Magnus  en  Dannemark  pour  demander  des  Médiateurs  afin  de 
conclure  une  Confédération  entre  eux.&  les  Païs-Bas,  il  y  fut  envoïéavec 
Charifius  (1),  &  ils  eurent  l’agrément  de  contribuer  beaucoup  à  cette 

Paix 


(1)  Jonas  Charisius,  Confeiller  du  Roi, Docteur  en  Droit  &  en  Médecine, & 
Chanoine.  Dans  fes  voïages  il  vifita  l’Académie  de  Padoue  ,  il  y  fut  élu  Syndic,  &  dans 
l’Auditoire  on  mit  à  fa  mémoire  :  Jonas  Charifius  Nycop.  Danus  benemer,  Synd.  V.  A. 
A  fon  retour  en  Dannemark,  il  trouva  moïen  dy  faire  fi  bien  conoitre  fes  talens,  quon 
l’envoïa  en  1600  avec  le  Chancelier  Friis  &  les  autres  Députés  à  Embden  pour  y  aco- 
moder  les  diiicultés  qu’avoit  caufées  la  Pêche  du  Haran,  que  les  Sujets  d’ Angleterre 
faifoient  fur  les  Côtes  de  Norvègue  &  d 'Iflande.  Il  fut  envoïé  pour  les  mêmes  affaires 
deux  ans  après  avec  le  Chancelier  Huitfeld  au  Congres  de  Idiome ,  ou  il  ht  une  Ha¬ 
rangue  en  Latin  à  la  prémicre  féance,  Ôc  donna  une  Lettre  de  la  part  du  Roi  fon  Maî¬ 
tre  aux  Députés  à' Angleterre,  , 

Il  plut  tellement  au  Roi  par  fon  habileté,  qu’il  fut  chargé  d’aller  en  1604  a  llorjens , 
pQm*  y  rô^ler  avec  la  Nobleiïe  d c  Jutlaude  les  inoïens  d  y  établir  un  Commerce  florillant. 
£),ux  ans°après  il  alla  avec  le  Roi  en  Angleterre,  d’où  il  fut  expédié  avec  Mr.  Gert. 
Rantzau  pour  les  Pdis-Bas ,  &  enfuite  avec  Ulfeld ,  pour  aller  en  Hollande  &  en  Efpagne . 
Sa  Majefté  l’envoïa  en  1616  à  l’Empereur  Rudolf,  &  à  plufieurs  autres  Cours. 

Peder  Lorenfen  aïant  voulu  introduire  un  nouveau  Syftême  de  Religion  par  fon  Li¬ 
vré  imprimé  en  Danois  &  en  Latin  y  intitule  l  ici  Domini ,  ii  fut  commis  pour  1  exami¬ 
ner  avec  les  Savans  de  l’Univerfité  de  Coppenbague ;  &  à  la  fin  il  donna  l’ordre  de  la 
part  du  Roi  à  Lorenfen,  dans  la  Sale  du  Confiftoire  de  l’Univerfité,  qu’il  eût  à  fortir  du 
Roïaume.  Enfuite  Cbarifus  fut  emploïé  dans  les  affaires  les  plus  importantes  jufqu’a 
la  fin  de  fes  jours,  qui  arriva  le  30.  Novembre  1619,  âgé  de  48  ans.  Il  fut  enterre 
dans  la  grande  Eglife  à  Roskild,  &  honoré  de  cet  Epitaphe: 

D.  O.  M.  S. 

JONÆ  CBARISIO  Nycop.  J.  U.  £?  M.  Do&cri, 

Serenijfmo  Régi  Ciiristino  Quarto  a  Conflits , 

Templi  hujus  Canonico, 

Linguarum  ac  rerum  peritid 
adque  S.  Rom.  Imperii  Principes  c?  Civitates, 

Hifpanice  magneeque  Britannice  Reges ,  Belgiiquc 
"  Fœderati  Ordines  fideliter  obitis  Legationibus 

clarijfmo  , 

A  laboriofo  virtutis  curriculo 
in  perennem  gloriie  ftationem  pr<emifl'o 
Ann»  MD  CX IX  cetatis  XL  FI II 
marito  fuo  optatijfmo 

Anna  Severina  Pétri  Fiiia  Liberis  quatuor 
Juperfes  quod  voluifjet  B.  M.  P.  C.  M. 

*  *  * 

JONAS  CHARISIUS  D.  vitee  fut  An.  XLVllI  die  XII. 

Curriculum  Prid.  Calend.  Decembr.  A.  MDCXIX  finivit,  £?  fmviffmi  XFII  Annor. 
conjurii  tbalamo  in  hune  tumulum  Hiatus  gloriofam  corporis  refurreftionem  exfpeiïat.  Demim 
Anna  Severina  Pétri  Fiiia  ,  matrona  honeflijfma  Flensburgi  nata ,  Hafnia:  denata. 

C  Fasè 
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Paix,  qui  fut  conclue  en  itfo8.  L’année  apres  Ulfeld  fut  honoré  de  la 
_ _  Char- 

Rafmus  Charifius  ,  né  dans  le  Village  de 
Charife  en  Sular.de ,  f  revêt  Ecléfsajlique 
à  Nykjdbtng. 


r- 


t - 

Maren  Char. 
.  . .'.  Smir. 
de  Veilegaard. 

2  Enfans 

îîargr.  Cba- 
rifius. 


J  o  k  a  s  Chasisios 
*  1602. 

Anna  Sevcrina. 

- - - .JC _ _ _ 


P  e  d  e r  Charifius  Sgr,  de  Palflrup  adminis -  Diude 
tra  avec  réputation  pendantl  18  ans  la  place  de  Char. 
Réfider.tPy  d’ Envoie  Extraordinaire  de  Dan-  \V i  1  h . 
neniark  auprès  des  Etats-Généraux,  il  fut  a-  Fiuren. 
nobli  le  2s  Août  1659,  (y  devint  en  1669 
Grand-Eaillif  d’ Aalbourg. 

Anna  de  Bing.  née  en  France , 


Gabriel  MarfeÜuî  Agent  Danois 
à  Amjierdam:  il  étoit  fort  ri:ht ,  (y 
avait  rendu  des  Jervices  i  la  Couron¬ 
ne  de  Dannemarh..  Volez  une  Lettre 
à  fon  fujet  parmi  celles  de  Air.  d’ Es¬ 
trades,  écrite  en  I6js  au  Cardinal 
de  Richelieu.  * 

*  Anna  Hermite,  Sœur  d’un  fa¬ 
meux  Amiral  HoUar.dois, 


I - 

Marg.  Cathr. 
Char.  Dame 
d’honneur  de  la 
Cour,  de  Dan. 


Anna  Catherina  Charifius, 
IVlorten  Skikkel,  Sgr.  d’OJlrup , 
Brasholm  ,  ly  Kern/terup  ,  Con- 
feiller. Privé, 


- - - — - - - * - —  ^  e - - — ~ *-> 

SophiaAme*  Ambrofius  Charif.  Frideric  CharifisSig.  Maren  Char.  Selius  Maifelius, 
lia  Char.  Confeiller  de  Jufli-  de  Rejlrup.  .  •  .  Calnein,  alla  en  Danncmarlç 

.  .  .  Prcen.  ce,  Baillif  de  Fri -  Anna  Hed.  Loflou.  Major-Génér.  ly  fut  fait  Conseiller 
Colonel.  deriksJiad&Smaa-  ]onas  Peder.  Char.f  Jeunes. 

Ijinilerne*  Char 

Anna  Elifi  Munk.  Anna  Magd.  Charifius. 

. . .  Bylau.  Lient.  Colonel. 


Margar.  Doro¬ 
thée  Charifius  f 
IVilh.  Stokflet, 
Sgr.de  Brasholm , 
Fils  do  celui  de 
te  nom  qui  avait 
été  Miniflre  Da¬ 
nois  à  la  Cour  de 
Suède  ,  il  s’ en  e/l 
aquité avec  beau- 
toup  de  réputa¬ 
tion. 


Sophia  Elifabet  Charifius. 

f,  '*'1670.  - 

Confiant.  Maifelius, 


des  Mines  en  Norvè- 
gue  en  J 600.  *  16 3  t 
Anna  Stratens, 
Fille  d’un  Bourgue- 
maitre  d’ Amjierdam. 


—A.. 


Anna  Chriftian  Char.  Confiant.  Maifelius,  Wilhelm  Marfelius  fut  élevé  à 

Barb.  a  reçu  par  la  mort  de  Baron  de  Marfelisbourg.  la  dignité  de  Baron  par  le  Roi 

Soph.  fon  Oncle  la  Terre  de  11  mourut  er.  1699  âgé  de  Chrétien  V.  qui  lui  donna  le  nom  de- 

Char.  Stadsgaard ,  dont  il  s  S-  ans  fans  Enfans, Sy  Gyldenkron. 

Auguft  avoit  érigé  une  Stam-  fut  enterré  dans  iaCathé-  Rigize  SophiaWind. 

Kap-  huus  fous  le  nom  de  drale  d’ Aarhuus,oft  on  lui  ■  _ ^ _ _ 

hinglt  Conflantir.sbourg,  t  a  élevé  un  fuperbe  Epi •  LJ  ,  "T' 

de  Sdholm  1724.  âgé  36.  tapie.  Sa  Baronie  échut  ,  Gyldenkrone  Baron  dur 

Colonel ,  Dorothc'eCatherine  au  Roi ,  qui  la  donna  au  ^f‘i^’‘n‘s  cfrS-><  l>evaher  de  Dan- 
Rofenlund.  t  >7*5  Comte  Danneskiold.  A-  Cra-n.d' 

âgée  de  36  ans.  Elle  é-  présfa  mort  elle  parvicn-  a,lflf  de  Pi'ourg,  f  1746.  i.  a 
toit  Bell»  fœur  de  Ma-  dr  a  à  la  Famille  duBa-  £  f”™/ 

dame  de  Berregaard  non  Gersdorf. 
née  de  Eaffen  Dame  Pâlie  Rotfteen  ,  Baron, 
d’Oerslovklcfltr  déc.  il  étoit  fon  fécond  Mari, 

12  t  I741» 


Maijeiite  M  o  t  h. 


r 

^  r  — 

Chriftian  Stok- 

Ifabel.  Anna  Soph. 

Ambrofius 

Ped.  1 

!►  flet  de  Brasholm 

Chrift.  Charif.  Elifab. 

Charifius 

Amb. 

ja  Confeiller  d’Etat  Stokflet,  T  I74Î-  Char- 

Lieutenant 

Char, 

(y  Grand  Baillif  Hans  Fr  i  d  e  r  i  c  lorgen 

...  Roden- 

Elrf. 

n  Q.  de  Drontbeim 

Wint  zCêlonel,  Heiden- 

bourg. 

Chrift. 

*  g,  Adolphina 

}.•>  Lottig.  reik- 

Chat. 

a  Chrifiina  Roft- 

Ch  ram  on 

Un  Fils 

t  Jeu- 

**  gaard  |  1740. 

Major, 

n.  A744. 

fies. 

Confiantinus 
Charifius. 
Stam- Pierre 
de  Cor.Jlan- 
tinsbourg  , 
Confeiller 
de  Juflice. 


. —  JC 

*K\i- 

ften 

Gyl- 


- — — N 

Wilh.  Gyl¬ 
denkron 
Baron,  Conf. 
den-  de  Conféren- 
krone-  ce,lyGrand- 
Baillif  de 
f  Vibourg. 

..  Kntitn 
Camtijfc. 


r 

Conftantin.  Marfilius  Char.  |.  Margreta  Dorothea  Char,  Chrifiina 

Çlmllian  Charifius.  f  Chariot  Amal.  Charifius.  Anna  Charifius.  felius  Char,  f  i7.« 


Chariot  Char.  Confiantinus  Mar- 

I7.«. 

C’eft 


<§!  (  *9  )  & 


Charge  de  Chancelier ,  devenue  vacante  par  la  mort  du  fameux  Hifto* 

neCommeh  Suède  &  les  Villes  Hanféatiqm  avoïent  fait  une  Confédéra¬ 
tion  avec  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  Ufeld  fut  envoie  avec 
Char î fus  en  Efpagne ,  pour  y  négocier  une  Alliance  avec  „a  Majeite 
Catholique .  ils  rendirent  fi  bien ,  que  Y  Efpagne  promit  un  fecours  mutuel. 

Il  fut  enfuite  envoïé  en  Hollande  ,  pour  y  lever  quelques  obitacles 
qu’on  avoit  faits  pour  le  paiement  de  nouveaux  Impôts  qu’on  dévoie 
païer  au  partage  du  Sundt ,  &  il  conclut  un  iraite  d  Alliance  &  de 

Confédération  en  1621  à  La  Haye.  .  . 

Quatre  ans  après  il  y  fut  renvoïé  comme  Plénipotentiaire  avec  Mr. 
Ckrf  Thom.  Schefled ,  afin  de  moïener  la  Paix  pour  Y  Allemagne  avec  plu- 
fieurs  Députés  de  ce  Pais,  &  en  même  tems  il  renforça  l’Alliance  pre- 


C’eft  fon  Fils  Peder  Charisius,  qui  avec  Paul  Klingenberg  Sgr.  Ae  Buflrup 
Hanorau  &  Toftrup  ,  Confeiller  de  l’Amirauté,  &  Maître- Général  des  Portes ;  du 
Roi  de  Dannemark  le  n.  Février  1666  à  La  Haye ,  fit  pluiieurs  Traites  avec  tes  Etats- 
Généraux  pour  le  rétablirtement  de  la  liberté  du  Commerce  &  de  la  Navigation.  Ils  con¬ 
clurent  auflî  à  La  Haye  le  25.  Octobre  de  la  même  année  la  Quadruple  Alliance  entre  le 
Roi  de  Dannemark  FridkricIIL,  Fr  id  e  r  i  c-G  ü  i  ll  a  um  k  Meéteur  de  Rrand*. 
boi'*"  les  F.tats-Généraux  ,&  les  Princes  George  Guillaume  &  ERNEST-AuGUSTa 
DucVde  Brunswik  <k  de  Lunebourg.  Il  étoit  fort  ami  de  Gabr.  Marfehus,  a  ht  que  fon 
Fils  fut  emploïé  en  Dannemark ,  où  leurs  Defcendans  fe  font  alliés ,  &  leurs  armes  furent 
jointes  à  celles  du  PolfelTeur  de  la  Stm-buus  de  Conrtanunsbourg. 


m  ( 20  )  w 

ce'dents^  par  un  Traité  du  31  Octobre.  Les  Etats  lui  firent  beaucoup 
d’honneurs  en  cette  ocafion,  &  à  Ton  congé  on  lui  fit  préfent  d’une 
Chaîne  d’or  de  1000  Ecus,  outre  plufieurs  préfens  qui  furent  partagés 
entre  ceux  de  fa  fuite.  Les  Etats  lui  firent  ofrir  un  Tableau ,  où  l’on 
voit  le  Portrait  d ’UlfeM  avec  fon  Epoufe  Birgitte  Brok}enhuus  Mère 
de  dix-fept  Enfans,  qui  y  font  auffi  repréfentés,  fix  Filles  à  côté  d’elle* 
êï  onze  Fils  à  côté  du  Père,  comme  la  copie  le  fait  voir  ici  (1). 


1  a  .TTB 

ML  )  ifÊKjrfS 
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On  y  avoît  ajouté  ces  vers  du  Pfalmifte. 


Quant  'a  l’heur  de  ta  ligne 
Ta  Femme  en  ta  Maison 
Sera  comme  une  Vigne 
Portant  fruit  a'  foison. 


Et  autour  de  ta  Table 
Seront  tes  Enfans  beaux, 

CoMMEUN  RANG  DELECTABLE 

D’Oliviers  tout  nouveaux. 

En 


(1)  Il  y  a  différens  fentimens  fur  le  Chien  qu’on  plaça  depuis  fur  le  fiege.  On  dé¬ 
bite  que  c’eft  un  Chien  que  Mr. Ulfeld  aimoit  beaucoup:  qui  étoit  blanc,  avoit  les  orei  - 
les  noires,  &  fut  apellé  Albinus.  D’autres  prétendent  que  le  Chien  repréfente  une  fu¬ 
ie  naturelle  em'Ulftli  avoit  eue  avec  la  Femme  de  chambre  de  fon  Epoufe,  qui  en  tut 
fi  jaloufe  ,  &  qui  eut  tant  de  paillon-  d’avoir  des  enfans,  qu’après  qu’elle-meme  en  eut 
eu  deux,  elle  donna  un  fouflet  à  la  pauvre  Servante,  difant  qu’elle  ti’avoit  a  faire  clans 
le  lit  de  fon  Mari,  &  qu’il  lui  convenoit  à  elle-même  comme  Epoufe  de  mettre  des 
enfans  au  monde.  Cette  Dame  mojrut  le  foir  avant  le  jour  da  Nôel  i<55<S-  D  autres 
foutienaçnt  que  le  Chien  repréfente  une  Fille  d 'Ulfeld,  qui  avoit  changé  de  Religion. 


m  c  *o 

En  1629  il  aflifta  à  la  Paix  qui  fut  conclue  avec  l’Empereur  à  Lu- 
lek,&  il  mourut  l’année  après  le  25.  Juin ,  âgé  de  63  ans.  C’eft  lui  qui 
vendit  la  Perre  de  Holkenhavn ,  que  Tes  Ancêtres  avoient  poiledee  fort 
lonetems  fous  le  nom  de  Koxbolle  &  d'UJelishobn  (1).  _ 

11  aimoit  beaucoup  l’Hiitoire  &  les  Antiquités,  &  avoit  un  grand  goût 
pour  les  Siences:  il  fit  voïager  en  même  tems  fa  de  Tes  luis  dans  les 
Païs  étrangers  ,  &  il  nous  a  laiflè  les  Ouvrages  fuivans.  ^ 

Une  Traduction  Danoife  du  Livre  de  Dav.  Chytræus  de  morte  Jud.  Lxtr . 
Infcrni  £?  Vit  ce  ceternce ,  imprimée  à  Coppenhague  1591  (y  1593-  8. 

Il  a  lai  lié  manuferite  une  Hiltoire  en  Latin  intitulée:  Compendium 
Hiftoricum  Regum  Danice  ab  an.  1333  ad  an.  1559,  c’eft-à-dire  depuis 
Waldemar  IV.  jufqu’à  Frideric  IL  Ce  Mft.  eft  écrit  en  bon 
Latin  à  Ulfeidsholm:  mais  à  peine  eut- il  commencé  de  sapliquer  icrieti- 
fement  à  cet  Ouvrage,  qu’il  mourut,  &  l’Ouvrage  refia  imparfait  dans 
fon  cabinet.  Cependant  Mr.  Holberg  s’en  eft  fervi  fort  fouvent  dans  ion 
Fliftoire  de  Dannemark ,  &  on  eft  encor  redevable  de  la  publication 
de  cette  Hiftoire  à  Mr.  le  Chancelier  de  W ejtphalen ,  qui  l’a  mile  dans 

fes  Monument  a  inédit  a ,  Tom.  III.  pag.  480.  ,  .  .  ,  r 

Te  finirai  l’Hiftoire  de  cet  Ulfeld  par  une  Lettre  qu  il  écrivit  a  Meurjms, 
Dour  faire  voir  fa  capacité  dans  la  Langue  Latine ,  ce  avec  quelle  ami¬ 
né  un  Chancelier  de  Dannemark  écrivoit  alors  à  un  Profefïèur  de  Sorte  (2). 

un  T\  -M  77  TV 


i't'i  Ulfeld  la  vendit  à  Madame  Marfvin  pour  cent  mille  Slette  Dalers  ou  Eais.  Elle  or- 

tv/rette  Terre  des  plus  beaux  Bâta,  &  la  nomma  de  fon  propre  nom  Marfvmsholm. 
na  cette  1<  t  r  ,  .  TTamilIc  d 'Ulfeld.  Cette  Seigneurie  fut  vendue  apres  a 

and  ' 2^  ^  fut  la  rAQdâce  de  l’ainé  de  la  Famille 

"n  Elle  eft  bâti-  à  Fynen,  le  plus  beau  Pais  du  Roïaume,  a  une  agréa- 

îf  eft  Dhcée  ai  près  du  Port  de  Nyborg.  Après  la  vente  le  Chancelier  fit 

?ler  ïSês' CornsŸe Te  Ancêtres  &  leurs  Monumens  de  l’Eglife  de  Kndinge  dans 
Sîeïe  qui  apaftient  à  la  Terre  tügestju ,  qu'il  choifir  pour  V 

(2:  Dtùrind,  virttite,  mumufu  tximio  Vira  Domino  Johanm  Meurfio, 
y,. Là  Svenfi  PrnfelTon  primario,  Hijlorico  Regio,  Amicn  meo  fingtilart. 

*  WrîZre  dt-ti/Tme  R  optime  Fir ,&  quidem  merito ,  in  tara  diuturno  meo  filentio  quel 
" t erl CiZ  ZrHis!  ïjfincr ,  i»  «  rnofqui  **£*$%• 

baàenus  non  refpontierm;  qmd ,  me  ipfo  judice ,  ingratitudtms  quodamnio  o  >  .^-  4, 

1 Tfr;t.  nec  fané  fcio,  quo  fato  omninà  preeter  meum  morem ,  mo  mturam,  id  commjfni  n  ft. 
gA.  ,ni  [vleurfi  ,J  ne  permijeris  talem  fufpicimem  prudentijjimum  R  æqmjjmum  ammm  tuum 
tù"  TmlL  wLm  crimine  Mm*  mft,.  mm  <d>  vmm  mm  IM.  h. 

ti/milTmitm  literanm  mtrnm  battims  Mtim  ablfi  ut  cxcufim,  ut  ultri  rnufrrn, jgmfit. 
nundwis  uiaonis  eenmfiffmum.  Aft  protejlor  fanüè  nulli  tui,  amtet  mtbt  longé  gitiis- 

fJul  SM*  mti,  .fi  amiti*  a™  .» 
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KmudUlfeld,  Sgr.  de  Heilerup ,  Grand-Echanfon ,  &  Sénateur, 
naquit  en  1600.  Après  avoir  été  emploie  au  fervice  du  Roïaume  de 
Dannemark ,  il  fuivic  Sa  Majefté  Chrétien  IV.  en  plufieurs  voïages. 
Il  fut  mortellement  bielle  dans  le  combat  naval  de  Colbergbeide ,  à  côté 
du  Roi ,  qui  y  perdit  l’œil.  Ulfeld  fut  tranlporté  à  Coppenhague  pour  être 
guéri;  &  comme,  pendant  la  guerre,  il  avoit  perdu  la  prémière 
femme  Anne  Lykke ,  Veuve  de  Cai  Rantzau.  Il  célébra  dans  fa  mala¬ 
die  fa  fécondé  noce  avec  une  Lutzau  Dame  d’honneur  à  la  Cour.  Mais 
le  pauvre  Ulfeld  ,  trop  épuifé  de  les  blelfures  pour  carefler  fa  nouvelle 
Epoufe ,  à  qui  il  donna  fes  Biens ,  ne  penfa  qu’à  mourir ,  ce  qui  arriva 
quelques  jours  après  la  noce  ,  n’aïant  que  44  ans. 

La  jeune  Veuve,  qui  étoit  parfaitement  belle,  &  même  beaucoup 
plus  qu’elle  n’avoit  befoin  de  l’être  avec  autant  d’efprit  qu’elle  en  avoit, 
époufa  Johan  Cbrijtoph  Kiorbitz ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant, 
Maréchal  &c. 

Eiler  Ulfeld,  Sgr.  d'Urup ,  &  Baillif  de  Bovling ,  après  avoir  été 
quelques  années  Miniltre  des  Affaires  de  fa  Patrie  à  la  Cour  d'Efpagne , 
fut  fiancé  à  fon  retour  avec  la  Fille  de  Chr.  Thom.  Sekejled ,  mais  il  ne 
l’époufa  point,  parce  qu’il  fut  tué  à  luge  de  29  ans,  dans  le  combat 

où 


Thefaura  intimorum  mtorum  amicorum:  Te  tuumque  in  me  fmcerum  nffeEium  jam  pridem  r<?« 
pofitum  JanElà  gratdque  non  intermoriturâ  memorid  afj'ervo;  df  tmà  promerendi  defideratam 
Jpem ,  voluntatem,  facultatem.  Gratum  munus  Athenæ  Batavæ.  Video  magnum  &  egre - 
gium  genium  tuumjui  fimilibus  fcriptis  df  exemplis  fortiffimis  gaudere.  Ouam  valida  d? 
hijce  temporibus  accommodata!  Utinum  rciïè  intelligantur ,  df  ad  ufuvi  referanturl  Multum 
janè  inejl  doSrince ,  multum  divince  providentiel ,  quœ  per  fortituelinem,  fidem,  paticntiain, 
durisfiagrantem,  operatur.  Multum  confolationis  ex  mirabili,  imo  miraculoja  liberatione , 
quœ  tantum  divinitus  conceffam  conjlantium  df  virtutem  fecuta.  Excellcntius  df  evulentius 
exemplum  vix  puto  reperiri.  In  tempora  incidimus ,  quibus  expédiât  conjîantibus  exemplis 
df  documentis  Rempub.  juva,  confirma ,  qui  in  theatro  Orbis  eximio,  omnes  pragmnticœ  po- 
liticee  artes,  omnes  fortunes  utriufque  caj'us,  iSuJque  gnaviter  obfervajii  Ita  non  tantum  de 
Sora  ,  cujus  tu  magnum  decus  ,  fed  de  univerjd  Patrid  benè  atque  prcsclarè  merebere  :  atque 
tam  publico  quam  privato  nomme  me  Jemper  ad  omnia  officia,  Jludia,  promptum  paratumque 
halcbis.  Fortunée  tam  iniques  injuriam,  quœ  nos  à  defuleratijjimo  utrinque  colloquio  impedivit 
df  exclufit,  cum  proximè  per  Aeoburgum  tranfires,  accujandam  quidem  judico ,  fed  meliori  s 
df  felicioris  commoditatis  Jpe  icvzndam  df  corrigendam.  Vais, 

Slaglofiæ  VIII.  Kal.  Decembr. 

Anna  filDCfiXVII.l  T.  IL  ex  anima  addiSUJfimus 

Tacobus  Ulfeld. 

r*  **  J 

Regni  Demies  Cancellarius  df  Senatul 
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où  Ton  Frère  avoit  été  mortellement  bleflc.  Il  étoit  fort  eftimé  pour 
fon  favoir  &  pour  fa  bravoure.  Sa  Veuve  fe  maria  enfuite  avec  le 
Comte  Fr  iis. 

Jacob  Ulfeld,  Sgr.  d'Urup,  né  le  1.  Février  1601,  n’avoit  que 
douze  ans  quand  il  commença  Tes  voïages  dans  les  Païs  étrangers,  où  il 
relia  dix  ans ,  &  fervit  durant  ce  temsdà  deux  ans  fous  le  Comandemenc 
du  Prince  Maurice  de  Nassau.  A  fon  retour  dans  fa  Patrie,  il 
fut  nommé  en  1623  Gentilhomme  de  la  Cour,  &  peu  après  Capitaine 
d’une  Compagnie  de  Cavallerie.  Il  fut  tué  de  cinq  baies  auprès  d ’FIana- 
vre,  le  25.  Oélobre  1625,  dans  la  guerre  que  le  Dannemark  avoit  alors 
contre  l’Empereur.  11  étoit  fiancé  avec  la  Pille  de  Cai  Rantzau  &  d 'An- 
i;e  Lykke,  nommée  Sophie,  qui  n’avoit  que  fept  ans.  Elle  fut  mariée 
dans  la  fuite  avec  fon  Frère  Lars  Ulfeld. 

Frantz  Ulfeld,  Sgr.  d  ’Oerebygaard  ,  ell  né  le  30.  Décembre 
1601.  Aïant  fervi  quelques  années  dans  fa  Patrie  en  qualité  de  Capitai¬ 
ne,  il  entra  au  fervice  de  l’Empereur  Ferdinand  II.  après  la  Paix 
de  Lubek ,  &  fut  fait  Major  dans  le  Régiment  du  Duc  de  Weimar,  il 
montra  fi  bien  fa  bravoure  ,  qu’il  fut  déclaré  Major-Général ,  &  coman- 
da  en  diverfes  aétions  quinze- cens  Cuiraffiers,  qui  étoieut  dans  l’Armée 
comandée  par  le  Général  de  Tilly  &.  le  Comte  de  Holk.  L’Empereur 
lui  fit,  pour  fa  bonne  conduite,  des  préfens  confidérables ,  le  décla¬ 
ra  fon  Chambellan,  Comte  &  Baron  d 'Hermanitz  &  Grolitz ,  Terres 
fituées  en  Bohème. 

Il  mourut  à  Hirtzfeld  dans  le  Païs  de  HeJJe  le  14.  Novembre  1636, 
âgé  de  35  ans:  fon  corps  fut  tranfporté  à  Fynen ,  &  enterré  dans  l’Eglife 
de  Ouerndrup.  Il  étoit  fiancé  avec  la  Fille  de  l’Amiral  Clans  Daae ,  mais 
elle^mourut  dans  le  tems  qu’on  devoit  célébrer  la  noce.  Dans  le  Diplô¬ 
me  du  Comte  fon  Frère,  il  eft  nommé  fan  Francoe ,  &  on  y  fait  de  lui 
une  mention  fort  honorable. 

Ebbe  Ulfeld,  Sgr.  d 'Egeskou  &  d'Urup ,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
l’Eléphant, Colonel,  &  Baillif  de  Skjfhuns , eft  né  le  3.  Juin  1610.  Lors¬ 
qu’il  eut  fait  fes  études  à  Soroe ,  il  prit  fervice  dans  la  Compagnie  de 
fon  Frère  Frantz,  &  fuivit  l’Armée  en  Allemagne  après  la  Paix  de  Lubek, 
11  obtint  une  Lieutenance  au  fervice  des  Etats-Généraux ,  dans  le  Régi¬ 
ment  de  Rofenkrantz.  11  fuivit  l’Armée  en  qualité  de  Capitaine  dans  une 
campagne  en  Flandre ,  où  il  fut  dangereufement  blefle.  Il  repafla  en 
1637  en  Dannemark,  où  le  Roi  le  nomma  Lieutenant-Colonel,  &  lui 
donna  un  Régiment  Jutlandois.  Il  rendit  en  1 644.  de  bons  fervices  à 
fa  Patrie ,  en  tombant  en  Scanie  avec  cinq-mille  hommes  fur  les  Suédois 

corn* 


\ 


(  H  )  Ü*  * 

mmandés  oar  Steenbuk ,  qui  fat  blefle  &  forcé  de  fe  retirer  en  Me.  Le 
B  “  f7idekic  lü.  lé  décora  de  l’Ordre  de  l'Eléphant  lorlqu'rl  monta 
fu? le  Trône:  il  mourut  en  1*54,  âSé  de  4°  ans*  A  cctte  ocaflon  Je 

^SeUlfeld  ,  Fils  de  Chrijloph.  Ulfeld  &  Sgr.  de  Quids. 
hohn  oui  fut  marié  avec  la  Sœur  de  l’Epoufe  de  Corjitz  Ulfeld ,  & 
nommé  en  1647  Baillif  de  Bornholm  &  d'Oefel.  il  fe  retira  depuis  à  la 
Cour  de  Suède,  où  le  Roi  F  ride  ri  c  III.  écrivit  une  Lettre  datée  du 
-  Mai  1652,  pour  perfuader  la  Reine  Christine  de  ne  pas  acur- 
31-  ra  nroteàion  à  un  homme  qui  n’avoit  pas  rendu  compte  des 
deux Mages  qu’il  avoit  poffédés.  Malgré  cela  Ebbe  Ulfeld ’  refta .en  Sué - 
de  ik  y  fut  déclaré  Lieutenant-General.  On  parla  a  la  Paix  de  Ros- 
Mld  de  lui  donner  fatisfaftion  fur  quelques  prétentions  qu’il  avoit,  mais 
il  n’en  fut  rien  dit  à  la  Paix  de  Coppcnhague  qui  fuivit.  Il  eut  quelques 
années  après  un  procès  avec  le  Chancelier  Reelz ,  &.  les  Amiraux  Bielke 
Lindcnau  &  Juel,  au  fujet  d’un  héritage,  qui  caufa  en  1669  bien  de 
l’embaras’au  Baron  Juel ,  qui  moïena  cette  affaire  à  Stokbolm ,  où  Ulfeld 

mourut  en  1682.  .  „  TT  .  „ 

Lars  Ulfeld,  Sgr.  d ’Urup,  Egeskou  &  Harreslev ,  &  Chevalier 

de  l’Ordre  de  l’Eléphant,  naquit  le  24.  Janvier  1605.  Dans  fa  jeu- 
nelfe  il  s’apliqua  aux  Siences  ,  &  à  toute  forte  d’Exercices.  Son  efprit 
étoit  fi  étendu ,  &  orné  d’un  fi  grand  nombre  de  Connoillances ,  qu’il 
paffoit  pour  le  plus  favant  de  tous  fes  Frères.  Il  avoit  ramaffé  le  pre¬ 
mier  des  matériaux  en  Latin  pour  l’Hifloire  du  Roi  Chrétien  III. 
laquelle  efl  continuée  &  réduite  en  ordre  par  Me ur feus ,  Stephanus  & 
Krag,  &  qui  enfin  a  été  rendue  publique  par  Mr.  Gram ,  Profelfeur 

à  Coppcnhague, 

Ulfeld  fut  envoie  en  1634  comme  Ambaffadeur  en  Angleterre ,  &  fut 
nommé  en  1646  Baillif  de  Sternholm.  On  prétend  qu’il  ne  pouvoit  fai¬ 
re  une  éclatante  fortune  à  la  Cour  pendant  que  fon  Frère  Corjitz  y  étoit, 
qui  avoit  une  certaine  jaloufie  contre  lui.  Après  que  fon  Frère  eut  qui- 
té  fa  Patrie,  Sa  Majeité  le  Roi  FridericIII.  fit  l’honneur  à  Lars 
Ulfeld ,  d’aller  le  voir  en  1656  fur  fa  Terre  de  Harrifeev ;  il  reçut  cette 
vifite  avec  toutes  les  marques  de  joie  &  de  refpect  qu’il  lui  fut  poffible. 
Il  mourut  le  9.  Juillet  1Ô59. 

11  avoit  époufé  en  1640  fa  fécondé  Femme:  les  plus  proches  Parens 
de  fa  nombreufe  Famille  affilièrent  à  fa  noce,  &  lui  firent  à  cette  oca- 
£on  des  prefens  en  Argenterie  marquée  du  nom  de  chaque  Donateur. 

J’en 
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J’en  donnerai  ici  la'lifte  (1)  pour  faire  connaître  l’ufage  de  ce  teins- 
îà,&  montrer  qu’alors  il  y  avoir  plus  de  profit  à  fe  marier  qu’aujourd’hui. 

Cor- 


Oluf  Pasberg  une  Cruche  d’arg.  dore'  241 
Mad.  Karen-Krufe  un  liaflin  d’arg,  doré  a 3$ 
Eiler  Uifeld  un  Gobelet  d’arg.  doté  -  16 
Alargret  Aïaffoin  un  Gob.  d’arg,  dore  loo 
Un  Gob.  d’argent  doté  fans  nom.  -  -  78 
Cbriflof  Urne  un  Gob.  d’arg.  doré  -  -  éo 
L’Ep.  de  Cbri/i.Umt  un  Gob.  d’arg. dot  60 
Otto  Thott  un  Gob.  d’arg.  doré  -  -  *  56 

S. Rantzau  Ep.de  M.Gyldens. lin  G.  d  a.  d. J6 
Knud  Uifeld  un  Gob.  d’arg.  doré  -  -  -  3  J 

Henning  Pogvisk  un  Gob.  d  arg.  doté  45 
Falk  Lykke  un  Gob.  d’arg.  doré  -  -  -  3  s 
Elfe  Skram  un  Gob-  d’arg.  dote--  -  -  36 
Un  Gob.  d’arg.  doré  fans  nom.  -  -  -  2$ 

Ernfl  Norman  un  Gob.  d’arg.  doré  -  -31 
Eiler  Bille  un  Gob.  d'arg.  doré  -  -  *  19 

Chriftoph.  Hvas  un  Gob.  d’arg.  dore  26 
Clam  Bille  un  Gob.  d’arg.  doré  -  -  3  + 

Lauritz  Pogvisk  un  Gob.  d’arg.  dore  30 
Anna  Elifab.  trois  Salière*  d’arg.  doré  19 
Sophi  E p.de  Hr.Rantz.  une  Cru.  d'arg.  d.  54 
Inieborz  Krufe  un  Gob.  d  arg.  doré  -  7j 
Carfitz  Uifeld  un  Gob.  d’arg.  doré  -•  s» 
Son  Eo.  L.  Cbriflina  un  Gob.  d  arg,  •  123 
Mogens  Uifeld  un  Gob.  d  arg.  -  *  * 
Flemming  ÙlfeU  uu  Gob.  d  arg. 

Steen  Bille  un  Gob.  d  arg.  ------ 

Birgit  Krufe  un  Ilafîln  d  arg.  -  •  -  - 
Sivert  Urne  un  Sucrier  d’arg.  -  -  -  . 

Ebbe  Uifeld  un  Gob.  d’arg.  -  -  -  -  - 
Mette  Grubbe  fon  Ep-  un  Gob.  d  arg. 
Ir.reb.  Pasberg  Ep.  de  Ju élan  Gob.  d’ar.  is  + 
Jacob  Grubbe  un  Gob.  d  arg»  -  -  -  tii 
Olûf  Brokkt”buus  un  Gob.  d’arg.  -  -  toi 
In-cborg.  Ep.  de  Clam  Daae  un  Gob.  d  ar  92 
Anna  Cbatr.  Paiberg  un  Gob.  d  arg.  -  loi 
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F  rideric  Rantzau  un  G.  d’arg  so  Agn.Skink.el  uuGob.d’ar.  38L. 
Cbriflof  Uifeld  un  Gob.  d’arg.  j8  Anders  Friis  un  G.  d’arg.  41  L. 
A  Helv  BkinkelunGob.  d’arg.  38  Ellen  Pasbr.un  Gob.d’arg.94i. 
Henric  Lir.der.au  -  6Rofonobles  EUfab.  Uifeld  un  G.  d’arg.  83  L. 

5  Rofonob.  Ove  Krabbe  un  Gob.  d’arg.  68  L. 

3  Rofonob.  Alaren  Juel  un  G.  d’arg.  39 X.. 

1  Portugal.  Anna  Bille  -  -  *  -  2  Rofonob. 

4  Cour. en  or,  Jujl  Hoeg  Scfon  Ep.  6  Rofonob 

6  Rofonob.  Chr.'Ihom.  Sehefled  4Ro(onob. 

4  Rofonob.  Har.r.ibal  Sehefled  j  Rofonob. 

5  Rofonob.  Rib.  Ep.d’ Eiler  Holkz  Rofonob. 

4  Cour,  en  or.  Cbrijlian  Friis  -  -  3  Rofonob. 

2  Rofonob.  Barbara  Wittrop  -  3  Rofonob. 

Jacob  Seefeld  -  -  3  Rofonob. 


Anna  s-nair.  1  u.v.. ^  «»«  6  (  -  Otto  Skeel  -  - 

An.  Uifeld  Ep.  de  P.Rammcl  un  G.  d  ar.  I06  Mad.  Birg  Friis  . 
Jorgen  Krufe  un  Gob.  d’arg.  -  -  -  ■  S  6  Otto  Brokktnhuus  • 
Mad.  Beat-e  Bylau  un  Gob.  d’arg.  -  -  J6  Maltbe  Juel-  -  - 


Tage  Tbott  un  Gob.  d’arg 
Mad.  Karen  Sehefled  un  Gob.  d’arg.  ■ 
Madame  Karen  Uifeld  un  Gob.  d  arg 
Frantz  Lykke  un  Gob.  d’arg.  -  - 
Jorgen  Grubbe  un  Gob.  d’arg.  -  - 
Axel  Urup  un  Gob-  d  arg.  - 
Har.s  Linder.au  un  Gob.  d  arg,  -  - 
Pedcr  Gertdorf  un  Gob.  d'arg.  -  - 


62 

60 

63 
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82 

82 


Joakini  Bek  -  -  - 
Otto  Brabe  -  -  - 
Joak.il n  Gersdorf  - 
Erik  Quitzau  -  -  - 
Ove  Juel  -  -  *  * 

P  lato  -  -  -  - 
Werner  Pasberg  - 
Otto  Gide  -  -  -  - 
Peder  Seefeld  -  - 
Hans  Bille  -  -  -  -  2  Rofonob. 

Htnr .  Linden.su  --  3  Rofonob. 

Karn  Lange  -  -  -  3  Rofonob. 

Johan  Brokker.buus  2  Rolonob. 
Eric  Lykke  -  -  -  3  Rofonob. 

Alogens  Bille  -  -  2  Rofonob. 

ElifEp.de  M.Sehefl.zKoloaob. 
Biorn  Uifeld  -  •  -  4  Rofonob. 

Htr.ric  Podebusk  -  4  Rofonob. 

Culor  -  -  -  -  -  3  Rofonob. 
Niels  IVïnd  -  .  -  2  Rofonob. 
Otto  Krag  -  -  -  4  Rfns-gnld. 
L’Ep. de  H. Podebusk.  3  Rofonob. 
Ivtr  Krabbe  -  -  -  4  Rofonob. 

Iytte  Ep.  à’ Etl.  Urne  3  Rofonob. 
Eric  Kaas  -  -  -  -  2  Rofonob. 

Henric  Rantzau  -  4  Rofonob. 

Falk  Gide  -  -  -  -  a  Cour,  d  or. 
AxelJuelUfonEp.  7  Rofonob. 
Elif.  Ep. d’ Iver  Bek.  3  Rofonob. 
Hillebtrg  Krafe  -  3  Rofonob. 

Otto  Krafe  -  -  -  6  Cour  d’or. 

2  Rofonob. 

2  Rofonob. 

2  Rofonob. 

2  Rofonob. 

4  Rofonob. 

3  Rofonob. 

3  Rofonob. 

*  Rofonob. 

3  Rofonob. 
4Roionob. 

3  Rofonob. 

6  Rmsgylden 


Gregers  Krabbe  - 
flenric  Belau  -  -  - 
C/sreflen  Skeel  -  - 
Otto  Alarfvin  -  - 
Otto  Pogvstkj-  -  - 
Frideric  Pasberg  • 
78  Niels  Lykke  -  - 


* Tage  ’Tbott  -  -  -  3  Rofonob. 

Clnus  Daae  -  -  -  %  Rofonob. 

Jorgen  Urne  -  -  -  3  Rofonob. 

Jngeborg  Ulffland  3  Rofonob. 
Otto  Brabe  -  -  -  -  7  Rofonob. 

bVerr.er  Pasberg  -  4  Rofonob. 

Kirjl.  Alunkfd  Boller  loRofono. 
Ellen  Alarfvin  •  -  8  Rofonob 

Jorgen  Hoeg  -  -  - 
Jorgen  PVind  -  - 
Jorgen  Kaas  -  - 
Chrif.entze  Juel  - 

Helvir.g  Alarfvin  -  _ 

Ww.Ep.de  Hr  Valk.cn.  10  C.  en  01 
Hans  Juel  -  --  -  ï  Rofonob 
‘ Tonne  Friis  -  -  -  - 
Karen  Grubbe  -  - 
Wintzcns  Bille  -  - 
Jorgen  Seefeld  -  - 
Hans  Linder.au  -  * 

Axel  Arenfeld  -  - 
Ellen  Arenfeld  -  - 
Mogens  Kaas  -  -  - 
Eric  Grubbe  -  -  - 
Hcr.-r.ig  Valker.dorf 
Herman  Kaas  -  - 

Mette  Rofer.krantz  _ _ 

Cerf.  Uifeld  F. de  Alog.  3  Rofono. 
Steen  Beek.'  -  *  -  8  Rofonob. 
Alogens  Sehefled .  -  2  Rofonob. 

Alarg. Ep.  d’ Hr.Huitf.  3  Rofono. 
Hoiger  Rofenkrantz  4  Rofonob. 
Otto  Termoe  -  *  -  1  Rofonob. 

An.  Veuve  de  B.  Trolle  3Rofon, 


4  Rofonob. 
3  Rofonob. 
3  Rofonob, 
2  Rofonob. 
8  Rofonob. 


2  Cou, d’or. 
2  Rofonob. 

2  Rofonob. 

3  Rofonob- 

5  Rofonob. 

6  Rofonob. 

8  Ungr.  gyl. 
6F.ofonob. 

4  Rofonob. 

9  Rofonob. 

2  Rofonob. 

3  Rofonob. 


6  8  Pâlie  Rofenkrantz  - 

N'cL  Trolle &.  fon  Ep.  6  Rofonob  _ 

L’Argent  travaillé  faifoit  enfemble  5137  Lots.  3527-  Lots  en  étoit  blanc,  &  chaque 
Lot  compté  3  Marks  Danois,  ou  environ  ,  50  Sous  de  France,  fait  1 763  -j  Ecus  Danois 
Les  Vafes  doréspefoient  1610  Lots,  chaque  Lotcompté  à  5  Marks  Danois  fait  1341  EcusiMarks. 

Sans  compter  l’Argent  en  Rofonobles  &c.  les  Préfens  en  argenterie  faifoient  3104  Ecus  5  Marks 
Environ  J'eize  mille  Livres  de  France. 
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Corfitz  Ulfeld  eff  celui  qui,  pendant  Tes  jours  heureux,  eut  les 
Titres  de  Comte  de  l’Empire,  dè  Sgr.  d'Egeskou ,  d’Urup ,  d’Ellcns  bourg , 
de  Saltoe,  de  JepJîrup ,  de  Bavelfe  &  de  Bellinge  &c.de  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  l’Eléphant,  Grand-Maître  &  Sénateur  de  Dannemark ,  de  Baillif 
de  l'IIe  de  Moen  &  des  Bailliages  de  Monkelev  &  de  ôr.  Hans-Klofter .  Ce 
font- là  les  Seigneuries  &  les  Charges ,  dont  ce  fameux  Miniflre  porta  les 
'l  itres  pendant  qu’il  étoit  regarde  comme  un  de  plus  grands  génies  de 
fon  Siècle.  Son  efprit  étendu  &  pénétrant  le  difpofa  à  fe  faire  un  nom 
au  deflus  du  commun ,  &  peu  de  Minières  fe  font  aquis  de  fon  tems 
une  plus  grande  réputation  pour  l’habileté  dans  les  Affaires  Publiques. 
Mais  fon  cœur  peut-être  trop  ambitieux ,  fon  intéreflement  &  fa  pas- 
fion  pour  la  vengeance,  l’empêchèrent  d’être  bon  politique  ,  fans  quoi 
jamais  un  grand  Miniffre  ne  fut  heureux  :  là  foibleffe  lui  a  fait  perdre 
de  vue  ce  qu’il  devoir  à  fa  Nation  &  à  fon  Devoir  ;  &  tramer  des 
choies  qui  pouvoient  ternir  fes  hautes  qualités ,  &  flétrir  fa  mémoire  & 
fa  réputation. 

On  aura  fans  doute  bien  de  la  peine  à  acorder  tant  de  contradictions 
avec  l’efprit  que  l’on  reconnoit  en  lui  :  mais  il  faut  obferver ,  qu’avec 
beaucoup  d’efprit,  on  fait  fouvent  bien  des  fautes,  &  quelquefois  des 
plus  conlldérables.  Ainfl  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  de  l’efprit ,  il  faut  encor 
ie  favoir  conduire  habilement  pour  le  préferver  des  écueils  ;  &  c’eft-là  le 
point  difficile,  qui  lui  manqua.  11  naquit  en  1604.  Son  Père  le  fit  ins¬ 
truire  auffi-tôt  qu’il  fut  en  âge  d’ctudier  ,  fes  progrès  juftifiérent  Ja 
bonne  opinion  qu’on  avoit  conçue  de  lui.  Après  le  cours  de  fes  premiè¬ 
res  études,  n’aïant  que  dix  ans, il  alla  avec  fes  Frères  &  un  Gouverneur 
en  Allemagne ,  en  Italie  &  en  SuiJJe  (1).  Mais  lorfqu’il  fut  plus  avancé 
en  âge ,  il  ne  put  pas  s’acomoder  à  être  fous  le  comandement  d’un 
2utre,  ni  des  remontrances  de  fon  Gouverneur.  Son  Père  qui  en 
fut  averti  en  fentit  toute  l’irrégularité ,  l’abandonna  à  fa  propre  con¬ 
duite,  &  faifant  céder  l’amour  paternel  à  l’autorité,  lui  ordonna  de  re¬ 
tourner  dans  (à  Patrie;  mais  comme  il  ne  fuivit  pas  l’ordre,  fon  Père  ne 
voulut  plus  l’affiffer  d’argent.  On  crut  que  cela  l’obligeroit  à  fe  fou- 
mettre  à  fon  Père;  mais  fa  vivacité  &  fa  jeunefle  le  mettant  au  deffus  de 
toutes  les  épreuves,  il  réfolut  de  fuivre  fes  propres  fcntimens ,  mettant  à 

côté 


(1)  Lorfqu’il  faifoit  fes  études  en  1619  à  Bâle ,  il  y 'écrivit  dans  un  de  ces  Livres 
qu’on  apelle  Stambog ,  ou  Album  Amicorum ,  apartenanl  à  un  de  fes  Compatriotes,  le 
Proverbe  ,  Nocumenta  documenta  :  ce  Proverbe,  tout  ufé  qu’il  eft ,  eft  pourtant  vérita¬ 
ble,  quoiqu’il  n’en  ait  pas  profité  lui  même  dans  la  fuite. 
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côte  les  avantages  que  fa  naiflance  lui  pouvoit  procurer  dans  fa  Pa¬ 
trie.  On  prétend  qu’il  s’adrefla  en  1621  à  la  Cour  d’ANTON  Ganter 
Comte  d 'Oldenbourg,  où  il  fut  Page  fous  un  nom  déguifé  :  mais  comme 
il  n’y  trouva  pas  Ion  compte,  il  voulut  encor  tenter  autrement  lortu- 
re  :  il  s’engagea  dans  les  T  roupes  Danoifcs ,  ou  par  libertinage ,  ou  par 
une  curiofité  naturelle  aux  Jeunes-gens  déprouver  tout.  Il- prit  fer  vice 
fous  le  Général  Fucbs  (1),  &  fit  la  Campagne  de  1627;  mais  il  s  en 
dégoûta  bientôt.  Sentant  bien  qu’il  n’étoit  pas  apellé  à  cet  état,  il  le 
quita  pour  s’apliquer  encor  à  l’Etude  &  aux  Exercices.  Il  alla  en  Fran¬ 
ce  &  de-là  en  Italie  (2).  Quoiqu’il  fît  tout  cela  à  1  infu  de  fon  Père, 
&’fans  fon  affiftance,  il  faifoit  allez  jolie  figure,  par  l’argent  que  fes 
Amis  de  Dannemark  lui  fournilfoient  fecrètement.  11  contracta  a  Pailoue 
une  amitié  étroite  entre  autres  avec  Mr.  d'Aubèry ,  avec  un  Vénitien  de 
diftinètion  nommé  Crétnonio  ,  &  avec  Radio  lavant  Danois  ,  comme 
nous  le  verrons  de  fes  Lettres  ,  dont  il  fera  parlé  à  leur  place.  Il 
s’infinua  enfuite  fi  bien  auprès  d’un  Ambafladeur  ,  qu’il  le  mena 
avec  lui  en  Dannemark ,  &  le  conduifit  chez  fon  Père ,  qui  ne  recon¬ 
nut  point  fon  Fils.  Entre  autres  difeours  que  l’Ambafiadeur  tint  au  Chan¬ 
celier  il  lui  parla  de  fon  Fils  Corfitz ,  &  s’il  n’étoit  pas  informé  de  ce 
qu’il  étoit  devenu.  Enfin  il  fut  reconnu  &  embraffé  avec  beaucoup  de 
tendreffe  par  fon  Père,  qui  le  reconnut  pour  fon  Fils.  Charmé  des  bon¬ 
nes  manières  qu’il  avoit  aquifes  par  l’ufage  du  monde  ,  il  _  1  afliira  quil 
n’auroic  pas  lieu  de  fe  repentir  de  s’être  atache  a  lui.  11  lui  fut  alors  fa¬ 
cile  de  trouver  une  place  chez  le  Roi  comme  Gentilhomme  de  la  Cour , 
Pofie  où  il  fut  bientôt  regardé  avec  toute  la  confiaération  que  méri- 
toient  fon  habileté,  fes  manières ,  &  les  fervices  de  fon  Père.  . 

Outre  qu’il  étoit  bien  fait  il  étoit  extrêmement  flateur,  &  galant  au- 
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n  comandoit  alors  fous  le  Roi  Chrétien  IV  l’Armée  Danoife,  &  il  fut  tué 
dans  cette  guerre.  Son  Fils  fut  après  Comandant  a  Bornholm ,  comme  nous  le  verrons 

da?2)lailfy  fit  connoiffance  avec  Louis  d'Æbéry,  qui  dans  fes  Mémoires  imprimés  â 
Blois  en  1735,  parlant  de  fon  féjour  en  Dannemark  dans  1  année  1637,  d'c-  .»  Je  renou' 
„  TelS  connoiffance  avec  le  Sgr.  C.  Ulfeld,  l’aïant  autrefois  connu  a  P adoue  avec  un 
de  fes  Frères,  où  ils  faifoient  belle  dépenfe.  Il  en  fait  enfuite  ce  pot  U  ait.  11  et  01c 
”  de  grande  6c  riche  taille,  fon  corps  étoit  bien  proportioné ,  Ion  vifage  beau,  oc  fa 
”  nhifionomie  fi  bonne,  qu’il  fembloit  être  né  pour  comander.  Ces  belles  qualités  de 
”  fi  naiffance  &  de  fa  pepfonne  fe  trouvoient  acompagnées  d  un  fort  bon  jugement, 
”  6c  d’un  génie  capable  de  grandes  chofes  ;  6c  par  la  connoiffance  qu’il  avoit  des  Pais 
”  étrangers ,  6c  des  principales  Langues  de  l'Europe,  il  s’etoit  rendu  digne  du  Couver-, 
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rés  des  Dames,  pour  qui  il  étoit  foupçonné  d’avoir  eu  alors  des  talens 
Lu  communs, &  de  s’être  par-là  procuré  fa  prémière  élévation.  Le  Roi 
Chrétien  IV.  qui  avoit  donné  la  main  gauche  en  ligne  de  mariage  à 
Cbrifîine  Munk,e ut  d’elle  entre  autres  Enfans  Leonora  Cbrijlina,  qui  étoit 
belle  &  pleine  de  charmes  ;  les  agrémens  d’un  efprit  vif  &  enjoué  répon¬ 
dirent  à  fa  grande  beauté.  Quoiqu’elle  fût  aimée  &  adorée  de  plufieurs 
Princes  étrangers  &  des  prémiers  jeunes  Seigneurs  de  la  Cour ,  Sa  Ma- 
jefté  la  deftina  pour  Uftld,  &  elle- même  avoit  pris  un  goût  particulier 
pour  lui.  On  s’étonna  d’une  pareille  préférence  en  faveur  d’un  Cavalier, 
agréable  à-là- vérité,  mais  qui  à  la  lettre  n’avoit  alors  prefque  que  fon 

nom  pour  tout  avantage.  r  c 

Lui ,  de  fon  côté ,  fe  montra  confiant  &  reconnoiflant  envers  fa  fu¬ 
ture  Epoufe,  lorfque  le  Roi  fit  a  IMadame  Munk  le  procès  fi  connu. 
ülfeld'  comme  Gendre  à  venir  de  cette  Dame,  fe  préfenta  pour  dé¬ 
fendre  fa  caufe,  deforte  que  l’inclination  qu’il  avoit  pour  fa  Fille  parois- 
foit  l’emporter  fur  fon  intérêt  propre.  Il  entra  en  1632  dans  les  Bareaux 
pour  plaider  la  caufe  de  Madame  Munk ,  contre  Hannibal  Sehejied ,  qui 
avoit  pris  la  défenfe  du  Roi.  Il  intenta  l’accufation  à  la  fufdite  Dame 
avec  un  tel  empreffement ,  que  les  Sénateurs ,  comme  juges ,  étoient  en¬ 
tièrement  perfuadés  qu’elle  étoit  coupable  :  Ulfeld  même,  frapé  de  la  for¬ 
ce  &  de  l’éloquence  de  fon  Adverfaire,  &  prévoïant  la  dificulté  qu’il 
auroit  à  gagner  fa  caufe,  répliqua  avec  une  telle  énergie  &  une  manière 
fi  pathétique,  que  le  Sénat  jugea  en  faveur  de  Madame  Munk ,  qui  fut. 
déclarée  inocente;  le  Roi  defcendit  de  fon  Trône,  &  l’embraffant  l’as- 

fura  de  fa  grâce.  ,  ... 

Les  deux  illuflres  Avocats  conçurent  a  cette  ocafion  une  grande  jalou- 

fie  l’un  contre  l’autre,  deforte  qn'Ulfeld,  qui  ne  favoit  jamais  trop  bien 
cacher  fa  colère,  tira, en  fortant  des  Bareaux , l’épce , &  dcfia  Sehejied , 
comme  je  l’ai  marqué  dans  fon  Hiftoire.  L’année  fuivante  il  fut  nom¬ 
mé  Baillif  de  Moen  ;  &  quelques  mois  après  la  Cour  Danoife  ne  fut  plus 
occupée ,  que  des  préparatifs  pour  le  Mariage  du  Prince  Roïal  Chrétien 
avec  la  Princeffe  Magdelene  Sib ille  de  Saxe. , 

Le  Roi  Chrétien  IV.  aimoit  les  cérémonies  d’éclat,  &  lorfqu’on 
fe  difpofa  à  faire  une  noce  magnifique ,  les  Princes  étrangers  de  Y  Europe 
en  témoignèrent  leur  joie  par  de  célèbres  Ambaffadeurs  ,  qu’ils  en¬ 
voyèrent  à  Leurs  Majeflés ,  pour  y  affifter ,  &  pour  les  féliciter.  Le 
Comte  d 'Avaux,  qui  vint  de  la  part  du  Roi  de  France ,  avoit  à  fa  fuite 
un  Savant  nommé  Oger ,  qui  dans  la  defcription  de  leur  Voïage  (1),  par¬ 
lant 


(1)  Intitulé;  Ureii  Ogerii  lier  Danicum;  Suecicum,  Polmcvm,  cum  ejjet  in  ctmi. 
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fant  de  leur  entrée  dans  la  Ville  de  Coppenhague ,  dit  que  ]orfque  l’Am- 
baffadeur  à’ Avaux  s’en  fut  aproché  d’une  lieue ,  le  Roi  envoïa  au  de¬ 
vant  de  lui  trois-cens  Hommes  à  cheval ,  &  un  de  fes  CarolTes ,  où^  il  y 
avoit  deux  Gentilshommes ,  Ckrifkopher  Ulfeld ,  Sénateur ,  &  Corfitz  Ulfeld. 
Le  dernier,  continue  l’ Auteur ,  n’étoit  pas  encor  Sénateur,  mais  il 
méritoit  de  l’être  à  caufe  de  fes  grands  talens  de  l’efprit  &  du  corps, 
”  &  d’être  élevé  au  plus  haut  degré  de  la  Fortune 
”  Çet  Auteur  prétend  n’avoir  jamais  vu  un  homme  qui  fût  li  bien  s’in- 
finuer  par  fon  agréable  comportement.  Mr.  d 'Avaux  fit  fon  entrée  dans 
la  Ville  au  bruit  du  Canon,  &  Ulfeld  fut  ordonné  comme  fon  Maréchal, 
&  envoie  au  devant  de  lui  avec  douze  autres  Gentilshommes  pour 
lui  tenir  compagnie  pendant  le  féjour  qu’il  y  feroit.  Oger  dit:  que 
î’Ambafladeur  regarda  comme  une  marque  particulière  du  Roi  ,  de 
lui  avoir  député  Ulfeld ,  &  qu’il  fut  ravi  du  choix  qu’on  avoit  fait  d’un 
homme  fi  univerfellement  ellimé ,  &  fi  capable  de  l’entretenir  félon  fon 
goût  &  fon  génie. 

Le  même  Auteur  ne  peut  allez  louer  à  cette  ocafion  la  Nobleffe  Danoife , 
fur  ce  qu’ils  entendoient  fi  bien  les  Langues  étrangères ,  &  les  Affaires 
publiques;  mais  il  vante  principalement  les  trois  Frères  Lars ,  Knud  & 
Corfitz  Ulfeld, de  ce  qu’ils  parloient  fept  différentes  Langues  avec  une  faci¬ 
lité  furprenante ,  &  qu’ils  en  entendoient  encor  plufieurs  autres.  D’Avaux 
même  avoua  qu’il  n’avoit  trouvé  entre  les  favans  Hommes  d 'Italie 
perfonne  qui  furpaflat  Ulfeld ,  deforte  qu’il  l’aimoit  beaucoup  ;  &  comme 
celui-ci  fut  obligé  de  garder  le  lit  quelque  tems ,  à  caufe  d’une  plaie  qu’il 
avoit  à  la  jambe ,  d ’  Avaux  l’honora  fouvent  de  fes  vifites ,  &  lui  confeil- 
la  d’aller  en  France,  pour  confulter  un  fameux  Médecin  nommé  P.  Judée  t 
puifque  les  Médecins  Danois  l’avoient  abandonné  comme  incurable.  _ 

*  Le  nom  de  Paris  peut  beaucoup  fur  les  efprits,  dans  la  prévention 
où  l’on  eff  pour  cette  Ville.  Il  y  alla  en  1635,  &  il  y  fut  heureufement 
guéri  en  peu  de  tems.  Le  même  Auteur  lui  fait  un  mérite  de  n’avoir 
pas  voulu  confommer  fon  mariage  pendant  fa  maladie. 

V  Mais  à  peine  fut-il  entré  dans  la  trentième  année'  de  fon  âge,  que  le 
Roi  prit  plaifir  à  l’élever  fucceflivement  aux  plus  hautes  Dignités ,  le 
comblant  de  toutes  les  grâces  qu’un  Favori  peut  efpérer.  11  fut  honoré 
de  l’Ordre  de  l’Eléphant  avec  douze-  autres  Seigneurs  le  25  Oftobre ,  jour 

que 


wu  Ulujlris  Claudii  Mtmmii  Comitis  Avauxii  ad  Septentriones  Régis  Extraordinarii  Légats, 

Lut.  Paris.  1654  Ibid.  1655.  8.  n  , 

*  Quoique  ce  Livre  ait  été  imprimé  deux  fois,  il  eft  pourtant  fort  rare,  «  eit  eUun* 

pour  les  bonnes  remarques  que  l’Auteur  y  a  faites. 
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que  les  Noces  du  Prince  furent  célébrées  avec  la  plus  grande  pompe 
qu’on  ait  jamais  vue  en  Danemark.  La  noce  à'Ulfeld  fut  célébrée  le  9. 
Octobre  1636.  Si  le  mariage  décide  du  bonheur  d’un  homme,  on  peut 
dire  que  le  parti  qu’il  fit,  lui  étoit  pour  lors  très  avantageux  ,  par  l’es- 
prie ,  la  naiffance ,  la  riçheflè  &  la  beauté  de  fon  Epoufe;  enfin  tout  ce 
qui  forme  un  heureux  mariage  s’y  trouvoit  dans  un  degré  éminent  y  &  ■ 
il  eit  aile  de  juger  que  l’Epoux  d’un  Enfant  du  Roi,  que  Sa  Majeflé 
aimoit  tendrement,  monta  bientôt  aux  prémières  Charges;  car  il  n’y  a 
pas  de  faveur  qui  d’ordinaire  aille  plus  rapidement,  que  cehe  qui  vient 
des  Femmes.  Quelques  mois  après  il  fut  reçu  au  nombre  des  Sénateurs, 
&  fut  enfuite  nommé  Gouverneur  de  Coppenhague,  &  Grand-1  réforier. 
Entre  plufieurs  Ambaflades  dont  il  saquica  en  Mo li an  de ,  en  Angletene  , 
en  France  &  en  Allemagne ,  celle  qu’il  fit  en  1640  à  la  Cour  Impériale  lui 
donna  la  plus  grande  réputation  à  1  égard  des  heureux  fuccès  de  fes  né¬ 
gociations  ,  &  de  la  dignité  de  fa  perlonne.  Il  affilia  cette  annee  a  la 
Diète  de  Ratisbonne ,  qui  étoit  la  première  depuis  vingt-Jept  ans,  pour 
éteindre  le  feu  de  la  fatale  guerre  qui  avoit  défolé  fi  longtems  Y  Allemagne. 

Le  dernier  Comte  de  Scbambourg ,  Otto  VI.  mourut  alors  fans 
laifiër  des  Enfans;  le  Roi  de  Dannemark  ,  comme  Héritier,  s’empara 
d’un  partie  de  fon  Territoire.  L’Empereur  protefla  au  commencement, 
que  cela  devoit  retomber  à  l’Empire  comme  un  .Fief.  Ulfeld ,  qui  avoit 
reçu  ordre  de  terminer  cette  affaire ,  ne  put  obtenir  audience  de  l’Em¬ 
pereur  ,  fous  prétexte  que  fon  Titre  dans  la  Lettre  de  Créance  n’étoit 
pas  a  fiez  relevé.  Mais  Ulfeld  fut  fi  bien  lever  cet  obffiacle,  que  quelques 
jours  après,  l’Empereur  non  feulement  reconnut  que  le  Territoire  (1) 
apartenoit  légitimement  au  Roi  de  Dannemark ,  mais  qu’il  éleva  aufli  le 
Négociateur  à  la  Dignité  de  Comte  de  l’Empire  par  ce  Diplôme  (2). 

Après 


fO  Le  Roi  reçut  alors  Alma,  Pineberg  &  Utterfen,en  païant  une  grande  partie  de  la 
dette  du  feu  Comte.  Le  Duc  de  Holjlein  fut  mis  en  poffeffion  de  Barmjlade  &  à’Elmsborn, 
que  le  Comte  Chr.  Rantïau  acheta  pour  les  ériger  en  Comtés ,  c01?11!6  on  le  voit  dans 
fon  Hifloire  Au  relie  il  eft  difficile  de  comprendre  comment  UlfcA  fut  acomoder 
tout  cela  en  fi  peu  de  tems:  il  a  écrit  trois  Lettres  de  Ratisbonne  du  21.  2 6.  & 
3<_>.  Juillet,  où  il  marque  comment  on  lui  avoit  refufé  l’audience,  néanmoins  il  raco* 
moda  tout  avant  le  7.  Asû t,  jour  qu’il  reçut  fon  Diplôme  de  Comte. 

(2.)  Ferdinand  u  s  Tertius  divina  faventc  ciment  1a  elettus  Romanornm  mpe- 
rator  fetnier  Auguftus ,  ac  Germant*,  Eungari*,  lohetni*,  Balmatu ,  Croath  ,  Slavonie. 
C 7c%  Kex  $  jîrchï-Dux  AufirtA ,  Dux  BurgunàiA  ,  BrabanÙA  ,  StiriA ,  CarttithiA  ,  C arnioli 
Z?c.  Marchïo  Moravia,  Eux  Lucemburgi* ,  ac  fuperioris  C7  inférions  Silefi*,  Wirtenber ", 

fi*  O*  Tecks,  Princeps  Svevi *,  Cornes  Habspurgi ,  Tyrolis ,  fttretis ,  Kyourgi  C yGorut*, 
- * -  --  Land~. 
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Après  Ton  retour  dans  fa  Patrie,  Tes  Amis  regardèrent  fon  élévation 
comme  une  marque  de  vanité,  dtimans  une  ancienne  noblefle  préféra» 

ble 

Landgravius  Alfatu,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii ,  Burgovu  ac  fuperiorjs  ex  inférions 
Lujatu ,  Dominas  Marchit ,  Slavonie*. ,  Portas  Naoms  ex  Salinarum. 

Magnifico  nofiro  ex  Sacri  Imperii  fideli  dileùlo 
Cornificio  ab  Ulfeld, 

T>ano  Equiti ,  gratiam  noflram  Cafiaream  ex  cmne  bonum'. 

Cum  nihil  fit  inter  mortales  fiublitnius  lmp  criait  Majefatc  ex  Celftudine  ,  quam  Dires  op- 
iimus  maximu  s  c&teris  humants  dignitatibus  emincre  voluit ,  ut  micantijfimis  radtis  fuis  ter- 
rarum  orbem  ex  commijfum  imperium  illuflret ,  par  equidem  eft ,  ut ,  quem  Dens  ad  bot 
fafiigium  evexit  ,  is  etiam  dignitatem  ex  munus  Jibi  domandattem  ita  admïniftret ,  ut, 
quantum  fieri  potefi  in  hac  vita  ,  quam  proxime  accedat  ad  exemplum  divin a  Majeftatis ,  à 
ctejus  nuta  tota  htejies  mtendi  machina  dépendit ,  nullisque  finibus  clementiam  ex  liber alita- 
tem  fitam  tentât  circumfcriptam ,  fed  in  cmnes  eam  exercent,  pr&cipue  quos  prater  anit- 
quam  famili &  nobilitatem  ac  pr&clar &  Majorant  tam  in  Rempublicam  Chrifianam ,  ex  l’a- 
trixm  ,  quam  Sacrum  Romanurn  Imperium  atque  inclytam  noflram  Atefria  Domum  mérita , 
propria  etiam  virtus  fummaque  prudenti et  integritas  rerrem  ufies  ex  in  iisdem  gerendis  dex- 
leritas  aluque  injignes  animt  dotes  pr s.  ceteris  claros  reddiderunt ,  omrtem  in  eo  operam  ex 
diligentiam  adhibendo,  nec  ubi  virttttem  debitis  pramiis  deftituife  videatur.  Etfi  enim  ilia 
re  tpfa  facile  fit  contenta  ,  neque  magnopere  indigent  allen a  laudis  adminictelo ,  quam  alioquin 
etiam  honos  ,amplitndo  ex  gloria  uti  certiffma  pretmïa  fponte  plerumque  fiequuntur ,  fit  ta- 
men  ut  fi  aliquando  ilia  fummorum  Imperatorum  ex  Regum  judicio  atque  decreto  comprobe - 
tur,  multo  illufirior  CX  clarior  evadat,  ex  alios  quoque  non  tam  ad  admtrationem  quam  imi- 
tationem  ac  fludium  acctndat  JruAturque  bénéficia  pofieritatis,  quo  fané  diligenter  refpexerunt 
divi  clim  Vrtdecefiores  nofiri  Romanorum  Imperatores  ex  Reges  omni  curâ  adhibità ,  ut  vir¬ 
tus  débuts  prœmits  non  defiitueretur. 

Nos,  vero,  hune  eorum  laudatijfîmum  morem  fiée  uti  in  eandem  fiemper  curam  ex  diligen- 
tiam  tncubuimus ,  ut  optimorum  virorum  tum  de  Kobis  atque  Republica  bené  meritorum, 
quique  prifea  familia  ex  generis  nobditate  clari  ejjent,  virtus  amplijfimis  à  nobis  titulis  eo- 
honeftaretur.  In  quorum  fane  numerum  Te  Cornifîcium  ab  Ulfeld  reponamus ,  utpote  quem 
ex  ea  familia  natum  ejje  pro  comperto  habeamus ,  qui  belli  ex  pacis  tempore  inter  pnecipuos 
Regni  Danicc  à  multis  rétro  feeuhs  non  tam  opibus ,  quam  rerum  gefiarum  gloria  Virifque 
de  Patria ,  Sacro  Remano  Imperio  ex  augufia  quoque  Domo  no/ira  Aufirice  bené  meritis  cia - 
nttrit ,  quos  inter  (  ut  plures  filentio  preetereamus  )  comprimis  numtrandus  efi  frater  tuus 
Cermanus  Johannes  Francifcus,  ohm  fub  exercitu  Ccefareo  Générait  s, vigilium  Prctfeùlus,  Vir 
ob  fortitudmem  bellicam  ex  res  prœclarè  geflas  adeo  celebris ,  ut  diutumorum  ex  fi d ilium 
tbfequioram  intuitu  ab  augufiiffimo  Imperatore  Fcrdlnando  fecundo  Domino  Pâtre  meo  ex 
Prccdccejjore  nofiro  colendifimo  glcriofijjimcc  memorics  in  ordinem  Sacri  Romani  Imper ii  Comi - 
tum  recenferi  meruerunt. 

Bénigne  infiuper  confiderantes  Te  Cornificium  ab  Ulfeld  pr  opter  infignes  animi  ex  in  rel 
bus  gerendis  dexteritatem  primants  vel  patri a  dignitatibus  vel  quibufvis  aiiis  expeditionibus 
ex  finclionibus  adhilitum  ferenifiimo  Dcmino  C  H  r i  s t  i  an o  IV.  Daniæ  &  Norvegiæ 
nec  non  Wandalorum  Gothorumque  Régi  &c.  Amico  ex  Confanguineo  nofiro  chariffimo 
proficuam  operam  ex  fidelitatis  tu*  fiudium  adeo  comprobaffe  ex  adhuc  comprobare ,  ut  Sere- 
nitas  fua  Tibi  pr a  cAteris  omnibus  honorificum  ad  Nos  legationis  munus  in  prdjentiarum 
dtmandare  yoluent ,  Tu  vero  fidem  ex  prude  ntiam  in  piragendis  Tibi  eommiffis  non  mi- 

non 
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ble  au  titre  de 


Comte,  Dignité  alors  fort  rare  en  Dannemark.  Cepen- 
iprès  en  avoir  été  revêtu ,  il  reçut  une  autre  Lettre  de 

creance 


dant"  un  mois  après  en  avoir  été  revêtu , 


wri^minis  Tu,  benigna  fiereniffimi  R  egis  a pprobatione  fpeilandam  praluerisl 

S”*  jHhitantts  auin  m  prularo  hocce  de  Patria  Ncbis  es  Sacre  Impeno  bene  merend i 
propo/to  perjeveratnrus  fis  fdignijfimum  Te  judicavimus  ,quem  ,n  publies  hifice  Sacri  Roman 
Imberii  Cotait is  vicijftm  pecultari  aliquo  munificent ta  nofira  mnemofyno,  quod  T, b,  Tuaqua 
pofieritati  perpetuo  honori  fit  es  ornemente,  exornandum  fiuficiperemus.  Mont  igitur  plane 
{ Zl,o  ex  ce na  fehntia,  anime  bene  délibérât e  Jane  Procentm  nofirorum  acce. dente  confia, o,eS 
lie  C&farea  potefiatts  noflrœ  plemtudme  Te  fupra  dithim  Cornificium  ab  Ulfeld  omnesque 
l’beros  hceredes,  pofieros  ac  defeendentes  tuos  legitimos  utriufique  fiexus  natos  es  œterna  je - 
rie  nafcïturos ,  zéros  Sacn  Romani  Imperïi  Comités  es  Comu, fias  creavtmus,  fiée, mus  es  no- 
minavimus  tituloque  honore  c ?  dignitate  Comitatus  Imper, ahs  aux, mus  atque  infignmmus , 
prout  tenon  prœfientium  creamus,  facimus ,  nemmamus ,  V  ad  Cemttem  Imper, i  fiat um  atz 
que  gradum  clementer  evehïmus ,  attollimus ,  augemus  es  wfignimus. 

Volontés  pree/entique  Ediclo  nofiro  Casfiar.ee  m  perpemm  val, tare  firmiter  &  exprefifie _  de- 
cernent  es,  quod  Tu  fiuprad, Ole  Cornifici  ab  Ulfeld  cumumverfia  proie  a,  que pofientate  Tua 
lentima  malulaes  fœminea  in  Sacre  Romane  Impeno  es  ubihbet  terrant, n  m  infin, tum  ut  dam , 
noLn  es  dhnitatem  Corn, tum  Imperii  habere,  obtinere  es  deftrre,eoque  tam  m  ht  ter, s  quam  nun- 
CHPatione  verbal,  in  rebus  fipirïtualibus ,  c?  temporal, bus ,  Ecclefiafitcs  es  profanis  henorart, 
a  o  bel  tari  es  retutari ,  ac  denique  omnibus  es  finguhs  hononbus ,  ornamentis ,  dtgmtaubus , 
Iran, s,  libertatibus ,  privilegiis ,  juribus ,  induit, s ,  conjuetudmbus ,  preeemmentus,  prtero- 
cûtivi  faue  libéré  es  cura  cujuslibet  impedmentum  un,  frut ,  potin ,  es gaudere  pojfis  e?  dé¬ 
bets  Jatûbus  cœteri  noflri  es  Sacri  Romani  Impern  Comités  utuntur ,  fruuntur  ,  potmntur 
er  taudent  confuetudine  vel  de  jure .  Non  obfiantibus  in  contrannm  fanent, bus  quibuficun i 
aue  etiamft  taha  forent,  de  quibus  m  pmfientibus  fipeaahs  es  exprejfia  menue  fier,  deberet,  qui¬ 
tus  ter  pra  fentes  ficienter  es  auclontate  contra  Ccc/area  derogamns  e?  derogatum  ejfie  velu-' 
mus  Quo  vert  perpetuum  e?  cekbrius  quoque  in  kominum  oculos  car, us  meurrat ,  fignum 
1  mommentum  Cæfiarea  authontate  es  gratia  Tibi  prœmemorato  Cornifico  Cornai  ab  Ulteld 
ron  folum  antiqua  gentil  es  fiamilu  arma  es  infignia  clementer  laudavimus ,  approbavtmus , 
ratidcavimtis,  confirmavimus,  verum  etiam  ex  fipeciali  gratta  aux, mus  V  lecupletavtmus,  prout 
adeo  Prce Pentium  tenore  laudamus  ,  approbamus ,  ratifieras ,  confirmâmes ,  amplificamus  , 
augemus v  locupletamus ,  atque  in  hanc  ficrmam  es  po filer  um  habenda  ,  ferenda  es  gerenda 

benigne  concedimtts  es  elargimur  .  ..  n 

SCUTUM  videlicet  linea  tranfiverfial,  per  mediam  latitudmcm  æquditer  Medum  ,cujus 
inferior  pars  denuo  in  très  areolas  ita  fubdividatur ,  ut  bafis ,  five  media  areola  cœrulca  ,  in - 
ferius  lata  es  verfius  fiuperiorem  ficuti  partem  acuminata,  infierius  imam  <S  fiupenus  duas  ,ve- 
lut  in  tritonum  di/pofitas ,  rojas  quibus  corona  aurea  imminent ,  compleclatur  m  fimfiro 
camto  viridi  Lupus  rubicundus  corona  itidem  aurea  redmitus,  ritlu  hiante,velut  ad  fiait, y 
difipofitus ,  anterioribus  pedibus  Anguem  bine  inde  fie  torquentem  ofientet.  Dextra  areola  cap 5 
Aida  Raculum  Tribuni  five  Ducis  bellia  obhquè  ,  verfius  medium /eut,  jacentem  fa f cia  fiua 
militari  décorum  exhibeat.  In  fiuptriori  ficuti  areola  fimifira  alb,  five  candid,  colons  ex, fiat. 
Léo  ruber  coronat us ,cauda  duplici  in  dorfium  reflexa  ,r,tiu  hiante  Unquaquc  ^ta  anttr,  -. 
ribus  pedibus  globum  five  pallam  auream  cruce  infigmtam  gefians.  Dextram  ver 0  rubicunda m 
occupât  Aquila  Imperialis  biceps  ibidem  coronata,  al, s  es  ped,bus  expltcatts ,  refiro  apc  , 
linguaque  exjerta  volaturienù  fimilis.  In  ipfius  autem  ficuti  medio  ahud  foutu  um  ut  vc 
faut  pettorah  fiavum  reprcefientet antiqua  es  gentiUm  fiamiUce  fines  wfigma , 
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créance  pour  aller  en  qualité 


tTAmbafladeur  en  Angleterre.  Il 


s’embarqua 

le 


brum,  cujus  dimidia  inferior  corporis  pars  fpeciem  Avis  pedibus  cr  ali  s  explicatif,  fuperior 
■vero  pet  tore  tenus  fpeciem  Ludi  finifirorfum  fptClantis  anterioribus  pedibus  demifjis,  hngua - 
que  exferta  coronam  auream  in  capite  gefiantïs  référât.  Scuta  denique  majori  incumbant  in 
ixtremitatc  due,  gale  a  aperta  five  clathrats,  tornear'u  vulgo  die  (a  ,  cancellis  cr  limbis  deau- 
rat&,  cr  pbaleris  five  lacimis  a,  finijïra  parte  candidis  cr  rubris ,  à  dextra  vero  flavis  er  ru- 
bris  circumvolit  antibus  ornât  a  ,  quarutn  ut  raque  coronata  très  crifias  candidat  in  altutn 
treSlas ,  media  utrinque  nonnihil  tminentiori  exhibent.  In  medio  intra  bas  binas  galeas 
fimiiiter  ipfi  fciito  meumbat  corona  aurea  ,  eut  Monflrum  gentilitia  fua  infignia  referens , 
cr  inferius  description  infiftere  videatur  ,  prout  h&c  omnia  in  hoc  nofiro  Diplomate 
fit  ton  s  induflria  accuratius  élaborât  a  er  ad  vivum  exprejf'a  cernere  licet.  Licitum  quoque 
•vobis  fit  cr  à  voluntatis  veflrsc  arbitrio  dépendent ,  demptis  galeis  cr  loco  earundem  Jolam 
coronam  auream  feuto  fuperimpofitam ,  qu&que  ejus  latitudinem  exaquet ,  gerere  :  Volentes 
t?  hoc  nofiro  C&jareo  Editlo  firmiter  fiatuentes ,  quod  Tu  prafate  Cornifici  Cornes  ab  Ulteld, 
omne  que  liber/,  h&redes  vpofieri  Tui  legitimi  utriufque  fexus  in  infinitum  pr&memorata  ar- 
morum  infignia  fie  à  nob.s  a  uct  a  cr  locupletata  ,  detneeps  ta  omnibus  cr  fingulis  honefiis  cr 
decentibus  actions  ,  exercitiïs  cr  expedinonibus  libéré,  pactfiee  cr  abjque  omm  prorfus  molefia- 
tione  deferre  cr  gefiare ,  iifdemque  pro  voluntatis  vefira  arbitrio  quovis  modo  uti  poffitis  CT 
v  ale  a  tis ,  non  obfiantibus  in  contrarïum  facientibus  quibufeunque.  Porro  eodetn  motu  pro - 
prio,  fetentia  er  auftoritate  quitus  fupra  Tibi  ConuÜCÏoComiti  ab  Ulfeld,  omnibus  libtris  ,ha- 
redibus ,  pofieris  ac  defeendentibus  tuis  legitimis  utriufque  / exus  natisc?  aterna  ferie  najcitu- 
ris ,  banc  quoque  fpecialem  gratiam  conceffimus  er  élargit i  fumus ,  prout  vigore  hujus  nofiri 
Diplomatie  clemtnter  concedimus  &  elargimur ,  ut  perpetuis  pofthac  temporibus  in  omnibus 
acjimuhs  Jcripturts  ae  lïtterïs  ex  Imperialibus  if  augufia  Domus  nofira  Cancellariis  expe- 
diendis  quotits  Tui  aut  Tuorummentio  unquam  facienda  eru,  Vos  univerfi  if  finguli  hono- 
rifico  j’emper  titulo  feu  pr&dicîo  illufires  if  magnifici  ( quod  Germamco  ldiomate  Hoch  und 
Wohlgeborn  fonat)  compellari,  nuncupari  if  inferibi  debeatis. 

'  Ut  autem  uberius  Tu  J&pe  iitle  Cornifici  Cornes  ab  Ulteld  Cafarea  noflra  clementia  atd 
que  gracia  ut  are  Jruarefaenter  ,  cr  ammo  bette  délibéra  to  ttiarn  exemptionis  fort  privilégiât n 
Tibi  ex  mine  die  t  mus  cr  ntdulfimus ,  Teque  in  noflram  cr  Sacri  Romani  Imperii  tuitionem, 
proteSlionem  cr  Salvam  Guardiam  fufeepimus  affumpfimufque  ,ac  tenore  prafentium  fufeipi- 
mus  cr  affumimus ,  damas  cr  iniulgemus.  Nempe  quod  me  Tu  Cornifici  Cornes  ab  Ulfeld, 
ntc  ttiam  uxores  ,  liberi ,  hardes  if  defeendentes  vtfiti  legitimi  utriufque  fexus,  net 
minifiri ,  familières ,  domefiiei,  aut  fubditi  veflrt,  eorumque  omnium  rts  aut  bona  mo- 
bilia  cr  immobilia,  ubicunque  locorum  exifientia  à  quocunque  detneeps  quisquis  tllefuent, 
ad  Curia  noflra  Imperialis  Rothweilenfis  ,  autWeflphalienfis ,  aut  cujusvis  alternes  Cu- 
rii  feu  Provincu  Ecclefiaftiu  aut  Secularis ,  aut  ad  quodcunque  ahud  Sacri  Romani  lm- 
perii  £?  Provtnciarum  ac  Dominiorum  &  Subjettorum  Tribunal,  nullo  ptnitus  txctpio , 
pro  quacunque  profana  caufa  ,  five  ea  concernât  perfonas ,  five  honorem  ,  five  res  & 
Jtcultates  Vêtiras  vocari ,  cttari  vel  pertrahi ,  neque  in  aliquo  iftorutn  contra  Te  aut  illos  ut 
fupra  vel  iliorum  ctrpora  aut  bona  judicari , pronunciari  procedi  debeat  aut  pofjit  :  vtrum 
Ji  quis  ullam  ablionem  ,  jus  aut  querelarn  fibi  advtrfus  Te  aut  illos  non  alibi  quarn  coram 
Mobis  aut  Succeffonbus  nofiris  Romanorum  Imperatoribus  &  Regibus ,  vel  Imper'talis  aut  Re j 
gaiis  Caméra  noflra  Confifiorio ,  vel  coram  Magifiratu ,  fub  quo  Te  illos  ac  Tuorum 
quemhbct  quoqiio  tempore  hahitare  if  morari  contient  :  Contra _  vert  mmifiros ,  famihares  , 
dtmefitcos ,  chtntts  çf  Jubditos  tuos ,  etrutnqut  corpora ,  rts  if  bona  ce  ram  Judiciis  ordt- 
-  —  £  “  nmis. 
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le  19.  Novembn  avec  un  cortège  nombreux,  &  débarqua  heureufemenî 

vers  la  fin  de  Décembre  à  New-  CajleL 

Sa 


nariis ,  quibus  rations  lomrum,bonorum  fuorum,  aut  perfonarum  fubjtcli  fuerint,  £?  non  ali¬ 
bi  convenue  aut  adverfus  illos  aEtionem  intenclere  £?  projequi  teneatur ,  quorum  etiam  judicio 
&  cognitioni  ipfte  partes  per  quojcimque  Judices  ad  Tuam  tuorumque  keredum  legitimorum 
avocaiionem  remitti  debeant,  niji  forte  aètorihus  ordinarium  remedium  pojlulantibus  ad  eorum 
pojlulata  jus  in  diciis  locis  nojtris  denegaretur ,  aut  dolo  main  Jeu  data  opéra  protraberetur  :  Otto 
quidem  caj'u  unicuiquc  liberum  aut  ltcitum  fuerit  jus  fuum  in  locis  &  judiciis ,  ubi  id  impe- 
trare  poterit ,  projequi:  Qiiod  fi  vero  contra  prœmiffa  contigerit  Te  J'œpediQum  Corniticium 
Comitem  ah  Ulfeld,ant  uxorem  &  liberos  Tuos  legitimos ,  vel  eonmdem  hceredes  ac  dejeenden - 
tes, nec  non  minijlros ,  domejlicos  aut  familiares  Tuos ,  aut  ipjorum  res  &  bona  communitev 
vel  divifm  ad  ulicujus  Curies  vel  Provinciœ  Ecclefiajlicœ  vel  Secularis  Rotbaveilenfis ,  feu 
Weftpbalienjis ,  veladaiiucl  quodeunque  Tribunal  evocari,  citari ,  vel  in  jus  trahi,  aut  contra  Te 
ipjojque  &  eorum  perfonas,  res  &  bona  a&ionem  aut  querelam  injlitui ,  procedi ,  prmuntia- 
ri,  judicari,  decerni  vel  agi ,  quovis  quœftto  colore  :  Nos  totum  id  &  quicquid  eo  modo  in - 
tentatum ,proceJ)um ,  judicatum ,  jententia  tum  decretum  &  aüum  fuerit ,  ex  nunc  prout  ex 
lune  if  è  contra  irritum  c?  inane  nulliufque  roboris  vel  momenti  decernimus  declaramus 
Jcientia  &  authoritate  prœdiêtis ,  ita  ut  fie  evocatis  £?  citatis  neque  in  perfonis  neque  in 
bonis  ullum  dammim  aut  præjudicium  adferri  quuquo  modo  pojfit  aut  debeat.  Similiter 
etiam  Te  fœpediüum  Corniticium  Comitem  ab  Ulfeld  cum  uxore,  liberis  tota  Tua  fa. 
milia ,  ac  cum  bonis  ,  poffejjjonibus ,  œdibus,  prœdiis,  agris,  vineis ,  bonis,  &  rebus 
omnibus,  quas  in  preefenti  'pnjjides  ac  in  futurum  légitimé  acquires  &  poffidebis ,  in  nojlrum 
£?  ejiisdem  Sacri  Romani  Imperii  elientelam,  tuitioncm,  proteÏÏioncm  &  Salvam  Guardiam 
JuJcepimus  afumpfunufque  ,  £?  fufeipimus  atque  ajfuinimus  vigore  prœfentium  :  Volentes 
&  decernentes,  quod  Jic  tenearis  &  cjfe  debeas  ma  cum  prœdiSis  tuis  bonis  ac  relus  om¬ 
nibus  ,  Jub  bac  Jpeciali  tuitione  &  Salva  Guardia  Nojlra  &  lmperialls  Nojlrx  ylpuïue  per- 
petuo  falvus ,  protettus  Jecurus  ab  omni  gravamine  £?  epprejjione ,  £?  presterea  omnibus 
£?  fmgulis  immunitatibus ,  gratiis,  prxrogativis  potiaris  £?  gaudeas,  quibus  alii,  qui  Jub 
Nojlra  Sacri  Romani  Imperii  Salva  Guardia  &?  proteElione  conjlituti funt,  de  jure  conjvetu- 
dine  utuntur ,  fruuntur ,  potiuntur  &?  gaudent.  Et  ut  certo  ac  manifejh  omnibus  conjlet  de 
lac  Nojlra  £?  Sacri  Romani  Imperii  proteSione,  tuitione  £?  Salva  Guardia,  Tihi  Tuijque  ut 
fupra  plénum  facultatem,  autoritatem  &  licentiam  concedirnus  £?  elargimur,  quod  tôt  iss ,  quo- 
ties  opus  habueris  aut  volueris ,  pojfis  £?  v aléas  in  diftis  Tuis  œdibus  ,  prœdiis,  fundis,  bo¬ 
nis  £?  poffejfionibus  affigere  &  eriger e  Jquilam  Nojlram  Imperialem  una  cumNoJlris  &  Sa- 
cri  Romani  Imperii  alionmque  Regnorum  Nejlrorum  infignibus  conjunbtim  vel  divifm  in  t es- 
timonium  £?  fignum  hujusmodi  Salvœ  Guardiœ,  £?  ea  quandbeunque  libuerit ,  cum  débita  ho¬ 
nore  rever entia  amovere ,  citra  cujufque  impedimentum  contradiclionem.  Declaramus 

etiam,  f  forte  contmgat ,  Te  jœpe  nominatum  Cornificium  Comitem  ab  Ulfeld,  tuojque  bœ. 
redes,  pofteros  £?  legitimos  bœredcs  hujusmodi  gratiis,  lihertatibusfndultis ,  immunitatibus  pri - 
vilegiis ,  exemptionilms  C?  conceffionibus ,  aut  aüquibus  eorundem  aliquando  non  uti  hujusmodi 
nmufum  cœteris  utentihus  ef  facientibus  in  prœdiÜis  privilegiis  nullum  præjudicium  impe - 
dimentum,  damnum  aut  defeftum  generare  vel  adf  erre  ,quimmo  hujusmodi  cenceffiones,gratias 
immunitates  nihilominus  infuo  robore  perpetuo  Jnlvas ,  intégras incolumes  e\Te,ac  vos  quan- 
docunque  commodim  fuerit,  iisdem  pro  rei  necejfitate  &  voluntatis  vejlrœ  arbitrio  libéré 
fine  omni  impedimenta  uti,  frui,  potiri,  &  gaudere  pojfe,  valcre  ac  debere.  Statuâtes  irri. 
tum,  caj)um,  mane  ac  nullius  roboris,  quicquid  in  contrarium  attentatum  fuerit ,  ita  ut  nec 
Wgtÿirm  temporis  prxfcriptia  valent. 


M  .nia- 
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Sa  manière  d’agir  y  fut  toute  fingulière  ;  car  aïant  le  cœur  grand ,  & 
toute  l’autorité  que  peut  s’atirer  une  mine  avantageufe  &  propre  à  fe 
faire  refpeaer,  il  conduific  chez  le  Roi  des  affaires  très  importantes 
avec  beaucoup  de  fufnfance,  &  avec  une  probité  très  exafte.  En  ré- 
como-nfe  il  fut  déclare  en  1643  Prémier-Miniftre  de  fa  Patrie  fous  le 
Titre  de  Rigens-Hofmejier ,  c’elt- à-dire  Grand-Maître  du  Roïaume.  Il 
jouît  dans  cette  Charge  de  toute  la  faveur  de.  fon  Maître  pendant 
quelque  tems,  &  ne  s’en  fervit  que  pour  le  bien  de  1  Etat  r  mais  enfin 
il  commença  à  paroître  un  peu  intéreffé  ;  &  l’amour  de  1  argent  ,  ou  il 
fut  aquérir  aux  dépens  du  Roïaume  (1), le  féduifit  jufquàj  faire  des  balles- 


Mandamus  proinde  univerfis  &  fmgulis  EleSonbus  alufque  Sacn Romani  tmpem  Pnncu 
pibus  EcclefJlicis  e?  Secuhribus ,  Arcbiepijcopis ,  Epijcopts,  Ducibus,  Marcbmmbus  ,Co. 
mitibus,  Baronibus ,  Militibus ,  Nobilibus ,  Clientibus  ,  Capjtaneis,  Vici  Domms,  Prœfec- 
tis  CalîdlaJiis  iocorum  tenentibus ,  Ojficinlibus ,  Heroaldis  c?  Caduc e atonbus  ,  Burgi Ma 
rriftris  "fudicibus ,  Confularibus ,  Civibus ,  qf  generaliter  omnibus  finguhs  nojtns  (J  5a. 
cri  Romani  Imperii  fnbdüis  ac  fidelibus  dileüis ,  cujufcunque  Jlatus  dignitatis  ,gradus,or - 
dinis  Vd  conditions  exijlant,.ut  Tefupra  nominatum  Cornihcium  Comitem  ab  Vmd  omnes - 
me  liberos ,  bxredes,  pojleros  ac  defeendentes  Tuos  légitimas  utrmfque  fexus  m  mfimtumm 
dulo  Camtum  Imperii  Jlatu  c?  dignitate  permanere,  omnibus  &  finguhs  prhiütgus ,  induits 
immunitatibus ,  libertatibus ,  juribus ,  confuetudimbus ,  bononbus ,  digmtatibus  prœrogatt- 
‘  1  ,xsinuionibus  rratiis  c?  favoribus  ,  vobfe  i«  boc  v.oftro  Diplomate  concrjjis ,  hberè , 

t  î  tl  .•Jue  im  *dm:ato  ves  in  omnibus  C?  •"•"“T*  •{£'  '  in  contra, 

t:  Cj  aojqu,  im{ .  viribus  impediant  quatenus  Nofiram  &  Sacn  Imperii  tndi - 

«<•*««*  Mi  puri.p,,  iifc.L  Ær,m 

Snld.mdiîn  «r«  P-#™  »/*•>  •« 

Au  iro  imper  an, t  o  j  f-  facium  fuerit,irremiJJibiliterfolvendamvncurrerenohiirmt. 

^iZsSrehlufnTftli  ûiplomatis  Imperialis  manu  nojlra  fubfcriptitf 
B9/e  nlirTaurte  typano  imniti.  Datum  in  Civitate  nofira  Impérial i  Ratisbona  dtefeptim* 
MenHs  Au  Jl  ,Awio  Dominé  mille fvno  jexcentefimo  quadragefimo  primo,  Regnonm  nojlro* 
fumLmni%ot  Hungarici  decimofexto,  Bobemut  vero  decirnc  guano. 

Ferdinandus 

JuJhis  Lib.  Baro  à  Gebbard  ad  mandatum 
Sacm  Cæjarece  Majejlatis  proprium. 

.  ,  '  i  -  J.  Walderode. 

(0  Après  qu’d  eut  quité  fa  Patrie ,  on  trouva,  que  Jês  Seigneurs  fuivans  étoient  de 

kSŒiAptTerg ,  ÏL  bylUen)iern ,  tyge  Sandberg ,  \dè  Lîfenau  ChriJUan  Friis ,  Hans 
Iriis  ,J  JôrgenSÈU  .'M*  UfcldJ^gen  Seefeld,  Axel Lmp  dans  Lmdenau  ,  Peder 
Frideric  Pasherg  ,  Karen  Lange',  Henrik  Bielke ,  Jlenuk  Lindenau ,  Ove  Tbott , 
Ililaer  VPÏii  Erik  Ouitsaü,  Hms  Kôrbitz  ,  Flemmng  Llfeld ,  Lange  Bek,  Niels  Krabbe , 
Kieid  Krae  Henrik'Podebusk,  Erik  Kaas,  Cbriftopb  Steenfen.  Ces  Seignéurs  étoient  tous 
de  a  urémière  nobleîTe  du  Roïaume ,&  poffédoient  de  grandes  Charges,  Il  avoit  encor 
pfuflears  autres  Obligations. dont  on tluUyojt_fa^préfent  jour  fe  1  atacher  dans  les 
cas  où  l’on  poqrroit  avoir  befoin  de  Iuk  •;  y  .  / 

~2i 
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fes  nui  répondoîent  peu  à  fon  efprit ,  convaincu  fans  doute  que  les  ri- 
chefles  mal  aquifes  font  paflagères ,  &  que  l’avantage  &  l’honneur  qui  les 
fuit  périt  bientôt  avec  elles.  11  profita,  à  ce  qu’on  prétend,  de  bien 
des  tours  de  bâton,  pendant  qu’il  eut  en  1644  &  l’année  fuivante  la  Di¬ 
rection  de  faire  fraper  certaines  fortes  de  Monnoie,dont  on  voit  la  plus 
-rande  repréfentée  ici  (1).  Outre  cela  on  l’acufoit  d’avoir  fouftrait  une 
partie  de  la  païe  des  Matelots, &  il  amaffa  par  ces  moïens  de  groiîes  Som¬ 
mes  qu’il  plaça  en  différentes  Banques.  Enfin  ce  fut  par-là  qu  on  com¬ 
mença  à  fe  dégoûter  de  lui  ;  &  ce  dégoût  fut  fuivi  de  beaucoup  d  au¬ 
tres  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  11  fut  nommé  en  1645 ,  avec 
les  Sénateurs  Chr.  Thotn .  Sebefted  ,  Chrijloph.  Urne  &  Jorgen  Seejeld , 
pour  conclure  la  Paix  de  Bremfebroe ,  fous  les  conditions  que  tous  les 
Hiftoriens  de  ce  tems-là  ont  raportées.  11  conclut  dans  la  meme  annee 
à  Chriftianople ,  avec  les  mêmes  Sénateurs,  un  Traité  d  Alliance  &  de 
Comerce  avec  quatre  Députés  des  Etats-Généraux.  L  annee  fuivante  il 
alla  en  qualité  d’Ambaffadeur-Extraordinaire  en  Hollande  avec  une  Juite 
nombreufe ,  parmi  laquelle  fè  trouvoit  fon  Beau-frère  leComt etValdmar. 

UJfeld  y 'étant  fort  eftimé  par  lui-même,  &  par  le  crédit  que  Ion 
Père  y  avoit  eu ,  ménagea  un  Traité  touchant  la  Douane  du  Sundt.  Ce 
Traite  fut  figné  à  La  Haye  le  12.  Février  1647.  On  y  dreffa  une  Table 
ou  Carte,  fuivant  laquelle  les  Vaifleaux  dévoient  être  convenablement 

mefurés  i 


j\  Elles  furent  batues  par  fes  foins ,  &  on  l’acufe  d’avoir  profité  fur  chaque  Pièce  de 
deux  Mark  Quatre  Skilling  Danois,  &  à  proportion  autant  fur  les  autres  Pièces  du  même 
coin  &  de  moindre  valeur.  Elles  confervoient  cependant  la  valeur  pour  laquelle  elles  avoient 
fité  marouées  du  vivant  du  Roi  C  h  r  e  t  i  e  n  IV.  mais  après  la  mort  de  Sa  Majefté  elles 
Sreat  réduites  t  pat  un  Arrêt  du  Roi  F  &  x  p  s  a  x  c  III.  du  iz,  Mo»  31648  »  à  leur  jufte  valeur. 
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mefurés  ; &r  il  lit  un  A£te  féparé,  qu’on  ligna  le  même  jour:  on engageoic 
chaque  Vailfeau  Hollandais  chargé  à  païer  4  Ecus,  &  un  Vaiiieau  non 
chargé  2  Ecus  pour  l’entretien  des  Tonneaux ,  Fanaux  &  Echauguettes. 

Pendant  le  féjour  qu’il  fit  à  La  Haye  fon  Epoufe  y  acoucha  d  un  Fils, 
qui  fut  nommé  Léo  Belgicus ,  &  qui  eut  pour  Parains  quelques  Députes 
des  premiers  Membres  des  États-Généraux.  La  complaifance  de  ces  la- 
pqs  Républicains  pour  Ulfeld  alla  fi  loin  à  cette  ocafion,  qu  ils  tirent  non 
feulement  de  riches  préfens  à  fon  Enfant ,  mais _qu  ils  lui  alignèrent  en¬ 
cor  une  penfion  annuelle  de  1000  Carolins  ;  mais  qui  ne  dura  pas  long- 
tems ,  l’Enfant  étant  venu  à  mourir  deux  ans  après. 

Ses  Négociations  étant  finies  en  Hollande ,  il  alla  en  France  (ij,  ex  re¬ 
mercia  Sa  Majefté  de  fa  médiation  par  fon  Miniltre  La  Tiraillerie  ,  qui  avoir 
affifté  à  la  Paix  de  Bremfebroe.  11  alla  encor  en  1648  en  Hollande  avec 
une  fuite  de  cinquante  Perfonnes ,  &  il  décora,  de  la  part  de  fon  Maître , 
le  Comte  GuiLLAUME-FRiDEiucde  NaJJau  &  d’autres  Seigneurs  de 
l’Ordre  de  l’Eléphant,  &  conclut  une  Alliance  avec  les  Etats- Generaux. 
A  fon  départ  il  fut  magnifiquement  reçu  à  Jmjtenlam,  &  régalé  d’un 
Colier  d’or  de  fix-mille  florins,  &  de  mille  Ecus  argent  comptant,  leu 
après  fon  retour  en  Dannemark ,  mourut  le  grand  Roi  Chreti  en  IV. 
adoré  des  Sujets  de  fes  Roïaumes,  &  de  fes  meilleurs  Amis  d 'Europe. 

Le  Comte  Ulfeld ,  fe  prévalant  du  crédit  &  de  la  grande  autorité  qu  1! 
avoit  eue  pendant  la  Régence  du  feu  Roi  compta  de  gouverner  pres- 
qu’en  Souverain,  &  conçut  peut-être  des  defleins  plus  ambitieux  qu  il  ne 
convenoit  à  un  Sujet.  On  prétend  même  qu’en  lecret  il  afpiroïc  a  la 
Couronne,  à  de  la  mettre  fur  la  tête  de  fon  Beau-frere  JValdemar. . 
11  difputa  avec  l’Evêque  de  Seelande  touchant  les  Regales  du  Roiau- 
me,  qu’il  prétendoit  avoir  féal  fous  fa  garde  ;  ce  que  les  clairvoïans 
regardèrent  comme  un  deflèin  ambitieux  d  afpirer  au  Trône,  &  qui 
màrquoit  bien  qu’il  portoit  fes  efpérances  au-dela  des  bornes.  Mais 
tous  ces  grands  projets  s’en  allèrent  en  fumee  ;  &  ceux  qui  pre- 
vo'ioient  les  conférences  de  fes  démarches  ,  le  traversent  autant 
qu’ils  purent.  Enfin  le  légitime  Héritier  le  Prince  F  rider  ic  fut  Ro^ 


(1)  Aubéry  en  parle  de  cette  façon  dans  fes  Mémoires.  Autrefois  an  l'a  vu  Ambaffa- 
deur-Extraordinaire  de  Dannemark  en  France  avec  une  [magnifique  fuite.  IL  y  mena  Ja 
Femme  ,  (f  ils  furent  tous  deux  fort  confidérés  efiimés  à  la  Cour.  Mr.  Ulfeld,  qu  5 
itoit  grand  à?  de  belle  taille ,  au-lieu  de  chapeau  portoit  une  toque  de  velours  noir  avec 
■un  cordon  &?  une  boucle  de  Diamans,  ce  qui  lui  allait  fort  bien;  Madame  Ulfeld,  qui 
itoit  grande  &  bien  faite,  ternit  bien  fa  place  au  Cercle  quand  ils  y  étaient,  tout  le  monde 
Mourait  pour  les  regarder . 
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&  Ulfeîd  lui  préfenta  la  Couronne  au  nom  du  Sénat  (i):  il  la  porta  auffi 
devanc  Sa  Majefté  dans  la  Solemnité  du  Couronnement.  Le  nouveau 
Roi*  lachanc  qu’il  avoït  été  un  des  plus  ardens  à  lui  ravir  la  Couronne, 
Sa  Majefté  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  le  gagner  ;  &  afin  de  lui 
marquer  la  confiance  qu’il  avoic  en  lui,  il  l’envoïa,  en  qualité  d’Ambas- 
fadeur-Extraordinaire  aux  Etats-Généraux.,  pour  traiter  avec  plein  pou¬ 
voir  du  renouvellement  des  anciennes  Alliances, «St  en  faire  une  nouvelle. 
11  conclut  à  La  Haye ,  le  9.  OTcobre  1649,  deux  Traités  pour  trente-fix 
ans.  Le  prémier  étoit  une  Alliance  Dèfenfive  de  dix-huit  articles  (2);  l’au¬ 
tre  Traité  conliftoit  aufii  en  dix-huit  articles,  &  fut  nommé  le  Traité  de 
Rédemtion  (3),  pour  trente-fix  ans.  Le  Roi  de  Dannemark ,  ou  pour  mieux 
dire  le  Comte  Ulfeld  promit  que  les  Vaifleaux  de  la  République,  en  don¬ 
nant  une  certaine  Somme  par  an,feroient  diipenfés  d’être  vilités  en  pas¬ 
sant  le  Sundt.  Lorfqu’il  fut  prêt  à  partir  la  même  année  au  Mois  d 'Octo¬ 
bre,  les  Etats-Généraux  le  firent  fonder  par  des  Députés,  pour  lavoir  s’il 
vouloït  avoir  le  préfent  de  fix  mille]  Florins  en  argent  comptant,  ou  de 
la  Vaifielie,  ou  bien  une  Chaîne  d’or  (4). 

Quoi- 


(OIl  parla  à  peu  près  dans  ces  termes:  Commeil  aplti  au  Dieutout-puiffant  de  rapeller  d'ici 
le  Roi  Chrétien  IV.  de  glorieufe  mémoire ,  £5*  que  le  même  Dieu  a  choifi  Votre  Grâce 
(Deris  Naade ),  pour  monter  fur  le  Trône  ,v  nous  réjignons  le  gouvernement  à  Votre  Grâce, 
la  priant  de  vouloir  gouverner  ces  Roïaumes  avec  l'afjiflance  du  Sénat. 

(2)  Par  lesquels  le  Roi  de  Dannemark  &  les  Etats-Généraux  s’obligoient  réciproque¬ 
ment  à  fournir  un  fecours,  en  cas  de  befoin  ,  de  quatre-mille  hommes  d’infanterie, s’ils 
n’aimoient  mieux  païer  feize-millc  Ecus  par  mois;  &  ce  Subflde  devoit  commencer  trois 
mois  après  qu’on  auroit  reçu  l’avis  qu’une  de  ces  deux  PuüTances  étoit  attaquée. 

(3)  Ulfeld  eut  bien  de  la  peine  à  conclure  ce  Traité,  quoique  conclu  le  même  jour 
que  le  prémier.  Il  demandoit  prémièrement  pour  le  péage  deux-cens-mille  Ecus  Danois , 
ou  cinq-cens-mille  Florins  de  Hollande  par  an,  la  moitié  à  la  St.  Jean,  &  l’autre  moitié  à 
la  St. Martin,  à  condition  que  les  Vaifleaux  de  la  République  qui  pafleroient  le  Sundt , 
&  qui  commerceroient  dans  la  Mer  Baltique  feroient  difpenfés  de  la  vifite.  Mais  la 
Somme  fut  relâchée  jufqu’à  cent-vingt-mille  Rixdalers,  ou  trois-cens-cinquante-mille  Flo¬ 
rins  de  Hollande  par  an,  en  païant  d’avance  cent -mille  Rixdalers,  &  la  Ville  d’ Am- 
fierdam  faifant  une  avance  de  deux-cens-mille  Rixdalers  ,  à  condition  que  les  dits 
Vaifleaux  pafleroient  librement  après  avoir  falué  de  deux  coups  de  Canon,  &  amené  la 
hunière  du  grand  mât  devant  le  Château  de  Cronbourg,  jufqu’à  ce  qu’ils  i’eûflent  paflfé; 
&  que  le  Roi  de  Dannemark  feroit  entretenir  à  fes  dépens  les  fares  &  les  feux,  &  qu’il 
feroit  pofer  les  balifes,  à  Scbagen- Rif  &  à  Lefo.  Ces  Traités  fe  trouvent  dans  le  Corps 
Diplomatique  Univerfel. 

(4)  Rofenvinge,  fameux  par  fes  Ambaflades  en  Angleterre  &  en  Hollande  ,  fut  envoie 
de  1a  part  du  Roi  de  Dannemark  pour  féliciter  Cromwel;  6c  lorsqu’il  fut  Envoié-Ex* 
traordmalre  à  La  Haye  en  1656,  on  lui  donna  une  Chaîne  d’or  avec  une  Médaille  de 
1000  Florins  de  Hollande,  quand  il  prit  congé. 
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Quoique  la  Reine  Christine  fît  bien  des  oppofitions  contre  ces  Trai¬ 
tés  par  ion  Miniftre  Spicringi&  les  Villes  Hanjëatiques  par  leur  Réfident 
Léo  van  Aitzema ,  le  Dannemark  n’avoit  guère  raiion  d'ecre  content  du  Traité 
de  Rèdemtion ,  par  lequel  le  Roi  pouvoit  perdre  des  revenus  fort  confidé- 
rables  :  (i)  c’eft  pour  cela  qu’on  vit  de  mauvais  œil  le  Négociateur  à  fon 
retour  à  Coppenhague.  Voïant  bien  ,de  fon  côté,  qu’on  n’étoit  pas  content 
de  fa  conduite ,  la  tête  lui  tourna  au  point  ,  qu’il  fit  la  folie  de  fe  dé¬ 
tacher  entièrement  de  la  Cour,  croïant  n’avoir  plus  à  efpcrer  les  mêmes 
agrémens  qu’il  y  avoit  goûtés:  il  fe  piqua,  &  fe  dépita  mal-à-propos. 
Et  s’imaginant  qu’on  ne  pouvoit  expédier  les  Affaires  étrangères  fans 
lui,  il  fe  leva  avec  une  opiniâtreté  mal  placée,  dont  il  fut  à  la  fin  la  vic¬ 
time  :  il  refufa  de  fe  remettre  dans  le  Miniftère ,  &  il  demeura  plus  de 
Jix  mois  renfermé  dans  fi  chambre  à  faire  le  malade:  mais  abatu  par  fes 
réflexions,  ou  par  le  chagrin,  il  ne  fut  plus  dans  la  fuite  qu’un  homme 
très  ordinaire,  &  foible:  il  faifoit  des  bévues  indignes  d’un  Miniftre 
de  fon  expérience:  il  oublia  qu’il  ne  faut  jamais  quiter  fon  Pofte  à  la 
Cour,  pour  ne  pas  perdre  la  fuite  des  Affaires,  ni  acoutumer  les  gens 
même  de  fe  prévaloir  de  fon  abfence,. 

Celafoit  dit  en  paffant, revenons  au  Comte, contre  qui  les  Efprits s’ai¬ 
grirent  ,  les  Amis  fe  relâchèrent ,  les  Envieux  prirent  çourage ,  enfin  fes 
affaires  allèrent  enfuite  toujours  en  décadence,  depuis  qu’il  fe  tenoit  chez 
lui  dans  cet  Oftracifme  volontaire.  On  ordonna  une  Comiflion  pour  exa¬ 
miner  fa  conduite  dans  fa  dernière  Ambaffade,&  dans  fa  Direction  des 
Finances  du  vivant  du  feu  Roi;  mais  il  refufa  de  comparoître  devant  la 
Comiflion , aufli-bien  que  d’aller  diner  avec  le  Roi, quand  il  y  fut  invité: 
&  lorfqu’on  demanda  fon  confeil,  qu’on  lui  envoïa  des  Documens  pour 
figner,  il  le  refufa  (z)  ,&  fa  maladie  lui  fervant  toujours  de  prétexte,  & 
fe  plaignant  en  même  tems  d’être  privé  de  fon  autorité ,  &  qu’on  avoit 
trop  changé  les  affaires  en  fon  abfence.  Il  ne  voulut  point  fouffrir  d’égal, 
&étoit  particulièrement  piqué  contre  les  Miniftres  Hannibal  SeheJted,Pe - 
der  IVibe ,  &  Joakim  Gersdorf ,  qui  s’étoient  peut-être  atachés  à  diminuer 
fon  pouvoir,  de  crainte  qu’il  ne  vînt  à  diminuer  quelque  chofe  à  fon  tour. 


(1)  Les  Etats  Hollandois  confentirent  quatre  ans  après  à  annuller  ce  Traité  par  un 
autre  qui  fut  conclu  à  Coppenhague  le  26.  Septeml:  c  1653,  Pft  leur  Miniftre  Henning 
j Keyfer  Bourguemaître  de  liorn  &c.  Et  lui ,  J.  Gersdorf ,  Cbr.  Th.  Sebejied  &  Otto  Kiag, 
fouicrivirent  que  les  Vaifteaux  Hollandois  paleroieilt  les  droits  fuivant  le  Traité  fait  à 
Cbrijtianople  le  31.  Août  1645  :  Traité  qui  fut,  pour  ainfi  dire,  renouvellé  par  celui-ci- 
Voïez  le  Traité  conclu  à  Coppenhague  en  1653,  dans  Job.  Tburloe  Efq.  State  Paper  s  Vol.  I. 

(2)  Par  des  Lettres  au  Roi  du  19.  Oüobrt  1650, &  du  (J.  Février  de  l’année  fuivante. 
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Tl  avoir auîîï  formé  d’autres  deiTeins,  que  celui  d  être  cite  pour  rendre 
il  avoit  auiu  •  p  n’écoit  guère  de  fon  geme  de  faire  les  choies 

compte  u  hauteur,  &  qu’en  faifant  tout  plier  lous  fes  volontés. 

quelques  feraames  avant  que  cette  Com.ffion  commençât,  qu’il 
arriva  un  évènement  qui  fit  grand  bruit  dans  le  Monde,  &  qui  na 
nrefbue  point  eu  d’exemple.  Comme  cette  affaire  a  ete  expliquée 
P fr  dlverfement  il  eit  néceffaire  de  la  rapporter  ici  de  la  manière 
qu  elle  sVffc 'effectivement  paffèe.  .Le  premier  ASe  de  cette  Tragédie 
commença  par  une  Femme  nommée  Dma  (1).  Elle  découvrit  a  Wal. 
u,  M  que  le  Comte  Ulfeli  cherchoit  a  empoilbner  le  Roi,  en 
mettant  du  poifon  dans  la  coupe  où  Sa  Majette  avait  acoutume  de 
boire  ;  qu'elle  l’avoit  entendu  il  y  avait  fin  Cernâmes  ,  brique  le 
Comte  l’engagea  à  coucher  avec  lu,.  La  Comteffe,  qui  entra  dans  la 
chambre  avec  un  verre,  fans  Avoir  que  Dim  fut  dans  le  ht,  fe  mit  des- 
fus  &  dit:  »  ce  dont  mus  parlâmes  bièr.  Ulfeld  répondit:  Je  crame 
Su  ne  Ut  trop  fort,  (f  V»  l'effet  n  en  Joit  trop  promt.  Non  !  Non !  d,t- 

ellr‘  il  en  mourra  comme  d  un  Jopotitif.  . 

miter  fe  croïant  o'digé  d’en  avertir  Sa  Majeffe  .1  raporta  le  fi.  De. 
cembre  ifijo.tout  au  Roi, qui  extrêmement  furpris ordonna  a  Walter  de 

lâirc 

5TK tmTdtZBe^^ntrtfrn  le  chez  ft  Mère  Morerlt  iL^rs. 

ânw  mlheureufes  viftimes  de  l’Impudicité,  des  Amans  qui  fe  laiffoient  éblouir  de  fa 

SaS!  «  eS  ŒlC  ;r  brePnt,flot 

Ss^renttransportés  enfemble  fur  un  Bâtiment  de  Lubec  à  Coppenbague  Après  il  fie 
fouvent  le  voïage  à  cette  Corinthe,  comme  nous  l’aprennent  les  malheureufes  fuites  de 
Sr  amitié  &  de  leur  comerce  honteux  ,  qui  mit  le  Roraume  en  alarme.  Au  refie 
cet?e  Créature  fit  bien  voir  combien  le  cœur  d’une  femme  perdue  eft  enclin  a  for¬ 
mer  des  btr  gués  terribles,  &  comment  elle  peut  par  fa  foib  effc  naturelle  &  par  fes 
Sports  prodùfre  des  malheurs  incroïables ,  &  faenber  fans  honte  de  par  un  vil  intérêt  ce 

quelliummiité^otec^ft^^tegj^el  &c.  étoit  Comandant  de  la  Ville 
d  iffl!  qu’il 'défendit  en  b  Le  homme  lorsqu'elle  fut  affiégée  en  16*5  P«  les 

donna  de  fi  grandes  preuves  de  fon  mérite,  que  le  Roi  lannobht  en  1649. 
1  le  fit  fon  Confeiller- Privé.  Ulfeld  crut  fe  venger  fort  de  lu.  en  le  nommant, 
dans  fon  Apologie  le  Fils  d’un  Cbaron,  pareequ’il  porto.t  une  Roue  dans  fes  Armes.  On 
voit  clairement  nue  fa  conduite  avec  Ulfeld  n’a  pas  été  trop  exetnte  de  malice;  ma  s 
qu’il  ait  eu  defieili  de  le  détruire  de  la  fotte  façon  que  Dma  avOK  inventée ,  ceft-là 
une  imagination  qui  ne  peut  partir  que  de  l’efprit  d  une  remine. 
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faire  venir  Dim  au  Château  ,  où  on  lui  demanda  premièrement  com¬ 
ment  elle  étoit  venue  dans  le  lit  du  Comte  à  l’infu  de  fon  Epoufe. 

Enfuite  elle  y  fut  examinée  en  préfence  du  Chancelier  Sebejied ,  &  de 
Mrs.  Gcrsdorf  &  Lente.  On  l’exhorta  à  dire  la  vérité,  joignant  les  me¬ 
naces  aux  prières.  Dîna  confirma  tout  ce  qu’elle  avoit  raporté  à  Wal¬ 
ter  ,  avec  cette  différence,  qu’après  que  la  Comteffe  fut  fortie  de  la 
chambre,  le  Comte  l’avoit  priée  de  n’en  pas  parler ,  difant  que  ce  n’étoit 
qu’un  jeu,  &  quelle  s’étoit  engagée  par  ferment  à  fe  taire.  Mais  com¬ 
me  l’affaire  étoit  de  la  dernière  importance ,  &  quelle  raportoit  tout 
d’un  air  embaraffé,on  l’exhorta  à  dire  la  vérité, lui  repréfentant  le  danger 
qu’elle  couroit  de  perdre  la  vie ,  fi  elle  n’étoit  pas  en  état  de  prouver  ce 
qu’elle  avançoit.  Elle  confirma  fon  acufation  par  les  juremens  les  plus 
iolemnels, promettant  d’en  donner  encor  plus  d ’éclairciflemens,  fi  on  lui 
donnoit  du  tems.  Walter  dit  enfuite  que  Dina  favoit  l’endroit  où  l’on 
gardoit  le  poifon  ,  &  que  c’étoit  dans  une  armoire  au  pié  du  lit, 
avec  une  recette  du  Médecin  Sterling  (i);  &  qu’elle  promettoit  d’apor- 

ter 


(i)  Otto  Sperling  étoit  né  à  Hambourg ,  où  fon  Père  avoit  été  Profeffeur  en 
Poëfie.  Il  reçut  en  1627  le  Grade  de  Docteur  en  Médecine  à  Padoue ,  &  fut  nommé 
l’année  fuivante  Médecin  Provincial  dans  les  Diocèfes  de  Cbrijiiania  &  de  Bergen.  Dix 
ans  après  il  obtint  le  même  polie  en  Seelande ,  &  s’infinua  fi  bien  chez  le  Comte  Ulfeld , 
qu'il  eut  toujours  libre  accès  dans  fa  maifon,  &  le  fuivit  dans  fes  AmbalTades.  En 
1649  le  Roi  lui  donna  le  titre  de  Médecin  de  la  Cour.  Lorfque  le  procès  commença 
avec  Dina ,  il  demanda  permilïïon  d’aller  à  Amflerdam ,  ce  que  le  Roi  lui  acorda  avec 
des  Lettres  de  recommendation  aux  Etats- Généraux.  En  1654  il  alla  demeurer  à  Ham¬ 
bourg,  aïant  été  l’année  auparavant  nommé  par  la  Reine  Christine  Médecin  de  la 
Cour  de  Suède.  A  Hambourg  il  fut  fait  Vicaire  de  l’Eglife  Cathédrale,  &  continua  tou¬ 
jours  fa  correfpondance  avec  le  Comte  Ulfeld  :  mais  comme  on  atrapa  quelques-unes  de 
fes  Lettres  écrites  en  cara&ères  cachés,  on  foupçonna  que  les  defleins  à’Ulfeld  lui  étoient 
connus, &  l’on  forma  le  projet  de  fe  faifir  de  lui.  On  en  chargea  le  Lieutenant-Colonel 
Hagedorn,  qui  s’aquita  parfaitement  bien  de  fa  coinilfion,  &  prit  fi  bien  fes  mefures 
qu’il  y  réullit.  11  joignit  en  1664  Sperling  à  Hambourg,  &  fut  fi  bien  feindre,  que 
le  priant  d’aller  avec  lui  à  Æona,  où  il  difoit  que  fon  Epoufe  étoit  tombée  dangereufe- 
ment  malade,  i!  le  gagna  par  des  prières  &  par  argent.  Enfin  Sperling  perfuadé  fe  mit 
dans  le  carolfe  de  Hagedorn;  mais  à  peine  fut-il  hors  de  la  Ville  de  Hambourg ,  qu’il 
dit  qu’il  étoit  entré  dans  des  engagemens  qui  ne  lui  permettoient  plus  de  reculer.  Quel¬ 
ques  Soldats  acoururent  &  le  conduifirent  à  Glukjlad.  Le  Sénat  Suédois  en  écrivit  au 
Gouvernement  de  Glukflai  fur  les  repréfentations  des  Chanoines  de  Hambourg,  dont  il 
étoit  membre.  Le  Gouvernement  répondit  qu’aïant  ordre  de  l’envoïer  à  Coppenbague  , 
on  n’avoit  qu’à  s’y  adrelTer.  Au  commencement  de  fon  interrogatoire,  il  implora  la  grâ¬ 
ce  du  Roi;  &  croïant  qu 'Ulfeld  étoit  mort  il  déchifra  les  Lettres,  &  ne  cacha  rien  de 
tout  ce  qu’il  favoit  de  la  confpiration.  De  cette  manière  il  fauva  fa  vie,  mais  il  fut  con¬ 
damné  à  une  prifon  perpétuelle, où  il  mourut  le  26.  Décembre  1681 ,  âgé  de  79  ans.  Son 
Fils  Otto  Sperling  étoit  fort  favant  dans  les  Antiquités  Danoifes.  Pendant  qu’il  faifoic  fes 
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îer  la  clé  de  l’armoire.  Elle  eut  auffi  la  hardieffe  de  montrer  une  clé , 
qu’elle  difoit  être  celle  de  la  maifon  du  Comte, pour  faire  voir  combien 
elle  y  étoit  familière.  Dîna  ajouta  de  plus  qu’elle  étoit  enceinte  du 
Comte,  &  qu’il  lui  avoit  promis  d’avoir  foin  d’elle  &  de  fon  enfant. 
Elle  dit  encor  que  fi  on  voulait  envoïer  quelqu  un  chez  Llfeld,  elle 
montreroit  le  lieu  où  le  poifon  étoit  caché. 

Toutes  ces  circonftances  firent  que  le  Roi  réfolut.  d  examiner  encor 
cette  affaire  plus  exactement.  Dîna  acoucha  quelques  jours  après  (  i),  ce 
qui  fit  traîner  l’affaire  en  longueur.  Elle  difoit  cependant  qu  elle  vouloic 
acomplir  f à  promeffe  auffitôt  qu’elle  feroit  en  état  de  fortir  elle  pouffa 
la  fourberie  fi  loin,  qu’elle  avertit  fecrètement  Madame  Ulfeld ,  qu  il  fe 
tramoit  un  complot  contre  la  vie  de  fon  Mari  &  celle  de  toute  fa  Fa¬ 
mille;  &  que  le  Colonel  JValter ,  de  qui  elle  parloit  fort  mal ,  étoit  a 
la  tête  de  ceux  qui  y  entroient.  Cela  ne  put  que  caufer  beaucoup  de 
conflernation  chez  IJlfeld ,  qui  s’obligea,  fi  elle  pouvoit  en  découvrir  les 
complices ,  à  donner  à  Dîna  une  récompenfe  raifonable.  Le  Comte ,  qui 
ne  fe  crut  pas  fût  dans  fa  propre  maifon,  commanda  non  feulement  à  fies 
Domeftiques  d’être  fur  leurs  gardes,  mais  envoïa  aufiî  fon  Frère  Flemming 
&.  fon  Coufin  Biorn  Ulfeld  chez  le  Chancelier  Sebejîed ,  avec  une  Lettre  (2) 
où  il  fe  plaignoit  qu’on  tramoit  une  confpiration  contre  lui  pour  l’aflas- 
finer  avec  toute  fa  Famille  que  PDalter  etoit  un  des  complices;  priant 
que  le  Chancelier  en  voulût  avertir  Sa  Majefté ,  &  lui  demander  hum¬ 
blement  ,  de  fa  part ,  fa  haute  protedlion  ;  qu’il  vouloit  faire  examiner 
l’affaire  pour  en  découvrir  la  vérité.  Sur  cette  demande  le  Roi  envoïa 
les  Sénateurs  Hoirie  Rantzau  &  jfôrgen  Seefeld  à  Ulfeld,  !  affina  de  fa 
prote&ion,  &  lui  donna  le  choix  s’il  vouloit  avoir  une  garde  pour  fa  fu¬ 
reté  :  mais  Ulfeld  remercia  Sa  Majefté ,  difant  que  c’étoit  affez  pour 


études  à  Helmjiad  fous  le  fameux^ Conring  &  dans  fa  maifon 1 .  il  devint  Gouverneur  du 
Fils  du  Comte  Wrangel,  Gouverneur  de  Pomcranie.  Il  conduifit  apres  le  jeune  Comte 
Léo  Ulfeld  dans  fes  volages.  Pendant  leur  féjour  à  Paris,  Sterling  fit  fi  bien  fa  cour 
chez  le  grand  Colbert,  qu’il  le  choifit  pour  ranger  fa  Bibliothèque,  &  lui  donna  en  re- 
connoiffance  une  penfion  viagère  de  200  Ecus.  En  1687  le  Roi  de  Dannemark  le *  nom¬ 
ma  fon  Confeiller  &  Affeffeur  du  Tribunal  de  Glukjlad.  Dois  ans  apies  il  fut  apellt 
Coppenbague,  pour  y  remplir  la  place  d’un  Prôfefleur  en  Droit  &  en  Hiftoire  a  1  Acade¬ 
mie  de  la  Nobleffe.  Il  fut  aufiî  alors  nommé  Membre  de  la  Société  Roiale  de  Londres, 

&  CoTeM.^arr!  Lofant  fut  nommée  Abigael  comme  la  Mère  de  Walter,  &  batifée 
par  Hcnning  Curé  de  l’Eglife  Alemande  à  Coppenbague  ;  mais  1  enfant  mourut/#*  jours 
après.  Ce  qu’il  y  a  de  curieux,  c’eft  que  la  Comtefie  Ulfeld  acoucha  la  me  me  nuit  que 

Dina.  ,  ,  , 

(2)  Le  12.  Avril  1651.  Le  19.  du  même  mois  les  Sénateurs  donnèrent  par  écrit  au 

Roi  une  rélation  de  cette  réponfe.. 
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aue  le  Roi  l’eût  affuré  de  fa  proteaion.  Dans  l’efpérance  qu’on 
aorofondiroit  bientôt  l’acufation  qu’on  lui  intentoit,  il  ne  voulut  pas  en 
attendant  manquer  de  fecourir  le  Roïaume  par  Tes  confeils  autant  que  fa 
maladie  le  lui  permetoit.  11  continua  néanmoins  de  faire  garder  fa  mai- 
fon  par  fes  Domeftiques ,  &  pria  les  Bourgeois  qui  demeuroient  dans  fon 
vnifiraoe  d’acourir  s’ils  entendoient  du  bruit  chez  lui.  Dîna  alloit 
rendant  ce  tems-là  habillée  en  homme  chez  Sterling ,  pour^  le  prier  de 
dire  au  Comte  Ulfeld  de  ne  point  parler  d’elle.  Le  jour  apres  elle  dit  a 
Walter  qu’elle  doutoit  fort  de  pouvoir  montrer  le  ponon  dont  elle  lui 
avoit  parlé  depuis  trois  mois.  Enfin,  par  fes  açufations  G  contraires ,  elle 
caufa  fa  propre  ruïne.  Le  13.  Avril  elle  fut  mife  en  prifon  au  Chateau, 
mais  à  peine  lui  eut-on  demandé  fi  elle  foutenoit  encor  ce  qu  elle  avoit 
avancé  qu’elle  tomba  dangereufement  malade  du  poifon  qu  elle  avoit 
pris  pour  terminer  fes  jours.  Les  Médecins  lui  donnèrent  toute  forte 
de  remèdes  ,  &  confeillérent  en  même  tems  de  hâter  fon  examen,  par¬ 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  répondre  de  fa  vie.  Le  jour  apres ,  qui  etoit  le 
Avril  &  un  Dimanche  ,  pour  tenir  la  chofe  plus  cachee ,  on  lui  fit , 
Zn  nréfence  à’Ohif  Brokkenhuus  Beau-frère  du  Comte,  d 'Otto  Krag  Pré- 
miePr  Sécrétaire,  &  de  Lauritz  Jacobfen  Prédicateur  de  la  Cour,  les 
queftions  fuivantes,  fur  lefquelles  on  la  fomma  de  repondre, 

4  r  Si  elle  avoit  dit  qu’on  eût  formé  des  delTeins  contre  a  vie  du  Com¬ 
te  Ulfeld,  fon  Epoufe  &  fes  Enfans?  Elle  répondit  :  Qu  elle  ne  Je  fouvenoit 

^2!  Si  eïle'favoit'  que  le  Colonel  Walter  fût  informé  de  cette  confpi- 

ration?  Elle  répondit:  Quelle  neuf  avoit  rien. 

n  Oui  étoit  le  Père  ae  l’enfant  dont  elle  avoit  acouche  dernière¬ 
ment?  Elle  répondit  :  Que  c  étoit  le  Comte  Ulfeld. 

Mais  pendant  qu’on  Ufoit  ces  réponfes  en  fa  prefence,  elle  afliira: 
Ou  elle  avoit  dit  la  vérité  fur  les  deux  premières  demandes ,  mais  pas  Jur  la 
troifième  ;  6P  que  le  Comte  n  étoit  pas  Père  de  fon  enfant ,  mais  un  Cure  de 

Lanneland ,  nomme  Poul  Anderfen.  .  .  . 

On  continua  à  lui  demander,  fi  elle  D’avoir  pas  dit,  il  y  avoit  quel- 
oues  femaines,  fans  y  être  forcée,  quelle  avoir  couche  chez  le  Comte 
UIFM  »  Elle  répondit  :  Ou  oui ,  &  quelle  étoit  prete  a  mourir  Jur  cette  venté  ; 
mais  elle  s’exeufa  fur  Journal  de  tête  de  ne  pouvoir  pas  Je  fournir  du  poifon, 
mais  bien  que  le  Comte  étoit  Père  de  fon  enfant  ;  ce  qu'elle  dfnt  avoir  de- 
Loué  auparavant ,  par  la  crainte  quelle  avoit  de  Mr.  Brokkenhuus  Beau- 

frère  du  Comte ,  qui  étoit  préfent.  ,  .  ,  _r,r 

J  Enfin  le  Roi  réfolut  de  faire  notifier  toute  1  affaire  a  Ulfeld  par  Mrs. 

Otto  liras.  &  Oluf  Rofenkrantz.  Le  Comte,  fort  furpris,  remercia  Sa 
Majeflé  par  une  Lettre  du  19.  Avril:  il  y  demandoit  quon  tranat^cette 
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nfFaire  félon  la  Loi  du  Païs,  &  qu’on  la  fît  examiner  encor:  enfin  qu’il 
ût  relier  honête-homme,  &  lauver  fon  honneur;  Sa  Majefté  lui  ac¬ 
corda  fes  demandes.  Néanmoins  on  fut  averti  que  le  Comte  avoit  loué 
un  Batiment  Hollandois ,  ce  qui  commença  à  jetter  le  foupçon  dans  les. 
-prit  de  plufieurs  perfones,  qu’il  cherchoit  à  s’échaper.  C’elt  pourquoi 
il  reçut  ordre  du  Roi  de  ne  point  fortir  de  la  Ville  de  Copenhague  lans 
fa  permifiion ;  ce  qui  le  piqua  vivement ,  regardant  cet  ordre  comme 
une  efpèce  de  prifon.  Il  s’en  plaignit  au  Sénat  ;  mais  il  eut  pour  repon- 
fe  eue  cela  ne  fe  faifoit  pas  fans  railon ,  pareeque  par  fon  départ  il 
donnerait  ocafion  à  tout  le  monde  de  le  croire  coupable.  11  demanda 
auffi  qu’on  ordonnât  à  Walter  de  ne  pas  s  abfenter,  &  à  Lina  de  relter 
en  prifon, où  elle  pouvoir  être  gardée  par  fes  gens,  ce  qui  lui  lut  acor- 
dé-  Walter  reçut  ordre  de  relier  en  Ville,  &  quelques  uns  des  Uo- 
meftiques  du  Comte  furent  mis  avec  un  Corps- de-garde  auprès  d t-Dina. 
Mais  cette  affaire  fi  intéreflante  allarma  tout  le  Roïaume,  on  foupçonoit 
que  l’acufation  àeDina  étoit  fau(fe;&d’un  autre  côté  on  ne  pouvoir  pas 
pénétrer  pourquoi  le  Comte  ne  vouloir  pas  être  prêtent,  pendant  qu  on 
pourfuivoit  le  procès.  Ainfi  on  avoit  peine  à  aprofondir  la  vérité ,  ce 
qui  donna  ocafion  d’ordoner  des  prières  à  Dieu  dans  toutes  les  Eglifes 
du  Roïaume  ,  pour  que  cette  affaire,  fi  embrouillée  s’éclaircît.  , 
On  commença  alors  ce  fameux  procès.  Jorgen  hojenkrantz ,  alors  1  re- 
forier ,  fut  nommé  Député  de  la  part  du  Roi ,  &  Bernhard  Vogt  Avocat 
de  Dîna ,  à  qui  le  Tribunal  Subalterne  de  la  Ville  demanda  fi  elle  con- 
firmoit  ce  quelle  avoit  avancé mais  elle  ne  voulut  donner  aucune  ré- 
ponfe  décifive.  Cependant  tous  ceux  qu’on  préfumoit  d’avoir  quelque 
connoiffance  de  cette  affaire ,  furent  cités  à  comparoître  devant  les  Ju¬ 
ges  où  les  Témoins  furent  entendus.  Le  Comte  meme  jura  dans  ce 
Tribunal,  en  préfence  de  J.  Seefeld ,  de  N.  Trolle  &  de  H.  Rammel , 
qu’il  nfavoit  jamais  parlé  à  Dîna.  Madame  Ulfeld  prouva  par  un  long 
écrit ,  que  Dîna  éteit  venue  trois  fois  chez  elle.  Que  la  première  fois 
elle  avoit  ofert  de  dire  quelque  chofe  de  bien  intéreffant  pour  la  Mai- 
fon  d 'Ulfeld,  &  quelle  le  fefoit  de  bon  cœur  &  fans  le  moindre  intérêt. 
Et  comme  cela  l’avoit  rendue  curieufe  à  demander  ce  que  c’étoit, 
Dina  répondit  qu’un  des  Domeftiques  de  la  Comteffe,  nommé  Lan - 
cernai  avoit  fait  faire  une  clé  de  la  porte,  &  qu’il  raportoit  tout  ce 
qu’on  difoit  à  table  :  fur-tout  elle  l’avertit  d 'être  fur  fes  gardes  contre  le 
Colonel  Walter ,  qui  ne  cherchoit  que  la  ruïne  de  fa  Famille. 

~  Seize  des  Domeftiques  du  Comte  furent  auffi  examinés  ,  mais  qui  ne 
purent  donner  aucun  éclairciffement ,  excepté  un  qui  dit  avoir  aporte 
à  Dina  io  Ecus  de  la  part  de  la  Comteffe. 

Sper - 
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Sterling  donna  un  Certificat ,  qu’un  foir  ii  avoit  rencontré  en  rue  Dîna 
habillée  en  homme,  laquelle  le  pria  de  vouloir  engager  la  Comteffe  UJeld 
à  ne  point  parler  de  ce  quelle  avoit  découvert  ;  mais  elle  voulut  déclarer 
d’abord  chez  quel  Maréchal  le  Domeftique  avoit  fait  faire  la  clé.  Henning, 
Prédicateur  de  l’Eglife  Allemande, fut  auffi  cité  ;  mais  il  ne  voulut  point  com- 
paroître  devant  le  Tribunal  Séculier.  L’Evêque  fut  obligé  de  lui  ordonner 
de  dire  ce  qu’il  favoit  de  cette  affaire  ;  ce  qu’il  fit  auffi  par  un  écrit ,  qui 
ne  contenoit  prefque  autre  chofe,fi  ce  n’eft  que  Dina l’avoit  prié  d’avertir 
Ulfeld  d’etre  fur  fes  gardes,  parce  qu’on  tâchoit  de  l’allaffiner  dans  fa  pro¬ 
pre  maifon, comme  elle  le  tenoit  de  la  bouche  du  Colonel  Walter.  L’Epou- 
fede  Henning  donna  auffi  fon  Certificat  (i),  comment  Dina  étoit  ve¬ 
nue 


(i)  Comme  il  eft  le  plus  circonüancié  de  tous  les  Certificats  qu’on  donna  alors,  je 
le  mets  ici  dans  fa  Langue  originale  : 

Weil  ich  heut  vor  das  Ehrwurdige  M'tnifteriutn  gefordert  meine  Wahrheit  zu  erkennen  zu 
geben  was  Dina  zu  mir  geredet  ,  jo  bezeuge  ich  in  aller  warheit  das  ik  meine  tage  keine 
kunskaft  mit  fielbigen  IVetbe  gehabt ,  auch  n'umahl  meines  wijjens  mit  ihr  in  meinen  haufe 
geredet ,  the  und  zu  vor  Jie  am  Sonabend  dm  12.  Apriles  in  mein  haut  gekommen  voie  ik 
bey  meinem  kinde  an  der  wiegen  fas  und  zu  erft  ans  meinen  kinderbette  w&rc  ausgebrochen  „ 
da  fragte  fie  ob  der  Magiûer  zu  haufe  avare  ?  Ich  antvcorteit  nein  ,  F.r  u&re  in  der  Kirchen 
im  Beicht-Sthul ,  lourde  wohl  Laid  kommen  ,  bat  fe  muchte  fe  fitttxn  ,  darauf  fing  fe  an 
zu  Jagen  ,  ich  vcolte  ihn  geme  fprechtn ;  ihr  werdet  wohl  wifjen  was  ich  Er&ulein  Leonora 
und  dem  Magiüer  heimlich  vertrauet  habei  Ich  antuortele  ja  ,  ich  weis  es;  denn  mein 
Liebfter  weis  das  ich  fchweigen  kan ,  ja  fagte  fie  :  Gott  gebe  ich  haut  es  auch  gekont  ,fo  wtre 
ich  in  hein  wunder  gekommen  ,  darum  komme  ich  hier  dem  Magifter  zu  bitten,  das  ja  dtr 
Hr.  Reichts-Hofmeifier  mich  nicht  nennen  mochte;  Denn  der  Hr.  Hofmeifier  hat  heute  der» 
Cantzler  fiagen  lafien  ;  Er  wufie  das  emge  Jein  ,  die  ihn  ums  Leben  bringen  wollen  man  folte 
nur  Wahe^darnacb  fragen.  Dannen-hero  furchte  ich  mich  nun  fthr  dis  ich  in  gros  ungluck 
komme;  Dann  wann  fie  Walter  fragen  ,  fo  wird  er  alsbald  mich  anklagen;  Zumahln  ihn 
lewufl  ’das  er  es  mir  vertrauet  ;  Demnechtfi  hat  der  Hr.  Reich  s- Hofmeifier  heute  fruh 
Doiior  Ottc  Sperling  zu  mir  gefchikst  mich  zu  fragen  ob  ich  ailes  wolte  gefiehen  ,  das  ich 
Ersulein  Leonora  und  dm  Magiüer  ofenbahret  hitte,  darum  kan  ich  denken,  er  wird 
mich  nennen.  Ich  fragte ,  nas  fur  antwort  gabet  ihr  den  Doiior  Sperling?  Sie  fprach  ,  ich 
fa'te:  J  a  warum  nicht ,  ich  wil  es  nicht  leugnen  ,ich  frage  vicl  nach  Walter,  De»  er  fagte 
heute  fruh  zu  mir,  mich  folte  der  Teufel  holen.  Der  muchte  iktifelber  hohlen  antwortete  ich ; 
Er  folte  nur  facbte  pochtn  ich  wtre  fo  gut  als  er,  und  von  folchen  Pak  als  er,  nicht  gekommen. 
Ich  habe  heute  fagte  Dina  weiter  nach  Slagelie  gefchrieben  dafelbfi  einer  von  Walters  Dit- 
nern  der  weis  aile  diejt  dinge  ;  Wtn  er  komt  fo  joli  er  famt  mir  wieder  ihn  zeugen ,  der  is 
mit  unwillen  von  Walter  gekommen ,  darum  weil  Er  von  feinen  leichtfertigen  Leben ,  und 
mit  wie  viel  Huren  zufamt  andre  M.cnntrn  Weibern  er  haushaite ,  der  weis  feine  Htndel 
zu  erzehlen.  Wen  der  Reichs- Hofmeifier  mich  und  den  Diener  hat  ,das  femd  zwei  zeugen,. 
tvir  wtllen  mit  Walter  wohl  zu  rechte  kommen.  Ich  fragte  Dina  weis  der  Diener  auch  das 
fie  den  Reich  s- Hofmeifier  ermordern  wollen  ?  Ja  fagte  fie.  Ich  fprach  Dina  es  ifi  fchreklich 
wo  er  eue  h  fiolches  vertrauet  hat  fo  mus  er  fehr  fchlecht  vom  verfianàe  fein.  J  a  fagte  fie, 
tr  ifi  retht  tin  dummer  Hund  von  ktmen  verfiandt  j  Ich  war  gefitrn  abend  bey  ihr»  zu  gajt 
-  '  F  3  "  da 
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....  chez  elle  dans  le  tems  que  fon  Mari  étoit  à  l'Eglife,  &  lui  avoit  dit 
ocelle  voudrait  bien  parler  à  fan  Mari  air.  Ummg,  pour  le  prier  de 
nerfuader  le  Comte  Ulfeli  à  ne  point  parler  d  elle,  &  en  meme  tems  elle 

ilr  le  dIus  mauvais  por traie  de  IV alter. 

On  continua  à  examiner  Dîna,  &  on  l'exhorta  a  donner  des  preuves 
de  ce  qu’elle  avoit  dit;  mais  comme  elle  ne  le  ponvoit  pas,  el.e  re- 
pondit  „  que  tout  ce  qu’elle  avoit  dit  au  fujet  du  poilon ,  etoit ^arrive 
P  &  inventé  par  hâzard ,  un  jour  que  Walter  avoit  ete  cnez  ehe  .  Ln- 
fin  Clans  Ram ,  Prévôt  de  la  Ville,  ou  Lieutenant  de  Pouce  donna  le 
28.  Mai  une  Sentence  de  huit  articles ,  fuivant  letqaeld.  Dîna  fut  conda  - 
née  à  perdre  la  vie.  Cette  Sentence  fut  confirmée  le  12.  Juin  par  les 
Bourguemaîtres  &  par  le  Sénat  de  la  Ville.  Le  procès  Lit  porte  au  Haut- 
Tribunal,  &  Dîna  mire  dans  la  prifon  nommee  la  Tour- bleue ,  ou  el¬ 
le  fut  examinée.  La  Comtefle  donna  auffi  iir t  écrit  le '  9-  J™,  au  fu- 
jet  de  trois  billets  que  Dîna  lui  avoit  écrits.  Enfin  ehe  fut  citce  le  27. 


4a  tco 'te  er  femen  Diener  mitchiken  mtch  nach  Haut  z.u bringen-,  Icb  aberwolte  ketnen  mit 
taben  In  Zln  Zlaben  »r  noch  ,n  des  Hr.  Hofmetflern  Haas  ««  gehen,  me  tch  auch 
,n  »  aen  ,  V  ■  ,  mit  rmr  haben  uuolte,nahm  etnen  Mantel  gteng  mtr 

TL  H. TZnSr dSrmf  to>  .r  h„„  jr,b  n«b 
Z\  StÆ’JZâ  Zfult  ’t  bu  h  {rtW.Wte  vM 

Euch  fSechen  dawarfJmetrten  Rok  uber  mtch ,  wetl  tch  du  noch  gletcb  gteng  z.uthm 
utid  fade  une  komt  ihr  fo  fruh  biehtr ?  Er  antu-ortete  tch  mus  huch  ems  lejuben  ,fragte 
alUld  mvoaret  ibr  {eflern  abend  nach  demthr  von  mtr  ^nete^tn 

ntrnns  tewefen-  den  tch  tvoite  es  gegen  tbm  mcht  geftehen.  Icb  M argrete  Mejter  ùimons 

P.cb  Slf,Um  meh  G»,  A v,rT«,  Walter  «r,  «« ,  « "fkZ’VZflu, 

Lu  in  Rensbourg  a»  «!<*»  f’ZtXi 

er  bat  das  wort  dafur  aniere  aber  die  that  tn  Kensnouic  ç 

Dr'nn  îSVL.  Aarz»  f'iban  ,  ub  t.nne  Walter  mbl,h*b,<H,b  uug.u  m.mm 
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noch  lebete ;  Und  da  er  noch  mcht  fo  gros  am  brete  w  ,  J  „r^andt  lch  Munnete 

bath  fiemochte  ihn  hey  hofe  anbringen,  (etter-dem  oa  e  t  °wahr 

/*!«  Din a  r,  fi,n  fi  UlVZt 
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7wm  devant  le  Haut-Tribunal  fur  dix  articles,  dans  lefquels  Ton  acufa- 
tion  fut  répétée.  Le  Comte  prétendit  qu’elle  devoit  être  mile  à  la  tor¬ 
ture  s’il  étoit  nécefiaire ,  pour  favoir  qui  !  avoit  poitée  a  inventer  tout 
ce  qu’elle  avoit  dit.  Enfin,  le  3°-  Juin ,  elle  fit,  apiès  la  queftion,  la 

confefiion  fuivante.  ,  , 

1.  Que  Walter  étoit  Père  de  Ton  enfant,  &  qu il  1  avoit  engagée  a 

inventer  tout  ce  qu’elle  avoit  dit. 

,,  2.  Qu’elle  n’avoit  jamais  parlé  au  Comte  Ulfeld  avant  que  d  être 
cipcllcc  en  Jufiicc. 

”  3.  &  4/  Que  Walter  lui  avoit  confeillé  d’avertir  la  Comtefle  qu’on 

,,  tramoit  contre  fon  Mari ,  &  qu’à  cette  ocafion  elle  avoit  même  in- 

„  venté  diverfes  choPes  ,,  r 

Elle  fit  le  jour  après  la  même  confefiion ,  mais  le  troijièrne  jour  eue  ic 
lamenta  de  n’avoir  pas  dit  la  vérité.  „I1  étoit  bien  vrai ,  difoit-eLe ,  que 
„  Walter  avoit  été  en  grande  confidence  avec  elle,  &  que  peut-être  il 
étoit  Père  de  Pon  enfant,  mais  que  le  Comte  n  étoit  pourtant  pas  entie- 
”  rement  dégagé  d’elle  ,•  &  elle  protefia  en  même  tems  que  dès  le  commen- 
”  cernent  elle  avoit  dit  la  vérité  au  Château  Pur  l’article  du  poifon  &c. 

”  Elle  fut  encor  examinée  par  Axel  Urup  ,  Otto  Krag  &  Jorgen 
Mar  [vin  :  mais  comme  on  ne  trouvoit  que  des  con.tradiélions  dans 
fes  difeours ,  &  qu’on  voïoit  bien  qu’elle  ne  cherchoit  qu’à  prolonger  le 
tems  le  Roi  avec  tout  le  Miniftère  comparurent  le  3.  Juillet  devant  le 
Haut-Tribunal,  où  vint  aufli  le  Comte  avec  fa  Famille.  La  Sentence 
nortoit  :  Que  puifque  Dina  avoit  formé  des  acufations  contre  le  Comte  Ulfeld 
elle  ne  pouvait  nullement  prouver,  que  lui  &  fon  Epoufe  devaient  etre  exemts  de 
tout  f&upçon  &  Dina  avoir  la  tête  coupée.  La  Sentence  étant  prononcée, 
le  Comte  en  remercia  le  Roi  &  les  Sénateurs,  demandant  encor  que 
Dina  fût  obligée  à  dire  qui  l’avoit  Péduite:  mais  comme  el.e  fit  des  con¬ 
férons  qui  faiPoient  le  Comte  tantôt  innocent  &  tantôt  coupable ,  il  ne 
refia  plus  rien  pour  achever  le  procès,  qu’à  ôter  la  vie  a  cette  ecerve- 
lée,  ce  qui  Pe  fit  le  ir.  Juillet.  Dina  étant  Pur  1  echafaut, qui  etoïc  dres- 
Pé  devant  le  Château,  elle  vit  dans  la  foule  des  fpe&ateurs  le  Secrétaire 
d 'Ulfeld.  &  lui  cria  avec  emportement  &  la  main  levee:  Je  citerai 
ion  Maître  &  Mag.  Henning  devant  le  Tribunal  de  Dieu.  Elle  eut  enfui- 
te  la  tête  tranchée ,  qui  fut  mife  fur  un  poteau  hors  de  la  Y  1  le.  . 

Après  la  fin  tragique  de  cette  MalheureuPe,  Il ralter  demanda  fatisfac- 
tion  du  Comte  Ulfeld,  qu’il  prétendoit  avoir  dit  des  choPes  outrageantes 
contre  lui.  11  le  cita  le  25.  Juillet  devant  le  Haut-Tribunal.  Le  Comte 
le  cita  aufli ,  &  prétendoit  que  Walter  devoit  donner  fans  délai  une  ré- 

lation  exaéte  au  Pujet  du  poifon ,  dont  il  avoit  parlé  à  la  Cour.  Otio 

Krag 
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Kras  Sénateur  plaidoit  devant  le  Tribunal  contre  Walter,  qui  avouoit 
d’avoir  raporté  au  Roi  l’acufation  de  Dîna  contre  Ulfeld ,  difant  qu’il 
l’avoit  fait  pour  répondre  à  fon  devoir  &  marquer  fa  lidéhté,  &  non  par 
aucun  mauvais  deffein  contre  Ulfeld  ;  &  protefta  qu’il  n’avoit  jamais  por- 
té  Dîna  à  inventer  un  tel  raport.  Mais  comme  tout  cela  paroifloit  extrê¬ 
mement  obfcur,  la  Sentence  de  Walter  fut  qu’il  feroit  banni  hors  du  Ter¬ 
ritoire  Danois  avant  trois  femaines ,  pour  la  manière  dont  il  avoit  cher¬ 
ché  à  faire  fortune,  en  rendant  un  autre  malheureux. 

*  Mais  lorfqu’on  crut  cette  affaire  entièrement  affoupie,  &  que  le  Com¬ 
te  eut  obtenu  fatisfaftion ,  fon  Acufatrice  avoit  fait  réparation  aux  dé¬ 
pens  de  fa  vie ,  &  Walter  par  fon  exil.  Cependant  le  Comte  fe  dégoû¬ 
ta  de  la  Ville  de  Coppenbague  (1) ,  plia  bagage,  fortit  de  la  Ville  le  24. 

Juillet 


(1)  Dans  ce  tems-là  Mag.  Simon  Heming  quita  aufli  le  Dannemark.  Il  étoit  né  le  19. 

Avril  1608  à  Bergen ,  où  fon  Père  Ambrofius  Hennmg  mourut  en  1642,  âge  tle  75  ans 
Miniftre  de  l’Eglife  de  St.  Martin.  N'aïant  que  vingt-trois  ans  il  fut  fait  Pafteur  de 
l’Fslife  Allemande  ou  de  St.  Pierre  à  Coppenbague ,  charge  qu’il  remplit  avec  beaucoup 
de  louange  pendant  19  ans,  &  il  gagna  par  fes  Sermons  pathétiques  tant  d’ Auditeurs, 
oue  l’on  fut  obligé  d’agrandir  l’Eglife.  Le  Roi  meme  cSt  les  Minières  étrangers  prirent 
très  fouvent  plaifir  à  Fentendre,  &  principalement  la  Prinojffe  Marie  Eleonoee, 
deforte  qu’il  fut  obligé  de  prêcher  une  fois  par  femaine  pour  Elle  pendant  fon  fejour 
en  Dannemark.  Il  étoit  Confeffeur  du  Comte  Ulfeld  ,  &  fon  grand  partifan  ;  &  comme 
il  fut  cité  pour  donner  des  éclaircilTemens  dans  le  procès  de  Dim ,  il  en  Ht  beaucoup 
de  dificulté.  Enfin  après  un  fervice  de  1 9  ans,  B  demanda  fon  congé,  qu’il  obtint 
avec  une  bonne  recommendation  du  Roi  &  de  fit  Pareille.  Après  avoir  refté  quelque 
tems  à  Rollok ,  il  alla  à  Stralfund,  où  pendant  quatre  ans  il  porta  le  titre  de  Prédica¬ 
teur  de  la  Cour  du  Comte  Ulfeld,  qui  le  recommenda  enfin  au  Roi  Charlf.s-Gustave, 
cui  le  nomma  Minifire  de  l’Eglife  de  St.  Pierre  à  Brème,  où  il  mourut  en  1661,  âgé 
de  <4.  ans  aïant  furrvécu  à  fon  Ami.  Cet  Eccléfialtique  étoit  bon  &  fincere,fans  gran¬ 
de  expérience ,  mais  d’une  éminente  piété.  Je  publierai  ici  la  déclaration  qu’il  fit  au 
fujet  de  l’affaire  de  Dim. 

tVasicb  vor  greffe  febwere  Labores ,  bey  memen  Ordmar  gefeheften  an  der  Deutjcben 
Kircbe  zu  Hofe  in  Coppenbagen  ausgeftanden ,  da  ik  auf  Konigl.  befebl  fafl  unzeblig  viels 
Predigten  halten  mufjen,  folkes  ifi  mâmilieben  offenbahr,  aber  ach!  acb!  was  fur  Lobn 
babe  ik  bekonmen ,  O  Jefu ,  icb  getrojle  mich  deiner  V erbetjfung.  Seul  frolicb  und  getrofl , 
es  foll  euch  in  PlimmeL  woll  belobnet  werden.  JVie  unfcbuldiger  weife  icb  zu  letzt  von  met- 
ner  lieben  Gemeine  in  Coppenbagen  babe  aveichen  und  meine  DimiJJion  nebmen  mujjen ,  ans 
weiflu  Tefus ,  und  du  f oit  am  Jung  fl  en  Tage  mein  zeugefein,  vor  deinem Gericbte ,  vider 
meine  Feinde,  die  mich  bey  J.  Konigl.  Majeft.  fo  fâlfebltcb  angegehen,  Jefu  du  kennejl 
rie  lefu  du  virfl  fie  riebten,  das  fie  deinen  Knecbt  fo  bart  und  unjchuldig  angetaflet,  uni 
Ibm  gros  leid  getban.  Wie  gerne  meine  getreuwe  Gemeine  mich  bebalten,  bezeugen  Ibre 
Supplie ationes ,  drinnen  fie  um  Jefu  Chrifti  <1 vitien  gebeten,  man  rnScbte  Ibnen,  tbren  gep 
treuen,alten,  lieben  Beicbtvater  und  Seelforger  laffen.  Es  bezeugts  Ibr  Teflimonmm,avelcbes 
Ji;  mir  mit  gegeben  :  Es  bezeugens  Ibre  vielfàltige  Thràncn  und  Hertzens  wmfeln ,  voi 
fie  ibm  abfcbid  von  mir  genommen  und  z um  Theil  bis  ans  Schiff  begleitet. 

V/as  icb  in  Ilerrn  Graf  Ulfelds  J'scben  vor  Gericbte,  auf  befebl,  gezeuget,  das  bezeuge^ 


\ 
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Juillet  à  la  fourdine  &  à  la  faveur  de  la  nuit  avec  fon  Epoufe  &  fes  En- 
fans  aines,  s’embarqua  fur  un  Vaifieau  Hollandais ,  &  débarqua  pour 
dmjltrdam.  11  prit  tant  de  précautions  dans  fon  départ,  que  perfonne 
à  Coppenbague  ne  le  fut  avant  qu’on  en  eût  des  nouvelles  de  Cronbourg. 
Non  feulement  cette  retraite  le  rendit  effectivement  criminel ,  mais  aufii 
il  fe  porta  à  de  fàcheufes  extrémités,  qui  feront  toujours  une  tache  à  fon 
caractère,  &  qu’il  paia  par  une  fuite  d’inquiétudes  dont  fa  vie  fut  remplie. 

Doux  jours  après  fon  départ,  le  Roi  défendit  par  une  Ordonnance, 
que  perfonne  n’achetât  rien  de  ce  qui  lui  apartenoit,  parcequ’il  n’avoie 
pas  encor  rendu  compte  de  ce  qu’il  devoit  à  la  Couronne  en  vertu  de 
jes  Charges.  Sa  Majefté  le  fit  citer  publiquement  (i)  de  comparoître  de¬ 
vant 


ver  dem  Angeficbte  der  Heiligen  Dreyfaltigkeit ,  daf  es  ailes  wahrhafftig  gtvefen ,  fo 
wahrhafftig ,  als  icb  vtrboffe  Jefu  Antlitz  zu  fchauen.  Habe  ich  von  Ibro  Künigl.  Majefi. 
bofes  geredet ;  wieder  diefelbe  etwas  bofes  in  meinem  ftnn  und  gedankcn  furgenommen  oder 
getban  («une  meine  verleumbder  gelefiert  )fo  laffe  es  mir  Gctt  nimmer  wobl  geben.  Icb  be- 
zeuge  vor  dem  Kônige  aller  Konige ,  daj  icb  in  Coppenbagen  auf  meinen  knien ,  auf  meinem 
Antlitz  tiiglich  gelegen  ,  und  mein  Gebet  nach  vermogen  in  busfertigen  gldubigen  bertzen 
verricbtet  und  darin  inbrünfiig  vor  meine  Gemeine ,  und  abfonderlicb  vor  Ibro  Konigl.  Majefi. 
un  dero  Konigl.  angehorigen  gebeten,  daf  Gott  fie  kronen  mocbte  mit  Gnaden ,  Segen ,  Friedt , 
Freude ,  Gluck,  Heil ,  langen  und  ewigen  Leben. 

Endlicb  aber ,  da  icb  fabe ,  daf  meine  und  der  gantzen  Gemeine  Supplicationes  nicbt  belfen 
violtcn  ,  erhielte  icb  meine  Dimiffion  ;  zog  mit  meiner  Frauen  und  8  Kindern  aus  Coppenba¬ 
gen  Klagte  Gott  meine  notb ,  Gott  du  weift  es ,  vor  Dir  bin  icb  ein  armen  Siinder ,  und 
babe  mit  meinen  miffetbaten  mebr  ungluck  verfcbuldet ,  alsdiefes,  aber  Du  weiffet  aucb, 
als  ein  Hertzkundiger ,  daf  icb  in  diefer  facben,  (  weswegen  ik  aus  Coppenbagen  zu  ziehen 
« en'ôtiget )  gar  unskuldig  leide ,  und  unskuldig  vor  meinen  lieben  Gemeine,  der  uber  içjabre 
‘gebübrlicb  vorgejtanden,  weicben  muffen.  Nun  â  Gott! dir  fey  ailes  geklaget,  beimgejielled , 
und  befoblen,  Du  Gott  wirfl  es  feben,  fucben,  ricbten  und  finden. 

Drauf  bin  icb  in  nabmen  der  Heiligen  Dreifaltigkeit  im  Jahr  1651  in  Augujl  nach 
Rojlok  gefegelt ,  in  meinung  da  eine  zeitlang  zu  leben  ,  bisweilen  zu  predigen,  Collegia 
Concinatoria  zu  balten ,  bis  micb  Gott  anderwerts  befordern  wurde.  Kurtz  aber  drauf  voie 
fich  Ilerr  Ulfeld  in  Stralfunit  zu  wobnen  begab,  begebrte  Er  von  mir,  icb  mocbte  mit  den 
meinigen  aucb  da  wobnen  uni  fein  P  rédiger  feyn.  Welcbes  aucb  gefchehen,  und  babe,  da, 
obne  Rhum  zu  melden,  alfo  gelebet,  daf  ein  jeder  frommer  menfcb  micb  dafelhjl  geliebet  und 
getbret.  Nacbdem  icb  aber  die  Konigl.  Vocation  zum  Pajlorat  an  die  Konigl.  Tbumkircben 
in  Brtmen  er  h  ait  en,  babe  icb  dafelbjl  in  den  kurtzen  Jabren  alfo  gelebet  und  gelebret ,  daf 
icb  desvoegen  ein  gutes  Gewiffen  und  Gezeugnus  babe  :  Es  find  viele  fo  vooll  von  Papiflen 
als  Reformirten  zu  meinen  Bcicht-Jlubl  getreten ,  und  es  bat  die  Gemeine  merklicb  zuge - 
nomme n.  Gott,  du  weift  es,  un  Dir  fage  ich  bertzlicb  darfur  danck.  Du  groffe  anfebnlicbe 
Gemeine  diefer  Tbum- Kircben  in  Bremen,  deine  Liebe  und  Treue  an  mir,  avili  ich  am 
Jungften  Tage,  vor  dem  Ertz  Bifcbof  Jefu  rubmen:  Du  bafl  micb  als  einen  Engel  Gottes 
aufgenommen,  Jefus  nehme  Eucb  aile  wieder  auf  in  feinen  Himmel,  Acb!  mit  was  Freu. 
den  wollen  wir  uns  da  empfangen ! 

(1)  Le  17.  Août  1651. 
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vant  le  Sénat,  afin  de  rendre  compte  de  fies  Emplois ,  &  de  dire  la  rai- 
fon  pourquoi  il  avoit  quité  fa  Patrie  fans  permiflîon.  Le  Roi  écrivit  (i) 
aux  Sénateurs  pour  favoir  leurs  fentimens  fur  fon  départ,  &  fi  Ulfeld ,  par 
fa  mauvaife  conduite ,  ne  s’étoit  pas  rendu  indigne  de  fes  Poftes  &  Em¬ 
plois  ,  &  des  Fiefs  qu’il  avoit  eus  jufqu’alors.  Le  Sénat  répo'ndit  (2)  que 
Sa  Majefté  avoit  bien  raifon  de  le  priver  de  fes  Charges,  &  d’en  grati- 
tifier  d’autres  qui  rendoient  des  fervices. 

Les  Prémiers-Miniftres  fe  virent  alors  ornés  des  dépouilles  d’un  Rival, 
qu’ils  croïoient  avoir  à  craindre.  Gersdorf  fut  revêtu  de  la  Charge  de 
Grand-Maître  du  Roïaume ,  l’ile  de  Moen  fut  donnée  en  fief  à  Henric 
Rammel,&.  les  autres  Fiefs  qu’il  avoit  eus  en  N  or  vè gus  tombèrent  en  par¬ 
tage  au  Chancelier ^shefted.  La  Terre  de  JepJlrup ,  aujourd’hui  le  beau 
Château  de  Hirskholm,  qu’il  avoit  eu  en  dot  avec  fon  Epoufe,  rentra 
dans  les  Domaines  du  Roi  ;  &  fa  Maifon  de  Coppenbague  fut  confifquée  3 
&  aftîgnée  pour  demeure  à  l’Ambaftadeur  de  Rujfîe, 

Le  Sénat  demanda  enfuite  fa  réponle  fur  les  queftions  fui  van  tes. 

„  1.  Pourquoi  il  n’avoit  pas  fait  pourvoir  la  Flotte  de  munitions 
3,  dans  la  dernière  guerre? 

,,  2.  Pourquoi  il  avoit  caché  à  Sa  Majefté  la  maladie  de  fon  Père, 
„  quoique  le  Roi  en  demandât  fort  fouvent  des  nouvelles  à  fon  Fils,  qui 
„  n’en  fut  averti  que  trois  jours  après  la  mort  du  Roi? 

,,  3.  Pourquoi  il  avoit  vifité  tous  les  Apartemens  du  Roi,  auiïi-bien  que 

„  la  Tréforerie,  tout  feul,  &  fans  y  mener  quelques  autres  Sénateurs? 

,,  4.  Pourquoi  de  fa  propre  autorité, &  fans  le  communiquer  aux  au- 
,,  très  Sénateurs,  il  avoit  ordonné  l’Eleftion,  l’Homage  &  le  Courone- 
5,  ment  du  Roi,  «St  donné  des  Charges  à  ceux  qu’il  jugeoit  à  propos  ?' 

„  5.  Pourquoi  il  avoit,  à  l’infu  des  autres  Sénateurs,  ôté  quelques 

„  Canons  de  l’Arfenal,  pour  les  faire  porter  hors  du  Roïaume? 

,,  6.  Pourquoi  il  ne  foufrit  pas  qu’on  fît  des  funérailles  honêtes  à  Ma- 
„  dame  JVibcke ,  mais  qu’il  l’envoïa  pour  être  enterrée  pendant  la  nuit 
,,  hors  de  la  Ville  au  Cimetière  des  Pauvres;  enterrement  indigne  d’u- 
„  ne  Femme  qui  avoit  couché  dans  les  bras  du  Roi? 

,,  7.  Pourquoi  il  avoit  fait  démolir  l’Arc  de  triomphe  ,  érigé  à  la 
„  place  du  Marché  à'Amager ,  qui  avoit  fervi  au  Couronnement  du  Roi, 
„  «Se  qui  étoit  deftiné  pour  briller  au  Couronnement  de  la  Reine  qui 

devoit  fuivre  quelques  jours  après  ? 

,,  8.  Pourquoi  il  s’étoit  même  dérobé  à  fa  Charge  de  Grand-Maître 
»  fans  en  avoir  rendu  compte,  aulfi-bien  que  de  toute  fa  conduite?  ” 

Tout: 


CO  Le  11.  Septembre  1651. 


(2)  Le  12.  Septembre. 


Tout  cela  montre  clairement  l’autorité  qu’il  avoir  ufurpée  après  la 
mort  du  Roi,  &  qu’il  vouloit  faire  feul  tout.  Ulfeld  ne  fe  croïant  pas 
en  fureté  en  Hollande ,  chercha  un  afile  en  Suède-,  car  il  penfa  que  ion 
defordre  ne  pouvoit  être  réparé  que  par  un  defordre  plus  grand.  11  s’a- 
drelfi  dans  la  dite  Cour  au  Comte  Magnus  de  la  Gardie ,  le  priant  de  lui 
procurer  avec  fa  Famille  la  protection  de  la  Reine  Christine.  Ce 
Minilire  envoïa  bientôt  à  Nycïâping  où  la  Reine  étoit  alors ,  pour  noti¬ 
fier  l’arrivée  &  la  demande  d ’ Ulfeld.  Sa  Majefté  en  remit  la  réponfe 
à  fini  retour  à  Stokholm  ,  &  en  fit  avertir  le  Miniftre.  Danois  Peder 
7uel  qui  y  étoit  avec  le  titre  de  Réfident  ,  le  priant  den  don¬ 
ner  auftitôt  des  nouvelles  à  fon  Maître  ,  parceque  leurs  Alliances 
les  obligoient  à  s’avertir  réciproquement  de  tout  ce  qui  concernoit  leurs 
Etats  &  leurs  propres  Perfonnes.  La  Reine  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  a 
Stokholm ,  au  Ulfeld  réitéra  fes  demandes  chez  le  Comte  de  la  Gardie 
touchant  la  protection  fans  laquelle  il  n’ofoit  refter  en  Suède.  Le  Com¬ 
te  répondit  que  la  Reine  ne  pouvoit  donner  réponfe  que  dans  huit 
jours  à  caufe  que  l’affaire  étoit  d’une  affèz  grande  importance.  La 
Reine  fit  demander  à  fuel  s’il  n’avoit  pas  encor  reçu  réponfe  là-deflus , 
car  Elle  fouhaitoit  d’être  bientôt  informée  du  fentiment  du  Roi ,  fa  ré¬ 
ponfe  devoit  être  la  Tienne.  ,  -  , 

Néanmoins,  fans  attendre  cette  reponfe ,  la  Reine  lui  acorda  fecre- 
tement  fa  protection  &  à  toute  fa  Famille,  par  une  Patente  du  13.  Sep¬ 
tembre  1651.  Ulfeld  eut  fa  première  audience  le  26  fuivant  chez  la  Rei¬ 
ne  qui  l’envoïa  chercher  dans  un  de  fes  propres  Caroffes  par  deux  Gen¬ 
tilshommes  de  la  Cour.  On  avertit  quelques  Sénateurs  &  tous  les  Ca¬ 
valiers  de  venir  au  Château.  Le  Comte  de  la  Gardie  1  introduit  dans 
le  Cabinet  de  Sa  Majefté,  d’où  il  ne  fortit  qu’après  avoir  eu  tout  feul 
avec  Elle  une  conférence  de  plus  de  deux  heures.  Il  fe  plaignit  alors 
avec  toute  la  vivacité  dont  eft  capable  un  homme  prévenu  de  lui-mê¬ 
me  &  qui  fe  croit  offenfé.  Ce  qui  produifit  un  tel  effet ,  que  la 
Reine  lui  acorda  tout  ce  qu’il  defiroit  Juel,  qui  avoir  été  long- 
tems  maladie  ,  ne  favoit  rien  de  la  protection  de  la  Reine ,  par- 
cequ’on  la  tenoit  cachée,  fut  averti  de  l’entrevue  quil  avoit  eu  avec 
Elle.  Il  écrivit  à  Sa  Majefté  Suédoife,  la  fupliant  de  vouloir  con  iderer 
le  Traité  qu’il  y  avoit  entre  les  deux  Couronnes,  auffi-bien  que  jes  fâ¬ 
che  ufes  fuites  qui  en  réfulteroient  fi  Elle  le  protégeoit.  Il  atendoit  tous 
les  momens  réponfe  du  Roi. 

Cette  retraite  redoubla  le  mécontentement  du  Sénat  de  Dannemark, 
les  ennemis  mêmes  d' Ulfeld*  en  prévalurent  pour  rendre  fa  conduite  plus 
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Mais  quoique  le  Comte  fût  muni  d’une  Lettre  de  prote&ion ,  il  n-’ofa 
pourtant  pas  relier  en  Suède, mais  il  fe  tranfporta  à  IVifmar  &  à  Stralfund, 
où  il  eut  recours  au  Public,  prenant  la  plume  pour  inonder  Y Europe  d’une 
Apologie,  qu’on  regarda  comme  un  mauvais  Avocat  dans  un  mauvais 
procès°,  par  les  termes  incivils  par  lesquels  il  cherchoit  à  laver  la  tache 
de  fes  fautes ,  &  pourquoi  il  avoit  quité  fa  Patrie.  11  fit  imprimer  fou 
Apologie  à  Gripswald  en  1652 ,  en  Danois ,  en  Latin  ,  &  en  Allemand \ 
Mrs.  Sperling  &  Henning  l’aidèrent  à  compofer  ce  bel  Ouvrage,  qui 
n’efl  qu’un  amas  de  reproches  &  d’injures  piquantes  contre  Sa  Majefté 
Danoife  &  contre  le  Sénat.  Il  y  décharge  fa  colère  avec  toute  la  viva¬ 
cité  poffible  ,  &  n’oublia  pas  en  même  tems  d’y  parler  beaucoup  des 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à  fa  Patrie  ,•  s’y  plaint  de  ce  qu’on  n’avoit  pas 
voulu  écouter  fes  confeils  dans  les  affaires  les  plus  importantes;  qu’on 
vouloit  le  forcer  à  rendre  compte  de  fa  conduite  fous  le  feu  Roi;  qu’on 
s’étoit  fervi  de  Dîna,  feulement  comme  d’inflrument  pour  le  difgracier; 
&  beaucoup  d’autres  plaintes  qu’il  allègue  en  fa  faveur.  Voilà  à  peu 
près  la  teneur  de  ce  Libelle ,  qui  ne  méritoit  pas  moins  le  feu  que  fes 
Auteurs ,  qui  difamoient  leur  propre  Patrie. 

Auffitôt  que  ce  Mémoire  fut  publié,  le  Roi  de  Damemark.  écrivit 
(1)  à  fon  Miniflre  à  Stokholm ,  lui  donnant  ordre  d’inflruire  la  Reine  , 
(VUlfeld  avoit  publié  un  Libelle  diffamatoire  ;  que  néanmoins  Sa  Majefté 
Êfanoife  étoit  perfuadée  que  tout  cela  s' ét oit  fait  à  l'infu  de  la  Reine ,  ne  pou¬ 
vant  pas  s'imaginer  qu'Elle  permît  qu'un  Sujet  attaquât  fon  Maître  d'une  ma¬ 
nière  fi  indigne ,  beaucoup  moins  qu'Elle  aprouvât  une  telle  conduite  fuivant 
Je  Traité  de  Stetin  ;  £?  que  le  Roi  efpéroit  que  Sa  Majefté  Suédoife  en  té¬ 
moignerait  fon  déplaiftr. 

Mr.  fuel,  un  peu  rétabli  de  fa  maladie,  alla  trouver  la  Reine,  lui 
dit  l’affaire,  &  que  fon  Maître  ne  defiroit  en  cette  ocapon,  fi  ce  n’efl 
qu’Elle  voulût  agir  comme  Elle  fouhaiteroit  que  le  Roi  le  fît  en  pareil 
cas.  La  Reine  lui  répondit:  Vous  pouvez  affurcr  le  Roi  votre  Maître , 
que  je  n'entreprendrai  jamais  rien  contre  fa  Verfonne  &  contre  fon  Etat  ;  je 
ne  ferai  jamais  rien  que  de  jufte&  de  raifonable .  Cependant  je  crois  que  dans 
l'affaire  d’Ulfeld  ,  je  ne  puis  Jans  bleffer  ma  réputation ,  lui  refujer  la  pro¬ 
tection  &  l’azile  qu'il  me  demande ,  comme  un  homme  innocent ,  afin  qu'il 
puiffe  répondre  aux  aeufations  dont  on  le  charge ,  &  fe  juftifier  aux  yeux  de 

toute  la  Terre.  .  . 

fuel,  fort  mal  fatisfait  de  cette  réponfe,  en  donna  avis  au  Roi.  Le 
Sénat  de  Dannemark  écrivit  enfuite  à  celui  de  Suède  (2),  lui  remontrant 

en 

(a)  l,e  10.  Septembre . 

1 


,  (1)  Le  30.  Mai  1652. 
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en  termes  fort  amples  /æ  mauvaife  conduite  ffUifeld  ;  Cf  pria  les  Sénateurs 
de  vouloir  confidérer ,  /ï  un  homme  qui  avoit  non  feulement  violé  le  ferment 
fait  à  [on  Roi ,  quité  la  Patrie  à  l'infu  de  fon  Maître  &  fans  rendre  compte 
de  Jbn  Adminijlration ,  mais  qui  avoit  encor  eu  la  hardieJJ'e  d'attaquer  J'on 
Roi  &  le  Miniftère  de  la  manière  la  plus  indigne  du  monde  par  fon  Apologie , 
méritoit  que  Sa  Majeflè  la  Reine  le  protégeât. 

Le  Roi  de  Dannemark  avec  le  Sénat  fit  alors  publier  un  Arrêt  (i), 
pour  réfuter  ce  qu 'Ulfeld  avoit  écrit  dans  fon  Livre,  qui  fut  déclaré  être 
un  Libelle  diffamatoire  ;  &  l’on  ordonna  aux  Sujets  d’en  envoïer  tous  les 
Exemplaires  qu’ils  pourroient  en  trouver  à  la  Chancèlerie  pour  être  brû¬ 
lés  par  la  main  du  bourreau. 

Sa  Majeflé  écrivit  (2)  encor  à  la  Reine  de  Suède  fur  ce  point  dans  les 
termes  les  plus  obligeans ,  la  priant  de  confidérer  fi  Ulfeld  étoit  digne  de 
fa  protection ,  après  avoir  non  feulement  quité  fa  Patrie ,  quoiqu'on  lui  eût  don¬ 
né  toute  la  fatisf aClion  imaginable  par  raport  à  fes  accufateurs  ;  mais  qui 
avoit  auffi  attaqué  fon  propre  Souverain  de  la  manière  la  plus  baffe ,  par  Jon 
Libelle  'diffamatoire.  La  réponfe  de  la  Reine ,  aufîi-bien  que  celle  du 
Sénat  de  Suède ,  étoient  de  même  date  (3).  Elles  font  fort  longues,  & 
ne  contiennent  qu'une  répétition  des  prémières  Lettres ,  &  des  complimens 
d'affurance  d'ejlime  &  d’amitié ,  l'excufant  d'avoir  pris  Ulfeld  fous  fa  pro¬ 
tection ,  ce  qu'on  ne  croïoit  pas  qui  biffât  les  Traités  entre  ces  deux  Cours , 
comme  on  prêtendoit  que  le  Dannemark  en  avoit  ufé  à  l'égard  de  la  Suède 
(4).  Mais  avec  tous  ces  complimens  l’affaire  ne  finiffoit  pas,  Ulfeld  re- 
cevoit  toujours  de  nouvelles  marques  d’affe&ion  de  la  Reine.  Elle 
donna  un  jour,  en  1653,  un  grand  Bal  où  étoient  les  Miniflres  Etran¬ 
gers;  &  comme  on  fe  mettoit  à  table,  la  Reine  dit,  MeJJieurs ,  Vous 
vous  placerez  vous.  mêmes  s'il  vous  plaît ,  car  ce  n'èji  pas  à  moi  à  régler  vos 
rangs.  Sur  quoi  les  Miniftres  fe  mêlèrent  entre  les  Sénateurs,  fans  ob- 
ferver  de  rang ,  excepté  Mr.  Pimentel  Ambaffadeur  Extraordinaire  de 
la  Cour  de  Madrid ,  le  Comte  Ulfeld ,  &  Radziovoiski  Vice-Chance¬ 
lier  de  Pologne ,  à  qui  la  Reine  donna  les  prémières  places.  Dans  ce 
tems-là  Ulfeld  avec  fon  Beau-frère  le  Comte  Waldemar  ne  fe  laffoient 
pas  d’engager  la  Reine  à  faire  la  guerre  au  Dannemark.  Mr.  Chanut , 
qui  étoit  alors  Miniftre  de  France  à  cette  Cour ,  marque  dans  fon  Mé¬ 
moire,  qu’ Ulfeld  ofrit  vingt-quatre  Tonnes  d’or  en  cas  que  la  Reine 
voulût  déclarer  la  guerre.  Le  Roi  F  r  i  d  e  k  i  c  III.  qui  en  fut  averti , 

n’oubli3 


(1)  Le  18.  Septembre  1652.  (2)  Le  7.  Octobre.  (3)  Le  28.  Décembre, 

(4)  Il  feroit  bien  diilcile  de  prouver  que  le  Dannemark  ait  jamais  pris  un  Miniftre 
fugitif  de  la  Cour  de  Suède  fous  fa  proteftion. 
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noublia  rien  pour  fe  mettre  en  état  de  fe  défendre,  St  Juel  fit  répan¬ 
dre  ie  bruit,  que  le  Roi  fon  Maître  équipoit  une  Flotte  nombreufe,  & 
renforcoit  les  Places  frontières  vers  les  côtes  de  Suède.  La  Reine  aïant 
„  pris  h  vérité  de  ce  bruit  par  Wrangel  ,  qui  a  voit  été  Envoie  en 
Dannemark  ,  Elle  fit  venir  Juel ,  comme  pour  lui  communiquer  des 
affaires  très  importantes  dans  une  audience  fecrète.  Sa  Majefté  lui 
déclara  ,  combien  Elle  étoit  fâchée ,  qu’il  y  eût  des  Efprits  ennemis  du  repos 
&  de  l'amitié  qui  règnoit  entre  les  deux  Couronnes  du  Nord.  Qpe  des  gens 
envieux  Je  donnaient  beaucoup  de  peine  pour  faire  croire  au  Roi  de  Danne¬ 
mark,  qu'Elle  avoit  des  deffeins  d'boJliHté  contre  fon  Maître ,  en  donnant  en 
même  \ems  des  affurances  d'éfiime  &  d'amitié.  Stile  qui  ne  fignifioit  rien 
alors ,  non  plus  qu,aujourcThui  ’  pareeque  l’expérience  nous  aprend  qu’on 
s’y  trompe  fi  fouvent.  Cependant  Elle .  déclaroit  d'être  prête  à  en  don¬ 
ner  des  marques  convaincantes ,  Ji  Sa  il lajejlù  Danoife  vouloit  entt  et  dans 
vne  Alliance  plus  étroite  avec  Elle.  Après  toutes  ces  affurances  la  Reine 
déclara,  que  fi  Elle  avoit  donné  retraite  à  Ulfeïd  dans  f es  Etats  ,  ce  n  étoit 
que  par  un  mouvement  de  compaffion ,  quon  ne  peut  lefufer  a  des  Etrangers 
fugitifs.  Elle  proteffa  qu'il  n  avoit  jamais  parlé  du  Roi  qu'avec  beaucoup  de 
refpeé ,'  pareequil  remarquait  bien  qu'Elle  n  aurait  pas  Jouffert  qu'il  en  eût 
■parlé  autrement;  C?  qu’Elle  fe  ferait  un  grand  plaifir  de  pouvoir  contribuer  à 
le  remettre  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  Maître;  mais  que  doutant  dufuccèsy 
craignant  que  fes  médiations  dans  cette  affaire  ne  fûffent  pas  aguables  à 
Sa  Majefté ,  elle  s'en  étoit  abjienue ,  ne  voulant  rien  faire  en  cela ,  ni  en  toute 
autre  chofe ,  qui  pût  choquer  le  Roi ,  dont  Elle  defiroit  ardemment  l'amitié. 

Mr.  fuel ,  qui  étoit  informé  du  contraire ,  rendit  compte  de  tout  ce 
difeours  au  Roi  fon  Maître ,  &  le  pria  d’envoïer  un  Projet  d’Alliance ,  ou 
un  Ambaffadeur ,  afin  de  fe  mieux  affurer  de  l’intention  de  la  Reine  ;  & 
cependant  de  continuer  l’armement,  pour  fe  mettre  en  état  de  n’ëtre 
point  furpris.  Le  Roi  envoïa  en  1653  le  Sénateur  Mogens  Hdeg  avec  le 
Caraèlère  d’Ambnffadeur  Extraordinaire.  La  Reine  lui  aïant  parlé  d’une 
Alliance,  il  lui  dit:  Qu’il  avoit  ordre  de  V affurer  de  la  part  de  Jon  Maître 
qu'il  y  était  difpofé ,  &  qu'il  étoit  chargé  d' ïnfiructions  &  de  Pouvoirs  Juffi- 
fans  pour  la  traiter.  La  Reine  repartit:  Que  pour  un  bon  Jraité ,  îlfaloit 
revoir  le  dernier ,  fur  lequel  Elle  prétendait  avoir  beaucoup  de  plaintes  £? 
de  difficultés.  Mais  ne  cherchant  réellement  qu’à  gagner  du  tems, 
Elle  demanda  à  l’Ambafiadeur  ,  s’il  n  avoit  point  d'ordre  de  lui  parler 
ffUlfeld?  L’Ambaffadeur  répondit:  Que  le  Roi  fon  Maître  aïant  apris ; 
qu'Elle  vouloit  interpofer  fes  bons  offices  pour  fon  ütabliffement ,  Sa  Majefté 
f  avoit  chargé  de  dire ,  fi  la  Reine  en  parloit ,  qu'en  fa  conjuration  il  voulait 
bien  acorder  la  grâce  à  Ulfeld ,  pourvu  qu'il  voulût  réfuter  par  écrit  fin 
Libelle  &c.  comme  il  eft  marqué  dans  fi  Moire  de  Juel. 

Mais 
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Mais  lorfque  le  Roi  de  Dannemark  s’aperçut  du  deflein  de  la  Cour  de 
Suède ,  qui  étoit  de  remettre  autant  qu’elle  pourroit  de  répondre  à  lès 
demandes  ,  il  envOïa  ordre  à  Hoeg  de  s’en  revenir,  &  à  Juel  a’y 
relier  en  qualité  d’AmbaiTadeur.  Le  prémier  prelfant  fon  Audien¬ 
ce  de  conge  ,  qu’il  obtint  enfin  le  13.  Mars,  ce  Négociateur  ne  ra- 
porta  de  fon  Ambaflade  qu’un  Préfent  d’une  Chaîne  d’or  &  du  Portrait 
de  la  Reine ,  avec  beaucoup  de  protellations  de  refpeél  pour  le  Prince 
qui  l’avoit  député  ,  mais  peu  d’efpérance  pour  une  nouvelle  Alliance, 
tant  qu 'Ulfeld  ne  fe  rendroit  pas  à  fon  devoir,  auquel  la  Reine  ne  de- 
voit  cependant  rien  refulèr.  Elle  le  fentit  bien  ;  car  comme  Elle  avoit 
réfolu  d’abdiquer  la  Couronne  de  Suède ,  Elle  parla  de  fon  dellèin  à  Mr. 
Juel,  difant  :  Qu'Elle  confidêroit  qu  après  avoir  renoncé  au  Gouvernement 
de  J'es  Etats ,  £?  après  fa  J ortie  du  Roïaumt ,  les  affaires  pourraient  changer 
de  face  ,  Elle  fe  croïoit  obligée  envers  le  Roi  de  Dannemark  de  ne  laiffer  point 
Ulfeld  en  Suède,  mais  de  le  perfuader  de  fe  retirer  dans  un  autre  lieu  moins 
fufpeft ,  comme  à  Vienne,  à  Venife,  à  Paris,  ou  en  tel  autre  endroit 
que  le  Roi  trouverait  à  propos.  Elle  promit  de  le  porter  à  cette  réfolution , 
pourvu  que  le  Roi  lui  rendit  la  jouïffance  de  fes  Biens ,  &  lui  promit  d'a¬ 
voir  auprès  de  lui  ceux  de  fes  Enfans  qu'il  voudroit ,  laiffant  les  autres  en 
Dannemark;  même ,  s'il  étoit  néceffaire ,  qu'il  fer  oit  une  foumiffion  à  Sa 
Majc(lé  par  écrit ,  telle  qu'il  lui  plaîroit  de  la  lui  prefcrire ,  pourvu  pourtant 
quelle  ne  fût  pas  conçue  en  des  expreffions  baffes.  Elle  pria  enfin  Mr.  Juel 
d'en  avertir  fon  Maître ,  &  qu'Elle  regarderait  comme  une  marque  particu¬ 
lière  de  l'amitié  du  Roi ,  s'il  vouloit  acorder  à  Ulfeld  ce  qu'Elle  avoit  deman¬ 
dé  en  fa  faveur.  Le  Roi  répondit  avec  alfurance,  qu'il  ne  fouhaitoit  rien 
tant  que  d'obliger  la  Reine ,  mais  qu'il  avoit  un  extrême  regret  de  ne  le  pou¬ 
voir  faire  au  fujet  d’Ulfeld ,  dont  la  conduite  étoit  fi.  mauvaife  depuis  qu’il 
étoit  parvenu  à  la  Couronne  :  Que  s'il  plaîfeit  à  la  Reine  de  confidérer  bien  la 
chofe ,  Elle  juger  oit  indigne  de  fa  recommendation  ,  &  de  fes  bons  offices , 
un  Sujet  qui  avoit  perdu  tout  rcfpctt  pour  fon  Maître  ;  qui  étoit  forti  de 
fes  Etats  fans  permiffion  ;  qui  avoit  fait  imprimer  en  différentes  Langues 
un  Libelle  diffamatoire  contre  lui  ;  â?  qui  aïant  été  cité  pour  rendre  compte 
de  fon  administration  ,  avoit  eu  l'infolence  de  faire  prèj enter  au  Sénat  une  Re¬ 
quête  fort  injurieufe  (1).  Qu’outre  cela  Sa  Majelté  vouloit  bien  faire  fa- 

voir 


(1)  Pendant  qu ’Ulfeld  étoit  en  Suède,  il  informa  fes  Amis  en  Dannemark  de  l’eftime 
où  il  y  étoit,  &  de  la  bonne  difpofuion  delà  Reine  pour  lui, cherchant  en  même  tems  à 
les  échaufer  à  défendre  fes  intérêts  &  à  fe  déclarer  en  fa  faveur.  En  Juin  1653,  il  fît 
donner  au  Sénat  par  un  homme  nommé  Kicld  Fris,  qui  avoit  été  autrefois  fon  Sécré- 
taire,  une  Requête  intitulée  Feremptoria,  où  il  expliquoit  fa  prétendue  innocence  :  mais 

cota- 
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voir  à  la  Reine  une  lâcheté  qu’il  avoit  faite:  Savoir,  que  le  malheur  du 
Roi  $  Angleterre  Charles  II.  l’aiant  touchée,  le  Roi  avoic  ordonné 
à  U/feld,  qui  étoit  alors  Ambafliideur  en  Hollande ,  de  faire  tenir  à  ce 
Monarque  vingt- quatre-mille  Ecus ;  qu’à  fon  retour  il  s’étoit  alloué  cette 
Somme  dans  fes  Comptes,  comme  l’aïant  païée;  &  produifit  la  quitan- 
ce  du  Marchand  qui ,  à  ce  qu’il  difoit ,  en  avoit  fait  la  remife.  Ce¬ 
pendant  qu’aïant  voulu  favoir  du  Miniftre  d 'Angleterre ,  le  Lord  Thomas 
Baron  de  Wentwortb ,  Earl  of  St  raff or  d ,  qui  étoit  à  Coppenhague ,  s’il  étoic 
vrai  que  le  Roi  fon  Maître  eût  reçu  &  touché  cette  Somme,  par- 
cequ’il  n’en  avoit  rien  témoigné,  ce  Miniftre  en  avoit  écrit  à  fon  Maî- 
tre,  qui  lui  manda  qu’il  ne  làvoit  ce  que  c’étoit,  qu’il  n’en  avoit  ja¬ 
mais  ouï  parler ,  &  que  l’on  pouvoit  bien  croire  que  s’il  avoit  reçu  un 
tel  fecours  du  Roi  de  Dannemark ,  il  n’auroit  pas  manqué  de  l’en  faire 
remercier  de  fa  part.  Le  Baron  fVcntmrth  donna  cet  Ecrit  au  Roi , 
qui  même  en  écrivit  (i)  au  Roi  Charles  II.  Sa  Majeflé  envoïa  la 
Lettre  de  JVentwortb  à  fon  Miniftre  Juel,  qui  fe  promenant  un  jour 
avec  la  Reine  dans  fon  Cabinet,  lui  expliqua  toute  cette  affaire ,  difant: 
Que  fon  Maître  diant  confifqué  fes  Biens ,  il  ne  pouvoit  croire  cpie  la  Reine 
^  voulût 


comme  la  Requête  étoit  farcie  d’injures,  elle  ne  fut  pas  regardée,  &  Fris,  en  récom- 
penfe  de  fa  hardieffe,  fut  mis  en  prifon  pour  toute  fa  vie.  Il  avoit  eu  la  précaution 
de  remettre  fes  Papiers  entre  les  mains  de  la  Comtefie  Fcns. 

(i)  Serenijfime  Princeps ,  Cognât  e ,  F  rater,  vr  Amice  Charijftme, 

Non  dubitamus,  quin  Serenitas  Vejlr  a  e  Domino  Barone  de  Wentworth,  qui  nuptr  hic 
in  Aula  nojlra  fubjlitit ,  finceram  nojlratn  erga  eam  propenfionem  intellexerit.  laits  enirn 
inter  nos  J an  garnis  necejfitudo  intercedit ,  ut ,  ntfi  exfangues  ejjemus,  necejje  habeamus  vires 
eidem  in  animo  noflro  experiri.  Extlia  tamen  a  ut  nulla  h  ail  en  ut  extiure  indicia  :  Neque 
tnim  cura,  er  faites  Regnorum  noftorum ,  cum  quibus  dtvinior  nobis  eft  necejfitudo,  patitur, 
ut  res  nofiras  cum  aiienis  evidenti  fubditorum  periculo  mifeeamus ,  neque  per  prudentiam 
expet ere  id  a  nobis  potcjl  ,  qui  regnare  novit.  Cum  vero  circa  Regimtnis  nojlri  primor- 
dta  acerbe,  calimitâtes  ultimas  fere  vires  in  fortunam  Serenitatis  Vejlre  exercer  e  vije  funt, 
flatueramus  qutdtm  exiguo  aliquo  fpecimine  animi  amici  notam  edere.  Verum  prêter  om- 
nem  exfpetlaiiontm  nojlram  accidit ,  ut  à  Domino  Barone  de  Wentworth  inteUigeremus ,  id 
ipjum  nojîrum  inftitutum  prêter  omnem  Seren.  Vtjl.  fetentiam  ejje ,  neque  quicquam  ei  con- 
Jlare  de  viginti  quatuor  mille  Thaleris ,  quos  una  vice  in  ujum  Seren.  Vejlr.  Cornificius 
Ulfeldius  ex  Légat ione  pro  nobis  in  Belgio  Anno  1 649  peraéta  redux  nobis  perfuajit 
trogatos  ej fe.  Tulimus  eo  molejlius  Seren.  Vejlr.  exiguo  illo  fubfidio  frujlratam  ejje,  cum 
temporis  opportunitas  vilitatem  compenfarc  vr  exeufare  forte  potuijjet ,  opéra  pretium  tamen 
duximus  nojlris  verbis  relation} ,  quam  de  ijio  negotio  Dominas  de  Wentworth  deponit  fidem 
addere,  ut  Jaltem  amice  nojlre  voluntatis  h&c  amplius  ex  tarent  ttjles,cum  ufus  i?  fruttu  s 
aliéna  fraude  perierit.  Screnitati  Vejlre ,  quam  Divine  tutele  unanimitus  devovemus  ,in  iwti» 
Nazi  Anni  projperos  rerum  fuccejjus ,  om  nia  que  faufa  comprecamur , 
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voulut  l'honcrcr  de  fa  protection.  Mais  cette  Prince  (Te  fe  tournant  brufque- 
ment  vers  lui,  dit  d’un  ton  aigre:  Ejt-ce  donc  ça’Ulfeld  n'aura  pas  fes 
Biens  ?  L’Ambafiâdeur  Juel  repartit  :  Le  Roi  mon  Maître  en  fait  juge 
Votre  Majejtè ,  ji  après  une  telle  perfidie  il  ejt  digne  d'aucune  grâce.  La 
Reine  lui  répondit:  ,,  Ulfeld  efi  bonête-homme ,  je  le  comois  très  bien ,  il 
>>  n'ejl  pas  capable  dé  faire  une  lâcheté  ;  s'il  dit  qu'il  a  paie  vingt-quatre-mil- 
„  le  Ecus  au  Roi  d’Angleterre,  je  le  croi  ;  &  fi  le  Roi  d’Angleterre  dit 
„  le  contraire  fil  en  a  menti ,  Cf  quand  douze  Rois  comme  le  Roi  d’Angleter- 
„  re  le  jbutiendr oient ,  je  dirois  qu'ils  en  auroient  tous  douze  menti  ".  Hé 
bien  !  puifque  le  Roi  de  Dannemark  ne  veut  pas  écouter  ma  prière  en  faveur 
à' Ulfeld  ,  ni  lui  rendre  fes  Biens ,  je  l'en  dédommagerai  d'ailleurs  de  façon 
qu'il  aura  tout  fujet  de  ne  les  point  regretter  -,  je  ne  prierai  plus  le  Roi  de 
Dannemark  de  quoi  que  ce  foit. 

Mr.  Juel  ne  s’étonna  point  de  ce  difcours  ,  au  contraire  il  répondit  à 
la  Reine  d’un  ton  afluré,  qu’Ëile  pouvoit  donner  à  Ulfeld  la  moitié  de 
fon  Roi i u me ,  fi  Elle  vouloit ,  fans  que  Ton  Maître  y  trouvât  à  redire , 
quoiqu’il  tînt  Ulfeld  pour  le  plus  lâche  &  le  plus  perfide  de  tous  les  hom¬ 
mes.  Après  cette  entrevue,  la  Reine  fut  fort  en  peine  de  ce  que  devien- 
droit  Ulfeld.  Elle  favoit  que  le  Prince  fon  Succeflèur  à  la  Couronne  de 
Suède  ne  l’aimoit  point ,  &  qu’il  avoit  toujours  blâmé  fa  conduite.  En 
attendant  Mr.  Juel  tomba  malade.  La  Reine  l’aïanc  apris,  lui  envoïa 
en  Mars  le  Chancelier  Oxenftiern ,  pour  lui  témoigner  là  douleur  quel¬ 
le  avoit  de  fon  mal  ;  &  lui  fit  dire  qu  allant  fait,  réflexion  à  tout  ce  qu'il 
lui  avoit  rapporté  d' Ulfeld,  &  aïant  bien  conjidérê  toute  fa  conduite  depuis 
qu'il  étoit  à  la  Cour ,  elle  avoit  reconnu  qu'il  était  en  effet  tel  qu'il  le  lui  avoit 
dépeint  ;  que  c' étoit  un  homme  double  Cf  de  mauvaife  foi ,  indigne  de  fa  pro¬ 
tection  ,  Cf  quEUe  ne  s'emploierait  pas  davantage  pour  lai  ;  &  qu  allant  tou¬ 
jours  recherché  les  ocafions  d'obliger  le  Roi  de  Dannemark,  Cf  de  lui  donner 
des  marques  de  fon  amitié ,  Elle  le  prioit  de  lui  faire  f avoir  ce  que  Sa  Maje - 
fié  Danoife  dejiroit  d'Elle  en  cette  rencontre ,  pour  s'y  conformer  Cf  lui  don¬ 
ner  toute  fatisf aClion. 

Mr.  Juel  ,  qui  connoifloit  bien  ce  difcours  ,  ne  put  néanmoins 
s’empêcher  de  demander  à  Mr.  Oxenftiern ,  s'il  lui  parloit  fer ieufe ment 
Cf  tout  de  bon  de  la  part  de  la  Reine ,  pareequil  lui  tenoit  un  langage  Ji 
différent  de  celui  qu  Elle  lui  avoit  tenu  la  dernière  fois  qu'il  avoit  eu  l'honneur 
de  la  voir.  Le  Chancelier  Oxenjticrn  l’aflura  qu'il  ne  devait  point  en 
douter.  Enfin  Mr.  Juel  donna  la  Lettre  même  par  laquelle  le  Roi 
de  Dannemark  avoit  demandé  fatisfaélion.  Le  mois  après  la  Rei¬ 
ne  envoïa  demander  à  Mr.  Juel  une  Copie  de  l’Ecrit  que  le  Ba¬ 
ron  EVentwortb  avoit  donné  au  fujet  de  la  dite  Somme.  Le  jour  avant 
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que  la  Reine  eût  envoie  chez  l’Ambafladeur ,  il  avoit  reçu  Copie  d’u¬ 
ne  Lettre  (1)  du  Roi  d 'Angleterre  au  Roi  de  Dannemark ,  par  laquelle  il 
l’afliiroic  qu’il  n’avoic  jamais  reçu  la  Somme  en  queftion  ;  mais  Mr.  fuel 
ne  voulut  point  parler  de  cette  Lettre  à  celui  qui  lui  vint  demander  l’E¬ 
crit  de  la  part  de  la  Reine,  mais  demander  quand  Elle  pourroit  le  voir,  & 
que  fi  Sa  Majefté  le  vouloir  il  auroit  le  lendemain  l’honneur  d’aller  auprès 
d’Elle  ;  ce  qu’il  fit.  La  Reine  lui  dit  encor  :  qu'étant  fur  le  point  de  quiter 
le  Gouvernement  de  fon  Etat,  Elle  voulait  auparavant  retirer  fa  protection. 
d’Uifeld  comme  indigne  d'en  jouir ,  £f  qu’EUe  voulait  qu'il  en  fût  lui-même  té¬ 
moin .  Mr.  fuel  la  remercia  au  nom  de  fon  Maître  des  marques  qu’Elle 
lui  promettoit  de  fon  attention  ;  &  pour  la  fortifier  dans  ce  deflein  ,  il 
lui  fit  voir  la  Copie  de  la  Réponfe  du  Roi  àê Angleterre ,  par  laquelle  il 
confirmoit  l’Ecrit  de  fon  Ambaffadeur. 

Après  l’avoir  lue  toute  entière,  Elle  dit  qu'Elle  n  avoit  pas  le  loifir  de 
l'entretenir  plus  longtems ,  mais  qu'Elle  le  priait  de  vouloir  revenir  le  lende¬ 
main;  gw’Ulfeld  s'y  trouverait  ,&  qu'en  fa  préfence  Elle  lui  fignifieroit  la  ré- 
folution  quelle  avoit  prife  de  ne  le  plus  protéger  l'en  aïant  trouvé  indigne . 
qu'il  ne  devait  plus  efpércr  d'azile  dans  fts  Etats.  La  Reine  ofrit  fbn  ca¬ 
rotte  à  cette  Ambaflàde  pour  l’amener  au  Château;  mais  fuel  l’en  re¬ 
mercia,  &  lui  dit,  qu'il  avoit  le  fien ,  Cf  qu'il  ne  manquerait  pas  de  fe  ren¬ 
dre 

(1)  Litttras  Serenitatis  Veftr*  die  20.  Januar.  acccpimus,e  quitus  clare  inselligimus  pro- 
tsnftjftmum  Serenitatis  Veftr*  in  nos  animum  ty  ftuiium ,  quod  ey  pluribus  ver  bit  confirmx- 
vit  Dn.  Simon  de  Petkum ,  qui  Serenitatis  Veftr  a  listeras  ad  nos  attulis.  Quod  fptllat  ai 
illam  Summatn  22000  T  halerorum  ad  nos  miftdm  per  Légat  um  Serenitatis'  Veftr  &  Corni- 
ficum  Ulfeldium  ( id  quoi  primum  e  Barone  deWentvfOXth,deinde'e  Serenitatis  Veftr*.  lins- 
ris  refeivimus  )  qu*  non  exile  nobis  fuijjet  fubftdium  allatura  in  ed  qud  tune  eramus  zy 
adhuc  fumus  anguftid.fi  eo  quo  deftinabatur  pervenijjet ,  illud  tantum  dicendum  habtmtis , 
{quoi  zy  prias  Baroni  de  Wentworth  fignificavimus  )  quod  cum  fitpe  nos  Hag a  invitent 
Pr&fatus  Serenitatis  Veftr &  Legatus ,  manquant  verbum  ullum  fecerit  deiftd  pecunid,  ncct 
quod  feimus ,  cuiquarn  e  noftris  fuerit  per/olttta.  Quod  ad  illud  quoi  exeufitt  Je  Serenitas 
Veftra  non  fe  pofje  fine  évidents  Regnorum  fuorum  ptriculo  alienis  rebus  immifeere ,  abftt 
procul  d  nobis  ilia  cogitatio,ut  quicquam  À  Serenitatis  Veftr*  benevolentid  poftulemus  quod 
in  ejusmodi  dijerimen  res  veflras  adducat.  Frets  intérim  Serenitatis  Veftr*  ajfcâlu  exiviio , 
cui  tam  arttd  fanguinis  necejfttudine  conjungimur  ,dubitare  non  pojfumus  quin  ubique  occafto 
fe  obtulerit  >  qud  citra  iftud  periculum  nos  in  caufd  omnium  Principum  communs  adjuvar». 
çy prornovere  potuerit  Screnisatem  Veftram  nobis  non  defuturam.Quod  fi  divina  mifericordia, 
de  qud  nunquam  habuimus  defperandi  caufam  ,  Votis  noftris  zy  Cœptis  adfpiraveris ,  Jpera- 
mus  ubtrem  nobis  pofthac  futuram  materiam  (  quam  avidijfim'e  Jempcr  ampltclabimur  )  qud 
dtmonftremus  Sertnitati  Veftr *  quam  in  eam  ftmus  anima  grat»  zy  benevolo.  Atque  hit 
Strtnitatem  Veftram  peftnni  Des  Opt.  Max.  tuitioni  ex  anima  commendamus 
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Are  auprès  à' Elle ,  quand  il  phîroit  à  Sa  Majefiè  de  le  lui  faire /avoir  ;  mais 
mi  il  la  ftplioit ,  puif qu'Elle  vouloit  donner  cette  faits/ action  au  Roi  de  Dan- 
nemark  de  déclarer ,  en  préfence  de  fon  Ambaffadeur ,  *  Ulfeld  la  ref dation 
au  Elle  avait  priFe  à  fon  égard ,  S  qu'il  nef  Fa  point  parle  d  autre  cnofe  par- 
ceau'il  ne  pouvait  fe  trouver  où /croit  Ulfeld  que  pour  entendre  une  telle  décla¬ 
ration.'  Ce  que  la  Reine  lui  promit;  mais  à  peine  fut-il  fom  de  chez 
Elle  au  Ulfeld  y  entra.  Sa  Majeilé  lui  fit  un  acueil  des  plus  gra¬ 
cieux  &  le  mena  même  promener  par  la  Ville  dans  fon  carolle. 

fuel,  qui  en  fut  averti,  foupçonna  que  la  Reine  le  vouloit  furprendre, 
&  donner  lieu  à  Ulfeld  de  fe  juflifier  en  fa  préfence  C  eft  pourquoi,  des 
le  lendemain,  il  dit  franchement  fon  foupçon,  qui.  le  fei oit  lavoir  a  Sa 
Maieflé  &  lui  diroit  qu’il  fou’naitoit  de  ne  point  fe  trouver  devant  Elle 
en  préfence  d'Ulfeld,  pareequ’il  connoiflbit  fon  efpnt ,  &  qu  il  etpit  affure 
qu’il  ne  pourroit  jamais  s’empêcher  de  parler;  que  s  il  difoit  quelque  cho- 
fe  contre  l’honneur  &  le  refpeél  qu’il  devoit  au  Roi  fon  Maître ,  il  ne  le 
foufriroic  pas;  ce  qu’il  étoit  bien  aile  d’éviter  en  prefence  de  la  Reine, 
pour  ne  pas  fortir  du  refpeft  qu’il  lui  devoir  Sa  Majefte  avertie  de 
ces  foupçons  lui  fit  dire  qu'Elle  lui  confirmait  la  parole  qu  Elle  lui  avoit 
donnée  le  jour  précèdent, qu'\l\fe\àne  ferait  apellé  que  pour  recevoir  fa  condam- 
«rnthm  de  Fa  propre  bouche;  qu'il  devoit  être  ajfuré  qu  il  ne  fe  paffer oit  rien 
niC  à  la  fatisfaàion  du  Roi  fon  Maître.  Il  fe  rendit  auffitôt  au  Château, 
où  il  trouva  dans  la  Chambre  d’ Audience  le  Sénat  qui  venoit  de  fortir  du 
Cabinet  de  la  Reine,  où  étant  introduit  il  fut  fort  forpns  de  cette  rencon- 
Il  ^  Sa  Majeilé  ,  qu'il  étoit  venu  fur  fa  parole ,  CT  que  le  bon  acueil , 
L  /„,  car /es  qu'il  favoit  qu'Elle  avoit  faites  le  jour  précédent  avaient  donné 
lieu  à  fon  foupçon  ,  qui  s'augmentait  par  la  rencontre  de  tous  les  Séna¬ 
teurs  nui  étaient  dans  la  Chambre  d' Audience;  qui!  était  oblige  pour  l honneur 
de  fon  Maître  de  lui  déclarer  encor  qu'il  ne  demeurerait  pas  un  moment  au - 
Zès  d' Elle  fi  elle  foufrmt  d’Ulfeld  dît  quoi  que  ce  fut  qui  put  blejjer  le  res - 
left  qu'il  devoit  à  fon  Roi ,  &  fi  Elle  le  faifoit  venir  pour  autre  chofe  que  pour 
recevoir  fa  condamnation  en  fa  préfence ,  ainfi  qu  Elle  lui  en  avait  donne  des 
affuraJes  de  fa  propre  bouche.  La  Reine  répondit  :  Qu  il  ne  devoit  rien  crani- 
dre  qu'Elle  tiendrait  la  parole  qu'Elle  lui  avoit  donnée,  qu  Elle  ne- foufr irait 
pas  L’ Ulfeld  dit  rien  qui  put  of enfer  le  refpeft  q^etoit  du  au  Roi  deDanne- 
înark  •  que  tout  fe  pajferoit  de  façon  que  Sa  Majefte  Danoife  aurait  heu  d  en 
être  fatis  faite  &  lui  Ambaffadeur  en  fon  particulier;  apres  quoi  la  Reine  al- 
la  à  a  porte  de  fon  Cabinet  apeller  le  Maréchal  du  Roïaume  qui  fit  entrer 
nuffi-tôt  tout  le  Sénat  &  Ulfeld:  de  quoi  Juel  fut  fort  étonné, &  dit  a  la  Rei¬ 
ne-  Que  ce  n'ètoit  pas-là  ce  qiCElle  lui  avoit  promis  ;  qu'Elle  ne  lui  avoit  point 
garn  ie  Sénat  y  dût  être  pré/ent.  Sa  Majeilé  l’affura  de-nouveau  ,quil  ne 
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r.  talTeroit  rien  qu'i  U  fatisfaOion  du  Roi  fin  Maître  En  même  tenu  El- 
,  AWk  UIfeU  nue  rJmbaJJadmr  de  Dannemark  l  acitfon  d  avoir  retenu 
1,  .Loutre  mille  ECUS,  que  Sa  Majefté  Danoife  lui  avait  ordonné  de  fine 
eàier au  Km  /  Angleterre ,  qui  cependant  terreau  qu’il  n  avait  point _  reçu  m 
Hiicbé  cette  Somme;  &  qui!  eut  à  répondre,  en  gardant  le refpect  qm  etoit  au 
au  Roi  de  Dannemark.  Je  répère  ici  ce  remarquable  entretien  mu 
dans  un  autre  endroit.  Ulfeii  répliqua  d  un  ton  ailez  haut  quel 
nvoit  de  QUOI  fe  juflifier  des  acufations  de  Pierre  juel ,  c  eft  amii  qu  il 
a  ■  v  i\Lur\y~A..nv  fanS  dire  Monfieur  ni  le  qualifier  du  Caraétcre 

dontai!  étokfevêtu.’  Ce  qui  obligea  «  de  dire:  Cerfitz  U, Md ,  par- 
kz  avec  rcfpeiï  du  Roi  votre  Maître  fc?  de /es  Mimjtres ,  ce  n  ejl pas  moi 
oui  vous  acufe :  il  voulut  fortir  après,  mais  que  ques  Sénateurs  fe  mirent 
devant  la  porte  pour  le  perfuader  de  relier.  11  fe  retira  ve«  une  fe¬ 
nêtre  qu’il  ouvrit  pour  regarder  dehors.  Ulfeld  pré.enta  pluheurs  Pa- 
•  c  Reine  cui  les  prit  les  donna  au  Chancelier  pour  les  lire.  Il 
commença  par  montrer  une  décharge  que  le  feu  Roi  de  Dannemark  avoit 
donnée  k  Ulfeld  de  toute  l'on  Adminiftration ,  en  vertu  de  laquelle  il  ne 
.nvoir  être  recherché  pour  quoi  que  ce  fût.  La  Reine  s  aprocha  de 
VJuel  lui  demandant  ce  qu'il  hà  en  fembloit  V  ce  quil  ami t  à  répliquer 
à  cela  II  répondit  qu'il  ne  Javoit  pas  ce  qu  on  h, oit  ,  quil  Jongeoit  a  au- 
tre  chofe ,  S  principalement  à  fon  procédé  :  Qu'il  n  eut  jamais  cru  que  Sa  Ma. 
Vlîé  fefûi. fi  peu  fondée  de  tenir  fa  parole ,  &  qu'il  ne  s  y  fi. croit  jamais: 
üJi  la  Joit  de  lui  permettre  de  lui  dire ,  que  ce  netoit  pas  cnnfi  quil  fa- 
Mt  Jocèder  entre  Rois  Jur -tout  après  tant  d  afj'urances  qu  Elle  lui  avoit  don - 
%J7fm$mé  S  d'fin  amitié  pour  lé  Roi  fin  Mal,,':  ce  qu’t  d.t  d’un 

ton  haut  &  hardi  ;  &  puis  à  la  porte,  où  quelques  Sénateurs  vouloient  en¬ 
cor  fe  mettre  au  devant,  il  l'ouvnt  brufquement,  la  referma  de-me¬ 
me,  &  paffa  au  travers  de  la  Chambre  d’ Audience  ou  la  Cour  etoit 
attendant  i’i.Tue  de  cette  affaire,  fans  regarder  m  faluer  perfonne.  L  In- 
troduéleur  des  Ambaffadeuts  qui  y  étoit,  le  conduit  jufqu  a  fon  caros- 
fé  il  lui  raconta  ce  qui  s’étoit  pafle,  &  lui  dit  qu’il  pouvoit  dire  a  la  Rei¬ 
ne  qu  après  ce  manquement  de  parole  quil  venait  d’ éprouva  de  fa 

ne’si  fieroit  jamais,  &  n'iroit  plus  auprès  d  Elle ,  a  moins  qu  El  te  ne  luijil 
'donner  d’autres  affurances  que  celles  qu’EUe  avnt  voulu  quü  reçut  de  fa  part  , 
vui fou  Elle  s'en  étoit  fi  peu  fondée ,  aiant  mieux  aime  obliger  un  Fugi  f 
que  le  Roi  fon  Malin.  Les  Sénateurs  demeurèrent  encor  une  demi-heu- 


Ou  voit  qu'il  continua  fa  cor, efpondal.ee 
Suède  :  Mr.  Rodius ,  Profeffeur  à  P  a  doue  M  cnvoia  des  Lettres  par  e  fa ame iux  « 

qui  étoit  alors  à  StoWm ,  &  à  qui  Rrito  avoit  écrit  dans  une  Lettre  de  l  année  .  ^ 
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reaffemblés,  &  continuèrent  d’entendre  la  j unification  prétendue  d’£77- 
feld.  La  Reine  die  enfuite  au  Sénat ,  qu’aiant  donné  là  protection  à 
Ulfeld ,  &  étant  fur  le  point  de  quiter  fa  Couronne,  Elle  avoit  cru  de¬ 
voir  auparavant  faire  connoître  au  Public  les  railons  qu’Elle  avoit  eues 
de  le  protéger  dans  fa  difgrace. 

L’après-midi  Juel  alla  chez  Oxenfiiern ,  pour  fe  plaindre  du  procédé  de 
la  Reine,  il  lui  avoua  qu’il  ne  favoit  rien  de  cette  affaire  avant  que  Sa 
Majefté  les  eût  fait  entrer  dans  fon  Cabinet.  Cela  étoit  vrai  auffi  ;  car 
ee  Seigneur,  quoiqu’il  eût  beaucoup  d’autorité  dans  le  Confeil,  mais  point 
du  tout  de  part  au  Secret  de  fa  Maîtreffe,  ne  pouvoit  que  louer  la 
conduite  de  Juel,  convenant  qu’il  en  avoit  ufé  en  fage  &  habile  Miniftre, 
&  qu’il  devoit  être  affuré  que  cela  n’altèreroit  point  la  bonne  amitié  qui 
étoit  entre  les  deux  Roïaumes. 

La  Reine  renonça  à  la  Couronne  de  Suède  en  faveur  de  fon  Neveu 
Charles  Gustave.  On  fe  flatoit  alors  en  Dannemark ,  que  le  nouveau 
Roi,  qui  avoit  toujours  détefté  la  conduite  d 'Ulfeld,  prendrait  d’autres 
mefures  dans  cette  affaire  :  mais  au  contraire  on  fut  fort  furpris  de  voir 
qu’il  ne  continua  pas  feulement  la  protection  que  fa  Tante  lui  avoit  don¬ 
née,  mais  que  Sa  Majefté  écrivit  auffi  le  30.  Janvier  1655  au  Roi  de 
Dannemark^  en  fa  faveur;  &  que  tandis  qu’il  étoit  fous  la  protection 
Suédoife  en  vertu  du  Traité  de  St  et  in,  on  ne  vouloit  rien  tenter  contre  lui, 
&  qu’on  efpéroit  qu’il  feroit  rétabli  dans  tous  fes  Biens,  ce  que  Sa  Ma¬ 
jefté  Suédoife  regarderait  comme  une  marque  particulière  de  l’amitié  du 
Roi,  qui  de  fon  côté  répondit  (1),  qu’il  ne  fouhaitoit  que  d’obliger 
Sa  Majefté ,  efpérant  néanmoins  que  fi  Elle  étoit  fufifamment  inftruite 
de  cette  affaire,  Elle  ne  prendrait  pas  en  mauvaife  parc,  s’il  ne  pou¬ 
voit  pas  fatisfaire  à  fes  demandes.  Enfuite  Sa  Majefté  Suédoife  le  décla¬ 
ra  fon  Confeiller-Privé.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roi  de  Dannemark  en¬ 
voya  ordre  (2)  aux  Juges  Provinciaux  de  Jut lande  ( 3)  de  fe  faifir  des 
rentes  d 'Ulfeld,  pour  les  emploïer  à  fortifier  Friderits,. 


Studiofos  ibi  habeo  paucos ,  quos  inter  nemo  Ulfeldio  prior ,  qui  in  Galliâ  £?  Italiâ  mibi 
femper  fuit  conjunSiffimus ,  £?  à  muitis  amis  Patroms  ne  dicam  familiaris ,  de  que  plura  c$- 
ram.  Et  dans  une  autre  Lettre  du  mois  de  Mars  1654,  il  dit:  Litteras meas  ai  illujlriffi- 
mum  C.  Ulfeldum  tua  cura  créditas  ipji  tradi  cupio,fi  nondum  ijlic  expifcnre  qtuefo  ubinam 
vivat.  Si  Stralfundiæ,  utfuspicor,  tibi  non  erit  difficile  fer  Aulicos  vejlros ,  aut  Ulfeldum 
alterum  Regice ,  ut  audio,  Cuflodiœ  Prœfeüum,  eut  non  fum  ignotus ,  id  perficere.  Malo 
tatnen  at>ud  te  aliquamdiu  bareant ,  qmm  dubice  fortunæ  comitantur:  meâ  enim  plurimum 
interejl  ad  ipjius  manus  perveniant,  quod  tuâ  opéra  futurum  quant  maximè  confido . 

(1)  Par  une  Lettre  datée  de  Flensbourg  le  4.  Mars. 

(2)  Le  6.  Novembre. 

(3)  Mrs.  Peder  Lange,  Mandrup  Due ,  &  Jôrgen  Krufe. 
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il  pfl-  nécelTiire  de  raporter  ici  comment  Ulfeld  fut  déchargé  de  l’acu- 
r„  ‘  au  fujet  du  paiement  fait  au  Roi  à' Angleterre ,  afin  que  le  Public, 
ni  aucun  de  ceux  qui  s'intérelfenc  à  fa  jullification ,  ne  pudfent  m  acufer 
d  avoir  en  aucune  façon  diminué  la  force  de  ce  qui  peut  feryir  a  la  de. 
fenfe  de  fa  conduite.  Ulfeld  écrivit  au  Roi  Chaules,  lui  donnant 
à  confidérer  les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus,  &  1  argent  qu  il  lu.  avoit 
mété  difant  qu’il  lui  avoit  avancé  20000  Patacons,  &  que  fou  Rpou- 
fe  avoir  plus  d'une  fois  engagé  fes  Bijoux  pour  en  paier  fon  Hôte  en 
Hollande,  qui  refufoit  de  lui  rien  donner  a  crédit. 

Ce  n’eft  pas  à  moi  à  décider,  fi  cela  eft  vrai  ou  non;  mais  il  fufit  de 
favoir  que  le  Roi  Charles  écrivit  de  Cologne  au  Roi  de  Dannemark. , 
au' Ulfeld  avoit  païé  la  Somme  en  queftion  au  General  Montiofc,  &  qu  il 
recommendoit  beaucoup  Ulfeld  au  Roi  .).  Ma, si  n  y  avoir  p us  de 
Trace  à  efpérer  pour  lui.  Ulfeld  &  le  fufdit  Chancelier  Polonais  , 
Radzmsk ,?  donnèrent  au  Roi  de  Suède  des  confiais  contre  leur  Pat*. 
Sa  Maiefté  balança  longtems  entre  ces  deux  Roiaumes,  mais  quoi¬ 
qu’il  n'eût  pas  plus  de  raifon  de  faire  plus  la  guerre  a  1  un  qu  a  l  autre, 
i!  réfolut  d'attaquer  la  Pologne.  Ulfeld  refia  tranquilement  en  Suède  ; .  ma» 
aufiitôt  qu’il  fut  averti  de  l'invafion  que  le  Roi  avoit  faite  du  lifftem , 
il  crut  fa  préfence  néceffaire ,  fe  rendit  fur  le  champ  auprès  de  Sa  Ma- 
tfté  &  tâcha  par  fes  confeils  de  bouleverrer  fa  Patrie ,  qu  il  avoit  aban¬ 
donnée  pour  courir  après  l’ombre,  comme  nous  le  verrons  plus  bas.  Il 
donna  alors  la  preuve  d’une  dure  extrémité  pour  un  Citoien ,  par  ou  il 


I  a  Lettre  étoit  conçue  en  ces  termesr  „  „  .  . 

cL  ’nullis  unquam  indivis  V  perqmftione  fattû  nobts  conflaret  fupptt  *** J?™**** 
Ve/lrÂ  induiras  G'  in  Ufus  nojlros  per  Dommum  Ulfeld ,  tjusdem  ohm  tn  Hollandia  Lega  , 
tum  traditas  fu.JJe ,  &  nos  plane  latuerit  ihas  Marchions  Montis-Rofarum  {  Montrofe)  nu- 
per  defuntl 0  Jfr&dittos  ufus  nofiros  fuppeditatas  fui  fie-,  fiye  quod  quas  dedent,m- 

urcepu  fuerintad  Strenitatem  Vefiram  per  fidelem  cr.dilechjfimum  Légat um  Nofirum  Domi - 
numde  Wentworth  fcripfmus,Nos  multas  tune  ttmpons  acceptée  ,er  eut»  novtjjime  litre- 
ris  c?  abochis  pr&ditti  Marchionis  propnâ  manu  fgnatis  Nobts  mnotuent  prtfatum  Demi- 
num  Ulfeld  non  folum  pecuniam  ,  arma  &  apparat  um  bellmm  nomme  fuppetiarum  a  Sert - 
mtate  Veftrâ  Nobts  concejfarum ,  verum  &  pecumarum  fummam  de  propriotre  juo  m  ufut 
Nofiros  ilfi  [uppeditalfe ,  Hoc  veritatts  tefiimomum  c T  grau  ergo  Serenitati  Ve  fret  animt  do - 
Jmentum  deefe  noluimus ,  certe  dolemus  Virum  prop en f e  Nos  humamtans  tllo  mfor- 

tunio  fraudis  juijje  infmulatum ,  ^  Serenitatem  Vefiram  emxepetimus ,  ut  ea  de 
lum  L  rebus  ai  s  détriment  um  patiatur  :  ÿuinimo  ut  lab es  ihushonon  ea  propter  afpera 
deleatur  ,  Cf  infuper  rojimus  ut  eadem  fibi  perfuajahabere  veht  Nos.  quam  parejl  profud 
trga  Nos  Munificent. à  gratiam  femper  habituros.  Quod  j uperefl  Serenitatem  efi  p 
pei  op.  Max.  tuititni  ex  animo  commendamus 

Datum  Colonie  Agrippine â, il. Novtmb.  jtffj*  Çarolu?  Kj 
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leur  repréfente  une  ruïne  qui  menaçoit  le  Roïaume,&  qu’il  étoit  impos¬ 
able  de  réfifter  aux  armes  viétorieufes  du  Roi  de  Suède ,  qu’il  dit  avoir 
ordonné  de  les  prier  de  chercher  les  remèdes  pour  prévenir  leurs  mal¬ 
heurs  &  d’implorer  la  grâce  de  Sa  Majefté  Suèdoife.  il  écrivit  cette  Let¬ 
tre  (i)  aux  fufdits  Juges  Provinciaux.  Elle  neproduifit  pas  l’effet  qu 'Ulfcld 

fouhai- 


(x)Pour  en  donner  uns  idée  affez  jufte,  je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d’en 
donner  ici  la  traduftion. 

Les  circonftances  des  affaires  de  ce  tems  ne  vous  font  que  trop  lie »  connues,  comme  aufft 
l’Eclipfe  qui  offufque  présentement  le  Roiaume  de  Dannemark  , par  l'ombre  ou  le  brouillard 
qu’y  ont  jette  les  mauvais  confeils.  Il  nef  pas  néceffaire  que  je  vous  en  faffe  ici  un  long  dé¬ 
tail,  puisque  par  malheur  vous  en  votez  les  conféquences ,  c X  la  ruine  du  Pais,  bref,  tout  ce 
qui  peut  arriver  de  fâcheux  à  une  Nation  qui  efl  agacée  <x  contrainte  l’épée  à  la  main.  Pour 
prévenir  tant  de  malheurs,  vos  bonnes  maniérés  d’agir  avec  les  Etats  du  Pais  y  pourront 
beaucoup  remédier  :  on  veut  chercher  à  tems  les  moiens  qui  y  font  propres  (X  néceffaires.  La, 
forte  de  grâce  e/l  encor  ouverte  pour  vous,  zx  pour  tous  ceux  qui  demeurent  en  Jutlande,  à 
ceux-là  prés  pourtant  qui  ont  conjeillé  de  commencer  la  guerre  ,  ou  qui  ne  s'en  défiflent  pas 
tr.cor.  Ainfi,  mon  Souverain  Prince  zr  Roi  Charles  Gustave  diant ,  far  fa  bonté 
C?  fa  clémence  naturelle,  confidtré  cette  conduite,  ne  peut  croire  que  les  Etats  aient  commu¬ 
nément  confenti  à  une  affaire  fi  brouillone  CT1  ft  peu  fondée.  Le  Roi  mon  Maître  peut  dire  en 
cenjcitnce,  de  n'y  avoir  jamais  donné  le  moindre  fujet.  Celui-là  peut  aufft  le  témoigner, 
qui  connaît  les  affaires  de  ces  deux  PuijJances,  s’il  veut  parler  fans  paffion.  Mais  Sa  Ma- 
jtfté  fait  bien  que  les  Etats  n’ont  pas  tous  pu  ni  voulu  contribuer  ni  participer  à  ce  que  quel¬ 
ques-uns  ont  cau/é  par  leur  propre  intérêt,  malice  ,  CT*  mésintelligence ,  efpérant  fans  dou¬ 
te  de  voir  ces  deux  Puiffanees  dans  une  telle  confufion ,  qu’ils  ne  puijjent  remédier  ni  au  mal. 
heur  ni  à  la  calamité  qui  en  pourroit  réfulter.  C’e/l  pourquoi  le  Roi  mon  Maître  ma  char¬ 
gé  de  vous  notifier  fes  gracieufes  intentions, favoir  que  quoique  fuivant  le  Droit  il  puifie  agir 
envers  vous  ex  le  P  a.  s  fans  aucun  égard ,  ZX  comme  bon  lui  femble  ,  il  veut  cependant  par 
fa  ciénsence  Roiaie  vous  offrir  fa  faveur  ,  ZX  vous  recevoir  encor  fous  fa  prottêlion ,  ex 
agir  envers  vous  de  manière  que  vous  ridiez  pas  fujet  de  vous  plaindre  de  votre  fort  dans 
les  circonfiances  préfentes  ,  étant  intentionè  de  vous  garantir  ex  de  vous  mettre  à  couvert  de 
ce  qui  peut  vous  arriver  de  fâcheux ,  ZX  qui  vient  ordinairement  de  la  guerre.  En  forte  que 
fi  vous  vouliez  ,  vous  pourriez  jouir  d’une  parfaite  liberté.  Ce  qui  pourroit  être  plus  éclair¬ 
ci,  fi  vous  vouliez  envaer  un  Plénipotentiaire  à  Sa  Majtfié,  avec  qui  il  put  agir  fur  tout  ce 
qui  regarde  vos  affaires.  Voilà  ce  que  le  Roi  tria  ordonné  de  vous  notifier  par  écrit  de  la  part 
de  fa  grâce.  Faites  donc  fur  le  champ  ce  que  vous  avez  envie  de  faire ,  ZX  envolez  votre  Plé¬ 
nipotentiaire-,  mais  fs  au-lieu  de  cela  vous  méprifez  fes  offres,  vous  ne  pourrez  atribuer 
qu’à  vous-même  tout  le  malheur  ex  le  préjudice  qui  vous  en  pourroit  arriver.  Vous  com- 
prenez  bien  vous-même  que  (i  Sa  Majefié  vous  rend  par  la  force  de  l'épée ,  vous  aurez  un 
autre  fort  à  atendre ,  que  celui  qu'il  veut  bien  vous  acorder  à  préjent ,  ZX  que  vous  ferez 
obligé  de  foujrir  tout  ce  qu'un  Conquérant  [voudra  vous  ordonner.  Si  quelqu'un  d'entre 
vous  s’imagine  que  ceux  qui  vous  ont  jette  dans  ce  Jabyrinte  vous  garantiront ,  comme 
/'Autriche, /.i  Hollande,  es-  autres  feints  fecours,il  fe  trompe  fort-,  car  tout  cela  ne  vous  fer- 
vira  de  rien  oit  les  forces  de  l’Ennemi  font  préfentes,  ex  l'afftftance  fi  peu  fure.  Le  tems  vous 
montrera  qu’aucun  Pais  ne  fe  mêlera  de  vos  affaires,  étant  trop  fage  pour  vouloir  fe  jettes- 
dans  l'embaras  pour  vous  fans  y  trouver  un  grand  avantage.  Il  y  en  aura  plutôt  qui  aide¬ 
ront  à  exciter  des  querelles  entre  vous  à  leur  propre  avantage.  Vous  pouvez  efpérer  des 
ftcours ,  mais  qui  ne  confifleront  qu'en  complimens  ;  ZX  quand  même  une  Nation  étrangère 

vous 
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fouhaitoit,  mais  celui  qu’elle  devoit  produire  dans  les  efprits  des  fidèles 
bu  ées  du  Roi  de  Dannemark ,  qui  ne  fe  contentant  pas  de  s’atacher  à 
leur  devoir,  avoient  encor  un  très  grand  foin  que  les  autres  demeurâffent 
fermes  dans  le  leur,  &  faifoient  des  exhortations  &  des  remontrances 
aux  principaux  de  leurs  Voifins ,  &  aux  prémiers  de  la  Province  de  JuU 
lande,  ils  leur  repréfentoient  lenormité  du  crime  de  ceux  qui  trahiflènt 
leur  Patrie,  &  le  malheur  de  ceux  qui  fe  Liftent  emporter,  ou  par  l’a¬ 
mour  de  la  nouveauté ,  ou  par  de  petits  &  foibles  intérêts ,  ou  par  des 
efpérances  frivoles  &  chimériques.  Ils  leur  mettoient  encor  devant  les 
yeux  les  cruels  tourmens  que  les  remords  de  la  confcience  ne  manquent 
pas  de  faire  fouffrir  à  ceux  qui  pèchent  contre  leur  devoir ,  &  contre  la 
fidélité  qu’ils  doivent  à  leur  Souverain  ;  la  honte  &  la  confufion  dont  ils 
font  couverts  quand  la  Paix  eft  faite.  Ulfeld  écrivit  encor  d’autres  Let¬ 
tres» 


vous  a/fiifieroit ,  cela  ne  ferviroit  qu  à  former  plus  de  partis  contre  vous.  Car  si  y  a  des 
Put  fiance  s  qui  ont  beaucoup  d’obligation  au  Roi  de  Suède  ,  cr  qui  fe  mettront  en  devoir 
de  fi u tenir  fin  parti,  qu’ils  font  obligés  de  Jeconder  ,enjorte  que  le  Dannemark  aura  fini  à 
faire  contre  plufieurs. 

Sa  Majejlê  Suédoife  fe  trouve,  Dieu  merci ,  en  état  de  faire  tite  à  vous  V  à  vos  Al¬ 
liés.  C'ejl  à  ce  coup  que  votre  ruine  tjl  pré  fente,  fi  vous  ne  vous  rcjolvez  à  accepter  ce  qui 
vous  efl  maintenant  fi  favorablement  ofert.  Si  vous  voulez,  examiner  tout ,  il  vous  fera 
bien  facile  d’ apercevoir  par  quelques  difeours  fiatcurs ,  qu’on  vous  en  a  impofé  par  des  pro- 
pofitions  qui  n’ent  ni  rai  fin  ni  fondement.  Il  ne  tiendra  donc  qu'à  vous  de  prévenir  de 
>  bonne  heure  le  grand  malheur  qui  vous  peut  arriver.  Mais  fi  vous  ne  profitez,  pas  des  mettent 
que  l'on  vous  propofe  ici,  vous  prévoïez  bien  à  quoi  vous  devez  vous  attendre  de  votre  Roi, 
e?  que  vous  ferez  miférablement  abandonné.  Mais  d'un  autre  coté ,  vous  pouvez  compter 
pour  certain  ,  que  tout  ce  qui  vous  fiera  gracieujement  promis  dt  Sa  Majefié  le  Roi  de  Suède 
mon  Souverain  Maître,  vous  fera  auffi  exactement  tenu.  Ouvrez  donc  enfin  les  yeux  ,  v 
ne  vous  fiez  plus  à  la  conduite  ni  à  l'avis  de  quelques  Impofieurs  ,  qui  n'ont  cherché  qu  * 
enchaîner  votre  liberté  ,  &  qu’à  vous  mettre  les  fers  aux  piés  ,v  enjuite  vous  réduire  com¬ 
me  des  F  aï  fin  s ,  V  vous  faire  paier  des  Tributs. 

Si  vous  ne  voulez  pas  m'en  croire,  mais  que  vous  continuiez  votre  train,  comme  vous  avez 
fait  pendant  quelques  années,  vous  verrez  dans  la  fuite, non  feulement  que  j’ai  dit  la  vérité , 
mais  vous  l’éprouverez  aufifi  vous-même ,  vil  n'y  aura  alors  aucun  moien  de  vous  voir 
rétabli,  fe  fouhaite  qu’il  plaife  à  Dieu  de  vous  éclairer,  pour  que  vous  ne  vous  trom¬ 
piez  pas  au  choix  que  vous  avez  à  faire  pour  votre  repos,  comme  pour  votre  confervattoni 
Si  vous  fuprimez  cet  Ecrit  fians  en  donner  aucun  avis  à  vos  Confrères ,  v  fans  les  infor¬ 
mer  ou  leur  donner  aucune  connoififance  des  favorables  conditions  qu'on  vous  ofre ,  cela  eau - 
fera  un  grand  mal  au  Pais  V  aux  Halitans;  periculum  in  morà  eft.  Vous  êtes  libre  dans 
le  choix  du  bien  V  du  mal  ,  mais  vous  ne  le  ferez  longtems.  Plaife  à  Dieu  de  vous 
faire  la  grâce  de  choifir  ce  qui  peut  le  mieux  vous  convenir,  V  à  une  infinité  d  autre*, 
qui  y  ont  intérêt. 

Corfits  Ulfeld, 

A  Lungevedel  le  iz.  Août  1*57,]  Comte  &  Confeiler-Privé  du  Roi  de  suedel 
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très,  qui  fe  font  égarées;  mais  comme  elles  e'toient  dans  le  même  goût 
que  celle-ci,  on  peut  fe  confoler  de  leur  perte;  &  ne  pouvant  rien  pro¬ 
duire  par  Ion  Ecrit, il  envoïa  pendant  le  fiège  de  Friderits  une  Lettre (i) 
aux  quatre  Sénateurs ,  pour  les  prier  de  lui  parler  perfonnellement  ;  mais 
elle  fut  fans  effet,  car  fa  demande  fut  nettement  refufée. 

La  Ville  de  Friderits  s’étant  rendue,  Ulfeld  y  entra  pour  voir  le  Ma¬ 
réchal  Bille  (2),  qui  fut  fenllblement  touché  de  la  préfence  d’un  Compa¬ 
triote  glorieux  de  le  voir  prifonier  de  guerre.  L’année  fuivante  le 
Roi  de  Suède  defcendit  avec  fon  Armée  par  Fynen  dans  file  de  Lolland , 
où  Ulfeld  n’oublia  rien  pour  contribuer  à  la  perte  de  la  Ville  de  Nas  km , 
que  les  Suédois  emportèrent  moins  par  force  que  par  les  intrigues 
d’ Ulfeld,  qui  repréfentoit  aux  habitans  les  affaires  du  Dannemark  entière¬ 
ment  perdues,  &  les  exhortoit  à  implorer  la  clémence  &  la  proteéliondu 
Roi  de  Suède.  Sa  Majeflé  Danoife  envoïa  alors  deux  Sénateurs ,  J.  Gersdorf 
&  Chr.  Skeel,  à  Vordingbourg ,  pour  y  conférer  avec  les  Députés  Suédois , 
qui  etoient  les  Sénateurs  Bielke  &  Ulfeld;  mais  cette  conférence  fut 
fans  effet.  Le  dernier  ,  fàèr  &  fatirique ,  les  écoutoit  avec  un  fourire 
moqueur,  &  fecouoit  la  tête  à  chaque  propofition  qu’ils  faifoient.  Il 
étoit  alors  fi  prévenu  contre  fa  Patrie,  qu’il  fê  donnoit  toutes  les  peines 
poflibles  pour  détourner  le  Roi  de  Suède  d’écouter  des  propofitions  de 

Paix  j 


(1)  Ecrite  de  l’Armée  Suédoife  le  1.  Septembre  1657.  à  Mrs.  Jorgen  Brabe,  Mogens 

H'ôez  •  Henric  Gyldenftiern  &  Peder  Lange. 

(2)  Anders  Bille,  Sgr.  de  Damsboe  &  de  Loismofe ,  Maréchal  &  Sénateur  du  Roïau- 
me  &  Baillif  de  Skanderbourg ,  eft  iffu  d’une  des  plus  célèbres  &  des  plus  anciennes  fa¬ 
milles  de  Dannemark.  Dans  fa  jeuneffe  il  fuivic  le  Roi  Chrétien  IV.  en  plufiturs 
campagnes  &  fut  em  in  nommé  Maréchal,  &  revêtu  de  l’Ordre  de  l’Epée.  Aïint  traver- 
fé  en  iôst’Ic  Holftein,  &  paffé  YELbe,  il  fe  jetta  dans  le  Duché  de  Brème,  &  prît  la 
Forterellt/de  Bremerverde ,  &  mit  toute  la  Province  fous  contribution.  Il  aflîégea  enfuite 
Stade  ■  mais  |e  Général  Suédois,  IVrangel ,  l’obligea  de  retourner  en  Holftein,  où  il  es- 
Déroit  arrêter  les  Suédois  à  Rensbourg,  en  leur  coupant  le  paOage.  Il  fe  rendit  à  la  fin  à 
Friderits  6c  avec  5000  hommes  défendit  cette  Ville  en  réfutant  vigoureufement  aux  Suédois; 
mais”  volant  qu’il  étoit  impolfible  de  tenir  contre  les  forces  des  Ennemis ,  il  fe  retira 
avec  Mogens  Hdeg  dans  la  Citadelle.  Le  Général  V/rangel  prit  ,  le  24  OUobre ,  la 
Ville  d’allaut.  Dans  cette  attaque  Bille  reçut  plufieurs  bielTures ,  &  entre  autres 
deux  à  la  tête",  dont  il  mourut  le  27.  Novembre  fuivant,  âgé  de  54  ans.  IVrangel  l’allant 
voir  le  jour  avant  fa  mort  ,  le  trouva  bien  mortifié  de  la  prife  de  la  Ville  &  de  la 
nréfence  d 'Ulfeld,  à  qui  il  évita  de  parler,  &  qui  fe  retira  fur  la  mine  de  IVrangel,  qui 
prit  tous  les  foins  pour  les  funérailles  de  Bille.  Elles  furent  faites  à  Fynen  avec  tous  les 
honneurs  &  toutes  les  cérémonies  dues  à  fon  rang.  Peu  de  tems  avant  fa  mort  il  eut  le 
malh  ir  d’aprendre  que  fon  Epoufe  Sophie  Rofenkrantz  s’étoit  noïée  entre  la  Jutlande 
&  Fynen,  avec  d’autres  Dames  qui  avoienc  pris  la  fuite  pour  échaper  aux  Ennemis. 

Sa  Devife  étoit,  Vtncere  aut  mori. 


I 
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Paix,  s’imaginant  que  fans  doute  le  Roi  de  Suède  fubjugueroit  tout  le 
Roïaume.  il  fe  flatoit  alors  que  fi  le  Roi  faifoit  fa  réfidence  en  Dannemart » , 
il  obtiendroit  la  plus  grande  Charge  de  Suède;  &  qu’au  contraire,  fi  le 
Roi  vouloit  demeurer  en  Suède ,  il  deviendrait  infailliblement  Gouverneur 
en  fa  Patrie.  Mais  parceque  le  Roi  perfiffa  dans  fon  defiein  de  faire 
3a  Paix,  cela  irrita  tellement  Ulfeld ,  qu’il  s’oppofa  fortement  aux  inté¬ 
rêts  du  Roi  de  Suède ,  deforte  que  les  Comiflaires  Danois  efpéroient 
le  trouver  plus  facile,  quoiqu’on  n’en  vît  encor  point  d’effet,*  car  lors¬ 
qu’ils  offrirent  dans  les  Conférences  de  Tojlrup  une  confidérable  Somme 
d’argent ,  Ulfeld  répondit  qu’il  ne  faloit  point  s’amufer  à  de  pareilles  ba¬ 
gatelles,  mais  faire  au  contraire  des  offres  de  plus  grande  importance; 
&  quand  ils  commencèrent  à  parler  de  céder  quelque  terrain  à  la  Cou¬ 
ronne  de  Suède ,  il  dit  qu’il  pouvoit  voir  à  prèfent  qu'ils  fouhait oient  la  Paix , 
mais  qu'il  faloit  encor  céder  d’autres  avantages,  il  y  en  a  qui  prétendent  qu’il 
devint  enfuite  plus  raifonable  pour  fa  Patrie;  car  lorfque  le  Baron  Bielke 
s’oppofoit  fortement  aux  acords ,  &  prétendoit  qu’il  étoic  trop  facile  fur 
quelques  points  dans  une  conférence  avec  Mr.  Gersdorf ,  Ulfeld  foute- 
noit  qu’il  en  avoit  des  ordres  fecrets  du  Roi  de  Suède.  Malgré  toute 
cette  prétendue  facilité ,  Ulfeld  n’oublioit  pas  fes  propres  intérêts  ;  car 
dans  le  xvm.  Article  du  Traité  conclu  Je  18.  Février  1658,  on  lui 
acordoit  de  rentrer  dans  tous  fes  biens  ;  que  la  Courone  lui  rembourfe- 
roic  tous  fes  revenus  depuis  le  tems  qu’ils  étoient  entre  les  mains  des 
Comiflaires;  qu’on  lui  rendrait  les  Fiefs  qu’il  avoit  eus  en  Norvègue;  en¬ 
fin  qu’on  lui  permettoit  de  demeurer  avec  fa  Famille  en  Dannemark ,  & 
dans  l’endroit  qu’il  jugerait  le  plus  commode.  Dans  le  xxiv.  Article 
de  la  Ratification  de  ce  Traité  du  2 6.  Février  (1)  &  de  celle  du  2.  Avril, 
on  arrêta  qu’on  lui  remettrait  fes  Biens  avant  le  24.  Juin  fuivant ,  & 
qu’on  rendrait  à  fon  Epoufe  le  titre  dû  à  fa  naiffance. 

En  vertu  de  ce  Traité  la  Courone  de  Dannemark  lui  donna  une  Obliga¬ 
tion  de  64000  Ecus  pour  l’intérêt  quelle  avoit  reçu  de  fes  Biens.  Mais 
cette  Obligation  fut  caflee ,  lorfque  les  Suédois  rompirent  peu  après  la  Paix. 

Dans  ce  tems-là  Ulfeld  fe  divertiffoit  dans  la  Bibliothèque  du  Sénateur 
Jorgen  Seefeldy  Sgr.  de  Refs  (2):  il  s’étoit  faifi  de  cette  belle  Colleéfion, 

lors- 

(ï)  Il  s’y  apelle  Comte  d 'Ulfeld,  Sgr.  de  Graslitz  &  d’Hermanitus,  Chevalier,  & 
Confeiller-?rivé  du  Roi  de  Suède. 

(2)  En  cas  que  Seefeld  fût  en  vie,  je  fuis  fûr  qu’il  fe  trouveroit  offenfé  de  voir  la  de- 
fcription  de  fa  vie  fervir  de  note  à  l’Hiftoire  d’un  homme  qui  lui  a  enlevé  ce  qu’il  avoit 
eu  ds  plus  cher  au  Mende;  mais  ce  n’eft  pas  à  moi  à  faire  une  Hiftoire  féparée  de  fa 
vie,  fur  laquelle  je  n’ai  pas  affez  de  lumières.  On  ne  fait  rien  de  fa  jeunelTe,  ni  de  fon 
éducation;  on  peut  feulement  le  conje&uicr  for  fon  habileté  dans  les  Affaires,  &  fon 

indi- 


*3  (  <57  )  » 

lorfnu’il  vint  en  Seehnâe  avec  le  Roi  de  Suède,  de  qui  il  obtint  la  per- 
miff  on  de  s’en  meme  en  poileffion;  &  quoiquil  fût  que  Scefeld  avoit 
1  emploie 

inclination  pour  les  Beaux-Arts.  En”  1630  il  devint  J«Re^ovindaI  de  Seelande,  & 
W  an  après  il  fut  fait  avec  Hannibal  Sébefied  &  JorgenlVuid  Sénateur  du  Roxanne.  « 
ensuite  Bail lif  de  Ringjîed.  Dans  cette  Ville  il  avo.t  amaffé  une  Bibliothèque  nombre» 
fe  &  riche  en  Manulcrits;  &  comme  cétoit  ion  lieu  de  délices ,  &.  qu  il  ne  fe  p.aifoit 
nulle  n art  ailleurs  autant  qu’avec  fes  Livres,  il  avoit  (Colleftion  dune  grandeur  extra, 
ordinaire  pour  ce  teins- là  >  26000  Ouvrages  de  toutes  fortes  de  S.ences.  Il  avo.t  204 
diférentes  Editions  de  la  Bible,  entre  lefquelles  .1  y  avo.t  deux  Exemplaires  Btbrntm 
Rexirwn  ou  Parifienfum ,  imprimés  à  Anvers  ;  fans  parler  d’une  infinité  d  autres  Livre* 
farfs.  Gundling,  dans  fon  Hijioire  d'htat,  eltime  cette  Bibliothèque  200000  Ecus, 
mais  il  paroit  l’avoir  taxée  trop  haut.  On  peut  aifément  croire  quelle  étoit  précieufe, 
™  Il  s'y  trouvoit  pour  1200  Ecus  de  Parchemin  pour  relier  des  Livres  ,  &  autres  Ma- 
tériàux  ,  dont  les  Suédois  tirent  enfuite  des  cartouches  au  f.ege  de  Copenhague 
L-  réputation  de  üeefeld,  &  celle  de  fa  Bibliothèque, étoit  tellement  répandue  dans 
les  Païs  étrangers ,  que  lie  lui  attira  fouvent  les  vifites  des  Grands  Seigneurs,  &  des  Sa- 
vans  qui  voïageoient ,  entre  autres  de  Salmaftus ,  Heinfius  qui  pafférent  par  le 

Danemark  [tour  aller  a  la  Cour  de  la  Reine  Christine  de  Suède.  11  les  reçut  avec  une 
relié  affabilité,  qu’ils  eurent  tous  fujet  de  fe  louer  de  ion  caractère  officieux  &  de  vanter 
r!  RiHiinrhèn.  e  C’elt  de  quoi  plufieurs  ont  rendu  témoignage  dans  leurs  Ecrits.  Entre 
SufiÏÏÎde ts "MaïSS-fe  envoie  l’HUtoire  du  Roi  Frioeric  II.  que  Scefeld  même 
Cô  r  érrite  aorès  être  entré  dans  la  Bibliothèque  Roiale,  avec  un  Ouvrage  de  bota- 
avoit  écrite,  P  u  poffédoit  autR  les  Manulcrits  de  1  Ecrivain  infatigable 

aTe/DrC  oui  pafférent  à  l’ocafion  de  cette  guerre  dans  la  Bibliothèque  de  Stokbolm , 

MotPà  cè  oue  le  Bibliothécaire  Gnppenbeim  les  communiqua  en  1670  à  Heinfius  qui 
juiqua  ce  qu  Gmvius  qui  les  fit  imprimer,  il  avoit  aufii  une  grande  Collection 

GénéaSe  &  ÎÂrmoin  “  de  la  Noble, W.,  «d.  «  Oum*j  ed  «*«« 
nn'nn  n’en  trouve  aujourd’hui  que  quelques  Volumes  dans  la  Bibliothèque  de 
Madame  la  Barone  Krag  &  dans  celle  de  Mr.  Tbolt.  11  poffédoit.  auffi  onze  Volumes  Mds. 
à l  Théologie  écrits  par  le  lavant  Holger  Rojenkrantz,  dont  on  en  voit  encor  quatre  dans 

la  B  gagnoiïï’alSn'de  tout  le  monde,  malgré  la  fé vérité  &  la  gravité  répandues 
fur  fon  vifage.  Il  étoit  d’une  piété  exemplaire,  &  affable  dans  le  commerce  de  la  vie. 
îf  re  fit  fort  eftimer  par  l'attention  qu'il  fe  donna  pour  admin.ftrer  exaftetnent  la  jurtice; 
&  c%î  lui  qui  fit  la  prémière  propofition  par  écrit  pour  introduire  un  Corps  de  Droit, 
ce  qui  fut  exécuté  fous  le  Minière  du  Comte  Griffenfeld  II  éto.t  d  une  humeur  gaie; 
&  quoique  cela  ne  parût  pas,  il  avoit  beaucoup  d’agrémens  dans  la  conversion  : 
ï\  favoï  oîufieurs  chofes  agréables,  &  il  les  racontent  d’une  maniéré  qu,  fa.foit 
autant  de  pïaifir  que  les  chofes  mêmes.  Avec  fa  gaieté  il  avoit  cette  innocence  &  cette 
fimpïicité  de  mœurs,  que  l’on  conferve  ordinairement  quand  on  a  moins  de  commer. 
« “vec  les  Hommes  qu'avec  les  Livres.  Il  n’avoit  jamais  voulu  fe  marier,  peut-etre  pour 
Xe  pas  gêné  dans  fi  paff.on  pour  les  Siences.  Quoiqu’i  n  eut  rien  moins  que  cette 
obéiffance  aveugle, ou  cette  complaifance  fans  bornes,  qu  exigent  fouvent  les  Dames, 
elles  aimoient  pourtant  fort  fa  convention  ;  mais  il  l’évitoit  ordinairement,  &  on  pré¬ 
tend  même  qu’il  avoit  une  averfion  particulière  pour  le  Beau  Sexe  ,  &  qu  il  difoit, 
Pour  lui  p  Je  il  faut  avoir  toujours  la  bouche  ouverte  ,  *  efi  fouvent  pour  en  mourir.^ 

A  î 
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emnloïé  tout  fon  Bien  à  cette  Bibliothèque ,  >1  la  fie  deraembrer  par  une 
“Intelligence  qu’il  y  avoit  eu  autrefois  entr'eux:  il  en  ht  transporter 
u„e  grande  partie  par  fon  Fils  Chrétien  fur  des  traîneaux  a  la  bei- 
sneurie  de  Bavelfe.  Séefeld,  qui  s’étoit  retiré  à  Copenhague  écrivit  a 
ierfdorf,  qui  négocioit  alors  la  Paix  chez  le  Roi  de  Suède  a  Xoskild  , 
pour  perfuader  le  Roi  de  défendre  à  ülfeld  de  difperfer  fa  B.bliothe- 
que.  Sa  Majeflé  envoïa  fur  le  champ  un  Officier  avec  Ji. u  hommes 


Voilà  les  feules  particularités  que  je  fai  de  fa  vie.  Enfin  fes  affaires  s  étoient  tournées 
fi  mal  pour  lui,  qu’après  qu’il  eut  fini  fes  jours  en  1661  a  Coppenbague  its  Pa  em 
furent  obligés  de  faire  les  frais  de  fes  funérailles.  I!  mourut  aparemment  autant  du  cha, 
grin  de  ces  fâcheufes  circonftances  que  la  guerre  lui  avoit  caufees,  que  de  la  perte  de 

fa  Bibliothèque.  Sa  Devife  étoit:  t  ,  .  r  n 

InviBus  efje  poteris  fi  in  nullum  certaine?!  te  demittas  ,  qued  m  fie  non  ejt  vmeere. 
Jonfon ,  Libraire  autrefois  de  Hollande ,  lui  a  dédié  divers  Ouvrages.  ai  v“ 
plaire  de  Jani  Gui.  F.  Laurenbergü  Antiquarius  a  Leide  1622.  in  4.  qu  j  J 
dédié  avec  ces  Vers  : 


Antiques  virtute  Héros  illujlris  Py  Ortie , 

Antiqui  generis ,  cai  prijlina  Secula  mentent 
Finxerunt ,  nondum  turpi  viciata  fentila . 

Quam  juvat  antiquam  cslo  deducere  Divam  , 

Et  relue em  JlatuiJfe  folo  ,  qu*  tiquerai  olim  , 
OJTa  bominum  mores  privas  TherutS  aurea  terris. 
Accipe  Romans,  prima  incunabula  hngus  , 

Oraqui  adbuf  radia  Qy  (retas  ttatc  loquelaS\ 


fuels  legts  populo  &  toti  contermina  mundo 
ura  dabat  quoniam:  fed  nunc  bas  longs  velujlas 
îm minuit  tinxitque  aira  rubigine  votes. 

Afpicito  bit  etiam  celebris  quos  Gracia  ritus > 
Quoique  potens  coluit  Latium  dum  petlora  tentât , 
Varia  fuperf.itio  vefanaque  cura  Dtorum  , 

Hsc  cape  detioti  monuments  exilia  cullus , 

Magne  Héros:  Ac  vive  diu  ut  Jua  glo/ia  Pbebo% 
Et  deeor  (tnt  mi  s  re.dW  H  vindift  {iufiu 


’  i 
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à  cheval,  pour  empêcher  Ulfeld  d’en  emporter  plus  de  Livres;  mais 
on  en  avoit  déjà  dilperfé  la  plus  grande  partie  dans  les  greniers  de 
la  dite  Seigneurie  ;  une  autre  partie  fut  tranfportce  au  Chateau  de 
Nefivedyôc.  à  cette  ocafion  plufieurs  Volumes  de  différais  Ouvrages  fu- 
rent  féparés  &  perdus.  Ulfeld  en  envoia  quelques-uns  à  Maluwc  (1)5  & 
line  partie  fut  envoïée  à  Upfal  &  à  Stokholm . 

Apres 


^Dorte  AnnaSeefeld. 
Seefeld.  Knud  Bile» 


]ens  Tygefbn  Seefeld  Sgr,  de  Visforg, 
Inger  Biiirn. 


Envol  Tycho  Seefeld  Math.  Seefeld. 

Seefeld  Sgr.de  Dalsgaard  Anna  Jens  Daatter. 

de  Fis-  Bodil  Splid.  - - j, - 

berg  r 

'ISÎ7'  AnnaSeefeld  Jen*  Lynov 

Aagata  chtiftof  Krwfe  Sgr.  de  Ry 

Pogvisk  s  ymgtr.  gaari . 

4  ***  gaard. 


- Maren  Seefeld  AnnaSeefeld. 

Hans  Lykke 
Sgr  de  HeJJe < 


""  - 

Morten  Seefeld. 


Cl  *  us  Seefeld.  Jacob  Seefeld  Sgr.  de  Visborg  ,  Sénateur ,  BailHf 
de  Mariagers-Klofler  |  JJ99.  Î4-  T  157°« 

Sophie  Rofenkrantz  t  *S7a» 

.  Sophie  Bille.  *2  Xî7î*  *  * 

1  .A.  - 

Evold 


Jens  Seefeld 
Sgr.  de  Re fsnis ,  Baillif 
de  Bovling. 

3irgitte  N  tels  -Daatter. 


-“h 


Augufta  S. 
*  1S99- 
Niels 
Skram  , 
Sgr.d'  U - 
rup. 


Soph.  Seef.  Hans  Seefeld 
*  1691.  perdit  à  l'âge  de  19 
Hans  Lin-  ans  les  deux  Biens 
der.au  de  Svofirup  &  de 

Sgr.de  Gau-  Skbiervad  au  jeu  à 
noe.  Jorgen  Skeel. 


Birgitte  +  fils 
Seefeld.  a  filles  Seefeld. 

Eric  Kaas.  t  jeunes.  Sgr.  de 
Sgr.  de  Visborg, 

Vaargaard.  HiUcborg» 

Daae. 

-  - -A. - — - - - — — - N  t - —  -  —  " 

Pedet  Seefeld.  Jorgen  Seefeld.  Knud  Seefeld.  Jacob  Seefeld  Niels  Seefeld. 
Sgr.df  Haunàe.  Sgr.de Sleenbalt.  Karen  Friis.  Sgr.  d  Oxhobn. 

MargareteRo-  n.  iéi4>  '  •^w  lot:  ,  J* 

izenkrantz.  Barbara  Friis.  Anna  S.  Soph.  S.  Envol.  S. 

Cathr.Sehefted  DoiteS»  Hilleb.  S.  ^Iver*  S.  . 

r^-— a — «  ( — ■a~  ■ 

Dorteü  Thom.  Chriftian  Seefeld 

Seef.  Seef.  Sgr.  de  Steenhalt. 

Kiiûen  Jacob  Lena  Rofenluantz. 

Seef.  Seef. 


Niels  Seefeld 
Sgr.  de  Refsnis , 
Anna  Wifert. 


Lauritz  Seefeld 
Sgr,  de  Refsnis . 
t  ISSi. 
Anna  Munk, 


r~  , 

Jorgen  Soph.  Seef. 
Tyge  S.  Axel  Bille 
Sulanna  Sgr.  d‘0- 

•  •  ’  j  V’u  v  /  Brahe.  rum. 

Sgr,  de  Kokkedal 

(y  C»7>f.  dejujli-  Margretha  Mogen 
6tm  Seefeld. 


Ingeborg  Seef. 
ïalle  Rantzau 
Braes 


Lauritz  S. 
Sgr .  d'O • 
iand.  Mar. 
Cat.Brok- 
kenhuus. 

r*~ - 


-~n  r' 


Ulr.  Seef.  Otto  Seef.  Chriftopli  Seefed.  Kirflen 
OlufSeef.  Sgr.  de  Refsnis.  Seefeld. 
Chu*  S.  t  dans  la  |  ijSo.  t  *613.  70.  Jens 
Birgitte  guerre.  Elfe  Hôeg.  Munie. 

Urne. _ . _ A. - - - ^ 

- - -  Lauritz  Anna  S.  Mar.  S.  Anna  Seef. 

Seefeld  lauritz  Chrift.  Envol  See- 
t après  seefeld.  Seef.  feld. 

plufieurs 

volages,  JORGEN  Envol  Seefeld 


Joh.Ulric  Cathar. 

Seefeld  Seefeld 
Majtr.  t  dans  le 

rwogens  Catrina  Couvent  j  —  ^  ^ 

Seefeld.  Margreta  de  Rosiild  aux  Indes.  SEEFELD.  Sgr.de  Viffersholm, 
Ulfeld.  1700.  zs.  Sénateur.  Anna  Urne. 


qui 


(1)  Lorfqu’W/eW  échapa  de  ce  Château  en  habit  de  Curé ,  Seefeld  fut  un  des  prémiers 
lien  donna  la  nouvelle  ail  Roi,  difant:  „  J’ai  étudié  dans  la  Bibliothèque  plufieurs 

I  3  »  au- 
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Après  la  Paix  de  Roskild,  Seefeld  retourna  à  Ringjled:  il  eut  le  cha¬ 
grin  de  voir  fa  Bibliothèque  diminuée  de  quatre-mille  Volumes,  la  plupart 
Théologiens;  &  dans  le  tems  qu’il  commençoit  à  remédier  à  cette  fen- 
fible  perce,  la  Guerre  le  raluma,  &  les  Livres  avec  quelques  Inftrumens 
de  Mufique  furent  donnés  à  un  Miniftre  Suédois  nommé  Cojet. 

"Le  fiège  de  Coppenbague  commença  au  milieu  de  ces  troubles:  on  ré¬ 
pandit  un  faux  bruit  qu’ Ulfeld  avoit  trouvé  moïen  d’entrer  dans  la  Ville, 
afin  de  donner  aux  Ennemis  le  fignal  pour  l’attaque.  _  Sa  maifon  fut 
vifitée,  &  quelques  perfonnes  arrêtées,  qui  dans  la  fuite  furent  décla¬ 
rées  innocentes.  ...  , , 

Mon  delfein  n’eft  pas  de  faire  ici  un  detail  de  tout  ce  qui  fe  pafla 
dans  cette  guerre;  il  fuffit  de  dire  que  lorfque  le  Roi  de  Suède  fut 
obligé  de  faire  la  Paix,  il  envoïa  à  Coppenbague  Mrs.  Bielke  &  Cojet.  Sa 
Majefté  penfa  d’abord  à  y  envoïer  Ulfeld  ;  mais  Mr.  de  Te )  Ion ,  Am» 
bafiàdeur  de  la  Cour  de  brance  en  Suède  ,  faifoit  échouer  ce  delfein , 
en  lui  repréfentanc  combien  il  feroit  fenfible  au  Roi  de  ûannetnai k  de 
traiter  avec  un  Sujet  rebelle. 

11  y  en  a  (i)  qui  donnenc  pour  raifon,  que  dans  1  entrevue  que  les  deux 
Rois  du  Nord  eurent  enfemble  (2)  au  Château  de  Fridericsbourg  après  la 
conclusion  du  prémier  Traité ,  la  Reine  de  Dannemark  parla  fi  délicate¬ 
ment  contre  Ulfeld ,  que  le  Roi  de  Suède  commença  à  croire  une  partie 
du  mal  dont  fes  Minières  l’avoient  avertie, &  que  Sa  Majefté  ne  l’envoïa 
pas  aux  Conférences  dé  Coppenbague.  Ce  ne  fut  pas  pour  épargner  au  Roi 
de  Dannemark, :  le  chagrin  de  voir  dans  fa  Capitale  un  Sujet  rebelle  qui 
traitoit  avec  lui  en  Miniftre  étranger  ;  mais  parceque  la  Reine  avoit  cau- 
fé  dans  l’efprit  du  Roi  de  Suède  une  défiance,  qui  eut  des  fuites  très 
fâcheufes  pour  Ulfeld.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  ne  fut  pas  fait  mention  de 
lui  dans  le  Traité  de  Coppenbague  (3), malgré  quelques  articles  du  Trai¬ 
té  précédent  de  Roskild  qui  y  font  répétés.  Cependant  le  Roi  de  Suède  lui 
donna  le  Gouvernement  de  Scanie  conjointement  avec  Mrs.  Steenbuk 
&  Gyldenjiiern.  Ulfeld  fe  piqua  que  le  Roi  n’eût  pas  voulu  lui  con¬ 
fier  cette  Charge  tout  feul,  de  façon  qu’il  fe  rendit  lufpeét  aux  Suédois , 

com- 


„  années,  fans  avoir  jamais  pu  devenir  Curé;  mais  Ulfeld  qui  ne  l’a  eue  que  peu  de 
„  tems,  l’eft  devenu”.  Avant  que  cette  Bibliothèque  fût  tranfportée  a  Malmoe.  UlfeUi 
en  avoit  offert  une  partie  à  Seefeld  pour  6000  Ecus;  mais  quoiqu’il  en  voulût  plus, 
il  répondit  qu’il  n’achetteroit  point  ce  qu’il  avoit  ramaffé  avec  tant  de  foin. 

(1)  Mr.  Bafnage  Annales  des  Pats-Bas. 

(2)  Le  3  &  le  4.  Mars  1658* 

(3)  Du  27.  Mai  iô5y. 
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comme  s’il  2giiïoit  en  faveur  de  fa  Patrie  dans  l’entreprife  qui  fut  tentée 
fur  Malmoe ;  ils  y  furent  encore  confirmés  par  quelques  Lettres.  Celui  qui 
entretenoit  cette  correfpondance  fecrète ,  avoit  loin  de  prendre  de  meil¬ 
leures  mefures  pour  faire  réulïir  1  entreprife ,  mettant  les  Lettres  les 
Réponfes  dans  un  petit  panier  qu’il  cacha  dans  un  trou  fous  un  arbre 
auprès  du  Village  de  Homlebek  en  Seelandej  mais  par  malheur  un  Pve- 
nard  afamé  rongea  le  panier,  &  l’entraîna  dans  un  lieu  où  les  Lettres  fu¬ 
rent  remifes  aux  Suédois  ,  qui  y  en  trouvèrent  qui  firent  concevoir  de 
grands  foupcons  contre  Ulfeld.  Enfin  1  artifice  fut  inutile ,  &  on  envoïa 
ordre  à  Malmoe  d’arrêter  Ulfeld,  qui  fe  crut  perdu;  l’émotion  lui  caufa 
effectivement  une  attaque  d’apoplexie;  foit  qu’il  feignît  d’avoir  perdu 
l’ufage  delà  langue,  il  ne  parla  pas  un  mot  les  neuf  m  ois  qu’il  y  fut  en 
prifon.  Mais  malgré  cela  la  Reine  de  Suède  écrivit  en  fa  faveur  une 
Lettre  (i):  fon  procès  commença  le  21.  Octobre  par  les  Comilfaires 
qui  étoient  chargés  de  l’examiner ,  c’étoit  fohan  Gyldenfticrn  &  Gujlav 
Soop.  Malgré  toute  la  peine  qu’on  fe  donna,  il  ne  voulut  jamais  parler; 
&  comme  on  croïoit  qu’il  avoit  feint  cet  accident,  on  ordonna  quatre 
Médecins  pour  l’examiner  ils  témoignèrent  unanimement ,  que  cet 
accident  étoit  caufe  par  une  maladie.  Les  Comiflaires  continuel ent 
leur  perquifition ,  fes  Papiers  furent  examinés,  &  quelques  Témoins 
furent  entendus,  mais  la  chofe  relia  pourtant  obfcure.  La  Comtefle 
Ulfetd  répondit  de  la  part  de  fon  Mari ,  fe  plaignit  fort  des  Témoins ,  di¬ 
te  qu’on  ne  pouvoir  ajouter  foi  à  leur  report;  &  qu’on  n  av-oit  com¬ 
mencé  le  procès  qu’après  tant  de  mois.  Mr.  RouJJeau  de  la  Palette 
prétend  nous  avoir  confervé  la  harangue  qu’elle  prononça  pour  défendre 
fon  Epoux.  Cette  harangue  fait  la  troifieme  parue  de  1  Hittoire  d  Ulfeld, 
que  cet  Auteur  a  publiée  :  mais  l’habileté  de  cette  Dame  détruit  ce 

qULe  Rofde  SW*  mourut  peu  après  la  conclufion  de  la  Paix.  Ulfeld 

rcita 


(1)  Ch  a  rles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  &  Prince  héréditaire  de  Suède,  des  Gots  & 

des  Wandales.  . 

Grâce  &  faveur  fpéciale,  notre  bien  Ame. 

L'affaire  que  Nous  avons  avec  le  Comte  Ulfeld  efi d'une  telle  naturelle  ne  regarde  prepre- 
ment  que  Nous-mêmes-,  mais  axant  apris  par  votre  Lettre  qu'  apres  avoir  donné  vos  foins  avec  tant 
de  trudence  de  fidélité  pour  renouer  la  Paix,  Fous  témoignés  quelque  defir  pour  l élargis- 
fement  du  dit  Comte ,  Nous  avons  cru  que  pour  fatis faire  à  votre  interccffion ,  Nous  devions 
J Nous  rendre  favorables  par  notre  bonté  Roïale  à  fon  falut  &?  à  fa  liberté,  comme  tous  le  ver- 
Mr  notre  Lettre.  S'il  y  a  autre  ebofe  que  Vous  defiriez  de  nos  grâces.  Vous  trouverez  tou. 
i ours  en  Nous  une  promte  Roïale  bienveillance.  Nous  Vous  recommandons  a  Dieu .  Prif entée 

du  mm  de  fa  fusnommée ,  facrée  &  Roïale  Majejté  notre  cher  Fils  £?  bon  Roi. 

A  Sttkbolm  ce  20.  Juillet  1659.  Hilvig  Eleonora. 


m  c  72  )  & 

reda  néanmoins  dans  fa  prifon.  Mr.  H.  Sehefled ,  qui  n’étoit  pas  encor 
fon  Ami  demanda,  à  ce  qu’on  prétend  ,  permiflion  d’aller  recommender 
l’affaire  de  fon  Beau-frère  à  la  Cour  de  Suède  ,  où  il  fie  plaider  fa  caufe 
devant  le  Sénat;  mais  au-lieu  de  l’Arrêt  que  l’on  atendoit  contre  lui,  il 
fut  abfous.  Sehejted ,  au  défefpoir  d’avoir  manqué  fon  coup,  eut  recours 
à  un  autre  artifice  :  il  pria  Mr.  Brahe  qu’on  ne  publiât  pas  la  fentence 
du  Sénat ,  parcequ’il  vouloit  avoir  lui-meme  le  plaifir  de  lui  aporter  cette 
bonne  nouvelle  ;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Mais  il  fit  dire  à  Mrs.  de  Terlon 
&  Sidney  Miniftres  de  France  à  la  Cour  de  Dannemark  ,  qu 'Ulfeld  étoit 
condamné  à  la  mort.  Ils  le  firent  dire  à  Ulfeld ,  &  qu’ils  en  ecoient  au 
défefpoir  :  mais  comme  l’efpérance  la  plus  faible  fait  toujours  faire  per¬ 
cer  la  lumière  à  travers  les  mouvemens  dont  1  ame  eff  obicuicie ,  Ulfeld 
prit  le  parti  de  chercher  quelque  route  cachée  par  où  il  put  s  en  aller. 

Il  forma  dès  le  lendemain  le  deffein  d’échaper ,  ce  qui  lui  réuflît  par 
l’artifice  de  fon  Epoufe ,  qui  lui  procura  1  habit  d  un  Curé ,  fous  lequel  il 
fortit  de  fa  prifon  ;  &  pour  n’etre  pas  connu  de  la  Garde ,  compofée  de 
hommes,  elle  trouva  auffi  moïen  de  la  tromper,  en  faifant  par  un 
Domeftique  que  quelques  chevaux  de  l’écurie  fîfiènt  tant  de  bruit,  que 
les  Soldats  y  acoururent  pour  les  lier.  Ulfeld  fe  fauva  alors  déguifé  en 
Miniftre ,  &  la  Comteffe  s’en  alla  le  même  foir. 

Tout  cela  réuflît  fi  bien,  qu’on  ne  les  chercha  que  le  lendemain  ma¬ 
tin.  Mais  à  leur  réparation  ,  Ulfeld  promit  à  fon  Lpoufe  d’aller  à 
■Lu'bec ,  tandis  qu’elle  iroit  à  Copenhague  ,  pour  tâcher  d’apaifer  les 
efprits  irrités  contre  lui:  mais  à  peine  fut-elle  arrivée  à  Coppenhague , 
quelle  fut  étonnée  d’y  trouver  fon  Mari,  qui  par  une  tempete  avoit 
été  obligé  de  prendre  terre  fur  les  Côtes  de  Seelande.  Le  Roi  voïant  un 
Sujet  rebelle  le  jetter  entre  fes  bras ,  le  fit  conduire  avec  la  Comteffe 
au  Château  de  Rofenbourg ,  où  ils  ne  relièrent  que  peu  de  jours.  Le 
25.  Juillet  1660,  Mrs.  Detlev  Rantzau  &  Mogens  Krufe  vinrent  avec 
une  efeorte  de  deux  Compagnies  à  pié  &  de  deux  à  cheval ,  qui  les  me¬ 
nèrent  à  la  Douane.  11  y  avoit  un  Vaiffeau  prêt  avec  un  Convoi  de  50 
Soldats  pour  les  conduire  dans  l’Ile  de  Bornholm.  \  étant  arrivés ,  on 
les  mit  au  Château  de  Hammershuus  fous  la  garde  du  Major-Général 

Fuchs ,  qui  y  étoit  Comandant.  .  _  , 

Les  Prifoniers  furent  bientôt  mecontens  de  la  conduite  de  Fuchs , 
ce  qui  lui  coûta  enfuite  la  vie.  Ils  s’y  ennuïérent ,  &  ne  fouhaitérent 
rien  plus  que  d’échaper.  Fuchs,  pour  les  fonder,  fit  femblant  cle  vou¬ 
loir  leur  procurer  la  liberté  pour  une  fomme  d  argent.  Ils  ne  balancè¬ 
rent  pas  longtems  ,  &  lui  offrirent  cinq-mille  Lcus  ,  qu  ils  avoient  a 
Coppenhague  chez  une  Veuve  nommée  Birgitte  Reinholtz à  laquelle  ils  !  a- 

voient 
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voient  donnée  en  Argent  &  en  Obligations  après  leur  évafion  de  Scania 
Le  Comandant  s’informa  à  Coppenhague  chez  la  dite  Femme,  fi  cela 
étoit  vrai:  elle  l’afirma,  &  promit  de  les  païer  à  l’ordre  d 'Ulfeld.  Ils 
demeurèrent  cependant  dans  leur  prifon,  &  le  Comandant  fit  raporc 
de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  à  la  Cour.  En  atendant  les  Prifoniers  trou¬ 
vèrent  moïen  d’échaper  en  rompant  la  grille  de  fer  de  leurs  fenêtres,  & 
delcendirent  de-là  par  le  moïen  d’une  corde  :  mais  comme  ils  offrirent 
trop  pour  le  tranfport,  ils  devinrent Tufpeéts  au  Pilote,  qui  faifant  fem- 
blant  d’apeller  fes  Matelots,  députa  au  Comandant,  qui  fit  revenir 
les  Fugitifs  fur  le  champ ,  &  envoïa  le  Capitaine  Cratz  pour  le  notifier 
au  Roi  :  Sa  Majeflé  donna  ordre  de  les  garder  avec  tout  le  foin  poffible. 

Lorfque  le  Comte  Rantzau,  Gouverneur  de  l’ile  de  Bornholm,  y  reçut 
en  1661  le  ferment  de  fidélité  au  nom  du  Roi,  les  iiluffres  Prifoniers 
fe  lamentoient  de  la  rude  conduite  de  Fuchs ,  &  de  leur  malheur;  & 
Ulfeld  s’engagea  d’acorder  tout  ce  que  le  Roi  vouloit,  pourvu  qu’il  pût 
obtenir  fa  liberté.  LeComte  Rantzau  &  les  autres  Minières  intercédèrent 
chez  le  Roi  pour  fa  liberté.  Sa  Majefté,  en  confidération  de  leurs  prières, 
&  par  un  effet  de  fa  propre  clémence,  promit  de  le  recevoir  en  grâ¬ 
ce  &  de  lui  pardonner  tout  ce  qu'il  avoit  fait  dedans  &  dehors  le  Roïau- 
me ,  trouvant  bon  qu’il  revînt ,  à  condition  qu’il  s’obligeât  à  ne  jamais 
rien  tenter  contre  les  intérêts  du  Roi,&  de  ne  jamais  fortir  du  Pais,  ni 
de  s’atacher  au  fervice  d’aucune  autre  Puiflance  fans  fa  permiffion.  Ces 
conditions  furent  propofées  aux  Prifoniers ,  qui  n’étant  pas  en  état  de 
réfifter ,  en  furent  fort  mortifiés  ;  &  on  prétend  que  Madame  Ulfeld  les 

examinant  prononça  ce  Diflique . 

Rébus  in  adverfis  facile  eft  contemnere  mortem  : 

Fortins  ille  facit ,  qui  mifcr  ejfe  potejl. 

Après  une  longue  délibération,  le  Comte  ccda  au  tems,  &  réfolut  de 
faire  préfenter  au  Roi  un  Ecrit  conçu  en  ces  termes. 

Sire 

T  avoue  de  tout  mon  cœur ,  S  avec  toute  la  fourni jfion  £?  le  regret  pofifi - 
blés  que  je  me  fuis  mal  conduit  en  plujieurs  cbojes  confie  Votre  Majesté  , 
je  n'ai  rien  à  alléguer  pour  ma  dèfenfe  ;  mais  je  me  fie  fur  la  clémence 
y>  fur  la  grâce  de  V  otre  Majesté',  puifque  je  ne  Jai  rien  qui  puiffie 
viexcufer.  Enfin  je  prie  très  humblement  \  otre  Majesté'  de  m'acorder  fa 
aracc  &  à  ma  Famille ,  de  me  pardoner  mes  défauts ,  &  de  me  donner  la  li¬ 
berté  &  à  mon  Epoufe.  J  en  ferai  reconmijfant  avec  tous  mes  Parais ,  &  je 
chercherai  à  fervir  Votre  Majesté'  &  le  Roiaume  de  tout  mon  poffible ,  dans 
ce  qui  me  fera  confié .  Je  promets  auffi  de  ne  jamais  rien  tenter  qui  puiffe 
caufer  aucun  damage  à  Votre  Majesté  &  àjes  Roiaumes ,  mais  plutôt  de 
chercher  a  l'empêcher.  Mais  je  prie  Votre  Majesté'  de  vouloir  me  permettre 
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de  demeurer  avec  ma  Famille  à  Fynen,  &  je  n'irai  jamais  en  Seelande  fans 
une  permîjjion  particulière  du  Roi.  Si  cette  prière  ne  me  Jera  point  acordée ,  je 
prie  Votre  Majesté'  de  pouvoir  demeurer  hors  du  Roïaume ,  &  je  promets  de 
ne  jamais  tramer  rien  contre  Elle ,  de  n  entrer  jamais  au  jlrvice  d'aucune 
Ruiffance  étrangère  fans  votre  permîjjion.  Dans  quelque  endroit  du  Monde  que 
je  Jois  je  ferai  toujours  prêt  à  fervir  Votre  Majesté'  en  tout  te  qu'on  trou¬ 
vera  à  propos  jfoit  comme  Minijlre  des  Affaires  à  quelque  Cour  J oit  en  autre 
chofe.  Gracieux  Monarque  ,  faites-nous  voir  une  petite  étincelle  de  votre 
grâce ,  nous  vous  en  prions  avec  toute  l'humilité  pojfible.  Dieu  confervs 
Votre  Majesté1  plufteurs  années  en  faute  &  en  projpérité.  Je  fuis. 

à  Hammershuus  De  Votre  Majesté* 

le  27.  Octobre  1 661.  Le  très  humble  &  très  obéiffant 

Serviteur  Prifonier , 

C.  U. 

Cette  Requête,  pleine  de  foumiflîon  &  de  repentir,  gagna  l’efprit 
du  Roi  ,  qui  donna  ordre  qu’on  envoïât  le  Lieutenant  Lytken  avec 
la  Galliote  nommée  Gabel  à  Bornholm ,  pour  tranfporter  les  Prifoniers  à 
Coppenhague ,  où  ils  retournèrent  le  21.  Décembre  dans  la  maifon  du 
Comte  Rantzau.  Le  jour  après  Ufeld  ligna  avec  Ton  Lpoufe  cet  Ecrit. 

Aïant  plû  à  Votre  Majesté'  de  me  pardonner  mes  divers  crimes ,  par  fa 
Grâce  Roïale ,  à  l'interceffion  de  fes  fidèles  Miniftres  ,  Chnftian  Rantzau, 
Comte ,  Chevalier  &  Seigneur  de  Bredenbourg  &c.  Hans  Schak,  Maréchal-de- 
Camp ,  Péder  Reetz,  Chancelier ,  Théodore  Lente  Chancelier  Allemand , 
&  Chriltopher  Gabel  Tréforier  ;  j'avoue  que  fi  on  eût  procédé  contre  moi 
à  la  rigueur  &  fuivant  le  Droit ,  il  m'eût  été  trop  dificile  de  me  défendre  & 
ds  répondre  dans  toutes  les  formes  de  la  Jujtice. 

Et  pareeque  Sa  Majesté*  m'a  délivré  de  ma  prifon  ,  &  m'a  pardonné  mes 
crimes ,  je  la  remercie  très  humblement  de  fa  clémence  ;  &  par  les  préfentes 
je  quite  cède  à  la  Couronne  les  Biens  que  j'ai  eus  en  Seelande,  me  con- 
Jerve  feulement  ceux  que  j'ai  à  Fynen  en  Jutlande,  ceux  que  je  dois 
avoir  par  héritage  à  la  mort  de  ma  Belle-Mère  Madame  Chriftine  Munk. 
Et  pareeque  je  me  trouve  par  plufieurs  raifons  inutile ,  &  incapable  de  me 
■mêler  des  Affaires  d'Etat ,  cependant  je  m'oblige  de  me  comporter  toujours  en 
fidèle  Sujet.  Pour  fureté  de  tout  ce  que  fai  dit  ,je  m'oblige  &  promets ,  foi  de 
Gentilhomme  &  de  Comte ,  de  garder  &  de  fuivre  entièrement  ce  que  fai 
promis ,  dans  la  confiance  qu'il  plaira  à  Votre  Majesté1  d'agréer  le  tout  & 
le  trouver  bon, comme  auffi  de  m'acorder  la  grâce  d'ofer  me  dire  avec  le  plus 
profond  refpeft 

De  VotreMajeste* 

à  Coppenhague  le  22»  Décembre  1661.  le  plus  humble  ôte. 


Il 
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Il  figna  encor  le  jour  après  avec  Ton  Epoufe  un  Ecrit,  par  lequel  ils 
renoncoient  à  tout  ce  qui  étoit  ftipulé  dans  le  Traité  de  Rofkild  en  leur 
faveur  :  ils  s’obligèrent  à  ne  jamais  chercher  de  protettion  hors  du 
Roiaume ,  mais  de  vivre  tranquilement  fur  leur  l'erre  d'Ellens  bourg  à 
Fynen  ■  &  qu’ils  ne  fe  vengeraient  jamais,  ni  par  eux- mêmes,  ni  par 
leurs  Enfans ,  de  ceux  qu’ils  foupçonoient  avoir  contribué  à  les  perfecu- 
ter  Cet  Ecrit  finiffoit  par  le  ferment  le  plus  fort. 

Le  Roi ,  content  de  fa  foumiflion ,  &  de  l’avoir  humilié ,  lui  acorda 
l’abolition  de  tout  le  pafle  :  Exemple  rare  de  clémence  dans  un  Prince  offen- 
fé  £f  qui  peut  punir.  Sa  Majefté  lui  permit,  le  27.  Décembre ,  de  fe 
rendre  a  Fynen ,  &  en  palfant  la*  Ville  de  Ny bourg  ils  furent  falués  de 

trois  coups  de  Canon.  ..  r 

Mais  quoiqu’il  put  vivre  à  fon  aife  fur  fa  Terre, il  forma  pourtant  encor 
de  nouveaux  deffeins  \  ou  ne  pouvant  demeurer  dans  l’inadtion  à  la  cam¬ 
pagne,  il  fe  chagrina  de  faire  une  fi  mauvaife  figure  dans  fon  Païs;enfin 
|l  s’y  déplut  ,&  fon  inquiétude  naturelle  lui  fit  quiter  Fynen,  {< bus  prétex¬ 
te  d’aller  prendre  les  Eaux  de  Spa.  Il  demanda  permifiion  pour  huit  mois, 
ce  qui  lui  fut  acordé.  Mais  au-lieu  d’y  aller  ou  de  revenir ,  il  prit  le 
parti  d’un  homme  égaré,  &  que  le  délefpoir  portoit  à  une  extrémité, 
dont  un  cœur  confus  eft  feul  capable,  &  qui  fans  favoir  où  il  s’adrefle, 
cherche  &  s’informe  de  tous  les  partis  pour  trouver  par  la  voie  de  la 
Fortune ,  ce  qu’il  a  manqué  faute  de  direction  &  de  bonne  conduite. 
Il  alla  en  Hollande  avec  toute  fa  Famille,  &  y  trama  contre  fa  Patrie: 
perfonne  ne  voulut  y  entrer,  mais  tous  lui  confeillcrent  de  retourner, 
&  de  s’abandonner  à  la  clémence  du  Roi  fon  légitime  Maître.  Mais  au 
défefpoir  de  ce  que  fes  intrigues  y  étoient  découvertes,  il  eut  recours  au 
Roi  de  France ,  à  qui  il  s’en  ouvrit  pour  le  difpofer  à  entrer  dans  fes 
vues  mais  qui  ne  jugea  pas  à  propos  de  paraître  fe  mêler  de  ces  intri¬ 
gues  *  par  Lettres  ;  ce  qu’on  voit  clairement  par  une  Réponfe  que 
Louis  XIV.  lui  fit,  le  mois  après  qa’Ulfeld  fut  forti  de  fa  Patrie. 

Voici  la  Lettre.  .  , 

Puifque  vous  avez  quelque  chofe  d  avantageux  pour  mon  J et  vice  à  me  due, 

je  trouve  bon  que  vous  veniez  me  trouver  ;  Cf  fi  ce  que  vous  me  propojez  peut 
réuffir ,  je  vous  rêcompenferai  en  forte  que  vous  ferez  fatisfait. 

Le  1.  Juillet  1662.  (1)  Louis. 


m  Ce  Billet  fe  trouve  en  Mit.  parmi  les  Lettres  de  Louis  XIV  écrites  par  fes 
ordre  après  la  mort  du  Cardinal  Muzarin,  par  Mr.  Rofe  Sécrétaire  du  Cabinet.  A  cet¬ 
te  Lettre  il  ajoute  ce  qui  fuit.  Ce  Billet  me  fut  donné  par  Sa  Majest*  en  mm  propre. 
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Le  Ciel  l’aïant  fans  doute  aveuglé  pour  comettre  des  aélions  terae- 
raires  il  prit  auflitôt  incognito  le  chemin  pour  Paris  :  mais  Tes  conleils 
furent’fans  effet,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  on  agit  contre 
fa  Patrie.  Il  alla  de  Paris  à  Bruges  ,  pour  y  pafler  l’hiver.  Pour  fon 
malheur  ils  y  trouva,  je  ne  fai  par  quel  cas,  le  Général  Fuchs ,  a  qui  le 
Fils  du  Comte  Uifelcl  ,  nommé  Cbrijîian  ,  avoit  toujours  drtfle  des 
embûches,  pour  fe  venger  de  la  manière  dont  on  prétendoit  que  Fuchs 
avoit  traité  fes  Parens  dans  leur  prifon  à  Bornholm.  11  trouva  enfin  oca- 
fion  de  mettre  fon  noir  deflein  en  exécution ,  un  jour  que  Fuchs  alloit  en 
carofle  par  la  Ville.  Le  jeune  Uifelcl  s’aprocha  ,  &  lui  enfonça  un  poi¬ 
gnard  dans  le  ventre ,  qui  le  fit  tombez  roide  mort  entre  les  bras  de  Ion 
Epoufe  :  le  meurtrier  échapa  le  fuplice  qu’il  avoit  mérité.  (i)Le  vieux 


minutée  de  celle  de  Monfteur  Colbert.  Il  étoit  fermé  avec  de  la  foie  lieue ,  S  cacheté  aves 
de  la  cire  d’Kfpagne  rouge  aux  Armes  de  France  de  Navarre.  Sa  Majesté  n  a  pas 
voulu  qu'on  y  mît  de  Jufcription,  pour  tenir  la  cbofe  plus  fecrète.  Le  Billet  ejt  pour  inr. 
Corfitz  Ulft  ld,  l'un  des  principaux  de  Dannemark. 

(1)  Adolf  Fuchs,  Fils  de  Cafpar  Fucbs,  qui  rendit  des  fervices  iinportans  a  fa 
Patrie  fous  les  Rois  Chrétien  III.  &  Ffideric  II.  &  qui  s’aquita  fi  bien  de  treize  Am- 
baffades.  Sous  le  Roi  Chrétien  IV.  il  conduiût  l’Armée  Danoife  (ou  fe  trouvoit 
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UJfeU  n’ofa  pas  relier  dans  cette  Ville,  mais  fe  retira  à  Amjlerdam ,  d’où 
il  eut  la  hardiefle  d’écrire  au  Roi  de  Dannemark ,  protelhnt  que  le  mal¬ 
heur  de  ctoit  arrivé  à  Ton  infu  &  malgré  lui,  &  qu’il  étoit  caufepar 

une  querelle  entre  Ton  Fils  &  lui.  Le  Roi  en  fut  fentiblement  touche  t 
parceque  perforine  ne  s’étoic  encor  aperçu  qu  Ulfelcl  tramât  rien  con¬ 
tre  fa  Patrie  ,  ce  qu’on  voit  clairement  par  une  Lettre  du  Comte 

Rantzau  (1).  _ 

'  Cepen- 


Corfitz  Ulfelcl )  contre  !e  Comte  de  Tilly  Général  Impérial,  &  fut  tué  dans  une  aétion. 

Mais  pour  revenir  à  Adolf  Fuels ,  il  fervit  alors  fous  fon  Père,  &  aprit  fi  bien  le  Mé¬ 
tier  de  la  Guerre,  qu’il  eut  en  1659  un  Comandement  à  Cbriftianshaun  en  qualité  de 
Major-Général,  À  fe  conduifit  en  brave  Soldat.  Quoiqu’Officier ,  il  fe  trouvoit  aux  tra¬ 
vaux  comme  le  moindre  foldat,&  fe  montra  prêt  à  tout  ce  que  la  Difcipline  Militaire  a 
de  rude  &  de  fatigant.  11  fe  rendit  néceffaire  dans  l’affaut  de  Coppenhague  ,  &  obtint  en 
récompenfe  la  Charge  de  Comandant  de  Hammershuus  dans  l’ile  de  Bornholm ,  où  Ulfelcl 
fut  enfuite  mis  en  prifon.  Il  fut  enfin  nommé  Général  de  l’Infanterie,  &  Comandant  de 
Nybourg,  &  fit  un  voïage  à  Bruges,  où  il  finit  fes  jours  en  1 662  de  la  manière  tragi¬ 
que  mentionnée. 

(1)  Monsieur.  # 

Ce  peu  de  lignes  font  pour  demander  pardon  à  V.  E.  de  ce  que  j'ai  tant  différé  a  répondre 
à  la  Lettre  que  U.  E.  m'a  écrite  de  Bruges  le  17  Novembre  1662  ;  efpérant  que  V.  E. 
aura  la  bonté  de  me  l'acorder  aifément ,  quand  Elle  Jaura  que  je  ne  fuis  retourné  à  Bruges 
de  mon  voïage  aux  Eaux  de  Svalbak  £f?  de  i Ambaffade  de  Drefde  qu'au  mois  de  Décem¬ 
bre  de  l'année  pajjée ,  que  depuis  ce  tems-là  mon  mdifpofition  m'a  fait  prefque  toujours 
tenir  le  lit,  ne  m'a  pas  permis  d’obéir  aux  ordres  de  Sa  Majesté'  pour  retourner  à 
Coppenhague,  ni  d'y  expédier  mes  affaires  particulières,  pas  même  les  plus  néceffaires , 
Outre  cela  je  fuis  très  marri  du  malheur  qui  eji  arrivé  à  la  maifon  de  V.  E.  par  la  mort  du 
Général.  Fuchs ,  que  votre  Fils  a  tué  Valant  rencontré  à  Bruges  dans  la  rue.  fe  ne  doute  pas 
que  f  V.  E.  en  eût  eu  la  moindre  cmnoiffance ,  Elle  n'eût  tâché  d’empêcher  le  dit  malheur. 
Sa  Majesté  en  aïant  récit  la  nouvelle ,  en  a  ete  fort  emue ,  comme  quelques  Perfonnes  de  la 
Cour  me  V écrivent,  &  l'ont  écrit  au  Marquis  de  Caracéna  Gouverneur  des  Païs-Bas.  Ma 
fanti  començant  à  prejènt  à  s'améliorer  un  peu,  j’ai  dejfein  daller  dans  trois  ou  quatre  fe - 
maines  à  Coppenhague,  où  je  ne  lai[ferai  pas  de  faire  tout  ce  qu'il  fera  poffble  pour  adoucir 
les  cœurs  de  Leurs  Majeste's,  je  leur  montrerai  en  cette  ocafion  ,  comme  dans  toutes 

les  autres,  que  je  fuis  véritablement 

Monsieur  De  Votre  Excellence 

à  Bredenbourg  le  très  obéiffant  Serviteur. 

le  11.  Février  1 663.  Cbriflian  Comte  de  Rantzaui 

P.  S.  fe  fuis  marri  d’entendre  que  quelques  maladies  qui  J  ont  fur  venue  s  en  chemin  à 
y.  F..  Vont  fait  retourner  en  Flandre  pour  y  atendre  le  Printems  ;  &  je  Jouhaite  de  tout  mon 
cœur  que  les  Bains  faffent  un  bon  effet ,  £?  que  V.  E.  puiffe  recouvrer  par  leur  opération 
une  entière  convalefcence.  Madame  la  ComteJJe  votre  Femme  trouvera  ici  avec  la  permiffwn 
de  V.  E .  mes  très  humbles  baifemains. 

L’Adrefle  de  la  Lettre  eft 

A  Mr.  Mr.  Corfitz  Ulfeld,  Seigneur  d’Ellensborg  à 

F#  Chevalier  de  l'Ordre  Danois.  Bruges, 
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Cependant  Ulfeld  méditoit  d’autres  intrigues.  Il  s.’adrefla  à  un  homme 
nommé  Daniel  Etienne ,  difant  qu’il  avoit  des  chofes  de  la  dernière  im¬ 
portance  à  découvrir  ùFrideric  Guillaume,  Electeur  de  Brande¬ 
bourg  ,  qu’il  ne  pouvoir  ni  écrire,  ni  confier  aux  Couriers.  Il  écrivit 
]a  même  chofe  au  Baron  Otto  Sverin ,  qui  envoïa  le  Général  Alexan¬ 
dre  Span  avec  une  Lettre  de  Créance,  qui  aiant  apris  en  arrivant  à 
Amjlerdam  qu 'Uifeld  n’y  étoit  plus, mais  qu’il  étoit  retourné  à  Bruges, pour- 
fuivit  fa  route, &  joignit-là  Ulfeld :  qui  ne  lui  dit  autre  chofe,  fi  ce  n'ell 
que  la  Nobleffe  Danoife ,  irritée  contre  fon  Roi ,  dcmandoit  à  changer  de 
Maître ,  fcf  qu'une  partie  du  Clergé  étoit  dans  le  même  fentiment.  Qu'il  s'é- 
toit  retiré  de  Dannemark  pour  nôtre  pas  importuné  de  plaintes  &  d’empres- 
fernens  inutiles  ;  &  qu'il  avoit  cru  devoir  fe  mettre  en  lieu  de  fureté  pour  tra¬ 
vailler  à  cette  affaire  avec  plus  de  fuccès.  Quil  feroit  parfaitement  bien  re¬ 
çu  en  France  en  Suède ,  s'il  vouloit  y  faire  cette  propofition  ;  mais  que  fon 
prémier  deffein  étoit  de  fervir  l'Electeur  de  Brandebourg ,  &  de  donner  un 
Roi  Allemand  à  fa  Nation.  Il  reprèfenta  la  chofe  comme  fort  facile ,  à  eau- 
fe  d'un  grand  nombre  de  Créatures  B  de  Part  fans  qu'il  fe  vaut  oit  d'avoir  dans 
le  Roiaume,&  qui  apelleroient  fon  Altefle  Electorale  pour  la  placer  fur  le  Trô¬ 
ne.  Et  comme  c’efi:  la  coutume  des  malheureux  &  des  fugitifs  de  pro. 
mettre  à  ceux  qui  les  reçoivent  ,  de  les  favorifer  dans  leurs  entreprifes, 
pourvu  qu’on  les  apuïe  avec  quelque  force,  il  pria  qu'on  voulût  tenir 
cette  affaire  fort  cachée ,  que  fans  cela  il  per  droit  les  biens  qu'il  avoit  encor 
en  Dannemark.  L’Eleéteur,  loin  de  faire  fes  réflexions  fur  le  deflèin 
à' Ulfeld,  en  eut  au  contraire  tant  d’horreur  ,  qu’il  envoïa  le  Prince 
d ' Anbalt-Deffau  Jean  George  demander  au  Roi  de  Dannemark^ de 
parler  à  un  Miniftre  en  confiance  pour  lui  révéler  un  fecret.  Mr.  Detlev 
Alefeld  fut  envoïé  le  18.  Février  à  Konigsberg ,  où  on  lui  découvrit  toute 
la  trame.  Le  Roi  de  Dannemark  n’en  publia  rien ,  efpérant  trouver  l’o- 
cafion  de  fe  faifir  de  fa  perfonne;  mais  comme  on  ne  le  put  pas,  on 
lui  fit  fon  procès  devant  le  Haut-Tribunal,  où  l’on  prononça  contre  lui 
cette  fentence. 

Puifque  le  Comte  Corfitz  Ulfeld  ,  au-lieu  de  reconnaître  le  pardon  du  Roi 
&  fa  grâce  qu'il  n  avoit  pas  méritée ,  lorfqu'à  fa  prière  il  le  fit  délivrer  de  fa 
prifon  ,  il  s'efl  pourtant  conduit  en  traître  contre  le  ferment  qu'il  avoit  don¬ 
né  de  bouche  &  par  écrit.  Néanmoins  on  a  remarqué  qu'il  a  tramé  les  deff'eins 
les  plus  dangereux  contre  le  Roi  &  contre  fa  Patrie ,  laquelle  il  a  cherché  de 
mettre  fous  la  puiffance  d'un  autre  Prince.  En  même  teins  il  a  fait  de  fon 
mieux  pour  exciter  des  rebellions  :  il  a  auffi  publié  que  la  Nobleffè  £?  l’Etat 
Eccléfiafiique ,  avec  la  plus  grande  partie  des  Sujets,  ét oient  mécontens  du 
Gouvernement.  Par-là  il  a  cru  pouvoir  faire  perdre  au  Roi  fon  fouverain  Maî¬ 
tre  , 
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tre ,  le  Sceptre  &  la  Couronne.  Four  tous  ces  crimes  il  fera  condamné  à 
feufrir  la  punition  fuivante. 

1.  Il  Jera  dégradé  de  Nobleffe  &  de  fa  Dignité ,  fes  Armes  feront  bri- 
fées  pour  lui  &  pour  fa  Pojtérité  par  le  Bourreau ,  fans  préjudice  de  celles 
de  fes  Farens. 

2.  Si  on  peut  fe  faifir  de  fa  per  forme ,  il  perdra  la  main  droite  comme 
un  parjure ,  &  il  aura  la  tête  tranchée ,  laquelle  fera  mife  fur  un  poteau  dans 
une  Place  publique ,  où  Sa  Majesté'  le  jugera  à  propos. 

3.  Son  corps  Jér a  écartelé  &  mis  fur  les  quatre  principaux  baflions  hors  de 
la  Ville  de  Copptnhague. 

4.  Tous  fes  biens  Jei'ont  confifqués  après  quon  aura  paie  toutes  fes  det¬ 
tes  légitimes. 

5.  Il  fera  défendu ,  fous  peine  de  mort ,  aux  Enfans  de  Corfitz  de  fe 
trouver  dans  les  Etats  du  Roi. 

6.  Une  des  Maifons  du  dit  Corfitz  fera  rafée  ,  &  on  érigera  en  place  une 
Statue  avec  une  Injcription ,  pour  en  expliquer  la  raifon. 

7.  Si  on  ne  peut  pas  s'emparer  de  la  perjonnc  de  Corfitz,  il  fera  exécuté 
tn  effigie ,  on  mettra  une  fomme  d'argent  fur  fa  tête. 

à  Coppenhaguc  le  24.  Juillet  1663. 

Christian  CW  HansSchak,M<i-  Peder  Reetz  ,  Henric  Bielke,  Chrtstoph  Urni, 
te  de  Rantzau  rccbal-de-  Camp.  Chancelier.  Amiral.  Chancelier. 

Pr.  Minijlre.  Ovë  Bielke.  Joh.Chr.Kôrbitz.  Henr.Rantzau.  Niels  Trolle. 
Iver  Krabbe.  Guilde  Rosen-  Theod.  Lerte.  Axel  Urup.  HenmngPogvisk.- 
Otto  Krag.  kraniz.  Hans  Svane,  Wilh.  Lange.  Hans  Nansen,- 

Jôrgen  Bielke.  Ove  Schape.  Evêque.  Préfident. 

Peder  Bulke.  Christ.  Gabel.  Henric  Lrast.  Peder  Lasson.  Rasmus  Windino» 

Le  Roi  fit  citer  le  jour  après  tous  les  Créanciers  &  Débiteurs  d’Ulfeld, 
pour  légitimer  les  prétentions  de  ceux-là,.  &  pour  faire  païer  à  ceux-ci 
leurs  dettes.  Ceux  qui  avoient  entre  mains ,  Meubles ,  Lettres,  ou  autres 
chofes  à  lui  apartenantes ,  furent  aufii  cités  pour  en  rendre  compte. 

Le  Roi  donna  avis  de  toute  cette  affaire  à  des  Puiflances  étrangères, 
les  priant  de  vouloir  faire  arrêter  Ufeld  s’il  fe  trouvoit  dans  leurs  Etats. 

11  fut  ordonné  de  rendre  grâces  à  Dieu  dans  toutes  les  Eglifes  de  Dan - 
nemark  (i),de  la  découverte  de  cette  trame,  &  de  ce  que  les  intrigues 
à’Ulfcld  étoient  réduites  à  rien.  Sa  Majeflé  fit  promettre  par  une  Paten¬ 
te  du  4.  Août  y  de  donner  à  celui  qui  le  remettroit  vif  entre  les  mains  de 

la 


(1)  C’étoit  une  longue  Prière  faite  par  l’Evêque  de  Scclcmdc,  que  l’on  comença  dans 
les  Chaires  de  Coppenbogue  le  2.  Août. 
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h  Tuftice ,  20000  Ecus ,  &  iocoo  à  celui  qui  prouveroiü  par  de  bons 
certificats* de  l’avoir  tué.  Les  contes  qu’il  avoit  débités  de  la  Nobleflé 
&  du 'clergé  de  Dannemark ,  comme  s’ils  étoient  mécontens  du  Gouver¬ 
nement  ,  les  engagèrent  à  le  décharger  de  ce  foupçon ,  par  des  Dé- 

Mais  comme  on  ne  pouvoit  pas  le  faifir  de  la  perfonne  à'Ufeld , 
l’exécution  en  fut  faite  dans  la  place  du  Château  le  13. Novembre  fur  une 
Statue  qui  le  repréfentoit  au  naturel ,  &  qui  fut  traitée  comme  l’Origi¬ 
nal  l’avoit  mérité,  &  fuivant  la  fentence.  La  tête  fut  mife  dans  le  ves¬ 
tibule  de  l’Hôtel-de- Ville  de  Coppenhague ,  &  fes  Armes  peintes  fur  une 
planche  furent  caflèes  par  le  Bourreau ,  qui  les  jetta  dans  la  foffe  du 
Château.  Enfuite  fa  Maifon  fut  rafee ,  &  on  en  fit  un  Marché  nommé 
Graacbroder  Torre ,  mais  qu’on  apellé  ordinairement  la  Place  à'Ufeld . 
On  y  a  élevé  environ  au  milieu  une  Pyramide  de  Pierres  de  taille,  lur 
laquelle  font  gravés  ces  mots ,  For  r ceder  en  C.  VF.  til  avig  Spot ,  Skam  og 
S  fjcfifcl* 

Ulfeîd ,  qui  dans  fa  retraite  avoit  été  averti  de  tout  ce  qui  s’étoit 
palTé  à  fon  égard,  ne  fe  croïant  en  aucun  endroit  en  fureté,  &  aïant 
defiein  de  fuivre  fon  Epoufe  en  Angleterre  ,  &  apris  qu’il  n’y  feroit 
pas  non  plus  en  fureté,  il  fe  déguifa,  &  avec  trois  de  fes  Fils  &  une 
Fille  Ellen  Chrijtine \  il  alla  palier  fes  jours  à  Bâle ,  où  il  n’étoit  pas  con¬ 
nu  ;  &  pour  fe  mieux  cacher  il  fe  dit  Gouverneur  de  ces  trois  Enfans  , 
qui’pafToient  pour  Anglais.  11  fe  donna  le  nom  de  Jean  Anglais ;  fon  Fils 
aîné  prit  le  nom  de  Jean  Bernhard  de  Gomel ;  le  fécond ,  celui  de  Jaques 
Marais  de  Lorraine  ;  &  le  troijième,  celui  de  François  Dominique.  Il  y  res¬ 
ta  ainfi  plus  de  deux  mois  fous  ce  nom  déguifé,  &  ne  fut  reconnu  que 
par  une  querelle  qu’un  de  fes  Fils  eut  avec  deux  Capitaines,  qui  cher- 
choient  à  faire  une  connoiffance  trop  familière  avec  fa  Sœur.  L’affaire 
alla  fi  loin,  qu’il  les  défia  ;  mais  l’effet  en  fut  détourné  par  fentremife  de 
l’Univerfitéf  Cependant  Ulfeld ,  craignant  d’être  connu  ,  fortit  de  la 
Ville  avec  fa  Fille  dans  une  voiture  couverte  de  paille,  &  choifit  pour  fa 
demeure  un  petit  Village  nommé  Riechen ,  Lieu  qui  dépend  de  Bâle.  On 
l’y  yoïoit  fouvent  habillé  de  noir ,  fans  épée  &  fans  manteau ,  aller  ache¬ 
ter  de  quoi  vivre.  O11  le  nomma  le  Joualier  Anglais ,  pareequ’on  aper¬ 
çut  quelques  Diamans  chez  lui.  11  arriva  alors  de  Bâle  un  Flamand ,  qui 
avoit  connu  fes  Fils  à  Romej  &  comme  il  fit  entendre  qu’il  les  connois- 

foit. 


(ï)  Celle  de  l’Univerfité  eft  du  7.  Août,  celle  de  la  Nobleflé  du  20.  du  même 
mois  de  l’année  1663. 
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Toit  &  qu’on  étoïc  outre  cela  fort  curieux  de  favoir  leur  origine  >  les 
Fils 'allèrent  trouver  leur  Père,  qui  étoit  fort  malade  de  la  poitrine ,  pour 
l’en  avertir  &  fe  retirèrent  après  à  Laufane.  Ulfeld ,  qui  ne  fe  croïoit 
dIus  en  fureté,  loua  une  barque  pour  fe  faire  transporter  fur  letton  à 
Neubours  •  mais  à  peine  eut-il  fait  deux  lieues,  qu  il  tomba  en  foiblene, 
&  qu’il  fut  obligé  de  boire  de  l’eau  de  Rhin.  Il  découvrit  enfin  a  un 
Bourgeois  de  Bâle  qui  l’avoit  conduit  ,  qu  il  etoit  le  Comte  Ulfeld , 
Grand-Maître  du  Roïaume  de  Dannemark ,  &  qu  il  fe  croioit  per  fe  eu  te 
iniuftement:  enfuite  il  lui  fit  un  préfent  pour  avoir  fom  de  fa  fepultu- 
re  •  &  comme  il  avoir  pâlie  toute  fa  vie  à  chercher  ce  qu  il  n  etoit  pas 
en' état  de  fe  procurer,  c’eft-à-dire  la  tranquilité,  il. la  trouva  alors,  le 
20  Février  1664,  en  dormant  d’un  fomeil  que  les  inquiétudes  n  inter¬ 
rompirent  plus ,  âgé  de  60  ans.  Il  mourut  fur  le  Rhin  a  une  portée  de 
fufil  de  Neubourg,  où  il  fut  enterre  dans  un  Cloître.  Quoi  qu  il  en  foie 
defes  derniers  delfeins  ,  fa  mort  tragique  les  précipita  avec  lui  dans  le 
tombeau.  11  a  jouï  d’une  bonne  fanté  la  plus  grande  partie  de  fa  vie; 
mais  fes  inquiétudes,  fes  voïages  &  fes  pnfons  l’avoient  vieilli  avant 
l’âee  On  vifita  fur  le  champ  fes  habits,  dans  lefquels  on  trouva  une 
belle* Montre  de  prix,  500  Ducats, &  des  Lettres  de  change,  avec  une 
foécification  de  l’argent  qu’il  avoir  dans  les  Banques.  Les  Profefleur* 
de  l’Univerfité  de  Bâle  furent  informés  de  fa  mort,  parcequ’il  avoit 
été  Membre  de  l’Académie  ;  mais  comme  on  délibéroit  à  fon  égard ,  fes 
Fils  eurent  foin  de  s’emparer  de  fon  corps,  &  le  firent  inhumer  dans 
une  folle  deforte  que  perfonne  ne  fut  au  jufte  la  place  où  il  étoit  enfeveli. 

Voilà  la  fin  de  ce  Miniltre,  qui  avoir  de  l’efpnt,&  qui  pouvoir  ren¬ 
dre  fervice  à  fa  Patrie;  mais  qui  fièr ,  emporté,  ne  pouvoir  prendre  fur 
lui  de  rendre  le  refpeft  qu’il  devoir  à  un  Prince  qui  ctoit  ne  pour  etre 
fon  Roi.  11  caufade  grands  mouvemens  en  Dannemark  &  en  Sue  de , 
où  il  s’étoit  fait  admirer  peu  avant  par  fon  grand  génie.  Il  s  étoit  élevé, 
par  fa  naiffance  &  par  fon  efprit ,  au  plus  haut  degre  de  la  gloire; 
mais  il  fe  rendit  le  plus  malheureux  du  monde  par  fon  atnbition  &  par 
fes  mefintelligences ,  qui  le  portèrent  à  faire  des  démarchés  furprenan- 
tes;  mais  fes  défauts  furent  les  yièhmes  de  fes  propres  in,uftices  Enfin 
fa  conduite  doit  aprendre  combien  la  politique  eft  neceflaire,  &  quil 
eft  inutile  à  tous  les  Sujets  qui  ont  de  l’ambition  de  vouloir  s  cgaler  a 

leurs  Souverains.  .  .A 

On  ne  fauroit  guère  montrer,  en  aucun  Pais,  deux  Miniltres  comme 

lui  &  le  Comte  Crifferfeld ,  en  comparant  leur  origine,  leurs  talens, 
leurs  caractères,  leurs  vertus  &  leurs  défauts.  Je  ferai  court  dans  ce 
parallèle,  à  caufe  du  détail  où  je  fuis  déjà  entre.  Ils  ne  fe  refiemblent 
*  L  pas 
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pas  dans  le  moïen  qu’ils  emploïérent  d’abord  pour  faire  fortune;  leurs  fen- 
timens  pour  leur  Patrie  étoient  au  commencement  bien  fondés ,  ce  qui 
les  éleva  aufli  aux  grandes  Dignités,  ils  avoient  beaucoup  d’elprit,  étoient 
entreprenans,  mais  aimoient  trop  à  gouverner.  Ils  eurent  à  la  fin  peu 
d’Amis,  étant  peu  propres  à  s’en  faire,  &  ne  penfant  qu’a  leurs  inté¬ 
rêts  particuliers. 

Sans  parler  d’une  petite  Médaille,  qu’on  prétend  avoir  été  frapée  pour 
Ulfeld ,  &  qui  d’un  côté,  par  alluüon  à  fon  nom,  repréfente  un  Hibou 
tenant  quelques  Cartes  dans  fes  pattes ,  mais  avec  des  revers  diférens  ; 
dans  unes  font  les  mots  ,  Verfehen  ifi  verfpielt  ;  je  mettrai  ici  feulement 
ces  Vers  faits  fur  lui  par  N.  J.  Ambletzboll. 


jit  Quinde  og  Mand 
Titjiger  for  J  and, 

Troen  er  bort 
Den  ai  ligge  skiult 
Og  rnoxen  fordult 

I  vroen  fort. 

Vet  giorer  fundbar 
ffxrwœrende  Aar , 

lins  Danske  Mand 


JJvis  Rygte  tr  fpreed 
Og  neflen  udbreed 

I  aile  Land. 

En  Corfitz  ved  Navn 
Hand  giorde  det  favn 

Slet  Utroe  flem 
Da  bannem  var  teecl 
Eaade  naade  og  freil 

Hand  flog  i  glem. 
JJands  beene  vare  Jvage 
Thi  kunde  bam  ey  drage 
Det  fam  var  got 
Mcn  heller  vilde 
Vend  troe  forfpilde_ 

Og  lide  fpot. 
Corfitz  du  var 
I  hôycjle  flor 

Dos  Koneen  mild 


Vig  aile  anfaae 
Staae  ligge  og  gaae 

Hvorben  Du  vild. 
Vu  var  udi  agt 
Og  brugte  din  Fragt 

,  Du  maatte  vel , 
Dog  vilde  du  ey 
Gaae  den  rette  vey 

Mcn  giorde  uskiel 


Forjl  brod  du  imod 
Gudfclver  den  god 

Med  forfcct  dit 
Samt  gierniger  flem 
Du  monne  glem 

Aid  œre  og  pligt. 
Din  Konge  du  fveeg 
Du  holdt  det  for  leeg 

Ham  at  for  drive 
Udaf  fit  Land 
Med  vebnet  Haand 

Hannem  at  grïht. 
Dîne  Boni  mei  skam 
1  Jleden  for  bram 

Bepryder  Du 
Saa  de  ey  agtes 
Mon  eftertragtes 

Af  aile  nu  : 

Dîne  frender  Jig  gremme 
Nu  du  monne  fornemme 

Det  unde  rygte. 

Det  gior  dem  ey  got 
1  bi  dit  Navn  er  fpot 
Og  flettet  ui. 
Trobiertige  Mænd 
Du  og  Jaa  bar  skœnd 

Du  veedft  det  vel , 
Fortcenkt  du  dem  giord 
Sam  ikke  paa  jord 

Har  tanket  fligt. 
Du  felver  med  J'ynd 
Du  og  med  Ondskabs  dynd 
Dig  baver  paalagt 
Din  Utroe  faa  flem 
Dig  kom  til  at  glem 

Forrig  contrat} 


Du  foer  din  Herre 
Du  vilde  vcere 

Ham  buld  altiid 
Det  du  ey  koldte 
Derfore  dig  voldte 

Sorrig  og  Ovid. 
Dit  Legem  maaskee 
Du  langt  udaf  lee 

Fordôlge  kand 
Samvittigbeds  Quifl 
Den  vogner  viji 

I  aile  Land. 

Du  levendes  d'ôd 
Var  dig  for  et  JîiJd 

Helved  meen  ieg 
Omvend  dig  med  fart 
Beed  Gud  jo  og  hart 

Beed  bam  flittig.. 
Da  fynden  vil  hand 
Ttlgive  paa  ftaivl 

Det  Jladelig  trot 
Om  du  det  g  tore 
Vil  hand  og  bore 

O  g  give  Roe. 

See  ber  nu  J'ee  ber 
O  cerlige  hver 

Denne  befee 
Hvorledis  at  boni 
Som  for  var  en  Mand 

Nu  lid  er  fpc: 

En  Mand  hand  vel  var 
Et  Inerte  dog  bar 

Og  fi  omfaae 
Naaer  hand  kun  med  lijl 
Fuldbringe  forvijl 

S  in  Jlemme  attraae. 

Dtr - 
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Dtrfore  en  bver _ 

Soin  æren  bar  kier 

Din  troc  vel  hold  , 

Jl  utroe  for  agi 
Det  vel  betragt 

Hvud  den  kand  vola. 


Din  Ære  bevar  O  Gud  font  vilde 

Scet  den  ey  i  far  Det  anjlag  Jpilde 

Fafi  ved  dcnd  bold  Skce  ære  altiid 

Det  feyerfte  ex  Det  Kongelig  huus 

Den  cr  du  kand  fee  Bevar  fra  ald  Kim 

I  skoven  bold.  0  !  Fader  blid. 

Giv  dit  ber  paa  Jord, 

I  glæde  og  Flor 

Sveve  med  Gammen 
Saa  fiden  i  Roe 
Evindelig  boe 

Hos  dig  Jmen. 

Leonore  Christine  fat  fi  fameufe  par  fon  efprit ,  par  fes  avan» 
turcs  extraordinaires,  &  par  les  marques  quelle  donna  de  fon  zele :  pour 
fon  Mari, ainft  je  puis  avec  raifon  ajouter  Ion  hiftoire  a  celle  cl  Ulfeld. 

Elle  naquit  au  Château  de  Fridericsbourg  le  22.  Juin  1621.  dix 
femaines  après  fa  naiifance  ,  elle  fut  livrée  entre  les  mains  de  fa 
Grand-mère  (1)  ,  qui  vivoit  alors  fur  la  Terre  de  Dalum  a  tynen. 
Après  v  avoir  relié  quatre  ans  ,  elle  fut  ramenée  à  la  Cour  ;  mais 
comme  la  guerre  commença  alors,  elle  fut  tranfportee  au  bout  de  fept 
mois  par  mer  à  Leuvarden  en  Frife ,  pour  y  etre  eievee  dans  la  Maifon 
du  Prince  Ernest  Casimir  de  NaJJau ,  marie  avec  Sophie  Hedevige 
Princelfe  de  Bruns-voie  Nièce  du  Roi  Chrétien  IV.  Notre  jeune 
Voïagcufe  , Leonore, y  trouva  fa  Sœur  b  opine  Elisabet  &  Ion 
Frère  Wa ldemar  Chrétien.  Son  fejour  a  cette  Cour  lui  fut  bien 
avantageux.  Elle  y  prit  goût,  &  profita  de  tout  le  fruit  qu  une  bonne 
éducation  peut  produire.  Elle  y  fit  des  progrès  merveilleux,  en  «prenant 


(0  Nommée  Leonore  01»  Eilen  Marfoin.  Elle  poffédoit  plufieurs  Siences,  &  étoit  cl  ti¬ 
re  piété  exempla  re.  Elle  avoir  clans  le  cœur  un  certain  fond  de  vertu ,  que  fa 
SC  S  «oit' donné,  que  l’éducation  iomotb,  &  que  fa  b^rne  &  mwTOfcto- 
tune  fortifia  enfuite.  C’efl:  elle  qui  fit  elever  le  Bâtiment  de  la  leire  de  Holltenbavn, 
Sle  orna  de  tours,  &  la  nomma  Ellensbourg  de  fon  propre  nom;  mais  apres  la  fui. 
?e  l'Uife  d  cette  Terre  changea  de  Maître  &  de  nom.  Elle  avo.t  quantité  de  bons  Li¬ 
vres;  'L  elle  les  aimoit  tellement  qu’en  163,  elle  fit 
caraétère  extraordinairement  gros  ,1a  Verfion  Allemande  des 

en  Danois.  Mr.  Refenius  nous  aprend  qu’il  n  y  a  que  trente  Exemplaires  de  cette  Edition 
qui  aient  vu  le  jour.  Elle  avoit  époufé  Ludvig  Munk  Sgr.  d eNoragergaard,  qui  avoit 
Tn  fief  le  Raillage  de  Tronbiem,  qu’il  perdit,  je  ne  fai  pour  quel  crime  ,  par  une  Sente* 
ce  de  l’an  1597  Cette  Dame  étoit  fort  liée  avec  le  favant  H.  Rofenkrantz,  qui  en  1614 
perfuadi  Huns  Mikelfen  ,  depuis  Evêque :  de -Fynen,  de  quitei fe 
Odenfe ,  pour  inftruire  fa  Fille  Clmfline  Munk,  Mere  de  la  Comteffe  d  Ulfeld,  qui  eut 
nom  de  fa  Grand-mère  &  celui  de  la  propre  Mere. 
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tout  ce  qui  pouvoit  orner  Ton  fexe.  Sa  vivacité  étoit  acompagnée  d’u¬ 
ne  certaine  délicatefle  ,  qu’on  n’aquiert  pas  même  toujours  parmi  le 
beau-monde.  Comme  elle  avoit  beaucoup  d’efprit,  &  quelle  étoit 
merveilleusement  bien  faite,  un  jeune  Prince  Ma  ur.itz  de  NaJJau  âgé 
de  treize  ans,  qui  avoit  été  élevé  avec  elle,  s’engagea,  par  l’incli¬ 
nation  que  la  jeuneiTe  înfpire  avant  la  raifon  ,  de  1  épouler  en  Ton 
tems  ;  mais  elle  tomba  malade  de  la  petite  vérole,  &  lorfque  le 
Prince  la  vit,  il  fut  tellement  touché  de  fon  état,  qu’il  en  tomba  mala¬ 
de,  &  mourut  peu  de  jours  après.  On  mena  enfuite  Mademoifelle  Léo - 
nore  pour  le  voir ,  mais  fans  l’avertir  qu’il  fût  mort.  Plie  tomba  en  foi- 
blefiè ,  &  conçut  pour  l’odeur  du  romarin ,  qui  couvroit  le  cadavre  de 
fon  Amant ,  une  averfion  qu’elle  garda  toute  fa  vie. 

La  Paix  étant  conclue  en  1629»  elle  fut  tranfportce  à  la  Cour  de 
Dannnnark  ,  où  elle  continua  d’aprendre  entre  autres  Siences  la  Mufique 
&  la  Peinture  (1),  &  fit  de  tels  progrès  dans  le  François ,  qu’elle  favoit 
par  cœur  dans  cette  Langue  tous  les  Pfeaumes  de  David. 

Elle  fut  fi  fort  aimée,  que  la  Reine- Mère  demanda  à  l’avoir  à  Nykid- 
bing,  pour  prendre  foin  de  fon  éducation.  Après  y  avoir  été  quelque 
tems ,  elle  revint  en  Cour,  &  le  Roi  prit  tant  de  plaifir  à  l’avoir  auprès 
de  lui ,  qu’il  l’engagea  à  le  fuivre  en  plufieurs  voïages  dans  fes  Etats. 
Les  vertus  acompagnoient  fa  gaieté  &  fon  efprit,  &  la  renommée  pu- 
blioit  fa  beauté  éclatante  par  tout  le  Roïaume.  Les  premiers  Seigneurs 
regardèrent  cette  jeune  Beauté  avec  refpeét  &  admiration ,  mais  Mr. 
Ulfeld  fut  celui  à  qui  elle  vouloit  du  bien  ,  &  qu’elle  diftinguoit  de  ceux 
qui  afpiroient  à  fa  conquête,  &  fut  enfuite  jugé  digne  de  la  pofleder. 

Parmi  ceux  dont  fa  beauté  toucha  le  cœur, fut  François  Albert 
Duc  de  Saxe-Launbourg  (2) ,  qui  la  demanda  au  Roi  au  Château  de  Col- 
ding;  mais  Sa  Majefté  lui  propofant  ce  mariage,  elle  fit  la  répon- 
fe  ordinaire  aux  Belles  dont  on  veut  forcer  l’inclination ,  qu’elle  étoit 
trop  jeune  pour  fe  marier ,  &  pria  en  même  tems  Sa  Majefté  de  ne  la 
point  marier  en  fon  tems  à  une  perfonne  qu’elle  n’aimeroit  point.  Ce 
fut  donc  Ulfeld  quelle  toucha  le  plus  vivement  par  fes  charmes;  &  fa 
paffion  devint  fi  violente,  qu’il  ne  put  pas  la  diflimuler ,  moins  encor  la 
cacher  à  celle  qui  la  caufoit.  Elle  ne  parut  pas  furprife  lorfqu’il  lui  en  fit 

l’aveu  ; 


(1)  Elle  y  eut  pour  Maître  le  fameux  Cari,  van  Mandern;  &  eut  pour  Gouvernante 

Madame  Anna  Lykke  Veuve  d’un  Qaitzau ,  &  après  elle  Catherine  Sebejled  Sœur  du 
Comte  de  ce  nom.  Depuis  elle  eut  pour  Gouvernante  Madame  Blixen.  . 

(2)  Il  époufa  après  une  Princefle  de  Meklcnhourg  Gujlrau , &;fut  tué  en  1648»  Géneita 
de  l’Empereur ,  dans  une  aétion  auprès  de  Sthveiniiz. 
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l’aven  ;  car  elle  avoit  déjà  remarqué  dans  bien  des  ocafions  une  forte 
d’affedion,  &  des  prédilections  de  là  parc.  Dès  qu’elle  fut  fure  de  fa  con¬ 
quête  ,  elle  chercha  à  fe  la  conferver  par  des  refus  &  par  des  manières 
propre’s  à  augmenter  une  paillon,  façon  d’agir  connue  au  Beau-Sexe. 
Per  Ion  ne  ne  s’en  aperçut,  que  par  les  avantages  qu’elle  procurait  chez  le- 
Roi  à  la  Famille  d 'Ulfeld.  Enfin  la  chofe  fut  découverte  ,  &  touS(  les 
Amis  d'Eléonore  cherchèrent  à  la  détourner  de  fes  fentimens ,  &  à  la 
perfuader  plutôt  de  préférer  un  Prince  à  un  timple  Cavalier  :  Mais  com¬ 
me  ordinairement  l’inclination  ou  l’amour  ne  connoit  point  d’autre  rang 
que  celui  que  donne  le  cœur,  elle  répondit  quelle  ferait  plus  conten¬ 
te  avec  lui ,  qui  étoit  homme  d’efprit ,  qu’avec  un  autre  plus  élevé  en 
dignité.  Quand  elle  eut  quinze  ans  ,  la  noce  fut  fixée  au  9.  Octobre 
iôqô,  &  célébrée  au  Château  de  Coppenhague.  Toute  la  Cour  affifta  au 
mariage  pendant  plufieurs  jours ,  &  témoigna  beaucoup  ^de  fiitisfaélion 
du  mérite  perfonel  &  des  rares  qualités  de  ce  Couple.  Afin  d  augmenter 
la  joie  qui  éclate  ordinairement  dans  ces  ocafions  ,  le  Roi  donna  aux 
nouveaux- mariés  la  Seigneurie  de  Jepfirup  avec  plufieurs  Joïaux&  Meu¬ 
bles  très  riches.  Leur  union  fut  pendant  quelques  années  des  plus  heu- 
reufes.  Ulfeld  païa  du  plus  parfait  retour  l’extrême  tendreffe  de  fa  Fem¬ 
me  ,  qui  fe  retira  avec  lui  à  Miien.  La  prémière  chofe  qui  l’inquiéta ,  fut 
la  dette  de  fon  Mari,  qu’elle  l’obligea  de  lui  avouer,  &  qui  montoit  à 
qôooo  Ecus.  Et  comme  elle  favoit  que  les  ornemens  dont  les  Dames 
je  parent  fouvent  par  le  feul  defir  de  plaire,  font  autant  de  taches  faites 
à  leur  vertu ,  &  d’outrages  à  leurs  Epoux ,  elle  vendit  beaucoup  de  fes 
Bijoux  pour’païer  la  dette,  &  être  délivrée  de  ces  inquiétudes. 

L’année  fuivante  Ulfeld  fut  rapellé  à  Coppenhague ,  où  il  fut  admis 
parmi  les  Sénateurs.  Et  comme  le  Roi  le  combloit  de  grâces  en  plu- 
fieurs  ocafions  ,  &  que  cela  lui  atiroit  beaucoup  d’envieux  ,  Madame  Ul¬ 
feld  aflfe&a  d’être  fort  complaifante,  fans  rien  perdre  pourtant  de  la  mo- 
ddtie  de  fon  fexe.  Elle  étoit  naturellement  gaïe,  mais  fans  excès,  &  fans 
qu’il  fe  pafiàt  rien  d’immodefte.  Néanmoins  fa  gaieté  fut  mal  interprétée, 
&  donna  prife  aux  médifans,  qui  ne  cherchoient  qu’à  rendre  fon  Mari 
jaloux.  Mais  ce  fut  envain ,  perfonne  ne  trouva^  moïen  de  porter  la 
moindre  ateinte  à  leur  a*mour  réciproque,  tant  le  Comte  étoit  perfuadé 
que  la  vertu  de.  fa  Femme  étoit  la  garde  la  plus  fure  qu’il  pouvoit  lui 
laifier.  Elle  fuivit  fon  Mari  en  différentes  Ambafiàdes:  &  comme  elle 
foutenoit  toujours  fon  rang  avec  dignité,  elle  ne  fut  pas  moins  eftimée 
par-tout  par  fon  propre  mérite  que  par  celui  de  fon  Mari.  Elle  s  ata- 
cha  à  augmenter  fes  talens  &  fes  lumières.  Le  Diplôme  par  lequel  fan 
Mari  devint  Comte,  lui  donna  ocafion  d’aprejidre  la  Langue  Latine. 
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Mais  dans  le  tems  qu’elle  fe  croïoit  au  comble  de  la  félicité,  une  trifte 
cataftrophe  changea  fa  gloire  par  la  mort  du  Roi  Chr  etien  IV.  Son 
Succefleur  promit  de  lui  conferver  la  même  grâce  que  fon  Père  avoic 
çue  pour  elle,  &  tint  parole;  mais  comme  l’ambition  aveugle,  &  cou¬ 
vre  tout  d’un  faux  éclat ,  Madame  Ulfeld  alla  un  peu  trop  loin ,  &  pa¬ 
rut  vouloir  abufer  du  crédit  qu’elle  avoit  eu  fous  le  feu  Roi.  Et  com¬ 
me  elle  crut  qu’on  lui  avoit  fait  un  afront ,  parcequ’on  lui  avoit  défendu 
d’entrer  avec  fon  caroffe  dans  la  prémière  cour  du  Château ,  il  arriva 
cette  avanture.  Le  RoiFuiDERic  III.  entretenoit  un  Artifan  nom¬ 
mé  Cafper  Herberg  ,  qu’on  apelloit  Kunjl  Cafper  pour  fon  habileté  à 
travailler  l'Or  &  l’Argent.  Il  demeuroit  alors  près  de  Coppenhague , 
dans  le  Village  de  Lyngbye  ,  où  il  travaillait  à  la  Courone  avec  la¬ 
quelle  la  Reine  devoit  être  couronnée.  La  Comteffe  paffant  par  ce  Villa¬ 
ge,  entra  chez  le  Sr.  Cafper  Herberg ,  comme  pour  voir  la  Courone,  & 
en  la  regardant  elle  la  mit  fur  fa  tête  ;  mais  par  malheur  la  Courone 
tomba  à  terre ,  &  il  s’en  caffa  une  Pierre.  Cette  avanture  donna  oca- 
lion  à  plufieurs  raifonemens  ;  mais  la  Cour  fit  fembîant  de  n’y  faire  aucu¬ 
ne  atention ,  &  continua  à  agir  avec  Madame  Ulfeld  comme  aupara¬ 
vant.  Elle  quita  fa  Patrie  en  1651  ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit  dans  l’His¬ 
toire  de  fon  Mari,  &  Ulfeld  aïant  eu  audience  de  la  Reine  Christine 
de  Suède ,  fa  Femme  habillée  en  homme,  quoique  groife  de  fept  mois 
alla  auffi  La  voir  diner.  Sa  Majefté  en  étant  avertie  ,  la  regarda 
fort  ;  &  fachant  fa  paflïon  à  lui  baifer  la  main ,  à  la  prière  de  fon 
Mari,  Elle  lui  promit  de  la  voir  le  lendemain  en  fon  habit  d’homme, 
&  lui  acorda  la  grâce  qu’elle  demandoit.  La  Reine  lui  offrit  un  apar- 
tement  dans  le  Château  pour  y  faire  fes  couches.  Toute  la  Suède  trou- 
voit  ce  déguifement  d’autant  plus  étrange ,  quelle  fepromenoit  ainfi  tous 
les  jours  par  la  Ville.  Déguifée  de  la  forte,  elle  quita  ce  Pais,  &  mit 
encor  fon  habit  d’homme  pendant  trois  mois  pour  aller  à  Dantzik  &  à 
Stralfund.  Elle  retourna  l’année  après  à  Stokholm ,  où  elle  s’amufa  à 
deffiner,  &  à  aprendre  la  Langue  Espagnole,  d’où  elle  traduifit  alors  Ma¬ 
thias  de  los  Reges ,  &  la  prémière  Partie  de  Cléopâtre  en  Danois.  Comme 
la  guerre  commença  en  1657  en  Dannemart elle  alla  à  Boller  pour  y 
voir  fa  Mère ,  &  réfolut  d’aller  enfuite  à  Coppenhague  pour  excufer  chez 
le  Roi  la  fuite  de  fon  Mari:  mais  comme  elle  avoit  paffé  Je  grand Belt,  & 
qu’elle  fe  préparoit  à  prendre  terre  à  Corsor,  le  Comte  Ulric  Fridèric  Gyl - 
denlov  crut  la  rencontrer  fur  un  Bâtiment  qui  faifoit  voile  pour  la  Jutlan- 
de ,  où  il  voulut  aller  lui  parler  de  la  part  du  Roi  ;  mais  averti  quelle  étoic 
lur  un  autre  Bâtiment,  il  retourna  au  Château  de  la  Ville  de  Corjor,  d’où. 
il  envoïa  le  Bourguemaître  Brand  à  Madame  Ulfeld,  pour  lui  mander  de 

venir 
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venir  au  Château  :  ce  qu’elle  refufa  après  trois  fommations  de  Brand.  Elle 
fit  dire  au  Comte  Gyldenlov  qu’il  n’avoit  pas  plus  loin  pour  aller  chez 
elle ,  quelle  pour  aller  chez  lui  :  enfin  il  répondit  que  fi  elle  ne  trouvoic 
pas  ’à  propos  de  venir ,  il  l’y  forceroit.  Elle  entra  enfin  au  Château  dans 
fon  carolîe,  &  fut  reçue  par  le  Comte  ,  qui  lui  livra  l’ordre  du  Roi ,  qui 
la  banifToit  de  fes  Etats.  11  la  conduifit  enfuite  au  V  ailleau;  mais 
comme  elle  ne  manquoit  ni  de  courage  ni  de  fermeté,  &  quelle  prit 
d’abord  fon  parti  en  femme  adroite  à  rufée,  il  ordonna  qu’on  la  rame¬ 
nât  à  Nybourg.  On  y  avoit  donné  ordre ,  &  fur  toute  la  route ,,  de  l’affi- 
ffer  pour  hâter  fon  voïage.  Le  Comte  lui  avoit  donné  1  Aide- de- 
camp  Seherring  pour  la  conduire  chez  Mr.  Cal  Alefeld ,  Baillif  de  Ha - 
dersleben  ;  mais  au-lieu  de  prendre  fa  route  par  cette  Ville,  elle^alla  a 
Apenrads ,  d’où  elle  écrivit  encor  au  Comte  Gyldenlov  ,  le  priant  d  inter¬ 
céder  pour  elle  en  Cour;  mais  n’aïant  point  de  réponfe,  elle  rcfolut  de 
fe  retirer  à  Slesvig.  En  paffant  aux  environs  de  la  Ville  de  Fit  ns  bourg ,  le 
Baillif  Holjl  (x)  la  rencontra  comme  il  étoit  à  la  chalfe.  11  parla  long- 
tems  avec  elle  fur  la  fuite  du  Comte  Uljeld ,  &  fur  fa  conduite  à  la 
Cour  de  Suède ,  &  mit  la  Comtelfe  en  colère.  Après  des  difcours  tou- 
chans  de  part  &  d’autre  ,  elle  continua  fon  chemin ,  &  trouva  fon 
Mari  dans  l’Armée  Suédoife ,  qui  étoit  prêt  d’entrer  dans  le  Holjleïn. 
Elle  retourna  alors  chez  fa  Mère  à  Boller  ,  où  elle  refta  pendant  la 
guerre  ;  &  lorsque  le  Comte  fut  nommé  Gouverneur  de  Malmoe 
elle  y  alla,  mais  elle  fut  obligée  de  retourner  chez  fa  Mère  (2),  quel¬ 
le  trouva  à  l’agonie,  &  qui  mourut  durant  le  cours  de  cette  guer¬ 
re  ;  elle  retourna  à  Malmoe ,  où  le  Comte  fut  arrêté..  Elle  fe  fe- 
roit  fort  ennuïée  dans  ce  fcjour ,  qui  dura  neuf  mois,  fi  elle  n’eftc 
trouvé  ,  dans  l’attachement  quelle  avoit  pour  fon  Mari ,  de  quoi  fe 
confoler  :  elle  tâchoit  d’adoucir  leur  commune  douleur  avec  toute 
î’adrefîe  naturelle  aux  perfonnes  de  fon  fexe.  Elle  a  déjà  montré  dans 
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tO  Ce  Job  Herman  Holjl  avoit  été  élevé  à  la  Cour  du  Prince  Adolphe  Duc  de 
Holltein  comme  Page.  11  fuivit  après  le  Général  Daniel  Rantzau  dans  la  Guerre  defept 
ans  contre  les  Suédois.  11  fut  nommé  enfuite  Tréforier  de  la  Reine-Mere  Suph  ie,  & 
Baillif  de  Flensbourg.  Madame  Ulfeld  le  tira  fi  jufte  dans  une  miniature  qu  elle  donna 
au  Comte,  que  Holjl  fut  connu  des  Suédois,  qui  le  firent  prifomer  1  année  fuivante  :  & 
comme  fes  Amis  avoient  promis  une  Somme  d’argent  pour  fa  rançon ,  il  fut  mis  en  li¬ 
berté  par  l’interceflion  de  la  Comtefle,  mais  il  mourut  un  an  apres  âgé  de  72  ans. 

,2)  QUi  étoit  Chrijline  Munk,  née  le  6.  Juillet  1598.  Son  Père  étoit  Ludvig  Munk,  & 
fa  Mère  Lllen  Manjvin.  Ses  Bifaïeux  étoient  Chrijline  Rojenkrantz,  &  Mogens  Munk  Sgr. 
de  VoKlrup  •  c’eft  lui  qui  oublia  en  1523  le  garni  à  IVeile  dans  le  Cabinet  du  Roi  Chré¬ 
tien  11  Mad  Munk  étoit  fi  aimable  par  fes  belles  qualités,  que  le  Roi  Chrétien  IV. 
trouva  à  propos  de  lui  donner  en  1617  la  main  gauche  en  forme  de  mariage,  &  en  eut 
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rhifloire  de  Ton  Mari,  comment  ils  en  furent  quite;  &  elle  nous  a- 
‘rcnd  dans  une  Brochure  de  fa  vie,  comment  ils  furent  envoies  à 
*  "  ’  Born- 


feize  Enfans  (*).  Elle  entra  à  cette  ocafîon  en  poffeffion  de  grands  biens;  favoir  de 
J’Ile  de  Taafmg,  &  des  Seigneuries  de  Boller .  Ellensbourg ,  Rofenvold  ,  Veilegaard ,  Lund- 
faard  Tyberg ,  Noraggergaard ,  Lillinge  &  Thuriôe.  Son  Beau-fils,  le  Comte  Sebejlcd , 
en  eut’dans  la  fuite  la  plus  grande  partie,  les  autres  turent  avec  le  tems  incorporées 
dans  les  Comtés  de  Friifenbourg  &  de  Rantzau,  &  dans  la  Barome  de  Ilolkinhayn  ac. 
Cette  Darne  tomba  en  1629  dans  la  difgrace  du  Roi,  &  fut  mife  en  prifon  au  Chdteau 
de  Stiernbolm. près  de  la  Ville  de  Horfens,  &  enfuite  transférée  pas  bien  loin  de-la  fur 
fa  Terre  de  Boller,  où  elle  fut  ob'igée  de  refter  dans  un  apartement  acomodé  ex¬ 
près  pour  elle,  qui  y  étoit  enfirmée  plus  de  nom  que  d’effet  jufqu  en  1648,  que 
Sa  Majefté  lui  acorda  entièrement  la  liberté  ;  mais  lorqu  elle  s  étoit  mife  en  che¬ 
min  pour  aller  à  Coppenbague ,  elle  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  du  R°>-'  el  e  retour¬ 
na  alors  fur  fa  belle  Seigneurie  de  Boller ,'  qui  avoit  l’air  d’un  Château  Roial:  elle  y  vt« 
voit  avec  les  plus  grands  agrémens.  Plufieurs  de  la  Nobleffe  de  Jutlande  al  oient  fou. 
vent  la  voir,  &  elle  les  recevoit  toujours  bien.  Elle  y  vivoit  en  Piincelfe,  faifoit  To- 
ner  les  Trompettes  avant  que  d’aller  à  table,  &  favoit  fe  prévaloir  de  cet  boneur,  OC 
des  autres  que  le  feu  Roi  lui  avoit  accordés.  Elle  fut  fort  eftimee  pour  fa  bonté  envers 
les  Pauvres.  Elle  fonda  tout  près  de  cette  Seigneurie  un  Hôpital  6i  une  Ecole,  & 
donna  auffi  une  Somme  au  Collège  public  de  Horfens .  Elle  fit  connaître  les  grandes 
lumières  dans  la  Sainte  Ecriture,  par  un  Ouvrage  qu’ede  publia  en  Danois,  en  1648 
in  12  &  qui  fut  nprouvé  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Coppcnhague.  Ce  Livre  eft  in¬ 

titulé:  Naadens  Dors  Aandelige  Hammer,  c’eft- à-dire,  Le  Marteau  Spirituel  de  la  Porte 
de  la  Grâce. 

Cette  Dame  mourut  le  19.  jivril  1658,  âgée  de  60  ans,  &  fut  enterrée  a  Odenfe, 
pendant  que  l’Armée  Suédoife  étoit  à  Fynen.  L’Eveque  de  cette  Province,  D.  Laûritz 
Jacobjen,  s’excufa  de  fe  trouver  à  fon  enterrement.  Ainfi  Mag.  Sommer,  le  Pafleur 
qu’elle  avoit  eu  à  Boller ,  prononça  un  Sermon  funebre  en  Danois.  Enfuite  le  MiniEre 
duj Général  Wrnngel  monta  en  chaire,  &  fit  auffi  une  Oraifon  funèbre  en  Allemand. 

Elle  prétendoit  au  Titre  de  Comteffe  de  Slesvig  &  de  Holflein,  &  en  porta  auffi  les 
Armes  avec  fes  Enfans.  leiRoi  Chrétien  IV.  lui  aiant  donné  ce  titie  de  bouche  & 
dans  fes  Lettres, mais  fans  aucune  Patente.  Après  la  fuite  d  Ulfeld,\e  Roi  Frideric  III. 
lui  défendit,  &  à  fes  Enfans,  de  porter  ce  Titre  &  ces  Armes  par  un  Arrêt  du  14  .Janvier 
1657.  Madame  Ulfeld  continua  pourtant  de  fe  faire  apeller  Velborn  Frôyken; 
titre  donné  alors  aux  Princeffes  de  la  Maifon  Roïale. 
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Anna  Catharina 
r  .le  la  .Août  ifiis. 
t  1<3Î  m.  le  20. 
Aeüt.  de  chagrin 
de  la  mort  de 
Frantz  Rantzau 
avec  jui  elle  étoit 
fiancée. 


S  o  phi  a  Elifabet  Leonore 
n.  le  1619-  m.  en  1634.  Chriftine 

Chriftian  Pcns  Sgr.  * 

de  Neuendorf,  Comte ,  Conf.  Corfifz 
Chev ■  de  1‘  Ordre  de  T  Eléphant,  Ulfeld. 
Buillif  de  Rensbourg ,  Gluk-  Comte  tye. 
fiad  &•  Flensbourgt  \6$i.El- 

lefut fiancée  après  avec  Holgec 
Wind  Sfr.  de  Harrefted,  mais 
il  l’ abandonna  à  la  difgrace 
d’Ulfeld,  (yépoufa  en  165 6  la 
Fille  de  1‘ Amiral  Orc  Giedde. 


Fride'ric  Waldemar  Elifabet 

Chriftian  Chriftian.  Augufta 

n.  en  1617  Comte,  Sgr.  n.  le  zt.Dé- 
âgcdei.ans  de  Taafing  ,  cemb.  1623. 

n.  en  1612.  m.  Hans  Lin« 
Trois  Fils,  en  I6j  6.  dcnau 

fui  mouru.  Il  fe  fit  connol-  Sgr  d’I. 
rent  fans  tre  dans  IT lift  os-  versnes, 
recevoir  re  par  fes  avan -  Amiral  &* 
iatcme,  tares  à  la  Cour  Sénateur 
de  Rultîe  b1  à  n.enl6S9' 
telle  de  Suède. 
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Bornholm  &  gardés  au  Château  de  Hammershuus ,  &  la  relation  des  dîfé- 
rentes  dificultés  qu’ils  eurent  alors  avec  Je  Comandant  Fuchs.  Il  fit  fem- 
biant  de  leur  permettre  de  prendre  la  fuite,  fi  on  lui  donnoit  une  certai¬ 
ne  fomme  d’argent  ;  mais  il  y  a  aparence  qu  il  fit  cette  ofre  pour  (avoir 
où  ils  avoient  leurs  Lettres  de  conféquence.  Elle,  voïant  que  les  ofres 
qu’ils  lui  faifoient  étoient  inutiles,  chercha  le  moïen  de  fe  mettre  en  liber¬ 
té  avec  fon  Mari  ;  elle  coupa  les  draps  &  les  couvertures  de  fon  lit  par 
bandes,  quelle  lia  les  unes  aux  autres,  &  les  atacha  aux  barreaux  d’une 
fenêtre.  Le  Comte  fe  glilfa  de  la  hauteur  de  vingt  &  une  aunes  à  la  clar¬ 
té  de  la  Lune,  au  commencement  du  Mois  d  Avril ,  &  la  Comtefîe 
avec  un  valet  fe  fervirent  enfuite  de  cette  efpoee  de  corde;  mais  ils  fu¬ 
rent  trahis ,  &  mis  féparément  en  prifon.  Six  Mois  après  fis  obtinrent  la 
liberté  de  retourner  à  Fynen ,  qu’ils  quitérent  en(uite;&  elle  dit  à  Bruges, 
fans  le  (avoir ,  le  dernier  adieu  à  fon  Mari  en  Mai  1663 ,  pour  aller  en 
Angleterre, où  elle  fut  reçue  avec  beaucoup  de  diftindion  du  Roi  Charles  II. 
à  qui  elle  demanda  les  Sommes  que  fon  Mari  lui  avoit  prêtées  en  Hollande. 

Mais  comme  on  fut  alors  averti  en  Dannemark  de  la  trame  à' Ulfeld , 
le  Roi  ordonna  à  Mr.  Petcum ,  fon  Miniftre  à  Londres,  de  demander  au 
Roi  en  vertu  d’une  Alliance,  qu’elle  fut  prfionière  ,  &  qu’on  ne  lui 
donnât  point  d’afile,  comme  une  Perfonne  rebelle.  Madame  Ulfeld ,  qui 
en  fut  inflruite,  prit  fi  bien  Tes  mefures , quelle  échapa  de  Londres  , &  fe 
rendit  à  Douvres ,  où  elle  fut  pourtant  arrêtée  le  9.  Juillet  par  le  Gou¬ 
verneur,  qui  lui  montra  l’ordre  du  Roi  pour  y  relier.  Elle  y  fut  gar¬ 
dée  en  prifon  pendant  dix-fept  jours  (1):  mais  comme  cette  infortunée 
r  cher- 

70  Un  favant  Italien,  nommé  Samuel  Sorbière,  emploïé  en  France,  alla  de  Paris  en 
Angleterre  étant  à  Douvres  pour  s’en  retourner.  Il  y  parla  dans  le  Château  à  Madame 
Ulfeid  qu’il  avoit  connue  autrefois  en  Hollande.  Il  fit  de  ce  volage  un  Livre  intitu¬ 
lé-  Relation  d’un  voïage  fait  en  Angleterre.  Cette  Rélation ,  quoiqu’affez  bien  écrite, 
déolut  au  Roi  Louis  XJV.  à  qui  elle  étoit  dédiée.  Le  Roi  reçut  des  plaintes, 
fur  ce  que  l’Auteur  avoit  ataqué  Ulfeld,  quoiqu’il  parût  pourtant  que  Sorbière  avoit 
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Helvig  Sophie, 
n.  le  i s-  juillet 
1616.  jumelle. 
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Elibe  Ulfeld 
Major  -  Général 
en  suède. 


Marie  Catherine,  née 
le  19.  Mai  ifiiS  La 
Cour  de  Suède  envoi  a 
Eeder  Sparre  pour  as- 
fifler  à  fon  batéme  à 
la  place  de  la  Reine  de 
Suède.  Mais  l’enfant 
mowut  le  1.  Septem¬ 
bre  de  la  dite  année. 


Dorte  Elifaber,  née 
en  1S52.  Elle  fut  mi- 
fe  ,  je  ne  fai  pour  quel¬ 
le  rai  fon,  dans  un  Cou¬ 
vent  des  Carmélites  à 
Cologne  ,  î  le  18- 
Mars  i<5S7  fous  le  nom 
r/’ifabelle  à  J éfu  Ma¬ 
ria. 


- - 

Sophie 
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trois  mois. 
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Marie  Elifaber. 
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cherchoit  les  moïens  d’échaper,  elle  fut  tranfportee  par  le  Capitaine 
Brejcn  fur  un  Vaifleau  de  dix  Pièces  de  Canon  à  Copenhague ,  où  elle 
arriva  le  8.  Août ,  &  où  elle  fut  reçue  à  la  Douane  par  Mr.  Alcfeld  Com¬ 
mandant  de  la  Ville,  &  par  le  Colonel  Rofenkrantz ,  qui  le  faifirent  de  fus 
Papiers.  Tout  le  monde  acouroit,  &  les  Dames  mêmes  faifoient  par¬ 
tie  de  h  foule  en  caroffe  pour  la  voir  mener  à  la  Tour- bleue ,  où  le 
Chancelier  Reetz ,  le  Comte  Rantzau ,  Mr.  G’ûk/ &  le  Secrétaire  À>ag 
entrèrent  enfuite,  pouf  lui  ordoner  de  la  part  du  Koi  de  répondre  fur 
ces  Articles. 

i.  Ce  que  fort  Mari  av  oit  fait  en  France.  2.  Ce  quelle  avoit  fait  en  Angle¬ 
terre  3.  Oui  étaient  ceux  fin  y  avoient  été  avec  elle.  4.  Si  elle  avoit  encor  des 
Lettres  chez  elle.  5.  Avec  qui  elle  avoit  eu  correfpondance  en  Dannemark. 

Elle ,  ne  fachant  fi  elle  devoit  tenir  ferme  ou  plier,  trouva  à  propos 
de  ne  pas  s’expliquer  fur  tout  cela,  &  feignit  au  comencement  de  ne 
rien  comprendre  fans  fe  métré  en  peine  de  juftifier  fon  Mari.  Ce  qui 
fut  caufe  aparemment  qu’elle  fut  traitée  un  peu  plus  rudement,  qu’on 
n’avoit  eu  deffein  de  le  faire.  Enfuite  Madame  Abel  Catherine  von  der 
IVifch  (2),  prémière  Dame  d’honneur  de  la  Cour, entra  dans  la  prifon, 
priant  la  Comteffe  de  dire  tout  ce  qu’elle  favoit  de  ce  que  fon  Mari  tra- 
moit  contre  fa  Patrie  ;  mais  elle  protefla  n’en  rien  favoir.  Enfin  Ma¬ 
dame  von  der  IVifch  lui  fit  quiter  fes  habits  par  une  Femme  de  chambre, 
&  on  examina  fes  cheveux.  Dans  les  habits  on  trouva  des  Lettres  de 
change,  &  dans  les  cheveux  on  découvrit  une  petite  boëte  d’or  remplie 
de  poifon.  Elle  fut  examinée  encor  trois  fois  par  les  dits  Minières,  mais 
elle  ne  voulut  rien  découvrir. 

Enfin  on  lui  conta  l’avanture  de  fon  Mari  avec  toutes  les  circonfhn- 
ces ,  auxquelles  on  prit  foin  de  donner  des  couleurs  allez  noires ,  &  on 
lui  lut  fa  fentence.  Elle  n’eut  pas  plutôt  apris  ce  qui  s’étoit  pafifé,  qu’el¬ 
le 

été  fort  touché  du  malheur  de  la  Comteffe.  Cependant  l’Auteur  fut  exilé  à  cette  ocafion 
à  Nantes  par  une  Lettre  de  cachet,  &  fon  Livre  fut  fuprimé  par  Arrêt  du  Confeil.  Ce 
Livre  a  été  imprimé  à  Paris  1664,  &  à  Cologne  1666  in  12.  Il  y  en  a  une  Traduftion 
Italienne ,  qui  a  été  imprimée  à  Boulogne,  in  12.  Pour  décréditer  cette  Relation,  on 
publia  deux  Ouvrages  intitulés  :  Observations  d'un  Gentilhomme  Anglais  fur  le  Vdiage 
d’Angleterre  du  Sieur  Sorbière  ,  Paris  1664,  tn  12.  Et  Réponfe  aux  faujjetés  &  aux  in - 
t cÜives  de  la  Relation  d'un  Voïage  <d' Angleterre ,  Amjlerdam  1675,  »»  12.  Cette  Réponfe 
vit  le  jour  après  la  mort  de  Sorbière,  qui  arriva  en  1670. 

(1)  Cette  Dame,  qui  étoit  d’une  fort  diftinguée,  avoit  pour  Mari  Hans  von  der 
OJltn  Prémier-Miniüre  chez  la  Reine-Mère  Sophie  Amelis.  Il  mourut  en  1672, 
âgé  de  55  ans.  C’eft  fa  Veuve  qui  a  fondé  à  très  grands  frais  l’Hôpital  à  Coppenha- 
gue  apellé  Abel  Catberines  Bocr,  du  nom  de  fa  Fondatrice.  Elle  mourut  en  1676,  âgée 
de  50  ans,  , 
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le  en  fut  dans  un  chagrin  égal  à  fon  étonnement;  Tes  larmes  coulèrent 
dIus  que  jamais  ,&  elle  commença  à  défendre  fon  Mari,difant  conftam- 
ment  qu’il  étoit  incapable  de  commettre  un  pareil  crime ,  qu’elle  traitoit 
de  chimère.  Elle  tomba  enfuite  malade,  &  garda  le  lit  dans  la  prifon 
nendant  trente-huit  femaines,  &  dans  cet  état  on  lui  donna  deux  Fem¬ 
mes  qui  avoient  ordre  de  la  bien  fervir;  mais  il  ne  leur  fut  permis  de 
lui  donner  ni  écritoire  ,  ni  papier.  Elle,  pour  s’arracher  à  fa  noire  mélan¬ 
colie  s’amufoit  à  défiler  des  bas  de  foie,  &  à  les  refaire  après  de-nouveau. 

Un  jour  qu’il  y  avoit  des  Maçons  dans  fa  chambre  pour  acomoder  _ 
fon  poêle,  elle  atrapa  quelques  morceaux  de  glaife,dont  elle  fit  enfuite 
un  pot  avec  trois  pies  :  elle  y  ménagea  dans  le  fond  un  endroit  ca¬ 
ché ,  dans  lequel  elle  avoir  travaillé  en  chifre  le  nom  du  Roi  &  celui 

deSa  ^iajeité  paflant  un  jour  à  cheval  près  la  Tour-bleue ,  demanda  au 
Concierge  de  la  prifon  à  quoi  Madame  U/feld  fe  divertifioit.  Il  répon¬ 
dit  quelle  faifoic  des  pots.  Le  Roi  ordonna  qu’on  en  aportàt  un  au  Châ¬ 
teau  ce  qui  fut  exécuté;  &  en  examinant  le  dit  pot,  on  trouva  l’en¬ 
droit’ où  étoit  le  chifre:  l’ouvrage  étoit  fait  avec  une  adrefie  qui  éton¬ 
na  tous  ceux  qui  le  virent.  Elle  tiroit  les  fils  de  rubans  de  foie ,  &  en 
brodoit  du  linge  pour  s’amufer. 

Elle  ne  parloit  jamais  de  fon  Mari  fans  laifier  echaper  quelques  fou- 
nirs  ou  verfer  des  larmes: on  lui  difoit  fouvent  que  fon  Mari  étoit  mort, 
mais  elle  foutint  toujours  le  contraire,  jufqu’à  ce  que  fa  mort  arriva  en¬ 
fin  Elle  la  fit  anoncer  au  Roi,&  on  en  fut  affiné  peu  de  tems  après  ;  On 
métend  qu’elle  dévelopa  ce  miflère  par  Sympatie,  aïant  mis  du  fang  de 
fon  Mari  dans  fon  bras  droit.  Après  fa  mort  on  lui  permit  de  fe  fervir 
d’ancre  &  de  papier.  On  avoit  un  vieux  Chien  à  la  Cour'  nommé  Cavalier. 
Ce  Chien  que  la  Reine  aimoit  beaucoup,  fut  blefle  d’un  Martre.  Le  Chien 
fut  envoïé  à  la  Tour-bleue,  &  après  qu’il  fut  guéri,  Madame  Ulfeld  le  ren¬ 
voie  avec  un  Poème,  où  elle  fait  conter  au  Chien  fa  rortune  a  la  Cour, 
apliquant  tout  cela  à  fon  Mari  (1).  Elle  avoit  fait  un  couffin  de  foie 
blanc  &  bourré  de  fes  cheveux,  qui  lui  etoient  tombes  dans  la  prifon. 
Sur  ce  couffin  qu’elle  avoit  defliné  pour  être  mis  fous  fa  tête  après  fa 
mort,  elle  avoit  brodé  une  Guirlande  de  fleurs,  dans  laquelle  elle  avoit 

coufu’ce  Diftique  (2).  ^ 

(1)  Ces  vers  commencent  ainfi: 

Aldt  gamme l  er  foragt ,  d:t  knjies  til  en  [me 

Var  det  end  Guld  og  Solv  mn  gieme  nyt  kand  lide  &c. 

(Vl  Otto  Sterling  les  a  rendus  en  Licin  dans  les  \  ers  fuivans. 
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iîi't>Y  minge  tatike  Spaan  og  Hiertens  fukke-Knude 
Tüfammen-hefted  er  paa  demie  Brude-Pude ? 

A haer  fom  nedlegget  er  mit  Hoved  paa  mit  Haar , 

Da  lojet  er  mit  baand,  min  Sicel  i  glœden  Jiaar. 

Sur  un  manteau ,  avec  lequel  elle  vouloir  quon  lui  couvrit  le  vifage 
eprès  fa  mort,  elle'avoit  coula  ces  vers-ci. 

Jeg  vijjeliren  veei  at  Da  min  Frelfer  lever  Da  Jkal  irg  i  mit  Kioi  meî  mine  üyne  fkue 

Sem  mine  torre  been  afjordens  Stov  ulkrever  Din  Majeftetijk  gUns  udi  relflrdig  Lue 

Og  der.ncmfMykk.er  ud  i  derishavte  Hud  Jeg  ieg  Jkal  fee  min  Gui  ey  fremmede  for  mig 

Al  mode  J  or  din  Stoel  og  Dom ,  O!  flore  Gai.  Hielpjefu  Bruigom  kUr,ieg  kandbtftaüefor  dsg  (j). 

*  Lorfque  le  Roi  Ch  ketie  n  V.  monta  lur  le  Trône,  elle  fuplia  fa  li¬ 
berté,  &  fit  donner  à  la  Reine  Charlotte  A  ml  lie  une  bourfe  fur 
laquelle  ces  vers  étoient  brodés  en  perles: 

Deine  gnade ,  deine  gute 
Trojlet  Hertze  nnd  gemutbe , 

Gonne  mir  auch  dein  gewin 
Reich  mir  Deine  Gnaden-Hænde 
Lofe  mir  von  meinen  Bcende 
Gnaden-reicbe  Konigin. 

La  Reine  touchée  de  l’état  de  cette  illuftre  Prifonicre,  allez  digne  de 
pitié ,  lui  fit  avoir  un  meilleur  traitement  qu’elle  n’avoit  eu  ;  mais  elle 
ne  fut  néanmoins  mife  en  liberté  que  quelques  années  après ,  par 
l’intercefiion  du  Comte  Fr.  Ulr.  Gydenlov ,  dans  un  voïage  que  Sa 
Majefté  fit  en  1685  en  Norvègue  (z).  Elle  vécut  quelque  tems  à  Coppc  n- 
bague  dans  la  maifon  de  fa  Nièce  Mademoifelle  Lindenau ;  mais  le  Roi 
lui  donna  pour  demeure  Marieboe ,  qui  étoit  autrefois  un  Couvent  con- 
facré  à  Ste.  Brigitte.  Elle  y  demeura  le  refbe  de  fes  jours,  avec  une  pen- 
fion  annuelle  de  1000  Ecus ,  qui  furent  augmentés  dans  la  fuite.  Elle 
y  fit  venir  des  Pcns-Bas  fa  Fille  Amie  Catherine ,  qui  étoit  alors  veuve. 
Comme  elle  avoit  l’imagination  très  féconde  &  l’efprit  orné  de  toute  for¬ 
te  de  belles  connoiflances ,  elle  s’exerçoit  dans  la  Mufique  &  en  d’autr  s 
Siences.  On  voit  avec  admiration  le  Portrait  du  Roi  Chrétien  V. 

qu'el- 

QuOt  pedus  curie,  quoi  cor  fufpiria  flgur.t  ,  Ornatum  venus  b“  nervos  fumo  prières, 

Sxpius  banc  telam  dam  me  a  figit  actes?  J  udi  ce  tepoenam  j  udi  ci  unique  fero. 

A  fl  hoc  exanimis  prento  cum  nova  Spor.Ja  c  api  Us ,  His  oculis  Numcn  magnum  Solemque  vide!  o  , 

(  l)  Vincula  me  fugiunt ,  gaudia  vera  manent.  Ou  jus  inexflir.Clus  fulgor  ubique  micat- 

"Te  mihi  Pr&fiiium  terto  Jcio  vivere  Jolum,  Ipfe  ego,  non  alius  ,cerr.am ,  quem  cerno  Jebovami 

OJJa  tibi  terram  retldere  flcca.  jubés.  Tu  modo  fac ,  caujja ,  ne  bone  jfcju  caiam, 

(2)  On  a  trouvé  dans  un  Mit.  de  cette  Dame: 

Konig  Chrestien  V.  mein  Allergriiïdigjle  Erb-Konig  fabe  in  Gnade  an  mein  Ionien  23 
Jàbrige  Gefàngnis ,  und  gai)  mir  nicht  allein  eine  Gn'àdige  freiheit  d.  9.  Mai  1685  .Jondern 
avies  viel  Guts  gegen  micb  auf  vielerley  Art  und  Veife  ;  Gntt  tbue  wiedr  wobl  wiedtr 
Ibro  Konigl.  Majefl.  und  fegne  und  mâche  glukfeelig  des  Kôniges  vorbabende ,  Krone  Seiner 
Kdnigl.  Majejl.  auf  Erden  in  vielen  Jabren,  bernacb  in  Evigkeit  mit  Triumpb  und  Ebrt. 

Gefcbrieben  obne  glas  d.  1 1.  Mai  1686  LeonouàChristinà 

*  in  meinem  alters  65  Jabr.  Grofin. 
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qu’elle  a  brodé  en  grand  ,  qui  fert  encor  d’ornement  entre 
beaux  Tableaux  qui  font  au  Château  de  Rofenbourg  :  le  Portrait  eft  en¬ 
touré  de  ces  vers  : 

See  her  en  Ronge  god  en  Engle-Siœle  Mantl 
Der  i  Gudsfr'ùgt  med  Ret  regierer  Folk  og  Land 
See  her  en  Jlor  Monark  hvis  hoved  verdig  var 
At  Jrland  i  tujtnd  Aar  ald  Verdens  Krüner  bar 
On  trouva  le  Portrait  &  les  Vers  G  bien  faits,  que  Sa  Majefté  aug¬ 
menta  le  9.  Juillet  1639  fa  penfion  de  200  Feus.  Elle  pûfiëdoit  la 
Peinture  ,  &  elle  a  laillé  fon  propre  Portrait  &  celui  de  fon  Mari  (r), 
faits  par  elle-même  au  craïon.  Elle  a  brodé  un  DefTus  d  Autel  à  1  âge  de  66 
ans:  on  y  voïoit  ces  vers  coufus,  qui  contiennent  un  abrégé  de  la  vie: 

Den  flore  Verden  Gui ,  fin  skabte  Grjenfir  ,  faut ,  Som  det  var  Gui  Un  Haani  ,  der  migi  Fingfel  forte  , 
Gav  alting  vifie  Tiid  h  va  kar.d  Har.ds  Almagt  faut  ,  Da  var  det  ag  Din  Haani  der  Kongens  Hurleront-, 
Hand  m&r.get  Fungt  med  Let  ved  Fingeri  magtir  At  hure  paa  min  Bon  og  efter  Haaiens  Lya (. 
Betenk‘e  Heeden  med  en  tedske  drik.es  Saft.  (Kraft,  Oplatte  Fengflets  Dur,  fit  flore  Navn  til  Fryet. 
J)er.  Hier.  Veriens  Maal  og  efter  famme  Maaie  ,  Min  Gudlhvadfkaliegnui  Hvadfkal  segDtg  frembArc. 
Befkikte  ligefxa ,  Hand  vil  for  Lykken  raade  ,  'Fil  et  Tak-Off'ers-Tegn  og  til  Din  Priss  og  JHre  ; 
Fil  fore  ,  Ixge .  fla.ie ,  vil  tïndre  naar  Hand  vil ,  Det  er  ey  Bukke  Blod  ey  fadme  til  foi  Lugt, 

Fil  hinde,  lofe  op  ;  naar  Hand  det  figer  til,  Som  Di  g  er  til  Behag  og  ey  af  for  [le  trugt , 

Den  Gudnted  Haand  mig  drogfl  afModers  Liv  tilLivet,  Men  Hierte  fuid  af  Tak,  med  Muni  en  at  belfiende , 
Mil  forte  underlig,  ulykken  ofte  k’vet  ,  Did  vil  Du  naadehg  dit  Guideras  tire  vende. 

Med  Felflands  Overfl'od ,  hehold  dog  Seyers-Fegn  ,  Det  Alters  Smykke-Klud  er  10  Digey  imod , 

Sr.art  Hiemme  tumlet  mig  cgfaa  i  fremmtt  Egn  Det  Fidne  bare  sk.al  at  Du  mod  fllig  var  fl  go  U 

Din  Haani  mig  ogfaa  bandt  til  agre-felles  SkUone  Fil  Efterkommers  Trofl  ,  at  ingenjkal  fortyile  , 

At  h  Are  Or.it  fom  Got ,  dertil  gav  Du  mig  Evne , 

Ey  r.oget  jyntes  Tungt  for  Agte  Kiarligked  ; 
n._  n-vd  er  Frofadbed  man  et  tor  blues  ved. 


I  Modgangs  brufend  Hav ,  men  i  Dig  ene  hvile  , 
Og  kafl'e  Omhu  hen  ,  i  Froen  holde  fafl 
Saa  vil  Du  viflelig  Selv  b  Art  tungefl  Lafl. 


Og  boldte  Sindet  karsk.  imod  utallig  flôi 
Lad  dette  O  fier  Dig  0  !  flore  Gud  !  behage, 

Og  af  forfer.geligt  aldelis  indtet  fniage , 

Ieg  prife  s  fil  Dit  Navn  faalange  med  For  fl  and , 
Som  Munden  Hiertens-Tafved  Lyd  udfoie  kand. 


Og  Vti  mig  fkrdbelig  Hand  lader  fee  fin  Priis. 

J  Lofter  er  min  Gud  trofafi  og  ikk‘  fviger , 

Hands  Ord  de  lyver  ey ,  thi  de  faale des  figer  : 

Kald  paa  mig  i  din  Nod  og  ieg  fkal  redit  dig, 

Det  baver  Gud  i  mig  fuldbyrdet  kraftelig. 

Elle  a  encor  fait  plulieurs  autres  Vers,  comme  un  Poerne  à  1  Evêque 
Gerr.cr ,  un  autre  à  Madame  Dor.  Englcbret ,  qu’elle  publia  lous  fon  nom 

,  ,  „  ~  .  ,  .  r  gicler  mecl  r$briJlo 

caché  fous  ces  mots  :  Fait  par  celui  qui  L]  eonore  L\hrijiine 

Elle  a  laide  un  Md.  intitulé:  Helt-Inders  Prycl:  où  elle  a  voulu  faire 
connoître  l’efprit  &  le  naturel  des  Dames  ,  &  comment  elles  font 
égales  aux  Hommes,  ou  qu’elles  les  furpaflent  même.  Qtioiqu elle  aie 
eu  bien  du  chagrin,  elle  conferva  pourtant  fa  gaieté  jufqu  à  la  mort.  Elle 
célébra  à  l’honneur  du  Roi  des  Fêtes,  où  de  jeunes  Païianes  danfoient 

aux 


(r)  J’ai  trouvé  fon  propre  Portrait  fait  par  elle-même  en  craïon,  fur  quoi Mr. Sterling 
a  fait  ce  vers: 

Resia  Nobilitas  minimum  quod  cernis  in  ilia  ejt. 
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aux  acords  d’une  Mufique  Champêtre.  Elle  compofa  des  Comédies  en 
Vers  Danois ,  &  en  fit  jouer  une  le  27.  Février  1688  à  Marieboe ,  où  el¬ 
le  décéda  le  16.  Mars  1698,  âgée  de  77  ans.  Elle  y  fut  enterrée  dans 
FEglife  ;  &  'Comme  elle  avoit  tait ,  de  fon  vivant ,  une  Infcription  pour 
mettre  fur  fon  Cercueil ,  on  l’y  grava  auffi  après  fa  mort. 

H  erre!  Havdedu  ikkeværetmin  Trost  s  a  a  havdeieo 

OMltOMMET  I  MIN  EleNDIGHED. 

Sur  fon  Tombeau  on  voit  l’ Infcription  que  voici. 

Dette  Begravelse  Stæd  tilhôrer  Hendes  Hôyborne  Naade 

Grefinde 

LEONORA  CHRIS  T  INA 
Hvortrende  af  Hendis  Sonner  og  ere  begravne. 

HunddôdeAnno  1698  Da  Hündhavdelevet 
76  Aar  8  Maanederog  8  Dagf. 

Dette  Begravelfe-Stced  er  fra  dette  Hiorne  6  Aine  i  Lœngden 
og  7  Aine  i  Breden -,  Giort  ferdig  Anno  1696. 

Telle  eft  l’Hiftoire  de  cette  illuftre  Dame ,  qui  a  paffé  par  tant  d’é¬ 
preuves.  Elle  avoit  un  génie  pénétrant,  des  mœurs  douces,  &  beaucoup 
de  polit'efle  pour  fes  inférieurs.  Elle  poffédoit  plufieurs  Siences ,  &  par- 
loit  diverfes  Langues  dans  toute  leur  pureté.  Elle  fou  frit  fes  malheurs 
avec  une  confiance  au-deffus  de  fon  fese  ;  mais  trop  ambitieufe  elle  n’eut 
pas  l’adreffe  d’éviter  les  écueils  qui  la  menaçoient  à  la  mort  du  Roi.  Elle 
aimoit  éperdûment  fon  Mari,  qui  avoit  pour  elle  un  fincère  retour; 
mais  toutes  fes  avantures  nous  confirment  qu’il  n’efl  point  de  bonheur 
confiant  en  cette  vie.  On  n’a  jamais  vu  dans  une  Dame  plus  de  fermeté 
&de  piété  dans  les  malheurs,  &  plus  de  confiance  à  défendre  fon  Mari; 
ce  fut-là  fon  grand  crime,  fi  c’en  efl  un.  On  ne  put  jamais  s’aflurer  quelle 
eût  eu  quelque  part  dans  les  affaires  que  fon  Mari  tramoit  contre  fa  Pa¬ 
trie  :  on  lui  promit  fouvent  la  liberté, fi  elle  vouloit  dire  ce  quelle  en  favoit  ; 
mais  loin  de  le  faire ,  elle  nia  toujours  d’en  favoir  rien ,  &  le  défendit 
toujours.  Il  paroit  quelle  avoit  pris  pour  devife  ces  paroles  du  Poëte 
Sophocle,  t  ayî  xôqwov:  Le  füsnce  &  l'ornement  des  Femmes . 

On  ne  peut  s’empêcher  de  donner  des  éloges  à  fa  fermeté ,  &  on  peut 
dire  que  fi  elle  n’eût  pas  eu  tant  d’ambition  ,  elle  auroit  fort  aproché  de 
la  perfection ,  aucun  autre  défaut  ne  pouvant  lui  etre  reproché.  Elle 
laiffa  de  fon  mariage  onze  Enfans,dont  les  Parens  préférèrent  l’éducation 
à  toutes  les  vues  de  fortune  qui  auroient  pu  les  détourner  de  cet  objet. 

Anne  Catherine  Ulfeld  fut  promife  dans  fa  jeuneffe^  à  Cal. 
Lykke ,  connu  dans  l’Hifloire  Danoife  par  fes  malheurs.  Pour  s  en  dé- 
baraffer ,  elle  fut  obligée  de  lui  abandonner  une  dot  de  15000  Ecus.  El- 
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le  é  pou  fa  enfuite  un  Gentilhomme  de  Flandre  nommé  Cafette.  On  pri- 
tend  qu’après  la  mort  de  fon  Alan  cfe  ernbraha  la  Religion  Caî ooli  que- 
Romaine  à  Bruges.  Lorfque  fa  Mère,  après  A  prifon,  fut  mife  en  liber¬ 
té  pour  demeurer  à  Marïeboe.t lie  s’y  retira,  &  fa  Mère  trouva  beaucoup 
de  confolation  dans  fa  converfation. 

Lllen  Christine  ULF£LD,  née  en  1643,  parloir  &  écrivoit  en 
plufieurs  Langues,  &  avoit  apris  par  leur  moïen  beaucoup  de  chofes. 
Elle  étoit  très  verfée  dans  la  Poe  fie  Allemande,  &  elle  pou  lia  fon  lavoir 
d  ms  la  Peinture  fi  loin ,  qu’un  jour  elle  copia  fi  exactement  un  Portrait 
fait  par  fon  Maître,  qu’il  11e  put  le  distinguer  de  l’Original.  Elle  fuivit 
fon  Père  à  Bruges  &  à  Bâle.  Après  la  mort  du  Pvoi  Fkidekic  IÜ.  elle 
vint  en  Dannemark ,  &  trouva,  avec  fa  Sœur  Lconoie  Sophie  ,  moïen 
d’entrer  dans  un  Jardin,  où  la  Reine- Mère  S  ophie  Amelie  fe  pro¬ 
menoir  ,  pour  préfenter  à  Sa  Majefté  une  requête  pour  la  iiberté  de  leur 
Mère.  Mais  la  Reine  en  fut  fi  piquée,  quelles  reçurent  ordre  de  fortir 
du  Roïaume  avant  le  coucher  du  SoleiL  Elles  furent  arrêtées  dans  leur 
voïage  à  Rensbourg ,  mais  cet  arrêt  fut  bientôt  relâché  par  ordre  du  Roi. 
Elles  s’atachérent  enfuite  à  la  Cour  de  Guillaume  VI.  Landgrave 
de  HeJJe-CaJfel ,  qui  lui  procura  la  protection  de  fa  Fille  Charlotte 
Amelie  Reine  de  Dannemark, .  La  Demoifelle  Ulfeld  en  quefticn  mou¬ 
rut  en  1677,  âgée  de  35  ans. 

Léo  ulfeld, G én éral- Maréchal- de-camp  de  1  Empereur  Romain , 
Vice- Roi  de  Catalogne ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jaques ,  Hatfchier - 
Capitaine  &c.  naquit  à  Coppenlmgue  le  22.  Mars  1651.  Son  Père  pen- 
fant  alors  à  quiter  fa  Patrie,  l’envoïa  à  Boller,  pour  être  élevé  chez 
fa  Grand-mère  Chrifiine  Munk ,  qui  l’envoïa  en  1653  à  fes  Parens  à 
Stokholm.  Etant  avancé  en  âge,  &  trouvant  la  fortune  de  fon  Père  rui¬ 
née  il  fut  obligé  de  travailler  lui- même  à  faire  la  fienne.  Il  entra  dans 
les  Troupes  de  l’Empereur,  &  fous  un  nom  déguifé  y  pâffa  par  tous 
les  degrés  de  la  Milice  ,  &  obtint  en  1682  une  Compagnie  à  pié  dans 
le  Régiment  du  Général  Montecuculi.  Peu  de  tems  après  on  lui  donna 
un  Régiment  à  chçvâî  9  &  il  fut  nomrhc  Chuiiibcllcin  &  il Icijov^Gcus) ul.  Il 
fut,  en  1702,  préfent  à  la  bataille  de  Luze ,  &  fuivit  l’année  après 
Charles  en  Efpagne ,  qui  y  avoit  été  proclamé  Roi.  En  i7°4  ij  lut 
déclaré  Maréchal- de-camp ,  <Sc  en  17 06  Général  Marechal-de- camp  de  1  Em¬ 
pereur,  &  défendit  la  même  année  en  préfence  de  fon  Maître  la  Ville 
de  Barcellone  :  il  y  mit  tout  en  fi  bon  ordre,  profitant  de  la  fituation  des 
portes  &  de  tous  les  avantages  que  le  hazard  ou  les  conjonctures  favo¬ 
rables  lui  offroient,  qu’il  fut  nommé  Vice-Roi  de  Catalogne.  Enfin  le 
Roi  Charles  aïant  été  placé  fur  le  Trône  Impérial ,  il  le  lit  Hatfchier - 
Capitaine  &  fon  Conf ciller- Privé.  Il  mourut  dans  ces  Charges  le  11.  Avril 
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j  716.  Son  Epoufe,  Fille  de  Rudolph  Comte  de  Zinzendorf ,  devint  après 
la  mort  de  fon  Mari  première  Dame  d’honneur  de  l’ArchiduchelTe  Gou¬ 
vernance  à  Bruxelles.  Elle  mourut  le  31.  Juillet  173 6.  Leur  Fils 
Antoine  Corfitz  Ulfeld,  Comte, Chevalier  de  la  Toifon  d’or  &c. 
Il  naquit  le  15.  Juin  1699;  fut  nommé  en  1723  Confeiller  de  la  Cour 
Impériale ,  &  fut  envoie  en  qualité  de  Minijlre  aux  Etats-Géncraux ,  chez 
qui  fes  Ancêtres  avoient  négocié  fi  fouvent.  11  relia  à  La  Haye  jufqu  a 
l’an  1740,  &  alla  avec  une  nombreufe  fuite  en  qualité  à' AmbaJJadeur- Ex¬ 
traordinaire  à  Confiantinople.  L’année  fuivante  l’Empereur  Charles  VI. 
le  déclara  Grand- Chancelier  de  Hongrie.  Après  fa  mort  l’Impératrice ,  alors 
Reine  de  Hongrie ,  le  nomma  fon  Prémier- Minijlre ,  &  lui  donna  en  1743 
la  Charge  d'OberJl-Erb-Silb-Cammerer.  On  connoit  alfez  fon  grand  talent 
pour  les  Affaires,  &  la  réputation  qu’il  s’eft  aquife  par  fes  AmbafTades, 
où  il  a  toujours  fait  honneur  à  fon  Caraélère.  Il  ell  d’une  taille  médio¬ 
cre ,  &  a  bonne  mine.  Je  n’ai  jamais  vu  de  Miniftre  avoir  un  plus  bel 
Equipage  de  cérémonie,  que  lui;  fa  livrée  ell  écarlate  richement  ga- 
lonée  d’or.  11  a  époufé  en  fécondés  noces  la  Princellè  Marie  Anne,  Fille 
du  [Prince  Philip  Lobkovitz  Duc  d  QSagen,  Chevalier  de  la  Toifon  d’or  &c. 
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MONSIEUR 


MARTIN 


F  O  L  K  E  S, 


E  C  U  ï  E  R, 

PRE  SIDEN  T  de  LA  SOCIETE  ROÏALE, 
VICE-PRESIDENT  de  RASSEMBLEE  ds 
l’ANTIQUITE'  àLONDRES, 


UN  DE  HUIT  ASSOCIES-ETRANGERS 

DE  L’  ACADEMIE 

DES  SIENCES  DE  PARIS, 

ET  MEMBRE  DE 

l’ACADEMIE  DE  FLORENCE. 


M  ONSIEURj 


ans  m' étendre  fur  bien  des  remercimens , 
que  j  ai  a  Vous  rendre  avec  reconnoijjan - 
ce  de  tant  de  polit effes ,  que  fai  reçues 
de  Vous  3  Monfieur  ,  pendant  mon  féjour  a 
Londres ,  je  Vous  envoie  ici  l'Hiftoire  de  Tycho  Brahe ,  que 
le  Roi  d'Angleterre  J  a  (lues  1  honora  de  Jon  amitié , 

&  qui 


&  qui  lui  rendit  même  une  vifite  a  Huen.  Ce  qui  a  contribué , 
que  le  nom  de  Biahe,//  connu ,  n’efi  pas  encor  oublié  dans 
votre  Pals  :  On  y  trouve  non  feulement  fon  Portrait  dans  le 
beau  Plafond  de  la  grande  Sale  de  l'Amirauté  a  Greenwitch, 
&  dans  la  Mai  (on  de  la  Société ,  d  qui  votre  Réputation , 
fi  répandue  dehors  &  dans  votre  Patrie ,  fait  honneur  \  mais 
cittjfi  dans  plufeurs  Cabinets  de  Gens  curieux ,  dont  fai  trou¬ 
vé  un  plus  grand  nombre  en  Angleterre  que  dans  aucun 
autre  P  aïs . 

Vous  verrez  ici  l'Hifloire  du  Comte  Sehefted ,  qui  pen¬ 
dant  fon  exil  volontaire  devint  Confident  &  Favori  du  Roi 
cï  Angleterre  Charles  II  dans  un  tems ,  ou  ils  ét oi¬ 
ent  également  maltraités  de  la  Fortune .  Le  Roi  eut  depuis 
l'agrément  de  monter  fur  fonTrone ,  &  d'être  reçu  &  aimé 
de  fon  Peuple  ;  &  Sehefted  de  retourner  dans  fa  Patrie , 
ou  il fut  reçu  d  bras  ouverts ,  &  fut  mis  d  la  tête  du  Miniftére . 
Le  Roi  Charles  II,  en  infiituant  plufieurs  Etabliffe - 
mens ,  trouva  d  propos  de  fonder  d  Londres  la  Socie'te'  Roïale 
des  Siences ,  aujourd’hui  fi  floriffante . 

Vous  avez  eu  la  bonté ,  Monfieur ,  de  me  trouver  digne 

d'en 


d en  être  Membre ,  entre  autres  marques  d  amitié ,  que  Vous 
m'avez  données ,  J  en  ai  le  coeur  pénétré ,  &j  en  ambiti¬ 
onne  la  continuation  malgré  mon  éloinement.  Je  Vous  promets 
de  ma  part  un  cœur  rcconnoijfant  &  d  être  toute  ma  vie  avec 
k  plus  refpeâueux  atachement 


O  N  S  I  E  U  R 


Le  l.  Janvier , 
1747- 


Votre  très-humble  &  très- 
obéïflant  ferviteur 

T.  H. 


VERNER  BRA  HE. 


Niels  Brahe.  . 


TORKILD  BRAHE  de  Gilleboe. 
Barbara  Thott. 


Peder  Brahe  de  Mygdat. 
Osle  Kiorning. 


Axel  Brahe  de  K rogholm  vécut  149}. 
Holgere  Krognos.  _ 


TORKILD  BRAHE  de  Mygdal  et  Rendenis. 

A-——-'  . 

JOHANNA  BRAHE  *  1473. 

Mogens  Oerenflugt  nommé Platen. 

ç — ■■  .  A — - . 

Peder  Platen  Brahe  de  Thune. 

Oellegaard  Svanre. 


Margr.  Brahe. 

Henric  Grubendal. 
Peder  Bille  de  Lunsgaari. 


Osle  Brahe. 
Oluf  Trudfôn. 


Johanna  Brahe. 
Peder  Ulfeld. 


Peder  Brahe  de  Vidskofle  fut  1425  d.  R.  de  Dannetnarc. 

Birgitte  Thott. 


Axel  Brahe  de  \Crogholm,  Sen.  d.  R.  Chev.  vécut  1487* 
fut  Jurnoimné le  vieux  17 le  riche. 

Maria  Lunge.  _ 


Helvig  Brahe. 


1 - - - - - 1  — 1  rlelvlK  ssidiie 

Joachim  Brahe  de  Ridboholm  Sen.  d.  R.  de  Suede.  Bent  Fiirfen. 

Chev.  il  a  eut  la  tête  tranchée  1502  à  Stokholm. 

Mai  gret  Soeur  du  Roi  Guftavl.  Elle  eponfci depuis 

le' Comte  Jean  de  Hoya.  MagdaleneB. 

, - n - ,  EricUrup. 

Peder  Brahe  fut  Comte  de  Vifjingbourg ,  Droft  du 
Roiaurne  de  Suede,  Gouverneur  de  Finlandetc. 


Elifabet  Brahe. 
Henric  Skou- 
gaard. 


Sidfel  Brahe. 
Eskil  Gide. 


Tycho  Br.  deToftmp,  S.  d.R. 
Chev.  f  1323  dans  la  guerre. 
Sophie  Rud. 

Magdalene  Stiefen. 


Holgere  Brahe. 
Jens  Holgerfen 
de  Glimmingt. 

Birgitte  Brahe. 
Anne  Brahe 
f  dans  un  cou¬ 
vent. 


Margret  Brahe. 
Barkov  Boyneburg, 
Baillif  deSaltoe  f  1557- 

Aage  Brahe 
fiSI i)  dans  la  ___ 

guerre. 


Axel  Brahe  de  Kroghohn  S.  d.  R.  il  a  rendu 
de  bons  fervices  an  Roi  Chrétien  III. 
Anna  Brok. 

Sophia  Rofenkrantz. 


Peder  Brahe  de  Toftrup. 

Sidfel,  file  naturelle  du  Roi  Valdemar  IV. 

NIELS  BRAHE  de  Vedaas. 

Magdalene  Brems. 

j - — — ^ —  ”  "J 

Niels  Brahe  de  Vidskofle. 

Elfe  Nielsf. 


Ellen  Brahe. 
Joen  Ged. 


Jôrgen  Brahe.  Oluf  Brahe. 


Magdalene  Brahe 
fut  tuée  d'un  bœuf. 
Jôrgen  Urne  de 
Eofernp. 


4  2 
Anna  Brahe  Otro  Brahe  de  Knudftrup  S.  d.  R. 

f  1790.  Baillif  dejHelflngbonrg. 

Herluf  Skave  f  *574- 

.  |  1583,  Beate  Bille. 
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Jôrgen  Brahe  de  Tofirup  commanda  unvaif- 
feau  contre  les  Suédois  l'an  1364.  Il  mourut  /’ 
amteé  après  d'une  blejfure  qu'il  reçut  lorsqu'il 
fauva  leRoiF.2.  qui  tomba  dupont  d’Amager. 


LaueBrah  e  de  Kroghohn, Chev.  S.  d.R.  Jens  Brahe 
il  étoit  un  brave  Soldat, et  avoit  reçu  plu-  de  Vidskofle 
Jîeurs  bleffures  f  1567.  Anna  Bille. 

Giôril  Fadersfil  :  f  1303.  i 


Ove  Brahe  de  Tunbyholm 

f  1587-  57- 
Beate  Jensf. 

Johanne  Henricf. 


Margret  Brahe. 
Burkhard  Bommel. 


Axel  Brahe  Aage  Brahe. 
aveugle.  Karen  Thott. 


Margr.B.  Dame  d'une 
grande  pieté, elle  donna 
600  Ecus  au  College  de 
Vibourg,  Isf  400  Ecus 
à  celui  de  Randers. 

f  1614.13. 

CHRISTIAN  SKEEL 
de  Fufing  etc. 


TYCHO  BRAHE. 
le  fameux  *  1573. 
Kirften  f  1604. 
trois  ans  après  ta 
mort  de  fonmari. 


Knud  Brahe. 
d' Engelsholm. 
Margr.  Lan¬ 
ge,  Dame  très 
favante. 


Niels  Brahe  f  en¬ 
fant ,  jumeau  avec 
Tycho  Brahe. 


STEEN  BRAHE  SOPHIE  ER.  Elifab  Br. 
de  Knudfîrup,  Barret-  Otto  Thott.  HenrGyl- 
skon ,  N eesbyholm  etc.  d’Ericsholm.  denftiern 
S.  d.  R.Cheval.  Baillif  Niels  Lange  d’Angaard. 
de  Callund  bourg  d' Engelsholm. 
f  1720.73. 

*  iS7îBirgitRofenKrantz.  Kirften  Brahe. 

*1390  Kirften  Holk.  t  1666.  14. 

»  1602  Sophie  Roftrup.  Maria  Erahe. 


AxelB  .d'Elvid.S.d.R. 
Baillif  d'Helfmgbrg.  il 
avoit  beaucoup  d'efprit. 
Mette  Giôe. 

Kirften  Hardenberg. 


Jôrgen  Brahe  deTo- 

ftrup.  Cheval.  S.  d.R,  ( _ _ 

Ingeborg  Pasberg.  AxelB. 
-j-  tous  deux  1601. 

_ n _ 


Holger  Br.  de  Hagelôfe. 
Johanna  Sparre. 

• - * - > 

Beate  Brahe. 

Jôrg.Lykke  d'Qvergaard. 


Tycho  Brahe  de  Toftrup, 
Baillif  de  Trygevild. 
Birgit  Brok  f  1639.  38- 


Peder  Brahe 
deKroghohn. 
Margr.  Gjôe. 


Henric  Brahe  de  Vidskofle, 
Baillif  de  Biornsholm. 
Lene  Thott. 


EfxeB. 


Tonne  B.  de  Toftrup 
•J  1611  dans  la  guerre 
âgé  de  20  ans. 


Steen  Brahe 
t  1637. 


Anna  Brahe.  ChriftentzeB. 

Oluf  Daa  de 

Raunftrup. 


Otto  B.  de  AxelB  .deKren-  Elfe  B.  f  1619.  Anna  Br.  e//e 
Torbenfeld.  kerup  f  1618.36.  Henr.Rammel  a  donné  7300 
f  1642.60.  Elifabet  Rofen-  de  Vuftervitz  Ecus  aux  pauvres- 
fparre. 


Mette  Ro- 
fenkrantz 


Mandrup  Brahe  de  Torbenfeld 
Sebygaard',i656\  1667  âgéj 9. 
Birgitte  Trolle,  Baronne. 


Peder  Brahe. 
•71613.  1. 


Birgit  Brahe.  Otto  Brahe.  Falk  Br.  d’- 

Niels  Seliefted.  Oerebygaard. 

Hans  CafperRibnitz.  AnnaGalt. 


TychoBrahe  de  Matrup. 
HelvigKrabbe. 


Soph.  Brahe. 
Holger  Ro¬ 
fen  xrantz  le 
fa  vont. 


BirgitBrahe. 

HenricGioe. 


Anna  Brahe- 
Eiler  Krufe. 


Soph.  Erahe  *  1628.  f  1639. 
Peder  Munk  de  Sebygaard. 
Malthe  Seheftedtie  Ryhave. 


Chance! AUem.  Otto  Lindenau 
etc.  f  1690.  de  Borreby. 

Steen  Sehefted 
de  Holmgaard. 

Margr.  Brahe. 
Chrift.Bernekau. 
de  Birkbolm 

t  1613. 


MagdalenBr. 

n.  1574- 

Soph.  Brahe. 

Sidrel  Brahe. 
*1608  «vec  un 
Baron. 


Georg  Brahe 
K.  1384-  il  e~ 
poufa  une  ri¬ 
che  Baronne 
en  Boheme. 


Tycho  B. 
n.  1 S  8  i- 

*  1604. 

•  •  •  'Vitz- 
thum  elle 
étoit  veu¬ 
ve  de  Bœ- 
mikinfui. 


Otto  Tycho  B.  Chriftina  Barbara  B. 


Blifabet  B. 
Francifcus 
Ganfnes  de 
Tegnagel  , 
Confeil! 
prem.  Bibli¬ 
othécaire  de 
l’Empereur 
Rudolf  , 
Envoie  en 
Angleterre. 


OTTO  BRAHE  de  Ncesbyholm 
Margr.  Krafe. 

Karen  Rud. 

Anna  Bille. 

, _ n _  ■■ 


Eric  Brahe  de  Knud¬ 
ftrup, Capitaine  au  fer- 
vice  des  Hollandois. 
Lucca  Eifingen. 


JÔRGEN  BRAHE 
de  Hvedholm. 

*  1613- 

Anna  Gyldenftiern. 


Soph.  Brahe  f  1588- 
Jôrgen  Lunge  d’- 
Oddei  1 ,  S.  d.  R.  un 
brav  Officier. 


Birgitte  Brahe. 
Frideric  Reetz 
de  Tygeftrup  Ift 
Barretskou. 


Helvig  Brahe. 
Falk  Giôe  de 
Brodsktu. 


3 

Karen  Br. 
f  1648. 


Margr.  Brahe. 
*  1639. 

Biôrn  Ulfeld. 
de  Robelov. 


Steen  Brahe  de  Kvuftrup, 
Colonel. 

Soph.  Rofenkrantz. 


Birgit  Brahe  f  âgée  19. 
Mette  Brahe  f  âgée  8- 


Prebiôrn  Brahe  de  Hvedholm  2  fils. 
If  Engelsholm  f  1708-81.  2  filles. 

Sufanna  Giôe. 
n 


Birg.B. 

t 


Soph.  B  f  1671. 22. 
Knud  Thott  de 
Gaunoe  etc. 


Anna  Brahe. 

Holger  Rofenkrantz, 
de  Brusgaard. 


Jôrgen  B.  de  Hvedholm, 
Confeiller  d’ Et.it  etc. 
Anna  Helvig  Thott. 


Henric  Erahe  d’ Engelsholm, 
Capitaine. 

Henriette  Soph.  Bille. 


KAREN  BRAHE 
d'Oeftergaard  f 


SOPH.  BRAHE. 
•  •  •  •  Bauditz, 
Major. 


Birgitte  Brahe. 


Jôrgen  Brahe. 

t  1707. 


Prebiôrn  Brahe, 
Capitaine. 


Knud  Brahe.  Sufanna  Brahe,  Supérieure  du  couvent  d’Odenfe. 

■  ■  -  •  Hein  de  SteensgaardConf.de  Juftice. 


Mette  Brahe-  Sophie  Brahe. 


Tm  atÿçJT, 


HUmamuiwHl 


yfrrru-efrath 


HISTOIRE 

DE  LA  FAMILLE 


de  BRAHE. 


Lie  eft  depuis  plufieurs  Siècles  connue  en  Dame • 
mark  ;  &  les  Comtes  de  ce  nom  en  Suède  en  tirent 
leur  origine ,  quoiqu’ils  ne  portent  rien  dans  leurs  ar¬ 
mes,  qui  reffemble  à  celles  de  nos  Brahes.  Torkild 
Brahe  de  Mygdal  n’avoit  qu’une  fille ,  qui  fut  mariée 
en  Suède  à  un  Oerenflugt ,  dont  la  poflérité  prit  le 
nom  de  la  mère  &  les  armes  paternelles. 

TORKILD  BRAHE  de  Gilleboe  fut  un  des 
premiers  Minières  de  Waldemar  IV.  Roi  de  Dannemark  ;  mais  aïant 
eu  le  malheur  de  tuer  un  homme  de  diftinèlion  ,  il  fut  obligé  de  fe  re* 
tirer  en  Suède,  On  fonda  un  Couvent  de  Filles  de  fa  Seigneurie  de  Gille¬ 
boe. 

A 


NIELS 


m  (  ^  )  m 

NI  EL  S  BRAHE  Sgr.  de  Vedaas  &  Vidskofie ,  après  que  Ton  Aïeul 
maternel  Oluf  Nielfen  Sgr.  de  Thaloe  eut  été  tué  à  Bergen  l’an  1458. 
par  quelques  Négocians  des  Villes  Hanféatiques  ,  fa  veuve  Elfe  fille  de 
Niels  donna  en  dépôt  au  Comptoir  de  Bergen  quatre  Caflettes  remplies  de 
beaucoup  de  richeffes ,  de  bijoux ,  &  entre  autres  chofes  de  344.  Cruches 
d’argent.  Elle  en  remit  enfuite  l’obligation  à  fon  petit  -  fils  Niels  Br  a* 
be ,  qui  la  donna  l’an  1511.  au  Roi  Jean  à  Heljïngbourg.  Mais  le  mê¬ 
me  Brahe  tua  Thor  Ipfen ,  fur  quoi  il  fut  obligé  de  quitter  le  Roïaume. 
Il  remit  alors  fes  prétentions  fur  les  Caffettes  entre  les  mains  de  Chré¬ 
tien  IL  au  fervice  duquel  il  s’engagea  après  que  ce  Roi  eut  quitté 
fes  Etats  ,  &  il  fe  ligua  l’an  1525.  avec  Norby  ,  mais  il  fut  battu  & 
pris  la  même  année  ;  &  par  une  fentence  du  Sénat  du  Roïaume  ,  il  fut 
condamné  à  la  mort,  &  tous  fes  biens  à  être  confifqués.  Il  eut  encor  le 
bonheur  d’échaper  cette  fois  ,  mais  quelque  tems  après  il  revint  en  ca¬ 
chette  avec  cinq  de  fes  amis  ;  ils  furent  pris  proche  dCTJled  en  Scanie  y 
&  transportés  à  Mahrioe.  Pendant  leur  procès  les  cinq  fe  fauvérent 
de  la  prifon ,  &  Brahe  fut  mené  à  Coppenbague ,  où  on  lui  trancha  la 
tête  fur  le  Vieux-Marché  en  1529. 

T  Y  CH  O  BRAHE  Ssr-  de  Knudjîrup ,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
l’Eléphant,  né  le  13  Décembre  154 6.  Dans  la  feptiéme  année  de  fon  âge 
fon  Oncle  paternel  Jurgen  Brahe  de  Tojîmp  le  prit  dans  fa  maifon  ,  èc 
comme  il  n’avoit  point  d’enfans ,  il  eut  tout  le  foin  imaginable  de  l’édu¬ 
cation  de  fon  neveu  ,  comme  s’il  eût  été  fon  propre  .fils.  La  paflîon- 
ardente  qu’on  remarquoit  dans  ce  jeune  homme  pour  l’étude ,  &  la  dif- 
pofition  naturelle  qu’il  y  aporta  ,  obligea  fon  Oncle  à  le  faire  infiruire 
parfaitement  dans  la  Langue  Latine.  Cette  ocupation  fut  un  my  ibère 
pour  fon  Père,  qui  l’avoit  deftiné  aux  Armes,  jufqu’à  ce  que  fon  Oncle 
le  mit  à  l’Univerfité  de  Coppenbague  pour  y  étudier  la  Rhéthorique  , 
efpèce  d’étude  pour  laquelle  il  n’avoit  point  de  panchant  ;  mais  comme 
il  étoit  né  avec  une  inclination  invincible  &  avec  un  goût  décidé  pour 
f  Aftronmie  ,  il  commença  à  en  donner  des  preuves  à  l’ocafion  d’une 
Eclipfe  totale  du  Soleil,  arrivée  le  21  Août  1560.  qui  donna  lieu 
aux  Savans  d’en  publier  leurs  fentimens.  Brahe ,  tout  jeune  qu’il  é- 
toit ,  fe  donna  auffi  beaucoup  de  peine  pour  s’en  éclaircir  :  comme  il 
ne  pouvoit  pas  pénétrer  comment  les  AJironomes  avoient  pu  détermi¬ 
ner  le  moment  où  cette  Eclipfe  arriveroit ,  ces  Calculs  Agronomiques 
augmentèrent  tellement  l’ardeur  qu’il  avoit  d’être  inllruit  dans  leur  Art, 
qu’il  acheta  quelques  Livres  qui  traitoient  de  cette  matière  ,  &  qu’il  lut1 
avec  beaucoup  d’attention  pour  fe  former  dans  Y Aftronomie  &  dans  les 
autres  Siences  qui  en  dépendent..  La  réputation  de  l’Uhiverfité  de 


m  c  s  )  m\ 

Leipzig Engagea  Ton  Oncle  à  l’y  envoïer  en  1662  pôlir  le  faire  étudieirç 
<Sc  l’obligea  d’embraffer  le  parti  de  la  Jurisprudence  malgré  le  dégoût 
qu’il  avoit  pour  cette  étude  ;  &  plus  on  l’y  força ,  plus  il  s’en  dégoûta. 
Nous  favons  par  expérience  ,  que  rien  n’efl  plus  dégoûtant  que  d’être 
forcé  de  s’apliquer  à  un  genre  d’étude  qu’on  n’aime  pas.  Son  pro¬ 
pre  génie  fut  fon  prémier  Maître  ;  en  un  mot ,  il  confidéra  YAjirono- 
mie  comme  une  chofe  divine ,  qui  l’a  auffi  immortalifé  ;  &  peut-être  eût- 
il  toujours  été  un  génie  médiocre  ,  s’il  fe  fût  apliqué  à  quelqu’autre 
Sience  ,  qu’il  eût  moins  aimée.  Son  Gouverneur  ne  voï'oit  qu’avec 
peine  en  lui  ces  difpofitions ,  il  tâchoit  de  l’en  détourner  ,  mais  fes  rai- 
fons  ne  le  rebutèrent  point.  Son  Elève  emploïa  l’argent  defliné  pour  fes 
menus  plaifirs  à  acheter  les  Livres  qui  lui  étoient  nécefTaires ,  &  les  lifoit 
par  ocafion  avec  avidité.  Aïant  acheté  un  Globe  Célefle,  il  examinoit  les 
conftellations  dans  le  Ciel,  &  aprit  leurs  noms  :  il  palfoit  fouvent  des  nuits 
entières  à  contempler  les  affres  ,  lorfque  le  tems  étoit  ferein  :  il  ob- 
ferva  principalement  la  conjonètion  de  Saturne  &  de  Jupiter  ,  &  pour 
avancer  dans  fes  études  il  profita  des  lumières  des  plus  favans  Profef- 
feurs. 

Après  un  féjour  de  trois  ans  à  Leipzig ,  la  mort  de  fon  Oncle  l’obli¬ 
gea  de  retourner  en  1565.  dans  fa  Patrie.  Y  étant  arrivé ,  il  profita 
aufli-tôt  de  fa  liberté  ,  &  fe  livra  entièrement  aux  Mathématiques ,  à 
la  Chymie  ,  à  YAJlronomie ,  &  à  YAJlrologie.  Il  n’y  demeura  pourtant 
qu’ autant  de  tems  qu’il  lui  en  fallut  pour  métré  ordre  à  fes  affai¬ 
res  domeftiques  ;  il  fe  propofa  même  d’en  fortir ,  voïant  que  fes  A- 
mis  &  fes  Parens  trouvoient  mauvais  qu’il  s’apliquât  fi  fort  à  YAJirono- 
mie  ,  qu’ils  regardoient  comme  une  ocupation  indigne  d’une  perfon- 
ne  de  fa  naiffance  ;  mais  fans  attendre  que  l’année  fût  finie ,  il  reprit 
le  chemin  de  Y  Allemagne  ,  &  arriva  l’année  fuivante  à  PVittenberg.  La 
Pelle  qui  y  furvint ,  l’obligea  de  fe  retirer  ;  il  alla  au  commence¬ 
ment  de  l’Automne  de  la  même  année  à  Rojlok ,  où  il  lui  arriva  peu  de 
tems  après  cette  avanture. 

Il  fe  trouva  à  des  noces  le  1  o  de  Décembre ,  un  autre  Danois  nommé  Man - 
derup  Pasberg  y  étoit  auffi  :  ces  deux  Compatriotes  y  eurent  une  difpute  en- 
femble ,  &  la  chofe  n’alla  pas  plus  loin  cette  fois;  mais  quelques  jours  a- 
près  s’étant  retrouvés  enfemble  à  un  jeu,  ils  eurent  une: nouvelle  prife, 
qu’ils  pouffèrent  avec  tant  de  furie,  que  Pasberg  mit  l’épée  à  la  main;  Bra- 
he  tira  auffi  la  fienne  ;  mais  comme  le  lieu ,  où  ils  fe  battoient ,  étoit  fort 
obfcur,  &  que  Brahe  favoit  mieux  manier  un  compas  qu’une  épée, 
il  eut  une  partie  de  fon  nez  emportée.  Il  eut  l’adreffe  de  s’en  fai¬ 
re  un  autre  d’or  &  d’argent  ,  &  fi  bien  travaillé ,  qu’on  le  croïoit  na- 

A  2  turelî 


turel  :  il  s’en  fervit  toujours ,  portant  dans  la  poche  une  petite  boë- 
te  remplie  d’une  efpèce  de  cole  pour  l’atacher  en  cas  de  befoin.  En 
1 56 2.  il  pafla  l’Eté  dans  fa  Patrie  ,  &  vers  l’Hiver  il  retourna  à 
Rofiok.  L’année  fuivante  il  alla  à  JVittenberg  ,  d’où  il  pafla  par  les 
principales  Villes  d'Allemagne  ,  pour  l 'Italie  ,  où  il  fit  connoiflance 
avec  le  célèbre  Cyprianus.  Il  retourna  en  1569.  à  Augsbourg ,  dont  le 
féjour  lui  plut  fi  fort  ,  qu’il  réfolut  d’y  relier  quelque  tems  pour  fe 
perfectionner  dans  les, Etudes  Agronomiques.  Il  s’y  fit  fabriquer  des 
inftrumens  pour  obferver  plus  exactement  les  conflellations ,  & 

profita  des  converfations  des  Savans  :  il  y  fut  vifité  par  le  fameux 
Pierre  Ramus  ,  qui  ne  pouvoit  aflez  admirer  fon  favoir.  Le  Bourgue- 
maître  Paul  Hainzel  fit  bâtir  un  Obfervatoire ,  qu’il  fournit  d’inftrumens 
pour  faire  des  obfervations  fuivant  le  deffein  que  Brahe  donna.  Ce¬ 
lui-ci  s’attira  l’admiration  de  tous  ceux  qui  le  voïoient ,  &  qui  étoient 
étonnés  que  dans  une  fi  grande  jeunefle  il  eût  pu  faire  de  fi  grands  pro¬ 
grès  dans  Y  AJtronomie.  La  mort  de  fon  Père,  qui  arriva  en  157G  Ie 
laiifa  en  liberté  de  s’atacher  au  genre  de  vie  qui  lui  plaîroit  le  plus:  il 
retourna  en  Dannemark ,  &  après  avoir  relié  quelques  femaines  à  Cop* 
penhague  il  fe  rendit  à  la  Terre  de  Haritzvad ,  où  il  eut  le  plaifir  de  trou¬ 
ver  une  retraite  agréable  chez  fon  Oncle  maternel  Steen  Bille ,  qui  ai- 
moit  les  Lettres  &  étoit  lui-même  favant.  Pour  encourager  fon  neveu 
à  continuer  fes  études,  il  lui  donna  un  endroit  fort  commode  pour  faire 
fes  Obfervations ,  &  un  autre  pour  conflruire  un  Laboratoire  de  Chi¬ 
mie  :  il  s’apliqua  uniquement  à  fa  Sience  favorite,  &  ce  fut -là  qu’il 
découvrit  en  1572.  une  nouvelle  étoile  dans  la  conllellation  de  CaJJlo - 
pée,  qui  lui  donna  oeafion  de  faire  plufieurs  remarques  ,  qu’il  penfoit 
à  publier  alors  ;  mais  le  caprice  de  ce  tems ,  fuivant  lequel  le  métier 
de  publier  des  Livres  étoit  regardé  comme  une  chofe  indigne  des  per- 
fonnes  de  fa  naiflfânce ,  fit  qu’il  changea  de  deflein  jufqu’à  ce  que  fon 
Oncle  Peder  Oxe  Grand-Maître  du  Roïaume  le  perfuada  de  les  rendre 
publiques.  Dans  ces  remarques  il  dit, qu’en  vertu  de  cette  étoile  il  naî- 
troit  vers  le  Nord  de  la  Finlande  un  Prince ,  qui  ébranleroit  l’Empire 
d 'Allemagne qui  disparoîtroit  en  1632.  On  a  lieu  de  croire  que  cette 
prédiélion  a  eu  fon  accompliflement  dans  le  Roi  Gustave -Adol¬ 
phe  ,  qui  défola  Y  Allemagne  &  mourut  la  même  année  ;  ce  qui  a 
fait  que  la  Pollérité  a  regardé  fes  prédictions  comme  infaillibles.  Pen¬ 
dant  ce  tems -là  il  fit  quelquefois  des  voïages  à  Coppenhague  pour  y 
profiter  de  la  converfation  de  Charles  Dantz  Ambaffadeur  de  France , 
&  de  Jean  Praten  Profefleur.  En  1573.  ^  réfolut  d’aller  faire  encor 
un  tour  en  Allemagne  &  en  Italie ,  mais  il  en  fut  empêché  par  une  fièvre. 
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dont  il  fut  attaqué.  Après  en  être  rétabli ,  il  eut  une  maladie  d’une  autre 
efpèce  ,  qui  retarda  pour  quelque  tems  l’exécution  de  fon  projet. 

Je  parle  de  l’amour  qu’il  conçut  alors  pour  une  jeune  Païfane 
nommée  Kirjlen  ou  Chrijtine  ,  née  dans  une  des  maifons  païfanes 
de  fa  Seigneurie  de  Knudjlrup.  Les  charmes  naturels  de  cette  Beauté 
champêtre  firent  tant  d’impreffion  fur  lui ,  qu’il  en  oublia  toute  fa 
Philofophie  ,  &  même  fa  propre  naiffance  ,  qui  auroit  dû  le  détour¬ 
ner  d’une  pareille  alliance ,  confidérant  que  l’honneur  a  le  pas  devant 
J’amour.  Ses  amis  firent  tout  leur  poffible  pour  le  guérir  de  cette  paf- 
fion ,  mais  ils  ne  purent  y  réuiîir.  Les  hommes  penfent  différemment  en 
matière  d’amour ,  &  les  objets  paroifient  félon  que  l’imagination  en  eft 
frapée.  Brahe  croïant  que  l’amour  rend  les  conditions  égales ,  l’épou- 
fa ,  &  la  fit  mère  de  fix  enfans.  Mais  ce  mariage  le  brouilla  avec  toute 
fa  famille ,  avec  qui  il  fe  racommoda  néanmoins  dans  la  fuite ,  le  Roi 
Trideric  II.  aïant  interpofé  fon  autorité  pour  fa  réconciliation  (i). 
Pendant  l’Hiver  de  l’année  1574.  Brahe  fe  trouvant  à  Coppenhague  , 
quelques  jeunes  gens  de  qualité  lui  propoférent  de  leur  lire  un  Cours 
d'AJlronomie ,  mais  ni  leurs  follicitations  ni  celles  de  fes  amis  ne  purent 
le  déterminer  à  condefcendre  à  leurs  defirs.  Il  fe  laiffa  pourtant  per- 
fuader  ,  lorsque  le  Roi  y  eut  joint  les  fiennes ,  &  il  leur  expliqua 
pendant  l’Hiver 4a  Théorie  des  Planètes:  il  invita  le  Public  à  fes  leçons 
par  un  difcours  De  Difciplinis  Mathematicis  ,  &  le  23.  Septembre  de 
ladite  année  il  fit  l’ouverture  de  fon  Collège ,  &  commença  par  les  Ta¬ 
bles  -  Pruténiques.  Sa  réputation  lui  attira  bientôt  un  grand  nombre 
d’Auditeurs  ;  mais  comme  il  fongeoit  depuis  longtems  à  faire  un  voïa- 
ge  en  Allemagne ,  il  fe  mit,  fes  leçons  étant  finies,  en  chemin  au  com- 

mence- 


(1)  Je  crois  que  fa  folie  de  fe  mefallier  peut  être  jufiifiée  par  les  argumens  fui- 
vans.  L’amour  ne  demande  jamais  le  dénombrement  du  bien,  ni  des  quartiers,  quand 
on  n’a  pas  befoin  de  s’époufer  par  intérêt.  Le  fecret  eft  d’être  aimable,  &  d’être  aimé. 
Comme  il  l’aimoit  aparemment,  il  Pefiima  allez  riche  &  noble.  Il  lui  auroit  été  aufil 
dificile  qu’à  un  Philofophe  avec  un  nez  métalique  d’époufer  une  fille  de  difiinction,  é- 
tant  toujours  ataché  au  Ciel  ,  ne  faifant  guère  attention  à  ce  qui  fe  pafloit  fur  la  'J'er¬ 
re  ,  &  moins  encôr  comptant  Paflortiment  de  vieux  parchemins,  qui  font  fouvent  des 
marques  fort  équivoques.  Ainfi  on  ne  doit  pas  trouver  fi  étrange  ,  qu’il  n’obfervât 
pas  exaftement  la  coutume  &  les  bienféances  dans  fon  mariage.  Sans  dire  ,  qu’il 
confidéroit  peut-être  ,  que  rien  n’eft  fi  refiemblant  à  une  fille  de  la  plus  ancienne  ra¬ 
ce  ,  aux  manières  précieufes  près  ,  qu’une  moJefie  &  honnête  païfane.  Au  refie  il 
trouva  fans  doute  mieux  fon  compte  avec  une  païfane,  qu’avec  une  fille  de  qualité,  qui 
coûte  beaucoup  à  un  Mari  pour  la  mettre  à  la  mode  ,  &  qui  auroit  peut  être  grondé, 
quand  elle  l’auroit  vu  emploïer  fon  argent  en  Infirumens  &  en  Livres. 
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inencemént  da  Printems  de  l’année  fuivante,  taillant  dans  fa  Seigneurie 
fa  femme  &  une  fille.  Il  alla  d’abord  à  Caffel  voir  le  Land-Grave  Guil¬ 
laume  ,  dont  il  fut  fort  bien  reçu  à  la  faveur  du  goût  que  ce  Prince  a- 
.voit  pour  l’ Afironomie ,  dans  laquelle  il  étoit  très  habile.  Il  pafla  huit 
ou  dix  jours  à  s’entretenir  avec  lui  fur  les  nouvelles  découvertes  qui 
s’étoient  faites  dans  cette  Sience.  Néanmoins  la  mort  d’une  Fille  du 
Land-Grave  troubla  leurs  entretiens. 

Brahe  alla  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  &  de  -  là  à  Bâle.  Cette  der¬ 
nière  ville ,  dont  il  parcourut  tous  les  environs  ,  lui  parut  le  lieu  le  plus 
commode  pour  y  établir  fa  demeure ,  à  caufe  de  fa  fituation  avanta- 
geufe  pour  entretenir  correfpondance  avec  les  Savans  tant  en  France 
qu’en  Italie  &  en  Allemagne.  Il  réfolut  donc  de  s’y  fixer  lorfqu’il  au» 
roit  fini  fes  voïages.  Après  avoir  vu  une  partie  de  la  Suiffe  il  vint  en 
Italie,  &  fit  quelque  féjour  à  Venife ,  d’où  il  retourna  en  Allemagne.  Le' 
defir  de  voir  TEleétion  de  l’Empereur  Rodolf  II.  qui  fe  devoit  fai¬ 
re  le  i  de  Novembre  1575.  à  Francfort  ,  l’engagea,  chemin  faifant, 
à  palier  par  cette  ville  :  fa  curiofité  y  étant  fatisfaite ,  il  fe  rendit  à 
Augfpurg ,  où  il  eut  le  chagrin  de  voir  l’ouvrage  qu’il  y  avoit  bâti ,  né¬ 
gligé  &  ruiné  :  il  le  fit  réparer  &  acommoder  d’une  manière  tout  ex¬ 
traordinaire  ,  deforte  qu’il  le  pouvoit  faire  tranfporter  dans  l’endroit  où 
il  avoit  réfolu  de  fixer  fa  demeure.  Il  revint  en  Dannemark  avant  l’Hi¬ 
ver  de  l’année  1576.  pour  mettre  ordre  à  fes  affaires,  afin  de  pouvoir 
fe  rendre  au  Printems  fuivant  à  Bâle  avec  toute  fa  famille.  Néanmoins 
ce  deffein  n’eut  pas  lieu ,  car  le  Roi  FuidericII.  jugea  à  propos  de  ne  pas 
laifler  échaper  un  homme  qui  pouvoit  faire  tant  d’honneur  à  fon  Roïau- 
me.  Il  lui  fit  dire  qu’il  fouhaiteroit  de  lui  parler.  Brahe  fe  rendit  auf- 
litôt  auprès  de  Sa  Majeffé ,  qui  le  reçut  avec  toutes  les  marques  pofli- 
bles  de  bienveillance ,  &  lui  promit  de  le  mettre  en  état  de  pouvoir  tra¬ 
vailler  avec  toute  la  tranquillité  qu’il  pouvoit  defirer ,  &  lui  donna  en 
propre,  fa  vie  durant,  l’Ile  de  Huen ,  avec  pouvoir  d’y  faire  bâtir  un  Obi 
fervatoire  &  même  un  Laboratoire. 

Le  Roi  ne  borna  pas  au  don  de  cette  Ile  les  faveurs  qu’il  a- 
voit  deflèin  de  lui  faire ,  mais  il  lui  afligna  outre  cela  une  penfion  de 
deux  mille  écus  avec  les  revenus  du  Fief  de  Bergen  ,  &  du  Canonicat 
de  St.  Laurent  de  Roskild  ,  qui  montoient  à  deux  mille  écus.  Ces  pro- 
pofitions  étoient  trop  favorables  &  trop  conformes  au  goût  de  Brahe 
pour  qu’il  ne  les  acceptât  pas  ;  ainfi  fans  balancer  fur  le  parti  qu’il  a- 
voit  à  prendre ,  il  remercia  le  Roi  d’une  faveur  qu’il  n’avoit  pas  eu  lieu 
d’attendre ,  &  l’accepta  très  volontiers ,  voïant  bien  que  fans  le  fecours 
du  Roi  il  lui  feroit  impofliblede  venir  à  bout  de  fes  defleins.  Il  allaaufli- 
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tôt  voir  l’Ile  (i)  &  trouva  qu’elle  convenoit  parfaitement  à  fes  de£ 
feins ,  étant  très  bien  orientée.  Il  commença  l’an  1576.  à  y  bâtir  le  fa¬ 
meux  Château  à'Uranienbourg  ,  qui  avoit  coûté  des  fommes  confidéra- 
bles.  Le  Roi  y  emploïa  beaucoup  d’argent ,  &  Brahe  y  dépenfa  de  fon 
propre  bien  plus  de  cent  mille  écus  ;  mais  il  ne  fubfifta  dans  fon  entier  , 

qu’en- 


(1)  Elle  eft  fîtuéedans  la  Mer  Baltique  entre  le  Seeland  &  la  Scanie,&  eft  devenue  cé¬ 
lèbre  par  le  féjour  de  Brabe.  Les  Mariniers  Anglais  apellent  ordinairement  cette  Ile 
Scarlet  -  JJlancl ,  l’Ile  d’Ecarlate,  par  une  tradition,  que  la  Reine  Elifabetb  d'Angleterre 
avoit  offert  pour  cette  Ile  autant  d’écarlate  qu’il  en  faloit  pour  la  couvrir.  Elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  Ceppenhague  d’environ  trois  milles ,  &  de  deux  de  Heljtngbourg  ,  &  a  de  circuit 
environ  8660.  pas.  Elle  eft  fort  haute  &  efcarpée,  principalement  du  côté  du  Midi:  la 
lituation  en  eft  très  commode  pour  y  faire  des  observations  ;  &  il  fembloit  que  la  Na¬ 
ture  même  eût  formé  ce  lieu  pour  contribuer  à  la  réputation  de  Brahe:  elle  a  une  fore 
belle  vue  fur  la  Mer,  &  on  y  peut  voir  tous  les  Vaiffeaux  qui  vont  &  viennent  pour  paf- 
fer  le  Sundt:  on  découvre  de -là  Coppenhague ,  le  Château  de  Crenbourg  ,  les  Villes  de 
Helfmgneur  ,  Malmoe  ,  Lund,  Landskrone  &  Helfingbourg.  Tous  les  ouvrages  de  Br  a,' 
bi  y  aïant  été  pouffés  à  leur  perfection,  Hucn  fe  repréfenta  ainfi; 


AUranienbourg.  B.  Stiernbourg.  C  Métairie  ou  Ferme  pour  Tufage  de  la  Maifon.  D.  At- 
telier,  où  il  fabriquoit  fes  Inftrumens.  E  Moulin  à  Vent.  F  Village  avec  quarante  fa¬ 
milles  de  Païfans.  G  Moulina  eau  pour  faire  le  Papier,  moudre  le  Froment,  fou¬ 
ler  les  Draps,  &  préparer  les  Peaux  &  les  Parchemins.  Il  étoit  fi  artificiellement  fait, 
que  la  grande  roue  faifoit  mouvoir  ces  trois  moulins  à  la  fois  ,  &  chacun  en  particu¬ 
lier.  Ii  L’Eglife.  I  Le  Tribunal  {Birke  -  Ting ).  L  Viviers  au  nombre  de  60  bien  pourvus 
de  toutes  fortes  de  poiffons.  M  Pré  planté  d’Aunes  &  de  divers  Bocages.  N  Bois  de 
Noifetiers.  O  Débris  de  quatre  tours  ,  qui  y  ont  été  bâties  dans  l’ancien  tems.  Après  le 
départ  de  Brahe  de  cette  Ile,  tous  fes  Bâtimens  font  tombés  de  tems  en  tems  en  ruine, 
&  une  partie  des  démolitions  fut  emportée  en  divers  lieux  ,  &  fervit  pour  d’autres 
Bâtimens  ;  ainfi  on  a  peine  aujourd’hui  à  connoître  la  place  'où  les  fameux  Obfer- 
vatoires  ont  été  bâtis.  On  ne  trouva  l’an  1O59-  que  deux  familles  Païfanes  fur  cet¬ 
te  Ile  :  cela  n’empêcha  pas  que  le  Roi  de  Suède  n’en  difputât  la  poffeftion  dans  ce  tems- 
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qu’ênvîroh  vingt  &  un  ans.  Comme  ce  Bâtiment  étoit  iin  des  plus  cu¬ 
rieux  qu’il  y  eut  de  fon  tems ,  je  ne  faurois  me  difpenfer  de  faire  u- 
ne  petite  digreffion,  pour  en  donner  une  idée.  Le  Château  même  étoit 
d’une  figure  quarrée  ,  chaque  angle  avoit  foixante  piés  en  longueur. 
La  hauteur  du  Bâtiment  depuis  le  rez-de-chauffée  jufqu’au  Pégafe  étoit 
de  foixante  &  quinze  piés.  Aïant  achevé  ce  Bâtiment ,  il  n’épargna' 

rien 
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là,  prétendant  qu’elle  étoit  dépendante  de  la  Scanie.  Winjlrup  Evêque  de  cette  Provin¬ 
ce,  quoique  ce  favant  homme  fût  né  Danois,  &  qu’il  n’agît  guère  en  bon  Compatriote, 
produifit  une  petite  pièce  par  laquelle  il  tâcha  de  prouver  ,  que  l’IIe  en  queftion 
relevoit  de  la  Scanie :  il  s’y  étendoit  par -tout  à  critiquer  l’Atlas  de  Janfon ,  qui  a- 
voit  commis  trop  de  fautes  fur  cette  matière  pour  mériter  qu’on  l’en  crût.  Les  ar* 
gumens  fuivans  font  connoître,  que  celles  de  JVinftrup  ont  été  mal  fondées.  Les  habi* 
tans  de  l’Ile  avoient  leur  Tribunal  Provincial  (Lands  -  Ting)  à  Ringjled,  comme  ceux  de 
Seeland ,  &  étoient  obligés  à  païer  leur  taille  au  Baillif  de  Cronbourg.  Mais  comme 
ils  fe  plaignoient  l’an  1634  au  Roi  Chrétien  IV.  que  leur  Tribunal  étoit  éloigné  de  dix 
milles  d’eux,  &  celui  de  Scanie  feulement  de  trois  ,  le  Roi  leur  permit  de  comparoî- 
tre  devant  le  Tribunal-de  la  dernière  Province  mais  Sa  Majeflé  ajouta  en  1647.  la. 
condition  ,  qu’ils  feroient  jugés  félon  la  Loi  de  Sechuid.  Enfin  tout  cela  fervoit  à  dé¬ 
truire  tout  ce  que  ledit  Prélat  intérelTé  avoit  débité  fur  ce  fujet. 

A.  La  Porte  vers  le  Levant,  d’Ordre  Jonique  &  Dorique.  B  La  Salle  d’Hiver.  C  Cham¬ 
bre  pour  les  Etrangers,  iljy  en  avoit  deux  autres  vers  le  Couchant.  D.  Chambre  nom¬ 
mée  la  rouge.  E.  La  Chambre  jaune  de  figure  octogone.  F  La  Chambre  bleue.  G.  La 
pierre  du  fondement  mife  par  Mr.  Dantz  ,  qui  étoit  alors  Ambafladeur  de  France  à  la 
Cour  de  Dannemark,  vieillard  vénérable  ,  &  doué  de  toutes  les  qualités  qui  font  un 
grand  Minière. 

Au  defliis  de  cette  Pierre  étoit  gravé: 

Rognante  in  Dania  FRIDERICO  IL 

Carolus  Dantzceus  Aqvitanus  R.  G.  I.  D.  L.  (c’eft- à-dire,  Regis  Gallice  In  Dania  Legatus.) 
domui  buic  Pbilofopbice  ,  imprimifque  ajlrorum  comtemplationi  Regis  décréta  à  nobili  Vit  0 
Tycbone  Brabe  de  Kundjlnip  exjlruüct  ,  votivim  bunc  lapidem  ,  memoriœ  ex  felicis  aufpi- 
cii  ergo  p.  anno  MDLXXVI.  VI.  Idus  Augujli. 

Vempore  quo  Regum  ,  qui  r.omine  Rege  fccur.das  Hulc  domui  Uranie,  &  Sopbii.qua.rn  Tycho  Brahorunt 
Dar.orum  imper io  Rex  Fridericus  habet  Clara  flirpe  natus,  Rege  jubente  Jlruit. 

Cartli  ad  Dams  Calli  Legatjt  Régi*  Ils* nu  Jua-j/Ialcua  *m/p:*:*  f.-Jici  ut. que  omne  per  avum 

Dantzaut ,  quem  orbis  terra  Aqvitar.a  tulit.  Augujli,  idmemor  lux  modo  fexta  locat. 

H.  Les  foupirans  ou  les  fenêtres  du  Laboratoire  fouterrain.  J  L’ouverture  pour  faire 
paTer  le  charbon  au  Laboratoire  Chymique*L.  &M  Les  Chambres  d'étude  &  la  Biblio¬ 
thèque.  N  Le  petit  Obfervatoire  vers  le  Midi.  O.  Le  grand  Obfervatoire.  P.  Le 
grand  Obfervatoire  vers  le  Nord.  Q.  Le  petit  Obfervatoire.  R.  Un  poêle  o&ogone. 
S.  L’entrée  du  Laboratoire  &  pour  monter  aux  Obfervatoires.  T.  Huit  poêles  pour 
des  Etudians.  U  Deux  Chambres  oétogones.  V  Le  Cadran  d’une  Horloge  avec  un 
Carillon  de  cinq  Cloches.  X  Un  Pégafe  doré  fur  le  faîte  du  Bâtiment  pour  fervir  de 
girouette.  Y  Les  fenêtres  du  Laboratoire  fouterrain,  au  milieu  duquel  étoit  placée  u- 
ne  table  ronde.  1.  1.  Seize  alambics  pour  les  Opérations  Chymiques.  3  Les  entrées. 
4.  Les  Piliers.  5  Un  Puits  profond  de  quarante  aunes.  6  Les  tables  pour  fervir  de 
décharge. 
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ncn  pour  p£ife6tioner  1  AJlfonotnie  ,*]J  Ce  donna,  toutes  les  peines  imagina¬ 
bles  pour  faire  des  obfervations ,  comme  on  le  peut  voir  par  fes  Ouvra¬ 
ges. 


(1)  L’entrée  au-deflus  de  laquelle  on  voïoit  les  Armes  du  Roïaume  de  Dannemark  ; 

aux  deux  côtés  de  cette  Porte  étoient  les  Armes  des  Aïeux  de  Brabe  avec  cette  Infcrip- 
tion  :  Arû«  inimica  abolet 

Fis  ulla 

Nec  unda  nec  ignis. 

Il  y  avoit  encor  cette  légende  gravée  en  lettres  d’Or  fur  une  grande  Pierre: 

D.  O.  M. 
pofteritati  facrum. 

AJlronomiam  Jcientiam  omnium  antiqvifmam  &  prœjtantijjîmam ,  diu  quidem  multumq  ;  cul - 
tam,  nondum  tamen  fatis  folide  conflitutam,  ciut  a  mendis  vindicattnn  animadvertentes , 
injlaurandœ  perficiendxq  ;  varia  eademq;  exatta  adinvenit  conftruxitq  ;  organa,  ad  omni- 
modas  ccelejlium  corporum  obfervationes  fujfficientia,  labore,  diligentia ,  impendioque  incredi- 
bili ,  qiuB  partim  proxima  eandem  ob  caujam  excedificata  arce  Uranienburgo ,  partim  bisce 
ayptis  ad  conjt antior em  ê?  opportuniorem  ufutn  difpofuit  ;  Tibiq  j  6  inc  ly ta  omni  cevo  Juc - 
cejfura  pojleritas  tbefaurum  rariffimum  ,  preciocijjtmum  commendans,  die  ans ,  canfecrans , 
ut  in  œterni  Dci  admirandes  CŒleJlis  machines  opificis  gloriam  cirtifq  ,  divines  propagation 
nsm ,  ac  patricE  honorent,  perpetuo  conferves ,  nec  vetuftate  aliove  incommoda  collabejcere , 
aut  aliorfum  transfert  vel  quocunq  ;  modo  violari  finas.  Si  nihil  aliud  autboris  faltem 
univerfi  vindicem  reverens  oculum.  Qui  ea  outilla  m  bac  Jnfula  ineboavit  £?  abfol- 
vit ,  boc  monumento  pojito  Te  rogat  obtejlatur.  J 

Tycbo  Brabe  O.  F. 

Itave  qui  bcec  legis  facifq  ;  Fale. 

(2)  Un  Bâtiment  rond  en  haut ,  mais  FApartunent  en  bas  était  quarré.  Brabe  y 
couchoit,  &  en  pouvoit  entrer  dans  tous  les  autres  Apartemens.  La  Statue  placée  fur 
ce  Bâtiment  tenoit  une  Figure  Hiéroglyphique  avec  cette  incription; 

Nec  fafees  nec  opes 
fola  artis 
Sceptra  perennant. 

(3)  Une  place  pour  les  Inftrumens. 

(4,)  La  place  pour  un  grand  Cadran. 

5.  6.  7.  Places  pour  les  autres  Inltrumens.  -  8  Deux  Colonnes.  9  Quatre  Globes  fur 
des  Piédefiaux.  10  Une  Fable  ronde  de  pierre.  11  Baluflrade  de  280  piés  de  lon¬ 
gueur.  II  commença  auffi  à  pratiquer  un  conduit  fouterrain  pour  aller  d 'Uranienbourg  à 
Stiernbourg  ,  mais  qui  ne  fut  pas  achevé.  Il  y  avoit  fur  la  Porte  du  Poêle  quarré  2  & 
dans  les  Apartemens  ,  plufieurs  Infcriptions  &  Portraits  des  plus  fameux  Mathémati¬ 
ciens  accompagnés  d’Epigrames  (*),&  entre  autres  fon  propre  Portrait  avec  fon  Syftê- 
me  :  il  tenoit  dans  la  main  un  billet  avec  ces  mots:  Qvid  Ji  fie? 

**  '  TI- 

LE  FONDEMENT  D’ URANIENBOURG. 

A.  L’entrée  vers  le  Levant.  .  J.  L’Efcalier  du  fécond  corridor. 

A.  Un  Puits  d’où  Fon  pouvoir  conduire  l’eau  L.  Autre  Puits.  M  La  Bibliothèque, 
dans  toutes  les  chambres.  i\£  L’Efcalier  pour  defeendre  dans  le  Labo* 

C.  L’entrée  vers  le  Couchant.  ratoire. 

D.  E.  F.  G.  Les  grands  Poêles.  Ô.  Les  Tables.  P.  Les  Lits. 

H.  La  Cuifine.  t 


B 


•  1  * 


ses.  II  entretenolt  ordinairement  dans  fa  maifon  dix  ou  douze  jeunes- 
gens  qui  l’aidoient  dans  Tes  obfervations ,  &  à  qui  il  enfeignoit  YJJlro- 
nomie  &  les  Mathématiques.  De  cette  Ecole  font  fortis  les  fameux  Sa- 
vans  Longomontanus ,  P ont  anus ,  &  le  célèbre  Géographe  Plan.  Cepen¬ 
dant  Brahe  commença  l’an  .1584*  à  bâtir  un  autre  Obfervatoire  vers  le 
Midi  à  environ  foixante  &  dix  pas  du  Château  d 'Uranienbourg  ,  lequel  il 
nomma  Stiernbourg ,  Bourg  des  Etoiles  :  ce  Bâtiment  étoit  en  partie  fous 
terre  &  en  partie  au  •  deffus  pour  y  faire  des  obfervations. 

Il  y  p alla  ainfi  quelques  années  de  fa  vie  ,  avec  beaucoup  de  ré¬ 
putation  ,  &  fuivi  d’une  foule  de  Difciples.  L’année  après  qu’il  s’y 
fut  établi’,  on  lui  offrit  la  place  de  Refteur  Magnifique  de  l’Univerfité  de 
Coppenhague ,  mais  ilia  refufa.  Il  poffédoit  tout  ce  qu’il pouvoit defirer ; 
car  outre  qu’il  s’amufoit  à  fes  Obfervations,  à  fes  Bâtimens  &  à  fes  Jardins , 
il  y  avoit  une  quantité  des  divertiffemens ,  qui  rendoient  fon  féjour  très 

agréable.  .  .  . 

Il  s’y  fit  un  fi  grand  nom,  que  plufieurs Princes  lui  rendirent  des  vifi- 
tes,  dont  le  prémier  fut  Ulr  1  c  Duc  de  Meklcnbourg  Beau-Père  du  Roi 
Fr’ideric  II,  qui  fit  un  voïage  en  Dannemark  en  1586,  pour  voir  la 
Reine  fa  Fille  :  &  comme  ce  Prince  avoit  du  gôut  pour  la  Chymie ,  il 
alla  avec  le  Roi  &  la  Reine  à  Huen,  accompagné  de  fon  Epoufe  laDu- 
chefle  Elisabeth  (1  )  &  de  Ion  Neveu  Sigisnmd.  Ils  ne  pouvoient 

re- 


*  timochar.es  alexandrius 

vixit  anno  1300  ante  Chriftum. 

Salvete  Heroes  ;  vêtus  ô  Eimochatt  aveto  , 
Ætheris  ante  altos  aufe  fubire  domos. 
HIPPARCHUS  ROHDIUS 
vixit  anno  120  ante  Chriftnin. 

Et  qui  menfus  eras  Jolis  lunaq  ;  recurfus 
Hipparche  ai  qvotqvot  ftdtra  Olympus  habet. 
ITOLEM.  CLAVD.  ALEXANDRIN  US 
vixit  anno  140  poft  Chriftum, 
Antiqvos  fuperare  volens  Ptolemee  labores  , 
Orbibus  ,  &*  numeris  promptius  ajlra  notas. 
ALBATEGNLUS  ARATENS1S 
vixit  anno  S80  poft  Chriftum. 
Emendare  altqvtd  licet  Albategnius  orfus  , 


ALPHONSUS  REX  H I  S  P  A  N  I Æ 
vixit  anno  1250  poft  Chriftum. 

Qyod  labor  Sy  fludium  reliquis ,  tibi  contulit  aurum 
Alpbonfe ,  ut  t antis  anr.umirère  viris 
N1COLAUS  COPERNICUS  TORONENSIS 
vixit  circa  annum  isio  poft  Chriftum. 
Curriculis  tritis  déficit  Copernice  ,  terram 
Jnvitam  ,  Afiriferum  fietlere  cogis  iter. 
TYCHO  BRAHE  DANUS  DE  KNUDSTRUP 
circa  annum  1580  poft  Chriftum. 

Qyafitis  veterum  &  propriis .  normd  afira  fubegi  , 
Qyanti  id ,  judiciurn  pofieritatis  erit. 
TYCHON1DES 

'Teveneranie  Parens  tuaq;  alta  inventa  feqventeia 
Det  Deus ,  Allantum  continuare  vices. 


Non  tamen  exaclas  perlulit  ire  viai. 

Fynes  Moryson  dans  fon  Ten  Yeeres  travell  throvgh  Genmny  ,  Bohmerland, 
Dennemark  &c.  impr.  à  Londres  1617.  in  fol.  marque  avoir  été  l’an  1593.  à  Huen, 
où  il  a  copié  les  mêmes  Infcriptions  ,  mais  avec  quelque  différence  :  il  les  a  tradurt 
en  Anglois  avec  d’autres  hilloriettes  au  fujet  de  Huen.  Cet  Auteur  a  été  fi  exaéta  écri¬ 
re  tout  ce  qui  lui  elt  arrivé  dans  fon  voïage  ,  qu’il  a  noté  combien  il  donnoit  pour  fa 
table,  &ce  qu’il  payoit  ordinairement  pour  fon  foupé  à  Coppenhague,  6  Skilling-Ius^k, 
&  3  pour  la  bière.  ' 

(1)  Elle  écrivit  dans  le  cabinet  de  Brahe  fa  Devife  ;  Gott  verlejl  diefemen  mcbt. 


regarder  les  inftrumens  &  les  autres  inventions  de  Brahe  fans  les  ad  mi* 
rer  ;  &  comme  la  Reine  aimoit  beaucoup  ces  fortes  de  Siences  ,  cela 
fit  quelle  y  alla  deux  fois  la  même  année. 

Le  Landgrave  Guillaume  de  CaJJel ,  qui  avoit  entretenu  une 
correfpondance  avec  Brahe ,  &  dont  les  Lettres  font  imprimées ,  alla  en 
1588  en  Dannemark ,  tant  pour  rendre  une  vifite  au  Roi,  que  pour  voir 
le  fameux  Uranienhotirg ,  &  pour  s’entretenir  avec  celui  qui  en  étoit  le 
fondateur.  Il  débarqua  à  fon  retour  de  Huen  au  Château  de  Cronbourg , 
qui  étoit  nouvellement  bâti  d  après  les  dêfleins  que  Brahe  avoit  donnés. 

^  La  même  année  mourut  le  Roi  F  r  i  d  e  r  i  c  II ,  dont  le  fuperbe  Mau- 
folée,  qu’on  peut  mettre  au  nombre  de  plus  beaux  Tombeaux  de  Y  Eu¬ 
rope  ,  fut  fait  fur  les  modèles  donnés  par  Brahe .  L’année  fuivante ,  les 
Sénateurs  de  Dannemark  lui  promirent,  pendant  la  minorité  du  Roi 
C  h  r  e  t  1  e  n  IV ,  la  poffefîion  &  la  conservation  de  fon  Ile ,  par  une 
Patente  où  ils  s’obligent  de  prendre  tous  les  foins  imaginables  pour  con- 
ferver  fes  Bâtimens  â  l’ufage  auquel  il  les  avoit  accommodés ,  &  qu’ils 
feroient  entretenus  aux  frais  du  Roïaume ,  à  quoi  ils  vouloient  aufti  por¬ 
ter  Sa  Majefté  en  fon  tems  ;  &  qu’en  cas  que  quelqu’un  de  fa  famille 
fût  un  jour  en  état  de  pouvoir  s’en  fervir  pour  faire  des  Obfervations 
JJirovomiques  ,  il  auroit  toujours  la  préférence ,  &  à  fon  défaut  tel  au¬ 
tre  qu’il  voudroit  emploïer  pourvu  qu’il  fut  né  Dtinois  (1). 

Le  favant  Roi  d'EcoJJe ,  enfuite  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  Jaques 
I.  VI.  étoit  l’an  1590  en  Dannemark  pour  y  époufer  laPrincefle  Anne. 
Pendant  fon  féjour  à  Coppenhague  ,  il  y  entendit  les  Profefleurs  faire  leurs 
Leçons  publiques:  il  en  fut  fifatisfait,  qu’il  donna  à  l’Univerfité  un  grand 
Gobelet  d’or  ,&  quelques  Livres.  Sa  Majefté  fe  fit  enfuite  tranfporter  au 
mois  de  Mars  à  Huen  pour  rendre  une  vifite  à  Brahe ,  dont  Elle  trouva 
la  converfation  fi  agréable ,  qu’Elle  refta  huit  jours  chez  lui.  Leurs  difcours 
ne  rouloient  que  fur  des  matières  qui  regardoient  Y  Astronomie ,  la  Chymie , 

& 


(1)  Cette  Patente  ,  écrite  fur  du  Parchemin  ,  fut  lignée  le  16.  Juillet  de  l'an  1589» 


par  les  Sénateurs  fuivans. 


Peder  Munk 
i’  Eflvadgaari, 
Steen  Bra  lie 
de  Knuifirup. 
Hak  ülfstand 
de  Hakebierg. 
i>bfolon  Gioe 
de  Kielftrup. 
Albert  Skeel 
de  Ha.rrhzk.iAr , 


Jorg%n  Rofenkantz 


Chriltoph  Walkendc 
de  Glorup. 
Mandrup  Pasberg 
de  Hoyesholm . 
Henric  Belau 

de  Spottrup. 
Bieide  Rantzau 
de  Rartzausbolm. 


Chrifioph  Walkendotf 


de  Rofenholm. 
Joigen  Skratn 


de  Thiel. 
Andréas  Pinge. 


de  Thim. 
Eric  Hadenberg 


de  Smidjirup. 
Jacob  Seefeld. 


de  Fu/ing. 


de  Vifberg. 
Arril  Huitfeld 


m  (  I*  )  m 

&  le  Syjlême  de  Copernic.  Entre  les  Portraits  des  favans  Hommes  dont 
il  y  avoit  une  grande  quantité  ,  le  Roi  reconnut  d’abord  &  avec  plaifir 
celui  de  Buchanan ,  qui  avoit  été  Ton  Gouverneur.  Sa  Majefté ,  qui  lui 
donna  plufieurs  marques  de  fon  eflime ,  lui  fit  des  préfens  magnifiques , 
&  en  fe  féparant  de  lui  Elle  lui  ordonna  de  demander  ce  qu’il  voudroit. 
Il  ne  demanda  que  quelques  Vers  Latins  de  la  compofition  de  Sa  Majef¬ 
té  ,  écrits  de  fa  propre  main  (i);  &  un  Chien  Anglais ,  qui  contribua 
enfuite  à  lui  faire  quiter  fa  Patrie. 

En  1595  il  reçut  la  vifite  de  fon  Maître  le  Roi  Cretien  IV.  qui  n’ avoit 
alors  que  quatorze  ans.  Sa  Majefté  étoit  accompagnée  de  plufieurs  Séna¬ 
teurs  &  Miniftres:  il  y  refta  quelques  jours ,  parla  avec  Brahe  de  {^For¬ 
tification  ;  comment  on  devoit  pouffer  l’Eau ,  ou  la  forcer  ;  &  de  la  con- 
ffruétion  des  Vaiffeaux.  Comme  le  Roi  étoit  fort  porté  pour  cette 
Sience,il  lui  perfuada  d’entretenir  dans  fa  maifon  quelques  jeunes-gens, 
&  de  leur  aprendre  les  Mathématiques  &.  autres  Siences(2).  Parmi  les  ma¬ 
chines  que  le  Roi  vit  chez  lui  ,  Sa  Majefté  fit  principalement  fes  réfle¬ 
xions  fur  un  Globe  de  laiton  doré,  fi  artificieufement  fabriqué,  qu’il 
montroit  le  Soleil  levant  &  couchant,  les  Eclipfes  &  la  Révolution  des 
douze  Signes  Céleftes  ;  en  un  mot  tout  le  mouvement  du  Ciel  par  le  mo- 
ïen  de  certaines  roues  placées  dans  l’intérieur  du  Globe ,  qui  le  faifoient 
tourner.  Brahe  en  fit  préfent  au  Roi ,  qui  l’accepta  très  gracieufement. 
En  récompenfe  le  Roi  lui  donna  une  Chaîne  d’or  avec  fon  Portrait , 
qu’il  lui  mit  autour  du  cou  (3). 

Si 


(1)  Sa  Majefté  écrivit  prémièrement  dans  le  Cabinet  de  Brahe  fa  devife: 

Efl  nobilis  ira  Leonis 
Parcere  fubjeÜis  £?  debellare  fuperbos. 

_  _  .  .  .  JacobusRex. 

voici  les  vers  que  ce  Monarque  coinpofa,  &  qu'il  écrivit  de  fa  propre  main. 

Qvam  temere  efl  aufus  Phaïton  vel pr&Jlat  Apolle  ,  Plus  Tycho  :  Cur.fta  ajl  ra  Régis ,  Tibi  cedit  Apollo 
Qul  Kg'*  îgnivomos  Æthere  anhelus  equos;  Cbarus  &  Uraniae  <s  Hospes ,  Alumnas ,  Am9r\ 

Un  autre  Poëme  que  Sa  Majefté  Britannique  a  fait  pour  lui. 

Athereis  bis  qumque  glohis,  quels  machina  mundi  Pramonjlrant ,  Regnique  tonnas ,  qu<t  fatavoluteU 
Vertitur  ut  celfo  eft  crujlatus  fornice  Olympus ,  His  tellure  cupis ,  qua  vis ,  qui  s  motus  &  ordo 

lgnibus  ,  [y  piftus  fulgentibus  undique  lychnis  :  Cernere  fublimem  ,  deduClumque  Alherea  terra 

1  ellucent  vitreis  domibus  vajlifque  olaneta  Tychonis  pandunt  opéra:  lege  ,  iifce ,  videbis 

Orbibus  ut  geminant  curfus  ,  vi ,  (y /ponte  rotati  Mirai  Demi  mundum  invenies  t  codumque  libella. 
Ci  miti  aut  torvo  ad/peClu  longe  ante  futura 

(2)  Sa  Majefté  Danoife  lui  fit  païer  par  an  de  chaque  Penfionaire,  120.  Ecus  pour 
fa  table,  &  400  Ecus  pour  l’inftruftion. 

(3)  Il  porta  dans  cette  chaîne  l’Ordre  de  l’Eléphant,  dont  il  étoit  revêtu  par  le  feu 
Roi  Fri  d  éric  II. 


m  (  13  ) 

1 

Si  l’honneur  qu’il  avoit  d’être  vifité  par  fon  Souverain  d’une  manière 
fi  gracieufe  fut  grand,  il  l’acheta  bien  cher;  car  cette  vifite  ne  con¬ 
tribua  pas  peu  au  contretems  qu’il  éprouva  bientôt  après,  par  un  ac¬ 
cident  affez  extraordinaire.  Parmi  les  Seigneurs  qui  avoient  accompa¬ 
gné  le  Roi  chez  lui ,  fe  trouvoit  Chrijlopber  Walkendorf ,  Grand-Maître 
du  Roïaume  ,  &  Miniftre  de  mérite  &  d’autorité. Celui- ci  voulant  entrer 
un  matin  dans  la  chambre  de  Brahe ,  fut  attaqué  par  le  Chien  que  le 
Roi  J  a  q.u  e  s  lui  avoit  envoie.  Cet  animal  incommodant  Walkendorf, 
il  lui  donna  un  coup  de  pié  pour  le  chaffer  &  fe  garantir  de  fa  fureur. 
Brahe  ennemi  des  complimens,  s’en  fâcha,  &  lui  parla  groffièrement. 
Walkendorf  en  fut  choqué,  &  ne  penfa  depuis  qu’à  fe  venger  (1).  Cette 
haine  éclata  quelques  années  après  la  mort  des  Sénateurs  Rofenkrantz  & 
Kaas ,  Prote&eurs  déclarés  de  Brahe.  Alors  Walkendorf  commença  à 
lever  le  mafque ,  comme  nous  le  verrons  enfuite. 

En  1590  le  Duc  Henri  Jule  de  Brunfuig  fit  un  voïage  à  Huen. 
Outre  les  vifites  de  ces  Princes,  plufieurs  Savans  s’y  rendirent  auffipour 
fatisfaire  leur  curiofité,  &  voir  ce  Philofophe  fi  renommé  par-tout.  En 
1594.  le  Vice- Chancelier  Impérial  Jaques  Curce  de  Senjlcnau  vint  euDan- 
nemark ,  à  ce  qu’on  prétend  fous  prétexte  de  négocier  quelques  affaires 
avec  le  Roi  de  la  part  de  fon  Maître,  mais  en  effet  pour  vifiter  Brahe: 
il  l’affura  de  la  bienveillance  de  l’Empereur ,  lui  promettant  en  fon  nom 
de  lui  donner  une  magnifique  maifon  à  Prague ,  s’il  vouloit  quiter  fa  Pa¬ 
trie.  Cependant  tout  alloit  bien.  Brahe  refta,  &  étoit  eftimé  de  tout  le 
monde  :  il  fe  voïoit  au  comble  de  la  gloire ,  chacun  fembloit  contribuer 
à  fa  haute  réputation.  Mais  comme  il  n’eff  point  de  bonheur  parfait  ici-bas , 
il  commença  auffi  à  l’éprouver ,  lorsque  la  fortune  fembloit  le  favorifer 
le  plus.  Les  ennemis  qu’il  s’attira  par  la  manière  libre  dont  ilparloitdetout 
le  monde,  &  par  une  efpèce  de  mépris  qu’il  témoignojt  pour  la  plupart 
des  gens ,  ne  voïoient  qu’avec  peine  qu’il  obtînt  du  Roi  tant  de  bienfaits, 
&  que  plufieurs  de  ceux  qui  venoient  en  Dannemark-  ne  fongeâffent  pres¬ 
que  qu’à  l’aller  voir.  Outre  cela  les  Médecins  foufroient  impatiemment, 
que  les  Malades  s’adreffaffent  prefque  tous  à  lui ,  préférablement  à  eux  , 
pour  avoir  de  fes  remèdes,  qu’il  diftribuoit  gratis  à  tous  ceux  qui  en  deman- 
doient ; aïant  découvert  par  lemoïen  de  la Chimie  plufieurs  remèdes, qui 
failoient  des  cures  heureufes.  Enfin  fes  ennemis  pouffèrent  fi  loin  leur 

animo- 


(1)  Au  fujet  de  cette  querelle,  on  prétend  que  Brahe  fit  repréfenter  fon  Chien  fur 
une  Médaille  avec  cette  légende.  Tïchonis  Brahe  Delicium. 
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animofité ,  qu’ils  l’obligerent  en  quelque  façon  à  abandonner  fon  agréa¬ 
ble  retraite  ,  apres  lui  avoir  fait  Ôter  certains  revenus.  ïValkendorf  , 
qui  confervoit  contre  lui  du  relTentiment  à  caufe  du  différend  qu’il  avoit 
eu  au  fujet  de  fon  Chien,  pour  fe  venger  fe  joignit  aux  autres Miniftres, 
afin  de  ie  perdre  dans  l’efprit  du  Roi.  On  difoit  qu’il  étoit  néceflaire  de 
retrancher  plufieurs  penfions  qui  avoient  été  données  pour  des  chofes  inu¬ 
tiles  ,  telle  qu’étoit  la  penfion  de  Brahej  qu’il  avoit  poffédé  affez  longtems  le 
Bailliage  de  Bergen ,  &  qu’il  valoit  mieux  le  faire  palier  à  d’autres ,  qui 
rendîffent  plus  de  fervice  au  Roïaume  ;  que  quoiqu’il  fut  obligé  de  fai¬ 
re  les  réparations  néceffaires  à  la  Chapelle  attachée  à  fon  Canonicat  de 
Rofklld ,  &  à  l’Eglife  de  Huen,  il  les  laiffoit  néanmoins  tomber  en  ruine  par 
fa  négligence.  Cette  remontrance  fit  tant  d’impreffion,  qu’en  1596.  il 
fut  privé  de  fon  Fief  &:  de  fon  Canonicat:  onluilaiffa  pour  tout  revenu 
douze  T  erres  de  païfans ,  fituées  dans  le  Diftrift  de  Scanie  appelié  Culden. 
Il  fut  acculé  de  traiter  les  Païfans  avec  trop  de  dureté  ,&  auffi  le  Curé  de 
l’Ile  de  Huen ,  pour  qui  il  affeéloit  beaucoup  de  mépris.  Mais  certaines 
Lettres  qu’il  avoit  publiées  ,  furent  la  principale  raifon  pourquoi  on  lui 
ôta  le  Fief  de  Bergen  :  il  y  avoit  laiffé  gliffer  quelques  expreffions  trop 
hardies  contre  le  feu  Roi.  Brahe  fe  trouvant  dans  cet  embarras  ,  écri¬ 
vit  une  Lettre  (1)  à  fon  Ami  le  Chancelier  Fr  iis  ,  pour  le  prier  d’in- 

ter- 


(1)  Cum  ad  dignitatem  prcecipuam  in  hoc  Regno  Danite  ereclus  fis ,  Magnifice  Domine 
Cancellarie,  Amice  honorande ,  equidem  ex  te  ipfo  ahfque  ullo  monitore  intelligere  potes ,  quee 
decus  regni  concernant ,  tuarum  méfié  partium  hortatn  confins  promovere.  Quod  in 
difciplinarum  liber alium,  liherali  etiam  fuftentatione  &  confervatione  non  minima  ex  parte 
confiftere  pro  tua prudentia  non  ignoras:  preefertim  cum  ipfemet  doSlrinis  bumaniorihus  pree • 
clare  imbutus  fis.  Aftronomia  autem  inter  omnes  feientias  locum  principem  merito  obtinens , 
in  quantum  fcf  regnis  &  Rcgibus  gloriofa  femper  extiterit  milita  ratione  ;  multaquc  exem¬ 
pta  atteftantur ,  ut  ob  id  a  Manilio  Poëta,  Augufo  Imperaiori  feribenti  hoc  Elogio  depreedi- 
cetur.  Ouod  regales  animas  primum  dogmata  movere ,  proxima  tangentes  cœlo  fafligia  rerum. 
liane  igitur  tam  fublimem  artem  ex  décréta  &  clementi  voluntate  Friderici  II.  laudatijfimce 
•mémorisé  Regis  in  bac  infula  Ilvena  fummis  virilus  excolere  adeoque  redinîtgrare  jam  dudum 
aggreffus  fum,  ingentibus  anfis  £?  laboribus  ,  neque  Jumtibus  mediocribus ,  omnes  nervos 
eo  intendens ,  nt  in  bonorem  patriœ  ilia  illuflrior  ç?  àhfolutior  quant  ujpiam  antea.prodiret . 
Oua  in  re  quid  baSenus  non  J'altem ,  quand  inflrumentorum  idoneorum  (quali  forte  alibi  nullo 
afjo  exfliterunt)  Cf  cedificiorumbuc  fpeftantium  exflruttione ,  fed  e?  in  obfervationibus  quant 
plurimis;  milia  ferme  ferenitate  omifia ,  cælitus  deducendis  atque  ex  bis  refituendis  Aflro- 
morum  motibus  effecerimus ,  judicent  alii ,  quotquot  Europa  habet  vel  unquam  babitura  efi 
borum  intelligentes  &  cupides.  Ouos  confido  non  illïbentur  concejfuros  me  omnes  fiellas  fixas 
vifui  commode  patentes  tanta  fubtilitate  &  certitudine  rejlituifie ,  quanta  a  nullis  veterum  aut 
recentiorum effeüum efi.  'Res fane  ardua  multifque  feeculis  frùjlra*defiderata,fed&SolisLu- 
næque  curricula  in  nurmam  Coelo  ad  amujfim  confonam  a  nohis  efie  redalla,  omnium  cetatum 
JuhJecuturœ  experieritur  animadverfiones.  Cum  &  in  reliquis  Flanetis  (qua  in  parte  adbuc 
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terccder  pour  lui  :  on  peut  voir  ci-deflous  la  réponfe  du  Chance¬ 
lier 


fc-dulo  laboramus ,  circuituum  tarditate  in  nonmllis  cunSationem  exigente )  id  ipfium  exequi 
masrnis  conatibus  îndies  enitimur ,  bypôtbefif  alerter  excogitata,  quæ  antecedentium  omnium 
SÎjîronomorum  fpeculationes  fntentibus  id  bujus  feculi  Artificilus  prœcipuis  eludit.  Conflit  us- 
rat  vero  Rex  Sereniffimus  Anis  bujus  Régies  culturam  in  bac  Infula  perpetuam  &  fundatione 
libérait  ejus  adpejleros  confervationi profpicere ,  verum  nimis  immature  (proh  dolor! )  nohis  ereptus 
idante  Jupremum  diemexfequinonpotuit.  Retuli  itaque  de  eo  Jlatim  poft  ipfius olitumacl  Regni 
fenatum  atteftans  etiam  SereniJJhnam  Reginam,  qunjdam  Sénat  or  es  confcios,  qui  illud  ex 

Rege,cum  in  vivis  effet,  inaudivijffent.  Quare  univerjus  fenatus  mox  non  invite  literis 
inmembrana  exaratis  ( quarum  bic  exemplar  adjunxi )  Regium  illud  propofitum  confirmavit, 
e?je,  cum  Princeps  adminijlratiom  rerum  admoverctur ,  omni  conatu  &  fuafu  élaborant  - 
rum ,  fit  i s  Artis  bujus  perpetuationi  in  bac  Infula  cimenter  liberaliter  providere  addixit. 
Cum  &  tune  feudum  quoddam  inNorvegia  concejffum  efl  ,&  alias  mecc  indemnitati ,  quantum 
ea iempora patiepantur,  confultum ,fpe  fa£ta ,  quod  in  pofierum  omniaex  voto  uberius evenirsnt. 
Prceter  omnem  nihilominus  meam  exfpeüationem  audivi ,  quod  Jlatim  ac  Sereniffimus  Rex  nojier 
coronatus  ejl  ,feudo  illo  citra  ullam  ( uti  confvlo )  meam  culpam  privatus  fim;adeo  ut  potijjima 
portio  eorum,  quæ  Ajlronomiœ  rejlaurationis  fubfidiafpeüabant,  mihijultraiïn  fit ,  non  ma- 
diocri  meo  incommodo.  Rem  enim  familiarem  ( omnia  quæ  tum  a  Regiis  Jeudis  tum  bonis  bcs- 
reditariis  acquirere  licuit  in  hoc  opus  expendendo)  battenus  potius  imminutam  quam  auc- 
tam  nimis  vere  expertus  Juin.'  Cum  aliis  bujus  Regni  Nobilibus  meis coæqualilus  contra  eve- 
nerit  qui  propria  conjervarunt ,  injuper  è  Regiis  rem  fecerunt.  Accedit  £?  boc  quod 
bis  primordiis  a'o  bujus  Artis  fiuftentatione  adeo  averfis,  dubius  reddar ,  quid  de  ejus  in  boc 
Reeno  promotione  &  confiervatione  in  pofierum  fperandum  fit,  amie  illius  exercitatio  prorfus 
deferenda  veniat,  an  vero  alia  ejus  eontinuandæ  media  fuit  quœrenda,  quorum  boc  fortafiis  patriæ 
nodrae  minus  bonorificum,  illud  certe  exteri  ægenime  paterentur ,  qui  undequaque  quotan- 
•nis  ad  me  datis  literis  ferio  bortantur ,  ut  inchoatam  telam  pertexere  non  omittam ,  fed  con- 
hüam  orlri  aliquando  communicem  ,  quod  non  mediocris  copia  Epiflolarum  ex  Italia,  Gallia, 
JGermania,  Bobemia ,  Anglia  &  Scotia  aliisque  Regionibus  profetla,  &  apud  me  refervata 
oflendet.  Cum  &  ipfemet,  qui  potiorem  cetatis  partem  in  bis  confumfi,  tôt  annorum  exantla- 
tos  laborcs,  toi  vigilatas  noeïes ,  tantofque  erogatas  fumptus  incaffumfaclos  reddi  admodum 
invite  ferrem.  Cum  potius  ne  id  fieret ,  utque  expeüationi  Regum  quorundam  ,  Principum 
atone  méfiant iffimorum  doîtififimorumque  fini  inde  Virorumfatis  faciens,  nec  multis  fpem  lauda- 
bilem  canceptam  illaudabiliter  fruflremur  omnino  rationes  ineundæ  ,  quibus  id ,  quod  femel 
lene  ineboatum  ejl  ,  totque  amis  continuatum,  aliquando  in  publicam  orbis  utilitatem  abjol- 
vatur  ubicunque  locorum  tandem  £f  quibufeunque  mediis  id  commode  exequi  liceat.  Quæ 
cum  ita  Je  babeant,  &?  necefifario  nohis  facienda  fuit  ,  in  tuum  finum  deponenda  tibique  bis- 
ce  literis  aliquatenus  ea  exponenda  duximus,  quo  auUoritate  atque  prudentia  qua  vales , 
buic  incommodo  fubvenire ,  £?  mature  obviare  velis ,  quod  etiam  te  libéré  &  libenter  faÜururn 
mihi  perfuadeo:  fiquidem  non  dijficulter  preevideas quam  honorifica  buic  Regno  Artis  tam 
fublimis  confervatio  exijlat ,  quamque  minus  apud  alias  nationes  décorum  eidein  foret ,  fi  ejus 
inftaurationem  tam  diu  tantoque  molimine  bic  fattitatam  ,  cujus  fama  plurimas  Europce t  Re- 
eiones  jam  penetravit,  aut  negligi  aut  aliorfum  transferri  necejjumfuerit.  Ut  vero  aliqua- 
tenus  perfpicias  queenam  in  boc  Regno  ad  AJlronomiæ  redintegrationem  indefejffa  Jludio  bac- 
tenus  molitus  ftm,  babeo  hic  primum  Tomum  Epiflolarum  Ajlronomicarum  e  noftris  qttifuo 
loco  brevem  Injlrumentorum ,  Artis  gratia  elaboratorum,defcriptionem,  ma  cum  œdificiis  bue  per- 
tinentibus  exhibet ,  adjunüis  in  fine  quorundam  ex  iisdem  organis ,  le  ont  b  us ,  quibus  intro- 
fpeüis,  utcunque  tibi  confiabit,  arbitror ,  me  non  obiter,  fed  fummis  viribus,  imo  etiam  fit- 
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lier  (i).  Cependant  Erahe  fongea  à  fe  ménager  une  retraite  ,  &  vint 
au  mois  d’ Avril  à  Coppenhague  en  fa  maifon  (2),  où  il  fit  transporter  fes 
Inltrumens  les  moins  confidérables  &  Ton  Imprimerie.  Il  commença  à 
faire  fes  Obfervations  Aftronomiques  dans  la  grande  Tour  deffcinée  à  cet 
11'fage.  On  prétend  que  fValkendorf  le  lui  fit  défendre  par  le  Pré¬ 
vôt 


pra  ipfas  vires  tanta  perfeciffe.  Qiiod  etiam  tibi  ipji ,  fi  aliquando  mihi  in  bac  Infula  adeffe 
non  gravatus  fueris ,  opinions  venus  œftamabitur.  Oblatus  quidem  eft  idem  liber  una  cum 
iconibus  SereniJJimo  Régi,  meo  nomine  fubmije ,  antequam  Hafnia  ultimo  difcederet ;  fei 
cum  tune  in  itineris  Cimbrici  effet  procinÜu  ,neque  ad  eaferio  attendere ,  neque  de  iis  quœ  pro • 
ponebantur ,  quidpiam  certi  ftatuere  ipjius  Majejlati  commodum  erat.  Rogo  itaque  officiofe. 
Magnifiée  Domine  Cancellarie ,  ut  patriæ  faltem  cauffa  hoc  tam  arduum  negotium  tibi  cordi 
efife  fmas ,  (fi  de  iis  quee  Artis  adeo  eximice  apud  nos  confervationem  {fi  propagationem  concer- 
nunt,  ferio  cogites,  Regique  noftro  Sereniffi.no  opportunum  in  bis  des  confilium.  Hoc  alitent 
tempore  nibil  aliud  expeto,  quam  ut  feudum  in  Norvegia  mihi  ademtum  clementer  rsftitua - 
tur;  fi  non  diutius  ,  faltem  in  diem  Calendarum  Maji,  qua  feudorum  apud  nos  commutatio 
fiari  foleat,  ut  prcefectus  meus  tune  mihi  rationes  redituum  ( quos  alias  nullos  toto  anno  inde 
accepi)  reddere  queat.  Interea  Sereniffimus  Rex  Jecum  {fi  ex  prude ntijji mi  fenatus  confilio 
deliberadus  ftatuat,  quid  in  pojlerum  circa  hæc  fieri  velit  :  cujus  ego  Regice  voluntati  ,  in 
quameunque  partem  res  vergat ,  lubens  acquiefcam.  Porro  te  etiam  obnixe  rogatum  habeo, 
ut  per  hune  meum  minifirum  ,  nonnulla  mihi  de  antedieds  referibere,  tuamque  f entendant 
aperire  non  reeufare  velis  ,quo  mature ,  quiifaUto  opus  fit ,  mecum  ftatuere  queam.  Expec- 
tabit  ifthic ,  donec  id  tibi  per  alias  occupationes  opportunum  fuerit.  Ego  viciffim  de  te  bene 
pro  virili  mereri  tuoque  honori  {fi  nomini  officiofe  Jludere  non  intermittam.  Vale  atque  banc 
in  feribendo  pr olixi totem ,  re  ita  exigente,  candide  {fi  benevole  accipe.  Iterum  cum  tota  fa- 
milia  felix  {fi  incolumis  vale,  annumque  hune  ut  aufpicato  ingrediaris  abj'olv  af que  opta  : 
Dabantur  Uranienburgo  pridie  Calendarum  Januarii  Anni  1597. 

(1)  Quœ  apud  SereniJJhnum  Regem  Dominum  noftrum  Clementiffimum  nobilijjime  Tycho, 
Amice  clarijfime,  tibi  a  me  duplici  in  negotio  effeïïa  dari  cupis  ea  ex  literis  tuis  ,  quœ  mi¬ 
hi  una  cum  exemplo  literarum  Magnificorum  Regni  Senatorum,  redditœ  fiant ,  intellexi,  ut- 
que  tibi  pro  amicida  noftra,  per  me  in  utroque  liberaliter  fatisfieret ,  nibil  diligentiœ  preeter- 
mifi.  Vermn  te  celare  non  poffum  Regiam  Majejlatem ,  cui  pofiulata  tua  fumma  fide  expo- 
J'ùi,  ad  primum  illud  de  Inftrumends  Afironomicis  negotium  ita  refpondiffe.  Ex  regio  cera- 
rio  aliquod  fumptum  in  ijlorum  Injirumentorum  confervationem  impendere  fibi  non  ejfe  inte- 
grum.  Ad  alteram  vero  quod  atdnet  petit ionem,  quam  de  beneficii  iftius  Norvegici  clemen- 
dffiima  ,  vel  faltem  ad  exiguum  illud  in  literis  tuis  diStum  tempus  proroganda  concejfione 
iufiituis.  Sercniffima  ipfius  Majefias  eam  admittere  plane  reeufavit,  perfuafijfimum  babens, 
prœfetturam  Bergenfem  redidbus  ifiius  abfque  infigni  incommoda  carere  minime  poffe.  üuœ, 
cum  ita, ut  dixi,  fe  babent ,  te  eventum  expectadoni  tuœ  non  refpondiffe  pro  tua  prudent ia  co¬ 
que  laturum,  ftudium  vero  ac  voluntatem  meam  ,  quam  tibi  bac  in  re  libentijfims  ( quamvis 
incaffum  )  impendi  ,  in  aliis  vero  quibus  potero  tibi  tefiatam  facere  maximopere  cupio, 
pro  animi  tui  candore  finceraque  œquitate  boni  confulturum,  plane  confido ,  teque  quam  diu - 
dffime  viverc  {fi  valere  ex  anima  precor,  Dabantur  Coldingi  xx  Januarii  1597. 

ChristinusFriis. 

(2)  Qu’il  avoit  faite  bâtir  lui  même  dans  la  ruë  nommée  Farvegaden  :  elle  fut  après 
vendue  3200.  Ecus,  &  convertie  l'an  1665  en  un  Hôpital  nommé  Abel-Catbrines  boer , 
fondé  par  une  Dame  de  la  Famille  d'Ofien, 
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vôt  de  la  Ville  de  par  le  Roi ,  mais  cela  n’effc  guères  vraifemblable. 
Brahe  réfolut  de  quiter  Copenhague  ,  s’embarqua  dans  l’Eté  fur  un  vaif- 
feau  avec  toute  fa  Famille  ,  &  ceux  de  Tes  Effets  qui  pouvoient  être 
commodément  tranfportés,  &  paffa  à  Rofiok.  Le  Duc  de  Meklenbourg , 
Grand-Père  maternel  du  Roi,  écrivit  en  fa  faveur  à  Sa  Majeflé ,  mais  inu¬ 
tilement.  Brahe  écrivit  même  de  Rofiok  au  Roi  ,  expofa  les  raifons  de 
la  réfolution  qu’il  avoit  prife  de  fortir  de  fa  Patrie  ,  &  prioit  Sa  Majefté 
de  vouloir  bien  lui  accorder  fa  bienveillance  (1).  Mais  comme  il  avoit 


(1)  Stormægtigfle  Hdybaarne  Ronge,  Aller naadigste  lierre! 

Nefl  min  villig  pligtige  og  troe  ticnijles  underdanigste  Formeldning ,  gisver  ieg  ,E.  R.M. 
pua  det  underdanigste  tilkiende,  at  fom  ieg  ingen  leilighed  bavde  at  homme  E.  K.  M.  i  to.ley 
for  des  starfag  skyld  ieg  nu  E.  R.  M.  paa  det  kortefte  skriftligen  vil  lade  vide  hvis  ellers 
mundtligen  bavde  kundet  iindtrdanigst  berettes  ;  Da  efterj'om  ieg  af  ungdomen  baver  baft 
fynderlig  tilgenegenbed  til  den  loulige  Aflronomiske  Kunfi  grundeligen  at  laere  og  for- 
flaae ,  og  fiden  at  bringe  den  rst  paa  fode  ,  og  derfor  vceret  udi  Tyskland  beqvemmeligen  det* 
at  udrette  ;  Saa  baver  E.  M.  Hr.  Fader  hbylovlige  ibukommelfe  ,  der  faadant  fornam  ,  1  iaa- 
digst  begiert  og  bevilget  mig  til  det  famme  paa  befle  at  anjlille  og  giore,  bvilhet  ieg  paa  an- 
det  og  tyvende  Aar  med  aldfom  Jlbrjle  Flid  ,  limage ,  Behoftning  efterkommet  baver  forme- 
nendes  mig  nohfom  dermcd  at  bave  beviifl  at  ieg  det  heljl  ville  giordt  min  egen  Herre  og 
Konning  og  Fxdrenelandet  til  cere  af  yderfle  for  mue ,  og  bavde  E.  K.  M.  Hr.  Fader  ma - 
digfl  for  got  anfeet  og  lovet,  at  ieg  med  en  fornb'den  tarf  Aarligen  shulle  forf orges  med  flee- 
re  gode  Vilkor  ,  fom  blev  mig  allernaadigft  tilfagt  ,  hvilket  E.  K.  M.  Fru  Moder  min  naa¬ 
digste  Drimning  uden  tvil  drages  til  mincie ,  og  til  tilforn  hos  Dannemarkes  Raad  baver  lade t 
tilkiende  give  ,  faa  ieg  og  af  Dannemarkes  Raad  baver  aabne  Pergements  Breve  bekommet , 
fom  mig  faadant  baver  confirmeret  ,  og  videre  dend  fortrSjlning  ;  bvorover  ieg  fiden  baver 

fiort  en  LJfgelig  Umage  og  Bekoflning  ydermeere  end  tilforn  ,•  Forbaabendes  naaer  E.  K.  M. 

om  til  Regimentet,  skulle  da  bave  en  naadig  bebag  dertil ,  og  lade  mig  pg  mine  nyde  det 
got  af  ;  Rien  nu  baver  det  fig  anderledes  tildragen  end  ieg  bavde  tenkt.  E.  K.  M.  er 
uden  tvil  bevist  at  ieg  er  afskilt ,  med  hvis  ieg  skulle  bave  til  famme  Ronfles  Unnderbold- 
ning,  og  mig  er  bleven  tilskreven  at  E.  K.  M.  er  ikke  tilflnds  faadant  at  vilde  holde  ved 
magt  ,  foruden  meget  andet ,  Jom  bar  mig  bendet ,  og  efterdi  ieg  endelig  af  den-  Naadige 
Guds  gaver  faaer  at  fuldkome  hvis .  ieg  engang  med  faa  alvorlig  og  i  faa  lang  en  tiid 
foretaget  og  drevet  baver ,  hvilket  og  mange  fremmede  Nationer  venligen  og  storligen  at- 
traaer ,  og  ieg  laver  ikke  felv  i  formue  det  nohfom  at  bekofte,  tbi  ieg  allerede  er  kommen 
faa  til  agters  ,  faa  om  ieg  endskiont  bavde  de  forrige  Forleninger  ieg  alligevel  nodes  til 
at  afhendte  ald  mit  fxdrenegods ,  baabendes  E.  K.  M.  anfeer  naadigst  min  NôdtSrftigbei 
og  ikke  tager  demie  min  uddragelfe  til  nogen  Unaade ,  efterdi  ieg  af  dijfe  og  flcere  aar- 
Jager  faa  bbyligen  trenger  at  foge  Middel  og  Naade ,  at  det  fom  vel  er  begynt  kand  blive 
fuldkommen  ,  og  ieg  mit  gode  Navn  og  Rogte  udi  fremmede  Lande  kand  ved  magt  holde. 
Dog  er  ieg  i  den  Meening  uddragen  at  ieg  mit  Fœdreneland  aldesles  ikke  vil  forlade ,  men 
aldeeles  at  vcere  ude  om  bielp  og  bistand  hos  andre  Potentater  ,  om  faa  loulig  kunde 
vcere ,  paa  det  ieg  ikke  skal  vcere  E.  K.  M.  til  befvcering.  Derfom  det  kand  blive  mig 
forundt  at  ieg  i  Dannemark  mit  foretagne  Arbeide  kunde  forfblge  ,  ville  ieg  det  ikke 
forfage  at  ieg  endnu  fom  tilforn ,  aldfombelft  giorde  det  hos  E.  K,  M.  for  nogen  anden 
Potentat  og  mit  Fœdreneland  til  cere  og  loulig  efterfagen  ,  ait  Lvis  ieg  af  y  der  fl  e  formue 
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quité  le  Roïaume  fans  permiflion  &  que  fa  Lettre  n’étoit  pas  écrite 
avec  la  foumiffion  qu’un  Sujet  doit  à  fon  Souverain ,  le  Roi  la  trouvant 
trop  cavalière  en  fut  choqué  ,  &  lui  répondit  par  celle-ci,  (i)  qui  eft 

une 


j kunde  udrette  faa  fremt  det  kunde  skee  med  lidelig  vilkor  og  uden  min  skade,  bvis  ikke , 
vil  dog  om  det  er  forfeet  at  ieg  andensteds  skal  blive ,  stedfe  votre  E.  K.  M.  efter  Evne 
underdanig  og  af  min  ringe  formue  villig  til  E.  K.  M.  tienijie  ,  betenkende  at  ieg  in- 
genlunde  af  nogen  Letfœrdighed ,  belst  paa  denne  aider,  nu  ieg  er  over  50.  Aar  og  ikke 
med  ringe  buus-gejinde  beladen  ;  Da  ieg  med  Jlor  angelegenbed ,  nodes  til  at  gaae  til 
fremmede ,  dragen  af  mit  Fædreneland  fra  mine  gode  Slegt  og  Venner ,  og  kand  derforu- 
den  udvife  at  det  ikke  tilforn  baver  vœret  i  min  Agt  og  Meening ,  faaledes  at  ville  dra- 
ge  derfra.  Forhaabendes  derfor  underdanigjl  E.  K.  M.  ville  og  blive  min  Naadigste  Her- 
re  og  Konge  ,  og  mig  og  aile  mine  med  ald  Kongelig  Gunfl  og  Naade  tilbevaagen.  Jeg 
vil  altid  findes  E.  K.  M.  underdanigfte  troe  og  villig  df  min  yderjle  formue  efterfom 
Gud  allermægtigfle  mig  og  min  Leyligbed  baver  forfynet  ;  Den  famme  gode  Gud  fom 
raader  for  aile  verflige  Regimenter  unde  E.  K.  M.  udi  fin  Kongelig  Regiering  Lykke 
og  Velfignelfe ,  gode  Raad  og  Anflag.  Forblivendes 

Eders  Kongelige  Majeflœts 

Roftok 

Den  10.  Julii  1597.  underdanigjl  e 

T  H  y  G  E  B  R  A  H  £. 

(1)  Vor  Gunjl  tilforn ,  vide  at  Din  skrivelfe  fub  dato  ïo  Julii  fidfl  forleden  er  Os  nu 
i  denne  Uge  underdanigjl  tiljlillet ,  udi  bvilken  iblandt  andet  opregnes  forjl  at  du  ingen 
Leilighed  baver  bavdt  at  taie  med  Os  ,  f'ùren  du  drogjl  berud  af  Riget ,  og  ikke  heller 
Du  vidjle  om  Jligt  var  Os  angenem  eller  ikke ,  derfor  baver  Du  underdanigst  din  Leilig- 
bed  skriftlig  vilde  lade  forjl aae ,  og  at  Os  uden  tvil  vel  er  bevijl  at  du  er  med  bvis ,  Du  til 
Aflronomiske  KonJles  Underholdning  ber  til  dags  baver  vœret  med  benaadiget  opboldt ,  og  at 
Il  famme  Kunjl  ikke  vilde  bolde  ved  magt  ,  Jamt  andet  meere ,  fom  uformodendes  tildraget 
og  uden  din  skyld  og  brode  dig  er  hendet  og  vederfaren  ,  fom  Du  meener  ;  Dernest  at 
Du  baver  folt  din  formue  ,  at  Du  ikke  famme  Kunjl  kunde  med  din  bekojlning  fuldkum  • 
me  og  om  Du  endskiont  bavde  dine  forrige  Forleninger ,  er  Du  dog  kommen  faa  til  ag- 
ters  at  Du  nodes  til  at  afhendte  dit  Gods  ,  og  efter di  Du  af  forberorte  aarfager  er  kommen 
til  at  fdge  paa  andenjleds  fremmede  Potentater  og  Deris  bielp  med  Mvldel  og  Raad  den 
Aflronomiske  Konfl  at  forfremme  og  dit  Navn  ved  udlœndiske  ved  Magt  at  bolde ,  og  beder 
Du  at  Jlig  din  Reife  ikke  vilde  tages  til  nogen  Unaade,  befynderlig  fordi  Du  ikke  end 
aldeles  vil  forlade  Dit  Fædreneland.  Vider  e  formelder  Du  at  derfom  det  kand  blive  dig  for - 
iindt ,  Du  ber  i  Riget  dit  foretagende  Arbeyde  at  forfôlge  ,  da  vil  Du  det  ikke  for  fige  , 
men  Os  og  dit  Fædreneland  gi'ôre  den  œre  for  nogen  anden  naaer  det  kand  skee  med  lidelige 
vilkor  og  uden  din  skade  ;  Efterfom  det  vitloftige  Skrift  videre  indebolder;  Da  vilde  Vi 
det  naadigst  ikke  forbolde.  Forjl  bvad  anlanger  at  Du  ikke  baver  haft  Leyiigbed  at  taie' 
med  Os  f'ôren  Du  drogjl  af  Riget ,  fom  det  ikke  var  dig  bevijl ,  om  Jligt  kunde  vœre  Os 
angenem  eller  ikke ,  faa  vedfl  Du  dog  dig  vel  at  erinde  at  Du  udi  nogle  Uger  laae  ber 
i  vor  Kiôbfled  Kibbenbavn  foren  Du  drogfl  ber  af  Riget  og  ikke  af  Os  forlov  begiert 
at  Du  af  Riget  maatte  forreyfe ,  fom  dig  bavde  burt  at  gi'ôre ,  Men  aldrig  engang  talte 
med  Os,  undtagendes  den  ene  gang  de  Svenske  Bônder  og  Du  v are  for  Os,  og  dig  blev 
forelagt  og  befalet  at  mode  for  Ôs  paa  Slottet ,  og  enddog  Du  ikke  blues  ved  din  undskyldning 
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une  preuve  de  la  fermeté  de  ce  Monarque  à  foutenir  le  refpeét  dû  à  fa 
Dignité  Roïale  ,  &  lui  fit  fentir  l’irrégularité  de  fon  procédé.  D’ail¬ 
leurs  ,  on  croit  que  la  véritable  raifon  de  fon  départ  fut  celle-ci.  Il  vou- 
loit  marier  fa  Fille  à  un  Gentilhomme  Danois ,  qui  la  refufa ,  ne  voulant 

pas 


lerom  at  giore  ,  faaledes  fom  Du  var  vor  Jevenlige  ;  Da  ville  Vi  dog  i  derme  Skrivelfe  dig 
lade-viide  at  Vi  fligt  forjtaaer ,  ogfaa  efter  derme  Dag  cmderledes  vil  vcere  af  dig  refpeüeret 
faafremt  Du  ikke  udi  Os  skal  finie  en  vnaadig  Konge  og  Herre.  Angaaendes  at  Du  ikke 
tviler,at  Os  er  bevift  dig  at  vœre  opskreven,  det  Jom  var  dig  med  forleent,  og  dog  formel- 
der  at  fligt  var  skeed  uden  din  skyld  og  brode ,  faa  vedfl  du  digfelf  at  errindre  hvad  Klnge- 
maal  vore  fattige  UnderJ'aatter  og  Bander  paa  Hven  imod  dig  havde  ,  bvorledes  Du  med 
Kierken  der  fammejleds  baver  handlet ,  bvis  indkomfl ,  tiende  Du  i  mange  Aar  til  dig  baver 
annammet,  og  ingen  forordnet  til  Kierke  Vcerger ,  men  ladet  den  Bygfœldig  Jlaae  :  Jligtmaa- 
de  taget  Jorden  fra  Prœflegaardens  huufe  en  Part  aufort  fra  Prceflegaarden,  og  Prœjlen 
fom  der  i  boede  skulle  Jorden  bruge  fig  og  fin  bujlrue  til  opbold  ,  Hannem  baver  Du  nogen- 
ledes  om  Ugen  befpifetfom  bos  dîne  Arbeids  folk  ;  Saa  der  paa  nogen  Aar  s  tiid  baver  været 
mange  Præfler  og  dog  ikke  baver  bekummet  Kald  af  Meenigbeden  efter  Ordinantzen ,  ikke 
belier  er  domt  derfra  fom  det  fig  burde,  i  faa  maade  er  Guds  Ord  der  i  langfommelig  tiid  ude - 
lukket  imod  diffe  Rigers  vedtagne  brug  med  Dit  vidende ,  fom  en  bver  Mand  ait  for  vitterligt 
er;  bvilket  forbemeldte  med  amlet  meere  fom  dig  paa  bemeldte  tiid  og  Land  tildraget  baver,  og 
for  en  god  rum  tiid  forend  dette  er  kommen  offentlig  for  bver  Mand  ber  til  Dagen  baver 
været  bevift  Dette  bar  givet  Os  Aarfag  faadant  at  forleerle  J'um  dennem  ved  billigbed  og  Ret 
og  Landfens  vedtagne  brug  bolde  vilde.  Hvad  belmger  at  Du  ikke  faa  formuendes  er  at 
Du  kand  af  dit  eget  den  Aflronomiske  Kunft ,  om  Du  emlshiondt  dit  fœdrene  Gods  af- 
hender  ,  med  dine  forleeninger’  oprette  ,  men  er  dragen  af  Riget  til  fremmede  Potentater 
om  bielp  at  J âge,  ikke  i  den  Meening  at  Du  dit  Fœdreneland  plat  vil  forlade,  og  beder 
•underdanigfl  at  Vi  fligt  din  Reife  ikke  til  unaade  vil  anîage  ,  faa  bceres  flor  Tvil  at  Du 
dit  feenifle,  fom  Du  baver  bekommct  for  det  faite  Gods  baver  anlagt  paa  Aflronomiske 
Inflrumenter ,  efterdi  ber  figes  at  Du  i  mange  tufende  tal  vel  baver ,  Dine  Boni  til  befle  og 
ikke  Riget  til  nogen  are ,  aller  Konflen  til  forfremmelfe  ;  Og  faa  er  Os  aldelas  ukiert  at  fornem - 
me  at  Du  bos  andrc  Herrer  og  Fôrfler  bielp  fdger ,  ligefom  Vi  og  Riget  var  faa  uformuende , 
at  Vi  fligt  ikke  afsted  kunde  komme,mcd  mindre  du  medfjyinde  og Born'Skulle  uddrage,  og 
Penge  bos  andre  begiere ,  dog  efterdi  det  m  giort  er ,  da  nodes  Vi  fligt  at  lade  skee  og  ikke 
Os  udi  nogen  Maader  anmode ,  enten  Du  drager  af  Landet  eller  Du  bliver  derudi.  Efterfom 
Du  underdanigfl  forme  hier ,  at  derfom  det  dig  maae  for  love  s  at  foretage  dit  Arb  eide ber 
i  Riget  da  vilde  Du  det  ikke  for  fige,  og  at  det  skee  maatte  uden  din  skade  ,  faa  ville 
berpaa  fvare  dig  at  faa  fremt  Du  tinte  vil  fom  en  Matbematicus ,  og  giore  det  band  bbr  at 
gidre,  da  skal  Du  fôrfl  underdanigfl  tilbyde  Os  din  tienfte  derom,  og  bede  derom  fom  en 
tienere  bdr  at  giüre,  og  ikke  med  fig  foragtet  Ord,at  Du  det  ikke  vil  forfige  frem  for  din 
Meening.  Naaer  det  skeer  da  ville  Vi  Os  fulen  tilbbrligen  erklœre,  og  efterfom  din  skri¬ 
velfe  til  Os  noget  felvfom  er  Jliilet  ,og  ikke  uden  flor  Uf  orfl and ,  ligefom  Vi  dig  skulle  giore 
Regenskab  hvorfore  og  af  hvad  Aarjage  Vi  paa  vor  Krones  Gods  giorde  forandering ,  og  Vi 
Os  derhos  erindrer  bvorledes  Du  adskillig  Jr.ak  om  vor  kiere  Salig  Fader  baver  iblandt  dine 
Epifller  ladet  udgaae  paa  prent ,  derfom  det  skeer  om  Os  da  tiltales  og  Jlraffes  Du  fom  det 
fig  bdr.  Befalendes  dig  Gud. 
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pas  la  reconnoître  pour  noble  ;  ce  qui  l’irrita  à  tel  point ,  qu’il  ne  garda 
aucune  mefure  :  il  parla  avec  beaucoup  de  mépris  de  tous  ceux  qui 
oloient  difputer  la  nobleflè  à  Tes  Enfans.  On  croit  auffi  qu’aïantludans 
les  Aflres  qu’il  périroit  par  la  force  de  l’eau ,  la  peur  le  fit  renoncer  à 
un  féjour  fi  voifin  de  la  Mer.  Il  alla  de  Rojtok  chez  fon  Ami  le  favant 
Hernie  Rantzau ,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d’empreffement ,  &  le  retint 
à  fa  Terre  de  JVc msbek.  Il  y  refia  une  année  entière  ,  dans  le  deflein 
de  fe  ménager  une  entrée  à  une  autre  Cour.  Rantzau  fe  chargea  d’enga¬ 
ger  l’Eleêteur  de  Cologne  à  folliciter  en  fa  faveur  l’Empereur  Rudolphe 
//.qui  aimoit  beaucoup  ï  Astronomie  &  les  Expériences  Cby  iniques.  Cepen¬ 
dant  il  publia  un  Traité  d’Aftronomie  qui  fut  imprimé  à  Wansbek ,  &  dé¬ 
dié  à  l’Empereur ,  qui  l’invita  à  venir  le  trouver  à  Prague ,  avec  promef- 
fe  que  rien  ne  lui  manqueroit  de  tout  ce  qu’il  pourroit  defirer.  Il  fe  mit 
en  chemin  au  commencement  du  mois  à' Octobre  1598  ,  avec  fes  Fils  & 
fes  Etudians, laiflant  à  Wansbek  fa  Femme  &  fes  Filles,  parce  qu’il  étoit 
encor  incertain  du  fuccès  de  fon  voïage  ;  mais  aïant  apris  à  Dresde  que 
la  pefie  règnoit  à  Prague ,  &  que  l’Empereur  en  étoit  fortipourfe  retirer  à 
Pilfen,  &  qu’il  ne  vouloit  permettre  à  aucun  étranger  de  l’aborder ,  de  peur 
d’en  être  infeêté ,  Brahe  alla  en  attendant  à  Wittenberg ,  où  il  fit  venir  toute 
fa  Famille.  La  pefie  aïant  celle  à  Prague  pendant  l’hiver,  l’Empereur  y 
retourna ,  &  il  reçut  de  nouveaux  ordres  du  Chancelier  Coraduci  de  s’y 
rendre.  Il  y  arriva  en  1599.  vers  la  St.  Jean.  L’Empereur  le  reçut 
avec  tous  les  témoignages  pofiibles  de  bienveillance  ;  &  dans  la  premiè¬ 
re  audience  particulière ,  l’Empereur  lui  parla  en  Latin ,  &  lui  donna  une 
maifon,  que  ce  Monarque  avoit  achetée  de  la  Veuve  de  J.  C.  de  Senf- 
tenau  (qui  avoit  été  en  Danncmark)  jufqu’à  ce  qu’il  pût  en  trouver  hors 
de  la  ville  une  plus  propre  aux  Obfervations  Agronomiques .  Il  lui  promit 
un  Fief  pour  lui  &  pour  fa  pofiérité  à  la  prémière  vacature ,  &  lui  as- 
figna  une  penfion  de  quatre  mille  florins,  dont  deux  mille  lui  furent 
paies  d’abord ,  &  il  le  nomma  fon  Confeiller.  Tous  ces  bienfaits  exci¬ 
tèrent  contre  lui  la  jaloufie  des  Miniftres.  Ils  en  murmurèrent,  parce 
qu’aucun  d’eux  n’avoit  de  fi  gros  apointemens.  Mais  comme  les  deux 
Maréchaux  Rumpf  &  Trautfen,  les  plus  grands  Favoris  de  l’Empereur, 
n’en  parlèrent  point ,  l’Empereur  ne  prêta  pas  l’oreille  aux  plaintes  des  au¬ 
tres.  Ce  Monarque  lui  propofa  après  pour  fa  demeure  un  de  fes  Châteaux 
hors  de  la  ville  (1).  Il  l’accepta  avec  plaifir.  Mais  comme  il  ne  trouva 
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(0  L  Empereur  tâchoit  auffi  par  cette  proportion  de  l’éloigner  de  fa  perfone,  à  cau- 
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point  à  Prague  la  tranquillité  qu’il  cherchoit ,  &  qu’il  étoit  trop  interrom¬ 
pu  par  des  vifites ,  on  lui  en  fit  voir  trois  autres,  favoir  Brandjlcin ,  Lijja  âc 
Benachia ,  dans  les  environs  de  Prague.  Il  choifit  le  dernier ,  qu’il  crut  lui 
mieux  convenir.  L’Empereur  y  fit  bâtir  un  Obfervatoire  ,  &  lui  propo- 
fa  d’en  faire  un  fécond  Uranienbourg  (i).  Brahe  envoïa  fon  Fils  ainé  en 
Dannemark ,  pour  lui  aporter  les  plus  grands  inftrumens ,  &  autres  cliofes 
qu’il  y  avoit  laiflees  à  fon  départ.  Mais  fon  Père  ,  bientôt  dégoû¬ 
té  du  féjour  de  Benachia  ,  retourna  l’année  fuivante  1600  à  Prague 
dans  fa  prémière  maifon  ,  où  l'Empereur  fit  faire  une  espèce  d’Obferva- 
toire:fes  inftrumens  furent  gardés  dans  les  Jardins  de  l’Empereur  jusqu’au 
commencement  de  l’année  fuivante.  Il  commença  à  faire  fes  obferva- 
tions.  La  même  année  il  préfenta  le  fameux  J.  Keppler  (2)  à  l’Empe¬ 
reur,  qui  l’accepta  pour  fon  Mathématicien  ,  à  condition  qu’il  aideroit 
Brahe  dans  fes  obfervations.  Il  fe  trouva  ici  dans  un  état  de  tranquilli¬ 
té,  dont  il  ne  jouît  pourtant  que  quelques  mois; car  le  13  d’Oftobre aïant 
été  fouper  en  grande  compagnie  chez  un  Seigneur  nommé  Iiofenbcrg , 
pendant  le  repas  il  but  un  peu  plus  qu’à  l’ordinaire  :  il  fentit  que  fa  vef- 
fie  étoit  extrêmement  tendue,  cependant  il  ne  laifia  pas  de  demeurer 
encor  quelque  tems  à  table  :  mais  s’étant  retiré  chez  lui  ,  il  ne  put  ren¬ 
dre  aucune  urine;  &  après  avoir  fouftert  plufieurs  jours  de  grandes  dou¬ 
leurs,  fuivies  de  fièvre  &  d’un  dérangement  d’eftomac,  il  fut  emporté 
le  24  de  dudit  mois ,  en  1601 ,  dans  fa  55.  année  (3). 


fe  d’une  efpèce  de  reffentiment  qu’il  avoit  contre  lui ,  au  fujet  de  la  prédiflion  qu’il 
lui  avoit  faite.  Voici  de  quoi  il  s’agit.  Brahe  avoit  vu  l’Empereur  à  fon  Couronne¬ 
ment,  comme  je  l’ai  déjà  dit  ;  &  fur  fa  réputation  l’Empereur  l’avoit  confulté  pour  fa¬ 
voir  s’il  devoit  fe  marier.  Brahe  lui  confeilla  de  n’en  rien  faire,  parce  que  les  enfans, 
qui  naîtroient  de  lui,  feroient  très  cruels.  L’Empereur,  comme  on  prétend  ,  fuivant 
fon  confeil ,  ne  fe  maria  point  ,  &  fe  contenta  de  prendre  une  Maîtreife ,  qui  lui  don¬ 
na  un  fils  dont  les  inclinations  lurent  11  farouches  ,  qu’aïant  eu  à  fon  tour  une  Maîtref. 
fe,  qui  refufa  de  faire  quelque  chofe  qu’il  fouhaitoit  ,  il  lui  déchira  le  corps  à  coups 
de  fouet  :  ce  qui  fut  caufe  que  l’Erhpereur  ordonna  qu’on  le  fît  mourir  en  lui  ouvrant 
les  veines,  pour  délivrer  le  Monde  d’un  homme  fi  inhumain. 

(1)  Sur  la  porte  duquel  il  fit  mettre  des  vers  qui  commençoient  ainfi: 

Ovæ  boreas  remit ,  Rudolf  nus  facra  fecundus 

" Hue  clemente  manu  transtulit  Uranice  &c. 

(2)  Il  eft  devenu  fort  grand  Mathématicien,  &  a  fait  dans  fon  Myjlerio  Cosmograpbi- 
co  l’invention  d’un  Cinq  angle  régulier  :  découverte  dont  il  faifoit  tant  de  cas  ,  qu’il 
ofoit  foutenir  que  quand  même  on  lui  donneroit  l’Eleftorat  de  Saxe  ,  il  n’en  découvri- 
roit  point  le  fecret. 

(3)  Il  y  a  des  gens  qui  prétendent  que  les  Favoris ,  jaloux  de  la  bienveillance  que 
l'Empereur  lui  témoignoit,  l’avoient  fait  empoifonner. 
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Il  était  d’une  taille,  médiocre  ,  avoit  de  l’embonpoint  ,  &  le.vifage 
un  peu  rouge,  les  cheveux  blonds,  le  tempérament  robulte,  mais  qu’il 
gâta  par  la  manière  dont  il  fe  conduifit  dans  Tes  études.  Il  fait  honneur 
au  Païs  qui  lui  avoit  c&sné  naifTance  ;  mais  il  étoit  trop  prévenu  de  foi- 
même  (i)  ,  aimoit  à  tout  critiquer  ,  rien  ne  lui  plaifoit.  Il  étoit  fort 
opiniâtre  ,  &  fi  attaché  à  fes  propres  fentimens  ,  qu’il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  la  contradiêlion.  Il  étoit  quelquefois  trop  porté  à  dire  de  bons- 
mots,  ce  qui  alloit  jusqu’à  une  raillerie  mordante  (2)  ,  fans  ménager 
même  fes  meilleurs  Amis  ,  &  il  s’irritoit  lorsqu’on  en  ufoit  de-même  à 
fon  égard.  Il  étoit  vindicatif,  &  ne  pardonnoit  jamais  à  ceux  qui  1  a- 
voient  offenfé,  ce  qui  ne  manqua  pas  de  le  rendre  odieux  à  bien  des  gens  : 
fon  plus  grand  défaut  étoit  qu’il  ne  favoit  pas  diffimuler  dans  les  cas  où 
il  pouvoit  le  faire  fans  bleffer  fa  réputation. 

Pour  ne  plus  parler  mal  des  Morts ,  je  n’examinerai  pas  fi  fes  raifons 
furent  fuffifantes  pour  quiter  fa  Patrie.  On  ne  refufa  pas  à  fa  capacité  & 
à  fon  favoir  les  éloges  qui  leur  étoient  dûs.  Perfonne  n’ignore  qu  il  eft 
l’Inventeur  d’un  nouveau  byfiême ,  où  il  fait  la  Terre  immobile  au  cen¬ 
tre  du  Monde ,  la  confidérant  comme  le  centre  du  mouvement  du  Soleil 
&  de  la  Lune.  Il  prétend  que  les  Etoiles  tournent  pendant  24.  heures 
autour  de  la  Terre  du  Levant  au  Couchant,  &  que  les  Planètes  Metcuie  , 
Vénus ,  Mars ,  Jupiter  &  Saturne  tournent  auiïi  autour  du  Soleil.  On 
voit  bien  qu’il  chercha  par-là  un  milieu  entre  les  Syftêmes  de  Ptolomée 
&  de  Copernic ,  fur  les  ruines  desquels  il  vouloit  établir  le  fien  ,  qui  fut 
alors  reçu  avec  d’autant  plus  d’aplaudiffement  ,  que  l’immobilité  de  la 
Terre  avoit  de  quoi  contenter  la  plupart  des  Théologiens..  On  croit 
d'ailleurs  que  ce  n’a  jamais  été  fon  fentiment;  mais  comme  il  ne  donna 
tout-à-fait  fon  Syfteme  au  Public  qu’après  qu’il  fe  fut  retiré  chez  l’Em¬ 
pereur,  on  a  raifon  de  croire  qu’il  obferva  de  ne  point  choquer  les  Dog¬ 
mes  de  l’Eglife  Romaine.  Il  y  a  plufieurs  Savans  qui  ne  peuvent  fouffrir 
l’aprobation  qu’on  donne  à  fon  Syfteme ,  foutenant  au  contraire  l’immo¬ 
bilité 


(1)  Entre  les  vers  qu’il  a  faits  fur  fon  départ  de  Vansbek  on  trouve  les  fui  vans: 

Hanta ,  tiuii  a terni?  quo  te  met i  patrie,  lafi  Seilieet  illui  trat ,  tibi  quo  nocuijje-  reprendar , 

Uiqtit  edeo ,  ut  rébus  fis  minus  <tqua  meis.  Que  majus  per  mentmen  m  trbe  géras. 

Die  âge,  quis  pro  te  tôt  tantaq;  feceral  ante. 

Ut  veheret  famam  cuntïa  per  afra  tuam  ?  Çyc.  .  # 

(2)  Ce  que  fe  voit  clairement  par  une  longue  Lettre  Latine  écrite  de  Benacta  le  io. 
Septembre  1599.  à  Ton  Ami  l’Hiftorien  Danois  Wedel.  11  s’y  répand  en  traits  fatyriques 
contre  fes  ennemis,  au  fujet  des  injures  qu’il  prétendoit  avoir  reçues  :  cette  Lettre  eu 
inférée  dans  le  Livre  intitulé ,  La  Biblittbènue  Danoife. 
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bilicé  du  Soleil  &  le  mouvement  de  la  Terre.  Mais  ce  n’eft  pas  à  moi 
à  décider  cette  difpute.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que  Brahe  a  fait 
plufieurs  découvertes  utiles  dans  X Astronomie  ,  &  que  fon  nom  fera 
immortel  tant  que  le  Soleil  éclairera  la  Terre. 

On  voit  la  Sphère  Armillaire  faite  fuivant  fon  «Syftême  avec  tous  les 
mouvemens ,  dans  le  Cabinet  de  Raretés  de  la  Maifon  des  Orphelins  de 
la  fameufe  Univerfité  de  Halle.  Cette  Sphère  eft  très  grande.  Mr.  Semler , 
Miniftre  de  l’Eglife  de  St.  Ulric  de  ladite  ville ,  l’a  conftruite.  Elle  eft 
presque  auffi  bien  faite,  que  celle  qu’on  voit  du  Syftême  de  Copernic  dans 
la  Bibliothèque  de  Leicle. 

Il  étoit  fuperftitieux  à  l’excès  à  l’égard  des  préfages.  Si  par  exemple 
il  rencontroit  en  fortant  de  chez  lui  quelque  vieille  femme ,  il  s’en  retournoit 
suffi  tôt ,  perfuadé  que  cette  rencontre  étoit  d’un  mauvais  augure.  Il  en 
ufoit  de-même  dans  fes  voïages ,  quand  il  rencontroit  un  lièvre  fur  fa  rou¬ 
te.  Il  y  avoit  32  jours  (1)  dans  l’année  qu’il  croïoit  être  malheureux  à 
ceux  qui  vouloient  entreprendre  quelque  chofe  :  comme  de  fe  marier  , 
d’aller  en  voïage ,  de  changer  de  Païs  ou  de  logis  &c.  On  voit  par-là  le 
foible  qu’il  conferva  pour  YAJlrologie  Judiciaire ,  fur  laquelle  il  établiffoit 
fes  horofcopes  &  fes  prédirions.  On  prétend  au  fujet  de  Peder  Galten , 
Amiral  Danois  qui  eut  en  1644.  la  tête  tranchée,  que  Brahe  le  lui  avoit 
prédit  plufieurs  années  avant.  Son  habileté  dans  les  Mathématiques  & 
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(1)  Quoique  les  nommés  T.  Braies  Ulykkelige  Dage  (les  Jours  malheureux  de  T.  B.) 
ne  puiifènt  être  admis  que  par  des  gens  prêts  à  croire  les  chofes  les  moins  vraifembla- 
bles  ,  néanmoins  ,  pour  fatisfaire  la  curiofité  de  mes  Compatriotes,  je  n’ai  pas  voulu 
les  omettre. 


Tanv  1  2.  4.  6.  11. 12.  20.  Avril  10.  17.  18.  Juill.  17.  21.  Oftobr.  -  -  -  6. 

FtSvr*  h.  17.  18.  Mai  -  -  7.  18.  Août  20.21.  Novemb.  -  <5.  18. 

Mars  »  -  *  1. 4.  14.  15-  Juin  -  -  -  6.  Sept.  16.  18.  Déc.  -  6.  n.  18. 

1)  Bliver  noget  Menniske  foi  paa  nogen  af  diffe  Dage  lever  den  ikke  lange,  og  om  band 

lever  lange  kommer  hani  i  Jîor  Armod  og  Elendighcd.  , 

2)  Hvilket  Menniske  font  enten  feftes  eller  baver  Brollup  paa  en  af  de  Dage,  dennem  gaaer 

det  ikke  vel ,  mens  kommer  i  Armod.  ...... 

2)  Hvilken  Menniske  der  bliver  fyg  paa  dtffe  Dage  band  faaer  fielden  eller  aldng  bedre. 

4)  Det  Menniske  fom  flotter  af  et  buus  udi  et  andet,  eller  af  en  tienifte  udi  en  anden,  el¬ 
ler  af  et  Land  udi  et  andet  paa  nogen  af  diffe  dage,  det  vendes  til  bedrovelfe. 

5)  Det  Menniske  fom  vandrer  paa  en  af  diffe  Dage  skal  fielden  komme  biem  til  fit  egen 
ndenmed  bedrovelfe. 

6)  Mand  skal  ikke  felge  eller  kiobe  paa  nogen  af  dtffe  Dage,  tbt  det  lykkes  ikke  mens  er 

Sk“l d)llMand  skal  ikke  give  fig  til  Ting  eller  Rettergang  paa  nogen  af  diffe  Dage  fer  det  er 
skadelig ,  og  man  taber  retfœrdige  Sager. 
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dans  la  Chimie ,  fuffifoit  dans  ce  tems-là  chez  le  Peuple  pour  le  faire  foup- 
çonner  de  magie.  Il  fe  plaîfoit  à  montrer  fes  machines  à  fes  Païfans , 
qui  les  voïant  fe  tourner  d’elles  -  mêmes ,  les  admiroient  fans  en  pouvoir 
pénétrer  la  raifon.  Ils  en  concluoient  qu’elles  étoient  faites  par  quelque 
Art  Magique. 

Mais  pour  ne  pas  rapporter  ici  toutes  les  fables  &  les  avantures  qu’on 
raconte  de  Brahe ,  &  que  quelques  Auteurs  ont  débitées  comme  des  cho- 
fes  très  fures  pour  flétrir  fa  réputation,  je  me  contenterai  de  produire  ici 
le  cara&ère  que  nous  en  donne  Bafnage  (i),  afin  de  ne  pas  donner  lieu  à 
ceux  qui  prennent  plaifir  à  critiquer  avec  partialité. 

Avant  que  de  finir,  je  ne  faurois  me  difpenfer  de  faire  mention  de 
fes  précieux  inftrumens.  A  fon  départ  de  Dannemark  il  emporta  tous 
Ceux  qui  pouvoient  le  plus  facilement  être  tranfportés ,  &  envoïa  enfuite 
fon  Fils  pour  retirer  ceux  qu’il  avoit  laifles ,  &  les  faire  tranfporter  en 
Bohème ,  comme  je  l’ai  déjà  remarqué.  Après  fa  mort  l’Empereur  les 
acheta  de  fes  héritiers  pour  22000  florins ,  &  fit  drefler  fous  la  dite 
Maifon  à  Prague  des  chambres  fouterraines  pour  les  y  garder  ,  deforte 
que  perfonne  ne  put  s’en  fervir.  Parmi  les  plus  remarquables  il  y  avoit 
un  grand  Globe  Célefte  de  bois  couvert  de  laiton  très  bien  gravé ,  &  fl 
artiftement  fabriqué ,  qu’on  Tauroit  pris  pour  un  ouvrage  de  fonte.  II 
avoit  coûté  à  Brahe  plus  de  5000  Ecus  (2).  Ce  fameux  Globe  fut  en¬ 
terré  pour  ainfi  dire  avec  les  autres  inftrumens  jusqu’à  l’année  1 619,* 
tems  auquel  la  Bohème  commença  à  devenir  le  théâtre  de  plufieurs  révo¬ 
lutions  ,  &  que  l’Eleèleur  Palatin  F  r  i  d  e  r  i  c  y  entra  à  main  armée. 
Les  défordres  de  la  guerre  firent  égarer  ces  inftrumens  :  ils  furent  telle¬ 
ment  difperfés,  qu’on  n’a  jamais  bien  fu  ce  qu’ils  étoient  devenus,  ex¬ 
cepté  le  fufdit  Globe ,  qui  fut  emporté  dans  le  Collège  des  Jèfuites  à 
PHJJè  dans  la  baflè  Siléfie ,  où  il  refta  jusqu’en  1632.  Lorfque  cette  ville 
fut  prife  d’aflaut ,  le  Globe  tomba  entre  les  mains  du  Prince  Danois 
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(x)  Dans  fes  .Annales  des  Provinces  -Unies ,  où  il  dit  que  Brahe  aimoit  avec  intempé¬ 
rance  le  vin  &  les  femmes  ;  &  qu’il  étoit  d’une  humeur  ii  violente  ,  que  les  habitans 
de  l’Ile  ne  pouvoient  foutenir  fon  joug. 

(2)  Son  diamètre  étoit  exactement  de  4  piés  7  pouces  &  une  ligne  ,  mefure  de  Pu* 
fis.  On  y  lifoit  cette  Infcription  : 

Anno  a  Chrijlo  nato  MDLXXXIIII  Régnante  in  Dania  Friderico  fecundo  hune  cœlejli 
machina  conforment  globum  ,  in  qvo  nffixa  ottavee  Spherœ  fidera  cœlitus  organis  deprehenfa 
fuis  qvæq;  lacis  ad  amujfim  reprœfentare  :  Errantiumq  ;  Jlellarum  per  heee  apparentias  per - 
vejligare  decrevit  :  Cctlo  terrigenis  ,  qvi  rationem  eam  capiunt ,  mschanico  opéré  patefatto. 
Tqjcoo  Brahe  O.  F.  fbi  £?  pojteris  f.  f. 
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Ulric  (i)  qui  fe  trouva  à  ce  liège.  Il  le  fit  raporter  en  Dannemark  auffi 
entier  que  s’il  fût  forti  de  la  main  de  l’ouvrier.  On  le  plaça  d’abord 
dans  le  grand  Auditoire  (2)  de  l’Oniverfité  de  Copenhague.  De-là  il  fut 
aporté  à  l’Obfervatoire  nommé  la  Tour-Ronde  (3),  où  en  1728  il  fut  ré¬ 
duit 


(1)  Ce  Prince  nâquit  le  2  de  Février  1611.  Il  fit,  avec  l’agrément  de  fon  Père  le 
Roi  Chrétien  IV.  fou  préinier  exploit  d’armes  dans  l’Armée  Suédoije  l’an  1628.  en 
PrulTe  ,  &  en  1632.  dans  celle  de  l’Eleéleur  de  Saxe  en  qualité  de  Colonel  en  Siléjie , 
où  il  fut  aflaffiné  le  11  A' Août  1633  ,  à  l’ocafion  que  je  vai  dire.  Les  Colonels 
Impériaux  Scblik  &  Piccelomini  l’engagèrent  à  la  campagne  dans  un  entretien  durant  la 
fufpenfion  d’armes  conclue  pour  quatre  femaines.  Après  avoir  fini  leur  difcours  ,  le 
Prince  remonta  à  cheval;  mais  rapellé  par  Piccolomini ,  &  aïant  fait  volte-face  comme 
pour  revenir ,  un  coup  de  fufil  ,  qui  lui  fut  tiré  par  un  homme  qui  s  étoit  caché  dans 
un  foffé  ,  le  tua  roidemort.  Ce  Prince  fut  beaucoup  regretté,  à  caufe  de  fes  rares  ver¬ 
tus  &  de  fa  bravoure,  dont  il  avoit  donné  plufieurs  marques.  Quoiqu'il  n’eût  que  22 
ans,  il  ne  laiffoit  pas  d’être  fort  favant.  Il  nous  a  laiffé  un  Traité  fous  le  titre  de  Stri- 
cilis  V itiorum  ,  imprimé  à  Coppenbague  en  1631 ,  &  traduit  après  en  Danois  par  Su* 
Canna  Juel. 

(2)  On  y  a  mis  cette  Infçription  fur  les  murailles  : 


Sive  bofpes ,  five  in^uilinus  es, 
bene  adfis: 

hoc  ceneum  cetli  fimulacrum 
quoi  vides  ingenio  &  impendia 
Tychonis  Brahe 
ad  AJlronomicas  Obfervationes 
in  Injula  Hvenna  efformatum  ejl  : 
liihil  ad  artis  perfeEtionem  cotas  nojlra  ilLuJlrius  contuliti 
nomen  Uraniburgo  dédit 
Danice  famam 

Cum  plufculos  annos  cceli  motum  felici  apud  nos 
JucceJJu  monjlrat  moveri  cœpit 
&  exteris  cejfit  : 

primo  Benaciam ,  inox  Pragam ,  inde  Niffam  defertur  : 

Jta,  qyas  in  cœlo  vices  defignat  in  terra  patitur  ; 
Tandem  capta  Nijja 

virtute,  duUu  £?  aufpicio  citernes  memorics 
Principis  divi  Ulrici 
patries  velut  tropbeeum  ex  peregrino  Marte 
vindicatur  £?  reftituitur 
Am 0  1632  Calend.  Decembr. 


Lorfque  le  Roide  Pruffe  fe  mit  l’an  1642  en  pofleffion  de  la  Ville  de  NlJJe ,  plu¬ 
fieurs  papiers  y  tombèrent  entre  les  mains  d’un  de  fes  Officiers  ;  j’ai  eu  ocafion  d’en 
tirer  la  copie  de  la  Lettre  de  Brahe  au  Chancelier  Friis ,  fa  réponfe  &c. 

(3)  Brahe  &  Longomontanus  ont  donné  le  deflein  de  cette  Tour,  combinée  à  l’Eghfe 
de  la  Ste.  Trinité  nommée  ordinairement  \’EglifeRonde,à  caufe  que  la  Tour  eft  d’une  figu- 
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duit  en  cendres  avec  beaucoup  d’autres  chofes  d’un  prix  ineflimable. 
Tel  fut  le  fort  de  ce  Globe,  &  de  fes  Inftrumens.  On  n’en  trouve  plus 
une  feule  pièce ,  excepté  dans  la  magnifique  Maifon  des  Jéfuites  à 
Prague ,  où  j’ai  vu  encor  qu’on  conferve  un  Sextans ,  &  une  Sphère  Ar- 
millaire  faite  par  Brahe  même. 

Ses  Obfervatoires  à  Huen  n’ont  pas  éprouvé  un  meilleur  fort ,  car  ils  fu¬ 
rent  négligés  après  fon  départ;  le  tems  &  le  vent  qui  détruit  tout,  les 
a  tellement  renverfés ,  qu’à  peine  en  voit-on  plus  aucune  trace  (i). 

Ses  funérailles  fe  firent  avec  beaucoup  de  pompe  à  Prague ,  dans  la 
principale  &  plus  ancienne  Eglife  nommée  le  Thein  dans  la  vieille  Ville. 
On  mit  fur  fon  tombeau  pendant  la  Cérémonie ,  un  Drap  de  damas  noir 
où  fes  Armes  étoient  brodées  en  or  ,  &  fur  lequel  étoient  placés  fon 
épée  &  fes  éperons  avec  cette  infcription  : 

oCtobrls  Vif  a  Vt  LV'X  VICesIMa  qVarta , 
aVLa  sVblt  CœLI  te  generofe  TyCho. 

Pofb  vitam  funus  rurfum  poft  funera  vit  a 
Nafcendo  mormur ,  moriendo  vivimus. 

Il  fut  enfuite  enterré  auprès  d’un  pilier  (2) ,  qui  efl:  le  premier  à  main 
gauche  en  defcendant  du  Chœur  ,  à  côté  duquel  on  lui  érigea  un  Epi¬ 
taphe  ,  dont  j’ai  tiré  la  figure ,  après  avoir  vu  dans  cette  Ville ,  l’an  1743  , 
le  Couronnement  de  l’Impératrice  Marie  Therese  ,  comme  Reine  de 
Bohème. 

La 


re  ronde.  Elle  efl:  un  des  plus  beaux  Obfervatoires  qu’il  y  ait  au  Monde  :  fa  folidi- 
té  le  fit  réfifter  aux  flammes,  lorfque  tout  ce  qui  y  étoit  fut  confumé.  Mr.  le  Profefieur 
Horreboe,  un  des  plus  grands  Mathématiciens  de  ce  Siècle,  y  a  fait  mettre  à  la  mémoi¬ 
re  de  Brahe  cette  infcription: 

Terrigenûm  curas  confiât  fpreviffe  Tycbonem,  Primus  hic  in  certas  difponere  fidera  normas 

Una  domus  fuperûm  fcandere  cura  fuit.  Novit ,  £?  Uranies  rite  fubire  domos. 

Héros  condignus ,  famam  qui  terminet  afiris 
Inter  fublimis  qui  tulit  afira  caput. 

(1)  U  Académie  Roîale  desSiences  de  Paris,  voulant  profiter  de  fon  travail,  envoïa  l’an 

1671.  Mr.  Picard  à  Huen  pour  y  faire  plufieurs  obfervations  :  il  nous  a  donné  de  ce 
voïage,  &  de  la  connoiflance  qu’il  fit  avec  les  Savans  en  Dannemark ,  une  très  belle 
defcription  dans  le  Livre  intitulé  Picard  Volage  d'Uranienbourg  ,  ou  Obfervations  fai • 
tes  en  Dannemark,  Paris  1680.  in  folio.  J 

(2)  Gn  vob  de  l’autre  côté  du  même  pilier  deux  Autels,  l’un  confacré  à  St.  Jean  Ni- 
pomicene.  Patron  extrêmement  cher  aux  Bohèmes,  &  l’autre  à  St,  Antoine  de  Padoue. 
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La  partie  fupérieure  a  pour  Infcription  ces  mots: 

Esse  Potius  q,üam  baberi. 


U lufiris  ac  generofus  Dominas  Tÿcho  Brahe  Dams  ,  Dominas  in  Knud - 
Jirup  ,  arcis  Uraniburgi  in  infitla  Hellefponti  Dani  Huenna  fundator  infini - 
mentorum  Afironomicorum  ,  qvalia  nec  ante  fol  vidit ,  ingeniofijjïmus  idemq ; 
liber alijfimus  inventor  inflruftor  ,  antiquifihna  nobilitate  clarus ,  fua 
auttior  anhno  qvæcunqve  cœlo  continentur  immortali  gloria  complexus ,  Afirono- 
morum  omnis  feculi  longe  Principes  totius  orbis  commodo  fumptibus  immenfis 
exaftifihnas  intra  minuta  minutorumq ;  partes  Triginta  amplius  obfervationes 
mundo  primas  intulit ,  qffixa  fidera  intra  minutum  ejufq  ;  fimifiem  refiituit: 
Iiiparcbi  folius  ab  orbe  condito  vel  Diis  improbos.  In  oftava  duntaxat  gradus 
parte  conatus  longifiime  antegreffus:  Utriufque  luminaris  curfum  exqvifite  refi 
tauravit  pro  retiquis  erraticis  filidiffima  Tabularum  Rudolphœarum  fundamen- 
ta  jecit .  Matbemacicarum  rerum  périt is  inveteratam  Arifiotelis  &  affecla- 
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rvm  doctrïnam  de  fubhinari  cometarum  novorumq  ;  fiderum  fitu  demonftra- 
tionibas  invicîis  exemit ,  novarum  Hypothejîum  auctor.  In  Spagyricis  &  uni- 
verfa  Pbilofophia  admirandus.  Evocatus  ah  inviiïijjimo  Rom.  Imperat.  Ru- 
dolpho  II  mira  doctrines  &  candoris  exempla  dédit.  Ne  fruftra  vixijfe  videre- 
tnr ,  immort  alitatem  ctiam  apud  antipodes  feriptorum  perennitate  fibi  compara¬ 
it  ,  planeq;  qvalis  cjfe  qvam  haberï  maluit  ,  nu  ne  vita  funtètus  œternum  vi- 
vit.  Ejus  exuvias  uxorifq  ;  triennio  pojt  defunctœ  beeredes  liberiq ;  facro  hoc 
loco  compofuerunt.  Obiit  quarto  Calend.  Novemhr.  Anni  Chrijtiani  Dionyfiaci 
MD  CI.  œtatis  face  LF. 

Nec  faciès ,  nec  opes , 

Sola  artis  feeptra  perennant. 

Enfuite  on  voit  fa  Figure  en  bas  -  relief  de  marbre  ,  entourée  de 
cette  Infcription  : 

Anno  Domini  MD  CI  Die  XXIV.  Octobrïs  obiit  illvflris  &  generofvs 
Tycho  Brahe  Dominvs  in  Knvdftrup  ,  &  Prcefes  Uranibvrgi }  ef  Sa¬ 
crée  Cœfarece  Majcftatis  Confiliarivs ,  cvjvs  offa  hic  reqviefcvnt. 

Son  Portrait  fe  trouve  non  feulement  dans  les  premières  Bibliothèques 
&  Bâtimens  publics  de  Y  Europe ,  mais  encor  entre  les  mains  de  plufieurs 
Curieux.  Je  l’ai  vu  avec  cette  foufeription. 

Hic  patet  exterior  Tychonis  forma  Brahei 
Pulehrius  eniteat ,  quee  latet  interior. 

Arma ,  genus ,  fundi  pereunt ,  durabile  virtus 
Et  dotètrina ,  decas  nobilitatis  habent. 

Refte  à  parler  de  fes  Ouvrages.  En  voici  le  catalogue  : 

De  nova  Stella  anno  1572  dieu  Novembris  vefperi  inajtcrifmo  Cafjïopce circa 
verticem  exifiente ,  annoque  infequenti  confpicua  ,fed  menfe  Maio  magnitudinc 
&  fpkndore  jam  diminuta.  Hafn.  1573  in  4. 

Oratio  in  Académie!  Hafnienfi  recitata  anno  1574  de  Difciplinis  Mathema - 
ticis.  Hafn.  1610  in  8.  Hambourg.  1621  in  4. 

De  Mundi  œtherei  recentioribus  Pheenomenis  Progymnasmatum  Liber  fecundus. 

Uraniburgi  1587  in  4 .Pragee  1603  in  4.  Francofurti  1610  1648  in  4. 

De  Mundi  œtherei  recentioribus  Phœnomenis  Progymnasmatum  Liber  primas. 

Uraniburgi  1589  in  4.  Pragee  1602  in  4. 

Epijlolarwn  Aftronomicarum  Liber  primus.  Uraniburgi  1596  in  4.  Nurembergee 
1602  in  4.  Francofurti  1610  in  4.  Il  a  auffi  commencé  d’en  faire  im¬ 
primer  le  Tome  fécond ,  mais  fes  tracas  l’empêchèrent  de  l’exé¬ 
cuter. 

Aftronomiœ  injlauratœ  Machina.  Wansbek.  1598  in  fol.  Il  a  fait  cet  Ou¬ 
vrage  principalement  pour  fe  faire  connoître  à  la  Cour  de  l’Empe¬ 
reur  ;  ce  Livre  eft  réimprimé  à  Nuremberg  1 602  in  fol. 

Elegia 
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Elegia  de  exilio  fuo.  Rojlokii  1614  in  4.  Il  a  compofé  cette  Pièce  à 

Wanjbek. 

Responjïo  Apologetica  ad  Epijtolam  Scoti  cujusdam  de  Cornet  a  anni  1577. 
lmp.  en  1598.  in  4. 

Epijiola  de  confectione  Elixiris  pejlilentialis  ad  Rudolphum  II  Imperatorem. 
Cette  Lettre  a  été  publiée  par  Cafp.  Bartholin  dans  Ton  Livre  De  Aère 
pefiilenti  corrigendo. 

Hyperafpiftcs  adverfus  Scipionis  Clair amont  i  Anti-Tychonem ,  edit.  à  J.  Klep - 
pler.  France f.  1625  in  4.  Ouvrage  qui  ne  demeura  pas  fans  plufieurs 
répliqués  du  même  Clairamonti  en  Latin  &  en  Italien. 

Tabulez  Rudolphince  totius  Aflronomiee  fcientice  primum  conceptæ ,  continuâtes  fc? 

abfolutez  à  Klepplero.  Uhnce  1627  in  fol. 

Stellarum  octavi  orbis  inerrantium  accurata  reJUtutio.  \  Inférés  dans  fa  vie, 
Cataîogus  abfolutijfimus  mille  affiarum  Jîellarum.  J  pub.  par  Gaffendi. 
Ilijloriez  Ccelejiis  partes  duce.  Auguflee  Vindelicorum  1 666  in  fol.  2  vol  Cet 
Ouvrage  eft  critiqué  par  Erafme  Bartholin  dans  fon  Specimen  récognitio¬ 
ns  Hijt or iee  Cœlejlis.  Hafn.  1668  in  4. 

Apologia  pro  obfervationibus  &  hypothejibus  AJlronomicis  T.  Brahei  contra  va¬ 
rias  Martini  Hortentii  calumnias ,  confcrip.  a  Betro  Batholino  Dano ,  TheoL 
&  Matbef  Stud.  Hafn.  1634  in  4. 

Epijiola  ad  Cafpar.  Peucerum.  Hafn.  1 668  in  4. 

Il  avoit  beaucoup  de  goût  pour  la  Poëfie  Latine ,  &  fe  divertiffoit 
fouvent  à  faire  des  vers ,  mais  il  étoit  Poëte  par  art  &  non  par  génie.  Com¬ 
me  il  y  prenoit  trop  de  libertés  à  l’égard  des  fautes  de  Quantité  qui  lui 
échapoient ,  il  ne  s’efl  pas  rendu  efclave  des  règles  de  la  Profodie.  On 
peut  dire  de  fes  vers  avec  plus  de  raifon  ,  que  Martial  ne  le  difoit  des 
liens. 

Sunt  bona ,  faut  queedam  mediocria ,  funt  mala  plura. 

On  conferve  avec  foin  divers  de  fes  Manufcrits ,  plufieurs  vérita¬ 
bles  Originaux  ,  &  de  fes  Obfervations  dans  la  Bibliothèque  Roïale 
à  Coppenhague.  Le  Roi  Chrétien  IV.  les  fit  donner  au  Profefleur  de 
Mathématiques  Erafme  Bartholin  ,  pour  les  mettre  au  net  ,  à  defiein 
de  les  faire  imprimer ,  d’autant  plus  qu’on  les  avoit  imprimés  en  Allema¬ 
gne  fur  de  prétendus  Originaux ,  qui  ne  font  que  des  Copies  mal  colla¬ 
tionnées  ,  &  qu’il  y  a  même  des  Volumes  entiers  qui  n’ont  point  vu  le 
jour  ,  ainfi  que  tout  cela  eft  déduit  plus  amplement  dans  un  Livre  que 
Bartholin  a  fait  avec  beaucoup  de  peine.  Picard  '  aquit  ce  Manufçrit 
pour  le  faire  imprimer  en  France.  Je  ne  fai  fi  l’on  a  fuivi  fon  in¬ 
tention:  il  dit  dans  fon  Mémoire,  qu’il  confidéroit  ce  Manufçrit  comme 
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un  des  principaux  fruits  qu’il  avoit  remportés  de  fon  voïage. 

Steen  Brahe  de  Knudjtmp  Sénateur,  &  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Elé¬ 
phant  ,  a  été  un  Minillre  fort  efiimé  de  fon  tems  :  il  a  fait  bâtir  la  Sei¬ 
gneurie  de  Nœfbyholm  ,  où  l’on  trouve  à  fa  mémoire  cette  Infcriptionr 


Steeno  perantiqua genitus  de  Jlirpe  Brahorum 
Virtutc  &  propria.  Jlemmatis  ait  us  bsr.os  : 

Cui  Birgitta  tboro fosia  ejl  Rofenkrantza  jugali 
Moribus  ex/uperans  probiiate  genus. 


Han;  fibi  ftruEcuram  tibi  pofteritafquc  locavit t 
Luflra  gerens  vit  a  bis  quant  c&o  fut. 

Det  Deus  bic  Jtros  cunt  ccnjuge  tranfigat  annos  , 
Has  babitetque  dcmos  plurim*  prcgenics. 


Otto  Brahe  de  Nœsbyhohn,  Fils  du  précédent,  aimoit  les  Siences,& 
avoit.  fait  plufieurs  voïages  dans  les  Païs  étrangers.  Il  leva  une  Com¬ 
pagnie  de  Soldats  en  Dannemark ,  avec  laquelle  il  s’engagea  au  fervice  des 
Etats-  Généraux  fous  le  commandement  de  fon  Frère  Eric  Brahe  ,  qui 
a  voit  aloi  s  Ion  Régiment  en  Flandre.  Apres  avoir  fait  plufieurs  campagnes 
conti  e  les  Efpagnols ,  il  entra  au  fervice  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg 
en  qualac  de  General-Lieutenant-Colonel.  En  i(5io  Je  Roi  de  Danne- 
nmrl  aïant  affiégé  le  Château  de  Calmar  ,  Brahe  fe  mit  au  fervice  de  fa 
Patrie  ,  &  étant  à  ce  liège  à  côté  du  Roi ,  il  perdit  le  bras  d’un  coup 
de  canon. 


Jôrgen  Brahe  de  Huedholm ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant ,  Baillif 
de  Hageskou ,  eftné  le  22  de  Mai  1585-  Après  avoir  fait  le  cours  ordinaire 
de  fes  études  à  Sortie ,  il  alla  en  Allemagne  pour  profiter  encor  des  leçons 
des  plus  fameux  Sa  vans.  On  lui  donna  pour  Gouverneur  Jean  Ifac 
F  ont  anus  y  connu  par  lbn  Hijloire  Danoife3qüi  n’oublia  rien  de  ce  qu’il  jugea 
le  plus  propre  à  donner  à  fon  Elève  du  goût  pour  l’étude;  &  afin  de  lui 
faciliter  les  moïens  d’y  avancer ,  il  s’apliquoit  fur  -  tout  à  lui  infpirer  de 
bons  fentimens,  en  lui  marquant  dans  l’Hifioire  les  exemples  qu’il  devoit 
fuivre.  Aïant  refié  quelque  tems  en  Allemagne ,  Brahe  forma  le  defiein 
de  paifer  en  France ,  où  il  fit  quelque  féjour,  pour  voir  tout  ce  qui  pou- 
v oit  mériter  l’attention  d’un  V oïageur  curieux.  De-là  il  alla  dans  les  P  aïs- 
Bas ,  &  après  y  avoir  fatisfait  fa  curiofité  il  retourna  dans  fa  Patrie.  II 
n’y  demeura  pas  longtems  fans  Emploi ,  mais  fut  en  1 604.  nommé  Gen¬ 
tilhomme  de  la  Cour,  L’année  fuivante  il  alla  en  Angleterre  avec  Henric 
Rammel  Ambaflâdeur  de  Dannemark ,  &  entra  la  même  année  en  qualité  de 
Volontaire  dans  la  Garde  à  cheval  y  Régiment  qu’on  nomma  alors  YEten- 
dart  de  la  Cour.  Il  alîifia  à  l’expédition  de  Brunfvic ,  &  fuivit  enfuite  le 
Roi  en  Angleterre .  Etant  retourné,  il  fut  emploie  à  des  Ambaflades  en 
diverfes  Cours  à' Allemagne.  En  1611.  il  fut  revêtu  de  la  Charge  de 
Grand-Veneur,  &  il  étoit  préfent  à  la  prife  de  Calmar ,  où  il  fut  blef- 
le.d’un  coup  de  moufquet  à  la  cuifie.  Etant  rétabli,  le  Roi  même  lui 
rrut  entre  les  mains,  au  mois  de  Juillet ,  l’Etendart  du  Régiment  de  fa 
Garde  a  cheval.  Il  remplit  ce  pofte  ea  brave  Officier  ,  &  fuivit  le 


Roi 
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Roi  'èn  diverfes  allions  ,  où  il  donna  toujours  des  preuves  de  bra¬ 
voure.  En  1612  il  fit  une  incurfion  en  Suède  ,  où  il  brûla  &  pilla  plu- 
fieurs  Villes  ,  &  livra  le  8.  Février  une  bataille  à  l’Ennemi  proche  de 
la  Ville  de  Vexoe ,  dont  le  fuccès  fut  fi  heureux  pour  lui ,  qu’avec  Ô2Q 
chevaux  il  obligea  les  Ennemis ,  forts  de  3000  hommes  ,  à  fonner  la 
retraite  avec  perte  de  600  hommes.  Ce  qui  contribua  beaucoup  à  lui 
procurer  cet  avantage  ,  fut  une  favorable  ocafion  qu’il  prit  pour  at¬ 
taquer  les  Ennemis  ,  lorfqu’ils  y  penfoient  le  moins.  En  effet  ils 
étoient  fi  peu  fur  leurs  gardes,  que  le  Roi  de  Suède  fe  divertilfoit  à 
jouer  aux  cartes  avec  le  Maréchal  Herman  Wrangel ,  &  Sa  Majeflé 
eut  beaucoup  de  peine  à  échaper,fon  cheval  étant  refté  dans  un  marais. 
Wrangel  &  quelques  autres  Officiers  furent  faits  prifonniers ,  &  Brahe 
prit  dix  étendarts  &  une  paire  de  timbales.  Dans  ce  tems-làil  fut  attaqué 
d’une  maladie ,  nommée  la  maladie  de  Calmar ,  qui  ne  l’empêcha  pour¬ 
tant  pas  de  fervir  à  la  tête  de  fon  Régiment  durant  le  bombardement 
a  E’Jbourg.  Après  cette  expédition,  il  fe  trouva  à  une  aétion  près  de  Jen- 
kio'üing ,  où  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  L’année  fuivante  l’Etendart 
de  la  Cour  fut  déchiré  &  la  hampe  brifée  par  le  Porte-Etendart  Lauritz 
Lindenau ,  en  préfence  du  Roi.  C’étoit  alors  une  marque  que  celui  qui  la 
recevoir ,  avoit  hazardé  fa  vie  pour  le  bien  de  fa  Patrie.  Il  reçut  fuc- 
cefiivement  Rugaard,  Sœbygaard  &  Hageskou  en  fief;&  le  Pvoi ,  convain¬ 
cu  de  fa  bravoure,  le  déclara  en  1624  Capitaine  (i)d’un  Régiment  de 
Cavalerie  levé  par  la  Nobleffe  de  Fynen ,  &  il  fut  nommé  en  1627  pour 
l’Ambaflade  dé  Angleterre  conjointement  avec  Chr.  Thom.  Sehejied:  de-là 
il  devoit  paffer  en  France.  Aïant  été  à  Stade  en  qualité  de  Comiffaire- 
Général  des  Guerres,  il  fut  décoré  en  1632.  de  l’Ordre  de  l’Eléphant, 
&  en  1644.  nommé  Sénateur  du  Roïaume. 

Il  étoit  bon  œconome ,  &  prit  beaucoup  de  foin  pour  faire  valoir  fes 
Seigneuries.il  couronna  fa  vie  par  desaêles  d’une  générofité  Chrétienne. 
Il  fonda  des  Hôpitaux  fur  fes  Terres,  fit  bâtir  une  nouvelle  Eglife  dans 
file  de  Helnes  pour  la  commodité  des  habitans ,  qui  étoient  obligés  tou¬ 
tes  les  Fêtes  de  paffer  la  mer  pour  entendre  les  fermons.  Il  fit  abatre 
les  Autels  &  les  Chaires  Catholiques  dans  toutes  fes  Eglifes ,  &  en  fit  bâtir 
d’autres.  Il  acheva  en  1656.  le  Bâtiment  de  fa  Terre  de  Brahesborg , 
une  des  plus  magnifiques  de  Fynen  ;  Seigneurie  qui  apardent  à  préfent 
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(1)  Les  Capitaines  étoient  dans  ce  tems-ià  des  Officiers  commandans  des  Corps  de 
troupes,  à  peu  près  comme  les  Régimens  d’aujourd’hui  ;  &  les  Capitaines  étoient  ceux 
qu’on  apelle  à  préfent  Colonels. 
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h  S.  E.  Comte  Rantzau ,  Grand-Baillif  de  cette  Province  &c. ,  &  qui  y- 
conferve  encor  l’original  du  portrait  de  ce  Brahe  parmi  pluûeurs  illuftres 
Danois  ramalïes  avec  heaucoup  de  foin  par  ce  Seigneur. 

Les  troubles  de  la  guerre  contribuèrent  beaucoup  à  fa  mort.  Comme 
il  étoit  d’ailleurs  fort  âgé  ,  il  païa  le  tribut  à  la  Nature  l’an  i<56i.  au 
mois  de  Février  dans  la  76.  année  de  fon  âge.  Le  chagrin  de  ces  fâcheux 
tems  s’empara  de  plufieurs  Grands  du  Roïaume ,  &  le  mit  en  peu  de 
tems  au  tombeau;  ce  qui  donna  ocafion  à  Th.  Bartholin  de  faire  cet 
Epitaphe, 


Funera  qvot  tourneras  trifles  Dania  laClus'i 
Qyot  miferis  mocrtt  jujla  qverela  midis  ? 

Fon  fatis  attriti  cumulata  molefiia  Martis, 
Qvos  Bellona  nequit  vincere ,  F  area  tapit. 
Tcla  utriufque  notent ,  fei  plus  injuria  mortis 
Sxvit ,  éy  optât x  pacis  tliva  gravat. 

Qvid  qverimur  ,  pacifqut  novis  fufpiria  votis 
Urgemus  ?  morti  tempora  cunda  vacant. 

Dur»  rutilis  tecum  Bellona  habitaret  arenis , 
Cejjît  etn/iliis ,  magne  Brahee,  tuis , 


Et  fxvos  inter  vultus  veneranter  &  ignés 
Safpexit  canos  hos  inimica  fides  , 

Canes  prudenti  totiens  fudore  madentes  , 

Et  varie  Suecos  fapius  ore  loqui  ; 

Sia  patries  regerent  animos ,  feu  Regia  ferrent 
JuJfu  pertgrir.o  fufpicienda  fois  :  4 

Ora  vencranda  fenis ,  veterifque  gloria  fecli,  i 
Ejfugere  indidam  non  potuere  necem. 

Morti  nulla  fides,  Marti  fed  laureaperfiet  t 
llle  foin  claris  parcere  fape  Viris. 


Sophie  Brahe,  fécondé  Sœur  de  Tycho  Brahe, avoit  beaucoup  de  goût  pour 
les  Mathématiques ,  pour  XAJlronomie ,  &  pour  VAftrologie.  Elle  ne  fe  borna 
pas  à  ces  études,  elle  s’apliqua  encor  à  la  Poëfie  Latine.  Mr.  Refen 
en  a  publié  une  preuve  dans  fes  Infcriptions  de  Coppenhague.  Elle  mourut 
à  l’âge  de  90  ans. 

Karen  Brahe  d'OeJlergaard ,  Fille  de  Prcbiorn ,  érigea  le  8  de  Novembre 
1716.  la  Maifon  qu’elle  avoit  à  Odenfé  ,  nommée  la  Maifon  Epifcopale , 
en  Couvent  de  Filles  de  qualité ,  qui  font  obligées  de  fuivre  les  rè- 
glemens  de  celui  de  Roskild.  Elle  donna  à  ce  Couvent  une  bonne  Bi¬ 
bliothèque  ,  où  fe  trouve  entre  plufieurs  Manufcrits ,  fur-tout  un  Recueil 
de  Livres,  la  plupart  desquels  elle  avoit  hérités  de  fa  Tante  Anne  Gioe , 
&  qui  font  imprimés  en  Dannemark.  Le  Catalogue  en  a  été  publié 
en  1725  in  4.  Elle  a  même  compofé  diverfes Pièces, par  exemple, Une 
Explication  abrégée  de  l’Epitre  aux  Galates  &c.  Elle  a  traduit  en  Da¬ 
nois  Nie.  Hunnii  Abrégé  de  la  Doctrine  de  la  Foi  ,  &  a  légué  un  revenu 
de  200  Ecus  pour  augmenter  cette  Bibliothèque.  Sa  Sœur 

Sophie  Brahe  a  traduit  en  Danois  le  Geistlicbe  Danck  -  Altar  ,  Livre 
dont  lé  célèbre  Théologien  de  Rojiok ,  le  Doéleur  Muller ,  eft  Auteur. 


NIELS  SEHESTED  vécut  l'an  1413  en  Dannemarc. 


Otto 


Sehefted. 
— » - , 


Brun  Sehefted. 


Henric  Sehefted. 
Margr.  Dann. 


Thomas  Sehefted  de  Horbylund. 
Inger  Urne. 


Cai  Sehefted. 
Margr.  Alefeld. 


JacobSehefted  de  Thott  f  1564. 
Lene  Viffert  f  1579. 


Jôrgen  Sehefted  de  Kromedige. 
Oellegaard  v.  d.  Wifch. 


Paul  Sehefted, Gouver¬ 
neur  de  Gothland. 


Thomas  Sehefted*  Vellingshdy. 
Anna  Viffert. 


Clans  Sehefted  de  Spantegaard. 
Chriftentze  Lindenau.' 

g  •  1 

Magdalene  Sehefted. 

Mauritz  Podebuftt  de  Eornp 


Cai  Sehefted  de  Kramskou. 
Begge  Alefeld. 

, _ — _ A _ _ 


Osvald  Sehefted  deBek. 
Anna  Plefs. 


Michel  Sehefted  de  Gaunde  îÿ  N orveg.  f  1533. 
Regitze  Gyldenftiern  1326. 

Elifabet  Sehefted. 

Frideric  Pasberg  de  Vognferup, 


Jens  Sehefted  de  Hdyerys,  Juge-Prov.  de  Jytland,  Baillifde  Gu- 
dom-Klofterf  1335. 

Anna  Juel.  _ 


Chriftoph  Sehefted, 
Maréchal  delà  cour. 
Merte  Urne. 


Cathrine  Sehefted,  de  Catbrhieberg. 
Sigvart  Urne. 

Hans  Alefeld. 


Henric  Sehefted  de  Bck,  Colonel. 
Cathar.  Blome. 


Margr.  Sehefted  f  1684-  21 
dans  le  Couvent  de  Jtzehoe. 


Malthe  Sehefted  de  Hohngaard, 
Juge-Prov.  de  Jytland  etc. 
Sophie  Bille  f  1587. 


Mogens  Sehefted. 
Jôrgen  Sehefted. 


Soph.  Amal.  Sehefted.  Frideric  Sehefted. 

Chariot.  Amal.  Sehefted.  Chriftian  Sehefted. 
Si  vert  Sehefted  d’Urnp 
f  1612. 


Friderica  Viihelmjna  Sehefted. 

Anna  Margr.  Sehefted. 


Thomas  Sehefted  de 
Bekmarc  -f- 1609. 
Anna  Lunge  f  1606. 


Marie  Sehefted  f  1600. 
Iver  Juul  de  Villeflrup. 


Birgit  Sehefted. 
Ulric  Sandberg. 


Elifabet  Sehefted  f  1600. 
Jacob  Hôeg  de  Trudsholtn. 


Chriftian  Sehefted  de 
Mollerup  J  1592. 
AnnaTideman  fléo3. 


Claus  Sehefted  de  Hdyerys, 
Baillif d’Oefel  f  1612. 

Anna  Lykke  f  1644. 76. 


Anna  Sehefted  donna  1000  Ecus  au 
College  de  Vibourg.  f  1623. 
O  ve  Lunge  d'Odden, Baillif  d’Aalkourg. 


STEEN  SEHESTED  *  Hohngaard, 
Maréchal  d.  R.  *  1592. 

Anna  Brahe. 


Jens  Seh.  f  1567  dans  la 
guerre  au  fervice  desHol- 
landois  contre  les  Efpag. 


Malthe  Sehefted  CHRISTIAN  THOMSON  SEHESTED, 
■J-  âgé  de  8  ans.  Chancelier  etc.  *  1620. 

Mette  Rofenkrantz. 

- - a _ ■  ■■■  ■- 


Soph.  Sehefted. 

Eric  Juel  de  Htmsbek 


Karen  Seh,  Dame  de  mérité  f  1638. 32.  Birgitte  Seh. 
Tycho  Krufe  d’EJlrup-f  1629. 25.  Hans  Lykke. 

Jôrgen  Seefeld. 


Anna  Seheft. 


Thomas  Seh.  f  1619. 
Thomas  Seh.  f  1621. 
Thomas  Seh.f  1622. 
Axel  Sehefted. 


Anna  Seh.f  1624. 
Dorrh.  Seh.  f  1623. 
Birgitte  Seh.  f  1644. 


Axel  Sehefted  de  Stou- 
gaard,  Colonel  *  1657. 
f  1676  dans  la  guerre. 
Oellegaard  Thott. 


Eric  Seh.de  Lyk-  Anna  Sehefted 
keshahn,  S.  d.  R.  f  1661.30. 
Margr.  Rammel.  Mogens  Friis, 
Comte. 


Soph. Seheft. 
Peder  Reetz, 
Chancelier. 


Dorthe  Seh.  f  1664. 27. 
Peder  Juel. 

Marquard  Rotfteen 
d'EskieŸ  Attirai  f  l68l.7>. 


HANNIBÂL  SEHESTED. 

Comte  *  r6t}2 
Chriftina  file  du  Roi  C.  4, 


Niels  Seh.  de  Bekmarc, Major 
f  dans  la  guerre  l'an  1627.32. 
Birgitte  Brahe. 
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CHRISTIAN  THOMSON 
SEHESTED  ,  Gouverneur 
d’Oldenbourg, Chev.  etc. 


Chriftine  Sophie  Sehefted. 
Wilhelm  Frider.  Wedel  de 
fVedelsbourg,  Comte,  Gene¬ 
ral,  Chev.de  l’ Eléphant  etc. 


Helvig  Sophie  S.  Mette  Seh. 
Frideric  Thott.  Steen  Bille. 

Chriftian  Sehefted. 
Jytte  Sehefted. 
Dorthe  Sehefted. 


Otto  Seh. 
f  en  duel. 

f  jeunes. 


Corfitz  S. 
Henric  S. 
Elifab.  S. 


Mette  Soph. S. 
Birgit  Seheft. 
Bente  Seheft. 


Otto  Sehefted 
de  Lykkesholm. 
Chriftina  Hovirz. 


Anna  Dorth. 

Sehefted. 
Jô’rgen  Vin- 
terfeld. 


Margr.  Seheft. 
Bette  F  r  i  d. 
Deden. 


#  # 


MALTHE  SEHESTED 
de  Ryhave. 

Sophie  Brahe  *1627. 

Mai  gret  Reetz*  1640. 


‘1623  JensSch  de  Hohngaard, 
Major  f  1628  dans  lefiege 
de  Hambourg, 


Claus  Seh.  Steen  Seheftedf  1636 
f  1626.  âge  de  24  ans  en  Hol¬ 
lande. 

MOGENS  SEHESTED 
de  Holtngaard  *  1632. 
Elifabet  Gyldenftiern  f  1650. 
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Steen  S. 
Steen  S. 
Elifab.  S. 
Chrift.  S. 


Soph.  S. 
Soph.  S. 
Birg.  S. 


Frideric  Seh. 
de  fVillefttup, 
Major. 
ElfeRotkirk. 


Anna  Cath.  S. 
Gregers  Ulfst. 
Hôeg  de  Vang. 


JensSeheft. 
de  Katholm 
Elfe  Skeel. 


Margr. Rammel. 


Claus  Sehefted. 
de  B  aller, Colonel, 
Sidfel  Pasberg. 
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Jens  Steen  Sehefted  de 
Tyberg ,  Lieutenant-Gene¬ 
ral  f  1690  âgé  de  35  ans. 
Mette  Soph. Pasberg. 


Jens  Sehefted. 
Lient. Colonel. 


Elfe  Margr.  Sehefted. 

V  E  R  N  E  R  ROSENKR ANTZ 

de  Krabbesholw,  Major  à  Cheval. 


Hannibal  Wedel,  Comte  de  Wedels- 
bourg,  Sgr.  de  Tykron,  Syndergaard, 
Ruggaard,  Sparetorn,  Chev.  Chambel¬ 
lan,  Baillif  d’AJfens  G  Hinsgaul. 


Hannibal  Seheft. 
de  Rotfteens-Eide. 

Malthe  Sehefted. 
Ulric  Fridr.  Seh. 


Niels  Juel  Sehefted. 
Fridr.  Wilh.  Seheft. 
f  jeunes. 

Anna  Cathr.  Sehefted, 
Chriftin.  Soph. Seheft. 


ICirften  Seh. 
Sophie  Seh. 


Chriftoph  Seh.  de  N is- 
lovgaar  d,  Chev.  Conf  d’E¬ 
tat  if  de  V Amirauté. 
Mette  Urne. 

CHRISTIAN  SEHESTED. 
de  Raunhelt  etc.  Cordon  bleu 
Conf.  privé,  Grand-Baillif  de 
Fyhnen ,  renommé  par  fon 
éjprit  &  par  fes  Ambajfades  à 
flufienrs  cours  f  1740. 
Charlotta  Amalia  Gersdorf. 


Malthe  Seh  de  Heffel. 
Anna  Chrift.  Lange. 


Ove  Rammel  Seheft. 
Anna  Chriftine  Stok- 
flet  f  1717. 


Margr.  Soph.S.  Frantz  Wilhelm  S.  Jens  Seh- 

Magdalene  Sehefted.  Jens  Sehefted. 

Kirftine  Sehefted.  Birgit  Sehefted. 


Elfe  Seheft.  Juft  Sefiefted.  Knud  Gyldenftiern 
Margr.  Seh.  Sehefted,  Colonel  d’un 

Anna  Soph.  Mette  Seheft.  Régiment  en  Norvegue. 

Sehefted.  Anna  MagS.  Friderica  Augufta 
Cathr.  Seh.  Anna  Soph.S.  Heusner. 


Henric  Sehefted,  Colonel. 
Soph. Chariot.  Brukdorf, 
Baronne. 


Margr.  Soph.  Sehefted. 
Mette  Sehefted. 

Anna  Cathr.  Sehefted. 
Elifabet  Sehefted. 


Joli.  Fr.  Seheft.  Jens  Seh. 
Knud  Sehefted. 

Jens  Sehefted. 

Ulric  Chri  Sehefted, 


Eleonora  Sehefted. 
Fridr.  Witinghof,  Baron 
deSkeelenborg,Sgr.deBirk~ 
holm,  Kna/lrup,  Brolykkc 
etc.  Chev.  f  1691.  67. 


Claus  Sehefted. 


Anna  Margr.  S, 
Margr.  Seheft. 
Anna  Sehefted. 
Anna  Sehefted. 


SophieSeh.  Axel  Seh .  de  Timgaardetc.  Jytte  Sehefted. 
f  1688-  50.  Nôragergaard  f  1710.  71.  HenricFriis. 

Jytte  Krag.  d’Oerebeklund. 


Elifabet  Sehefted.  f  1703.  72. 
Tonne  Reetz  de  Barretskou. 


Karen  Sehefted. 
Otto  Friis  d’Aaftrup. 


Oellegaard  Sehefted. 
Niels  Kaas  de  Bekmarc. 


Jens  Seh.  de  Hohngaard, Colonel  f  1698- 
Sophie  Gyldenftiern. 


kiels  Seh  eR.deMulderup, 
Baillif  deHivdemad  *1643. 
Chriftentze  Lindenau. 


Tonne  Seh. 
de  Vosborg. 
Cathr. Margr. 
Svaneveide. 


Juft  Hôeg  Se¬ 
hefted,  Lieuten. 
f  1712  dans  la 
guerre. 


IverNiels  Seh. 
Conf.  de  Juflice 
Juge-Prov.  de 
Jytland. 


Kield.  Krag  Seheft. 
Henr.Elifab.  Pax. 
Ingeb. Chrift.  Pentz. 
Anna  M.irg.  Unger. 


Margr.  Soph.  S. 
dans  te  Couvent 
de  Roskild. 


ÀlliedMargr.Svaneveide. 


Mogens  Sehefted. 
Sophie  Sehefted. 
Jytte  Cathr.  Seh. 
Jens  S.  Axel  S. 
Elif.  S.  Lene  S. 


Mogens  Seh. 
f  comme  Ca¬ 
pitaine  en 
Hollande, 


Eric  Chriftian 
Sehefted,  Lieu¬ 
tenant-Colonel. 


Birgitte  Soph.  S. 
Frideric  Sehefted 
de  Ryhave. 


Niels  S.  de 

Broholm. 

Elif.Skeel. 


Elifabet  Seheft. 
Frideric  Juul. 


Oellegaard 

Sehefted. 


Mogens  S. 
Elifab.  S. 
Helvig.  S. 


Oellegaard  Seh. 
Eric  Lyn  «e  de 
Skousboe. 


Beate  Sehefted. 
Jens  RofenKrantz. 


Knud  Seh.  de  Timgaard, 
f  1658-  17. 

HaraldSteenS.f  163813. 

Edele  Seheft. 
Otto  Lytzau, 
Colonel. 


Axel  Sehefted.  f 


Jytte  Sehefted. 


Anders  Seheft. 
Jens  Sehefted. 
Jens  Sehefted. 
Eric  Sehefted. 


Mogens  Sehefted. 
Jôrgen  Sehefted. 
Holger  Sehefted. 

Sopit.  Sehefted. 


Soph.  Amal-  Sehefted. 
Soph.  Margr.  Sehefted. 
Anne  Beate  Sehefted. 
Elifab.  Birg,  Sehefted. 


Regitze  Soph.  Sehefted. 


H  I  S  T  O  I  R  E 

DE  LA  FAMILLE 

SEHESTED. 

I  y  a  plufieurs  Siècles  que  l’illuffre  Maifon  de  Sehejîed 
s’efl  diflinguée  par  un  mérite  particulier.  Pour  ce 
qui  regarde  le  nom ,  on  trouve  une  Seigneurie  proche 
de  Chriftianspreis ,  &  un  Village  auprès  de  Colding , 
qui  portent  le  nom  de  Sehejicd .  Si  cette  Famille  en 
tira  fon  nom,  ou  fi  elle  leur'  donna  le  fien  ,  c’eft  ce 
qu’on  peut  mettre  plutôt  au  rang  des  conjectures,  que 
d’une  chofe  claire.  On  prétend  qu’il  y  a  eu  foixante- 
dix-fept  Armoiries  de  cette  Famille  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Slesvig  ,  dont  ils  ont  été  Prélats  ,  Prévôts  ou  Chanoines.  Trois  Seheficcl 
fe  font  afTemblés  en  1289,  pour  terminer  par  un  Traite  une  Difputè- 
qu’ils  eurent  avec  ceux  du  Village  de  Rinklingen.  Siegfrid  &  Marquard 
Sehejîed  affi fièrent  en  1339  au  Traité  conclu  entre  le  Roi  Waldemar 
&  le  Duc  de  Holjlein  Gerhard  V.  touchant  les  affaires  de  Schavenbourg. 
Helbertus  ,  Evêque  de  Slesvig  ,  avoit  donné  en  gage  à  Siegfrid  Sehejîed 
Chevalier  pour  250  Marks  les  Biens  de  SieJ'eby  &d'Ingersby ,  qui  relièrent 
dans  cette  Famille  ,  jufqu’à  ce  que  Johan  ,  Wolf ,  Detlev ,  &  Hartvig 
Sehejîed ,  Chevaliers,  les  donnèrent  en  1351  au  Couvent  de  St.  Jean 
à  Slesvig ,  pour  y  réparer  l’Autel  de  St..  Martini ,  &  païer  les  Prêtres 
qui  liroient  les  méfiés  pour  leurs  âmes.  Otto  Sehejîed  vécut  en  1423. 
Siegfrid  Sehejîed  fut  tué  en  1440,  dans  une  attaque  contre  les  Dithmarficns  : 
il  avoit  été  Tuteur  des  Enfans  du  Duc  Gerhard  VI.  de  Slesvig.  Quinze 
Perfones  de  cette  Famille  ont  fleuri  en  1469  dans  le  Holjlein  ,  favoir 
Otto  Sehejîed  Chevalier  avec  trois  Enfans  :  Reimer  S.  Hartvig  S.  Helvig  S. 
Sivart  S.  Chevalier  avec  trois  Enfans  :  Otto  S.  Claus  S.  Reimer  S.  Otto  S. 
Chevalier  avec  deux  Enfans:  Emehe  S.  &  Bendix  S.  les  autres  quatre 
étoient  Bendix  S.  Otto  S.  Marquard  S.  Emehe  S.  Dans  la  bataille  fi  fatale 
à  plufieurs  Seigneurs  Danois  ,  périrent  en  1500  de  cette  Maifon  Paul 
Sehejîed  Sgr.'  de  Rcndesbourg  ;  Bendix  Schefted  de  Sehefted  ;  Povel  Sehejîed 
de  lCobovede  ;  Joakim  Sehefted  de  Reimarfen  ;  &  Burhhard  Sehefted.  Detlev 
„ Sehefted  Sénateur  fut  fait  en  1498  Prévôt  des  Couvens  d’Eutin  &  de 
Pretz  ,  au  dernier  dcfquels  il  légua  en  1511  dptx- mille  Marks,  & 
mourut  en  1527.  Bendix  Sehefted  ,  Baillif  de  Steinbourg  ,  conjointement 

E  avec 
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avec  Niels  Rantzau ,  fut  envoie  en  1547  à  Augshourg  pour  y  ligner  la  Con- 
feJTion  des  Luthériens.  Il  mourut  âgé  de  51  ans,  &  on  lui  fit  cet  Epitaphe; 

Hoc  Benedi&us  babet  Sebejlcdius  ojja  fcpulcbro  Jngenuas  multis  virtutibus  addidit  artes, 

Rurfus  in  cxtrema  vivificanda  die.  EJJet  in  eloquio  conftliisque  potens. 

Cimbrorum  veteri  qui  clara  ab  origine  cretus  Cumque  Ducis  mandata  fui  traüaret  in  urbt 

Traxit  ab  inftgni  nobilitate  genus.  Vindelica ,  vitam  perdidit  ante  diem. 

Hoc  mibi  quod  triftem  jafturam  Cimbria  fecit , 

Et  quantum  boc  uno  perdidit  orba  decus. 

Joh.  Ritenberg 
Secret.  Hamburg . 

Cai.  Seheftçd  étoit  en  1544  préfent  au  partage  du  Duché  de  Holftein 
entre  le  Roi  de  Dannemark  &  le  Duc  Jean  Adolf  &  le  Duc  Frideric 
Evêque  de  Slesvig.  Bertram  Sehefted  fuivit  en  1560,  en  qualité  de 
Confeiller  ,  le  Duc  Adolf  de  Holftein ,  qui  faifoit  un  voïage  en  Angleterre 
avec  quarante  Gentilshommes.  Deux  de  cette  Famille  eurent  en  1577 
un  duel  ,  où  l’un  fut  tué.  George  Sehefted  étoit  en  1603  Confeiller  du 
Duc  Jean  Adolf  de  Holftein.  Detlev  Sehefted  Sgr.de  Depenau ,  de  Ncuen  & 
à'Altenhof ,  Prévôt  du  Couvent  de  Pretz  ,  figna  avec  d’autres  Seigneurs 
en  1623  l’Union  faite  entre  le  Roi  de  Dannemark  &  le  Duc  de  Holftein  : 
il  mourut  en  1625.  Quatre  Dames  de  cette  Maifon  ont  été  Abeflès  du 
Couvent  de  Pretz.  Barbara  S.  &  Ervpard  S.  y  furent  jufqu’en  1556-58. 
Mette  S.  jufqu’en  1584.  alors  elle  renonça  à  cette  Charge  ,  comme  le 
fit  au  fli  en  1601  Elifabeth  S. 

Steen  Sehested  Sgr.  de  Holmgaard ,  Maréchal-de-camp  ,  Sénateur, 
&  Baillif  de  fVeftervig-  Klofter ,  eft  né  en  1553.  0n  vit  dèsfes  premiè¬ 
res  années ,  ce  qu’il  feroit  dans  la  fuite  de  fa  vie.  Il  fe  fentoit  de  l’incli¬ 
nation  pour  la  Guerre,  &  n’aïant  encor  que  quatorze  ans ,  il  y  fit  fon 
aprentifiage  au  fer  vice  de  la  France.  Il  entra  après  dans  les  Troupes  de 
Hollande ,  comandées  par  le  Prince  Maurice  ,  &  enfuite  par  Henri  de 
Najfau ,  dans  une  attion  contre  les  Efpagnols.  Sehefted  fut  fait  prifonnier, 
&  fon  Frère  Jens  Sehefted  tué  les  armes  à  la  main  combattant  contre  les 
ennemis  pour  foutenir  fa  gloire.  Etant  relâché ,  Steen  Sehefted  retourna 
dans  fa  Patrie ,  après  avoir  palfé  dix-neuf  années  dehors.  Il  fut  nommé 
en  1585  Maréchal  de  la  Cour,  &  obtint  peu  après  Bahuus  en  fief.  Dix- 
neuf  ans  après  il  fut  mis  entre  les  Sénateurs.  La  guerre  étant  allumée 
en  1611  entre  le  Dannemark  &  la  Suède ,  il  fut  élu  Maréchal-de-camp, 
&  il  s’aquita  fi  bien  de  fon  Emploi ,  qu’il  força  le  Château  de  Calmar  à 
fe  rendre  :  il  prit  deux-cens  Canons  avec  d’autres  munitions  de  Guerre  : 
il  y  finit  auffi  fes  jours  le  22.  Août  1611. 

Christian  Thomson  Sehested  Sgr.  de  Stougaard,C hancelier,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  l’Eléphant,  Sénateur,  Baillif  de  St.  Knuds-Klofter ,  &  Pro¬ 
tecteur 
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tefteur  de  l’Univerfité  de  Coppenbague ,  eft  né  le  17.  Février  1590.  Lamour 
qu’il  eut  toujours  pour  les  Affaires  d’Etat  &  les  Etudes ,  en  fit  enfuite 
un  Miniftre  célèbre ,  dans  un  âge  où  l’on  ne  fonge  pas  ordinairement 
à  le  devenir  ;  &  fes  talens  prématurés  ne  tardèrent  pas  à  le  faire  co- 
noître.  Ses  belles  qualités  n’étoient  pas  moins  le  fruit  de  fon  propre 
naturel  ,  que  de  l’éducation  qu’il  avoit  eue  dans  la  maifon  du  favant 
Holger  Rofenkrantz ,  qui  lui  donna  des  confeils  fort  utiles  pour  la  direction 
de  fes  études  ,  &  la  conduite  de  fes  mœurs.  Pendant  qu’il  fut  dans  la 
maifon  de  Rofenkrantz ,  il  donna  tant  de  preuves  de  fon  fa  voir ,  qu  il  fut 
admiré  dans  fa  Patrie ,  &  enfuite  dans  les  Païs  étrangers.  Il  alla  en 
1603  à  JVittenberg ,  où  il  refta  quatre  ans  pour  fe  perfeêtioner  dans  tou¬ 
tes  les  Siences.  De-là  il  retourna  en  Dannemark  ,  où  il  s’arrêta  peu  de 
tems,  &  partit  pour  X  Allemagne  ,  la  France  ,  Y  Italie,  &  Y  Angleterre ,  & 
revint  en  1612  dans  fa  Patrie,  où  il  fut  nommé  l’année  après  .Secrétaire 
dans  la  Chancelerie.  Il  n’y  paffa  pas  un  an ,  fans  obtenir  des  Charges , 
ou  des  Ambaffades.  Il  fut  prémièrement  envoïé  fur  les  frontières  de 
Suède ,  pour  y  aporter  le  Traité  de  Paix  conclu  avec  le  Dannemark ,  & 
figné  par  le  Roi.  Il  en  raporta  la  ratification.  II  fuivit  en  1613  Jacob 
Ulfeld  dans  fon  Ambalfade  à  la  Cour  à'Efpagne  en  qualité  de  Cavalier 
d’Ambaffade.  L’année  après  il  fut  envoïé  au  Roi  de  Suède ,  qui  étoit  alors 
à  Narve  dans  la  Livonie.  Il  remplit  cette  Ambaffade  avec  tant  de  gloire , 
quelle  fut  fuivie  de  pîufieurs  autres.  En  attendant  il  obtint  la  Charge 
de  Gentilhomme  de  la  Chambre  chez  le  Prince  Christian  ,  dont  en  1617 
il  fut  nommé  Gouverneur.  Il  n’épargna  rien  pour  répondre  à  ce  choix , 
&  à  l’honneur  d’avoir  un  tel  Elève.  On  le  députa  en  1722  avec  Cal 
Rantzau  vers  Johan  Albert  Duc  de  Meklenbourg  ,  &  l’année  après  à 
Rojtok  pour  y  terminer  quelques  affaires.  Il  fuivit  enfuite  le  Prince  Frideric  , 
qui  alla  prendre  poffeflion  de  l’Evêché  de  Verden .  A  peine  fut-il  de  re¬ 
tour,  qu’on  l’envoïa  en  Hollande ,  en  France ,  &  en  Efpagne.  En  vertu 
de  fon  habileté  à  négocier  les  affaires  les  plus  importantes ,  il  fut  nommé 
Sénateur ,  &  quelques  mois  après  Plénipotentiaire  avec  Jacob  Ulfeld  à 
un  Congrès  à  La  Haye  (1).  Il  alla  l’année  fuivante  à  la  Cour  des  Ele&eurs 

de 


(i)Vlenipotentia  Jacobo  Ulfeldio  &  Chrirtiano  Thomæ  data  Nieburgi.  31.  Oit.  11525. 
Chriftianus  IV.  omnibus  çj3  fingulis  qvibus  ha  nojlrz  exhibentur  Htteræ  pro  Jlatus  ac  dig* 
nitatis  ratione,  pojl  officii,  bmevolentice ,  favoris  ac  gratin  Nofiræ  Regin  tejlificationem  con- 
disnam  amicè  ,  benevolè  &  clementijimè  fignificamus  ,  cum  hoc  tempore  inter  pracipuos 
aliavot  Europa  Reges  ,  Principes  ac  Status  Hagæ  Batavorum  per  Legatos  illuc  mittendvs 
coiiventus  baberi ,  ac  de  mediis  per  qtue  affiifta  ac  ptnc  opprejfa  Gcrmania  in  prijiinum  Jlatum 
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de  Brandebourg  ,  &  à  celle  de  Saxe ,  &  retourna  encor  la  même  année 
en  Hollande.  A  Ton  retour  il  fut  fait  prifonier  par  les  Efpagnols  ;  mais  dès 
que  le  Roi  de  Dannemark  s’en  fut  plaint  au  Gouvernement  des  Pais-Bas 
Efpagnols ,  il  fut  mis  en  liberté,  &  fut  choifi  pour  aller  avec  Jorgen 
Braire  en  Angleterre,  afin  d’y  négocier  une  Somme  d’argent  (i).  Us 
allèrent  enfuite  en  France  (2);  &  comme  Sehèjted  retourna  en  1628  en 

Dannemark , 


Cf  tranquillum  reduci  pojjit,  matura  deliberatio  inflitui  debeat.  Nos  pro  eojludio  ac  favore 
qvo  erga  Burnm  Publicum  tenemur,  pio  bute  Cf  laudabili  propofito  minime  deejfe  voluijfe.  Et 
propterea  Generofos  Cf  Nobiles  Cfc.  dileCtos  nobis  fideles  Jacobum  Ulfeldium  in  Urup  Cf 
Chrifiianum  Tbomæ  in  Tommerup  beereditarios ,  qvorum  prudentiam ,  fidem  ac  diligentiam 
in  multis  gravijfimis  relus  experti  J'umùs,  illuc  nojlro  nomine  ablegajje.  Qyibm  vigorepræ- 
Jsntium  damus  Cf  concedimus  plénum  ac  omnimodam  poteftatem  ,  cum  Regibus ,  Principibus 
Cf  Statibus  prœdi&is  uut  eorwn  Legatis  Jufficientem  itidem  ad  id  commijfonem  babentibus , 
conveniendi  ,  deliberandi ,  Cf  nojlro  nomine  co?icludendi ,  de  iis  omnibus  qvee  ad  prædiüum 
feopum  necejjaria  aut  expedientia  videbuntur ,  confœderationes  item  contractas ,  alias  litteras 
aut  inflrumenta  fuper  iis  erigendi  Cf  firmandi.fpondentes  Cf  promittentes  in  verbo  Regio  nos 
ea  omnia ,  qvee  prcediüi  Legati  Cf  Deputati  noftri  ita  gerent,  concludent  Cf  promirent,  rata 
Cf  grata  babituros,  ac  bonafide  atque  inviolabiliter  obfervaturos.  In  qvorum  pleniorem  fidem 
præjentes  Manus  Noflrce  Regice  fubj'criptione  roboratas  figilli  appofitione  muniri  curavimus . 
Dabantur. 

(1)  Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  Ambafiade,  c’eft  qu'ils  dinérent  avec 
le  Roi  d'Angleterre  à  Havering,  &  furent  fervis  par 'la  Garde  du  Roi.  Ils  lui  donnèrent 
dix  Pièces  d  or.  Les  Ambafladeurs  furent  régalés  chacun  de  deux-cens  Onces.  Ils  eu¬ 
rent  quelques  dificultés  avec  l’Ambafladeur  du  Duc  de  Savoie  à  l’ocafion  de  la  première 
vifite  qu’il  prétendoit  recevoir  d'eux;  mais  ils  ne  voulurent  pas  y  écouter,  comme 
Ambafladeurs  d’un  Roi  ,  &  qui  avoient  eu  leur  Audience  de  congé  chez  le  Roi 
d'Angleterre  avant  fon  arrivée.  Néanmoins  ils  lui  firent  faire,  le  jour  avant  leur  départ, 
un  compliment  par  le  Sécrétaire  d’Ambaflade  ,  exemple  que  l’Ambafiadeur  fuivit  auflï. 
Mais  le  Miniftre  de  Savoie  donna  réponfe  par  un  de  fes  Valets.  11  s’en  trouva  telle¬ 
ment  piqué,  qu'il  le  notifia  à  fon  Maître  ,  &  dit  publiquement  que  fi  les  Ambafladeurs 
Danois  retournoient  en  Angleterre  &  lui  offroient  la  prémière  vifite,  il  ne  l’accepteroit 
pas.  Cette  affaire  ocafiona  beaucoup  de  raifonnemens  à  la  Cour,  &  l’on  trouva  que  les 
Ambafladeurs  n’auroient  pas  dû  agir  avec  tant  de  rigueur  à  l’égard  du  Cérémonial,  fur- 
tout  dans  un  tems  que  le  Dannemark  avoit  befoin  de  fe  procurer  des  Amis.  Quoi  qu’il 
en  foit  de  la  validité  de  cette  raîfon,  fur  laquelle  il  ne  me  convient  pas  de  décider  ici, 
il  eft  certain  que  Brabe  prit  l’affaire  tant  à  cœur  ,  qu’après  avoir  relié  douze  jours  en 
Angleterre,  il  s’en  fut  malade  en  France. 

(2)  Plenipotentiapro  Chriftiano  Thomæ  Cf  Georgio  Bnhe,Wanderbec  16  Julii  Anno.  i<52?. 
Nos  Christianus  IV  &c:  omnibus  Cf  fingulis  conjlare  cupimus  cum  inter  Nos  Cf  Serenif- 
Jimum  ac  CbriflianiJ/imum  Principem  Dn.LunovicuM  XI IJ.  Francise  atque  Navarrce  Regem 
Cfc  :  agitata  repreejaliarum  controverfia  ,  per  CommiJJ'arios  Cf  Deputatos  nojlros  utrimque 
Hagam  ablegatos  ,  inter  Principales  quidem  baEtenus  decifa  Cf  determinata  fit,  ut  tamen 
damnorum  &  interejfe  ut  vocant  adhuc  litigii  aliqvid  reflet.  Qyod  ad  iflas  reliqvias  penituj 
tollendas  Nobitibus  Viris  dileEtis  noftris  Chrifliano  Thomfon  «>j  Tanderup  Cfc  :  Cf  Georgio 
Brahe  in  Hvedholm  plenijfmam  poteflatem  conceJJerimus  conccdimusque  boccemet  ipfo  diplo¬ 
mate  , 
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Dannemark ,  il  reçut  Helfmgbourg  en  fief,  &  acompagna  l’année  apres  le 
Roi  fur  les  frontières  de  Suède  ,  où  les  deux  Monarques  s’abouchèrent. 
Après  la  mort  à’Ulfeld  il  fut  nommé  Chancelier  du  Roïaume  , 
Polie  auquel  on  joignit  la  Garde  du  Cachet  ,  &  il  reçut  en  même 
tems  CaÏÏôe  en  fief.  Mais  on  ne  le  laifla  pas  longtems  en  repos.  Il 
reçut  ordre  de  fuivre  en  1631  le  Prince  Christian  à  Dresde  ,  pour  y 
ménager  un  Mariage  entre  ce  Prince  &  la  Princefle  Eleêlorale  Magdelene 
Sibille.  Il  fut  envoie  l’année  après  avec  T  âge  Thoît  vers  le  Roi  de 
Suède  ,  qui  étoit  à  Ingoljlad  en  Bavière  pour  offrir  la  Médiation  du 
Roi  de  Dannemark  afin  de  terminer  la  guerre.  Il  fut  le  prémier  de  ceux 
qui  reçurent  en  1634  ,  à  la  Noce  du  Prince  Christian  ,  l’Ordre  de 
fEléphant  (1).  Au  bout  de  fix  ans  il  fut  revêtu  du  titre  de  Chancelier 
du  Roi,  &  aflifla  quelques  années  après  à  la  conclufion  de  la  Paix 
de  Bremfebroe.  Lui  &  Jorgen  Brahe  conclurent  à  Coppenbague  le  25. 
Novembre  1645  ,  par  un  pouvoir  fpécial,un  Traité  d’ Alliance  avec  G  afp. 
de  la  Thuillerie  ,  Ambafladeur-Extraordinaire  de  France  dans  les  Pais  du 

^°lf  fut  toujours  fort  zélé  pour  le  Bien  Public ,  &  à  rendre  fervice  à 
tous  ceux  qui  pouvoient  en  avoir  befoin.  Il  étoit  habile  Miniflre ,  bon 
Théologien  ;  &  comme  il  étoit  fort  ataché  à  la  Religion ,  il  étoit  auffi  très 
verfé  dans  l’étude  de  la  Sainte  Ecriture.  Il  faifoit  de  beaux  vers ,  & 
écrivoit  bien  en  Latin.  Il  favoit  récompenfer ,  &  favorifoit  les  Siences  ;  il 
étoit  grand  Proteéleur  des  Savans ,  &  des  Hommes  qui  excelloient  dans  leur 
Art  ;  il  avoit  un  air  extrêmement  férieux ,  mais  grand  dans  fa  fimplicité  ; 
ce  qui  ne  l’empêcha  pas  d’être  ami  de  ceux  qui  s’atachoient  à  lui, 
deforte  qu’il  polfédoit  nombre  de  beaux  talens  naturels.  Son  extérieur 
ne  le  cédoit  pas  à  fon  efprit.  Il  avoit  dans  le  cœur  une  droiture ,  qui  fe 
fentoit  de  l’innocence  des  prémiers  Siècles;  il  ne  pouvoit  voir  les  Pauvres 
fans  les  foulager.  Il  légua  mille  Ecus  à  l’IIôpital  d ’Odenfe,  &  cinq-cens 
à  celui  de  Horfens.  Etant  malade  ,  le  Roi  l’honora  d’une  vifite ,  & 
peu  après  il  fit  aporter  à  Sa  Majeflé  la  Clé  de  la  Chancelerie  par  fon 


mute  ,fub  regia  fide  promittentis  qvodcunqne  in  componenda  toîa  ijla  caufa  diSi  noftri Depvtati 
CommiJJarii  fecerint ,  gefferint ,  promiferintve  ,  Nas  noftrorwn  jubditorum  nomine  ratvm 
vratumque  babituros.  Infidem  plcniorem  &c. 

*  ('1')  Voici  les  autres  qui  furent  aufli  hororés  de  cet  Ordre.  Otto  Skeel.  Hans  Lindmau. 

~  ’  ”  r- -  n  \>aià.  Cbrijlian  Pentz.  Dideric  dlefeld. 
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Beau-fils  Peder  Rectz ,  avec  une  Lettre  (i)  auffi  pleine  d’efprit  que  de 
foumitïion,  dans  laquelle  il  diloit  le  dernier  adieu  au  Roi,  le  priant 
d’être  content  de  fes  fervices  ,  &  demandant  fa  proteêlion  pour  fon 
Fils.  II  expira  après  avoir  confervé  avec  tranquilité  la  force  de  fou 
efprit  jufqu’au  dernier  foupir ,  qu’il  rendit  le  5.  Août  1657,  âgé  de  68 
ans.  II. fut  enterré  dans  la  Cathédrale  d'Aarhuus  ,  où  on  lui  fit  cet 
Epitaphe  :  . 

Sifie  Viator  tumulum  intuere  ce  ternes  memoriæ  honoris  immortali  vit  a 
dignijfimfœternaque  donati,  Dn.  Chriftiani  Thomæi  Sehefted ,  cujus  affliftijji- 
mo  Patrice  ftatu  diuturniora  mérita  mors  nobis  vit  dm  indignatio  in  Nos  divina 
abjiulit ,  qui  regni  Danice  Senator  duos  ac  tringinta  annos ,  &  Cancellarius  Regius 
deeem  &feptemfuerat ,  Chriftianarum  vero  virtutumab  ortu  vit  a  ac  Heroïcarum 
ad  exitum  ufque  vîtes  exemplum  :  novennali  per  Germanium ,  Italiam ,  Galliam  & 
Angliam  peregrinatione ,  ut  nibil  mirari  fi  cuntta  mortalia  dejpicere  didicit  : 
Legationibus  variis  ad  Hifpanos ,  Anglos ,  Belgas ,  Germanos ,  Svecos ,  fplendo- 
retn  aularum  &  pompam  inter  fortunes  ludibria  habere  fibi  edottus  earum  ad 
R.  P.fruftum  retulit  ,fanftitatcm  prifeam  retinuit ,  pietatem  £?  religionem  quarn 
multos  ubique  mentiri  vider at ,  fincere  ac  conftantijjime  exemple  ac  patrocinio 


tuebatur  : 


Aller madigjïe  Htrre  og  Konge  ! 

(1)  Eftereli  ieg  mfornemmer  at  det  er  Guis  bebagelige  ville,  at  ieg  skal  tage  afskeed 
af  derme  Verdens  Forfengeiige  Tienifte,  faa  bar  ieg  Eders  Kongel  Majeftet  Fornemelig  i 
ald  Underdanigbed  at  takke  for  ald  déni  Kongelige  milbeel  oeb  naade  fom  E.K.  M.  mig  Jiedfe 
beviiji  baffver  oeb  derbos  underdanigfl  at  bedz  at  E.  K.  M.  mig  vilde  tage  med  dend  ringe 
tbienijle  ieg  E.  K.  M.  bevijl  baver  tiltdcbe.  Mit  bierte  bar  altid  vehret  fuldkùmmén  og  oprig - 
tig  til  E.  M.  tienifte.  Hvad  feil  der  beilers  kunde  baffvt  vehret  bos  ,  vil  ieg  formode  E. 
M.  imputerer  dend  fvagbed  Jom  ieg  ellers  finder  bos  jtiig  felf,  tbil  faadan  boy  charge  at 
betiene.  Oeb  vill  nu  bermed  onske  E.  K.  M.  med  fin  Kongelige  Gemabl,  Hands  Kongelig 
Hoyhed  oeb  det  ganske  Kongel :  Huus  ald  den  boye  Guis  Velfignelfe ,  fom  Gud  Aldmecbtiglle 
kand  baffve  til  nogen  Konge  og  Herre  at  meddele ,  kvilket  skal  bliffe  E.  K.  M.  faa  meget 
dtsvijfcre,  fom  ieg  er  vis  paa  at  E.  K.  M.  bar  IJfuer  oeb  Omforg  for  at  vores  ebriftelige 
Religion  maa  blifte  uforfalsked  for  Os  oeb  voris  Efterkommere  ber  i  Riget  forvaret. 

E.  K.  M.  Store  mildhed  oeb  naade  fom  E.  K.  M.  i  utalige  maader  Mig  oeb  mine  Biirn  bar 
hevift  gior  mig  faa  driftig  at  ieg  nu  til  fi  fie  afsked  E.  K.  M.  Dennem  fremdeelis  til  naadig 
Jbukommelfe  mig  underftaaer  at  recommendere ,  Scerdelis  at  min  Son  Erik  maatte  niude 
E.K.M.  Naade  ocbfom  cle  andre  mine  born  aile  bar  arffuit  en  part  udi  den  Kongelige  Gunft  oeb 
Naade ,  fom  E.  K.  M.  mig  bar  med  v  ce  rit  bevaagen  at  hand  da  fom,  en  Medarjfung  ogfaa  i 
Naade  maatte  vehret  ibukommet.  Slutter  nu  bermed  og  vil  ende  mit  Liftf  med  inderlig  Suk 
lil  Gud  i  Himmelen  for  E.  K.  M.  Perfon,  Kongelige  Huus ,  oeb  ganske  Regiering  bejîandig 
profpcritet  og  velfland ,  Som 

Eders  Kongelige  Majeftets  Underdanigfte  troe  oeb 

gammel  tbienere 
Christian  Th  oms  en 
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tuebatur  :  acerrme  autem  anitnoque  inviftijjîmo  pojlqvam  illius  &  jufla  Mu f arum t 
Patries  ,  Deo  &  Régi  datus  erat  publicus  vindex ,  privât  as  res  fuas  ( qvod  unum 
ejt  feculi  noflri  miraculum  )  R.  P.  haud  qvaquam  preetulit  :  bonis  omnibus  favit , 
optimos  promovit,  multos  ferre  non  potuit ,  in  omnes  beneficus  ,fuflentavit  egenos , 
in  eo  five  homine  five  Heroe  qvod  defideraveris  nifi  qvod  mori  qvotidie  volue • 
rit  qvem  quotidie  mortem  meditari  ipfa  mornm  &  vultus  gravitas  ojlendebat ,  eu - 
jus  vitam  Rex,  Proceres  &  Populus  clade  muhorum  fed  afflifti  fuamet  vit  a  re- 
demijjent ,  ut  Patria  Pojlerique  valerent.  Æ  Fiat  or,  &  hune  quoque  Cancellariuni 
in  exemplum  pojleris  vixijfe ,  quod  libens  mori  Héros  voluerit ,  cogita. 

Eras.  Joh.  Brochmand. 

P.  P.  in  Acad.  Sor. 

Med  hvad  umage  ,  oprigtig  jlid  og  troeskab  hand  fine  betroede  Beflillingcr 
baver  forejlandet  inden  og  uden  Riget ifred  og  feide-tid  tient  og  ment  Jine 
Herrer  fit  Federnelatid ,  og  bvor  lidet  hand  har  tient  fig  feh ,  knnde  Met  bety- 
de  om  denne  Steen  talede  flore  ord.  Enbver  troer  og  taler  derom ,  maaskee  mee- 
re  foin  de  ere  Jindede ,  end  fom  det  har  vcerct.  Og  i  hvorledes  det  var  foin  her 
domtes  faa  er  det  ait  forfœngeligt ,  men  det  gode  hand  vilde  i  Himmelen,  og  der 
bar  domt  om  fig ,  det  vilde  hand  meere  holde  for  at  hâve  levet  og  doet  efter  og 
alleene  agtet  vaerd  efter  hands  dod  at  vtsre  ligefaa  vel  her  i  Jhukommefe , 
mens  den  er  tiffom  kiffet  hvor  den  aldrig  ophorer. 

Den  Jom  er  meer  af  A and  end  J  ord 
Skibtter  intet  om  ait  det  fom  forgaaer. 

Pour  Ton  Portrait: 

Pin^itur  Arïloi  locuples  facuniia  feeptri,  Qjiœ  poft  &  plaufus  revocataque  nomina  faflis, 

Et  loquitur  populo  vel  fine  voce  fuo:  Parta  décora  domi,  parta  décora  foris. 

Afpice  fama  virum ,  qualem  Jibi  Gratiafinxit ,  Tota  fuperjlat  adbuc  infraSa  erroribus  cevi , 

Et  Mufa  norunt  &  Tbemis  effefuwn:  Æquanimi  numquam  ceiere  certa  gradu; 

Seu  P  atrium  feitis  fulcit  fapientibus  orbem,  Qu  ce  dum  cuntta  quies  paribus  cinumvolat  alis, 
Et  tanta:  libra  ron  leve  molis  tnus.  Olia  clat  Regnis ,  quee  negat  ipfa  Jibi. 

Seu  procul  externas  ajfando  detinet  aulas,  J  unique  adeo  patrii  vigilantis  in  abditafati, 

Et  Regno  nometi  vmdicat  atque  decus.  Si  quis  erit  vitee  finis,  amoris  erit. 

Ouos  cernis  canos,  vegetee  Junt  figna  feneftœ ,  Hcec  funt,  bœc  ,LeEtor  ,delapfa  ancilia  cnlo  , 
^  Signa  fiiem  Domini  fiponte  imitata  fui.  Quodque  fuit  Romce  fabula ,  Danus  habet. 

V.  Berring. 

Hannibal  Sehested  Comte  ,  Sgr.  de  Tybierg  ,  Lunde,  Veilegaardy 
&  Noragergaard ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant,  Confeiller-Privé , 
Grand-Tréforier  ,  Préfident  de  la  Chambre  des  Finances  ,  Affeffeur  du 
Collège  d’Etat  &  du  Haut-Tribunal,  Ambaffadeur-Extraordinaire  à  la 
Cour  de  France  &c.  naquit  en  1609.  Après  avoir  été  élevé  chez  Tes 
Pareils  dans  les  conoiffances  qui  conviennent  à  un  Jeune  -  homme  de  Ton 
rang ,  il  fut  envoie  dans  les  Pais  étrangers  ,  pour  voir  différentes  Cours 
&  Académies ,  où  il  aprit  les  intérêts  des  Princes ,  les  Langues  étran¬ 
gères  ,  les  mœurs  &  les  ufages  de  divers  Peuples  de  l’Europe.  A  fon 

retour 
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retour  dans  fa  Patrie  ,  le  Roi  Chrétien  IVMui  conféra  la  Dignité  de 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  ;  &  comme  il  avoit  toutes  les  qualités  qui 
pouvoient  lui  gagner  l'affection  de  Sa  Majefté  ,  qui  aïant  remarqué  en 
lui  un  efprit  tranfcendant,  le  regarda  comme  un  Sujet  qui  feroit  honneur 
à  fa  Nation  (fes  talens  &  fa  ferveur  en  étoient  de  bons  garans)  &  le 
Roi  l’emploïa  auffi  dans  la  fuite  en  bien  des  affaires  importantes.  Par 
exemple  ,  dans  le  procès  de  l’année  1632  avec  la  fameufe  Chrijîine 
Munk ,  le  Roi  eut  tant  de  confiance  en  lui ,  que  Sa  Majeffé  le  choifit 
pour  fon  Avocat,  quoiqu’il  fût  promis  avec  une  Fille  de  cette  Dame.  Sa 
confiance  étoit  fi  grande ,  que  malgré  cette  confidération  il  prit  la  dé- 
fenfe  du  Roi  avec  tant  d’éloquence ,  que  tous  les  Auditeurs  en  furent 
étonnés,  &  l’écoutérent  avec  admiration.  Il  avoit  pour  Antagonifte  le 
fameux  Corfitz  Ulfeld.  Ils  furent  fi  animés  l’un  centre  l’autre,  qu’au 
fortir  de  la  Jultice  Ulfeld  attaqua  Sebejled  l’épée  à  la  main.  L’autre  fe 
mit  en  défenfe ,  &  la  vivacité  de  cette  converfation ,  dont  Ulfeld  faifoit 
tous  les  frais,  raffembla  une  fouie  curieufe  de  voir  ces  deux  Seigneurs  de 
près.  Comme  tout  cela  fe  pafia  à  la  rue  devant  la  porte  de  la  Maifon- 
de-ville  ,  l’endroit  étoit  allez  comode  pour  y  amaffer  bien  du  monde. 
Ulfeld ,  extrêmement  piqué ,  &  croïant  pouvoir  profiter  d’une  ocalion 
qui  ne  fe  rencontreroit  peut-être  jamais  ,  continuoit  d’attaquer  l’autre 
avec  toute  la  force  que  fon  habileté  lui  fourniffoit ,  &  avec  un  feu  qui 
furabondoit  en  lui  naturellement.  Sebejled  répondant  à  fes  attaques  avec 
adreffe,  modérant  fes  pallions,  &  faifant  que  le  nombre  des  fpeélateurs 
ne  fe  multipliât,  alléguoit  à  l’autre  des  raifons  d’autant  plus  preffantes, 
quelles  étoient  l’exprelfion  de  la  vérité.  Mais  les  hommes  l’entendent-ils, 
quand  elle  ne  leur  plaît  pas  ?  Ulfeld  fut  bleffé  ;  &  l’autre  voïant  bien  qu’il  ne 
falloir  pas  le  retenir  plus  longtems,fe  retira ,  priant  Ulfeld  de  lui  permettre 
de  le  voir  dans  un  endroit  plus  commode,  où  il  efpéroit  lui  rendre  juffice. 
Le  Roi ,  qui  voïoit  le  vacarme  &  la  brouillerie  que  caufoit  cette  affaire,  tâ¬ 
cha  de  réconcilier  ces  deux  Sujets.  Et  comme  ils  s’étoient  fignalés  également 
envers  Sa  Majefté ,  Elle  vouloit  auffi  garder  l’égalité  qu’Elle  avoit  com¬ 
mencé  d’obferverà  leurs  fortunes,  &  envoïa  Sebejled  avec  des  Comiffions 
à  plufieurs  Cours.  Il  alla  en  1636  en  qualité  d’Envoïé  à  Wismar,  pour 
y  examiner  des  affaires  importantes  dans  ce  tems  de  guerre ,  avec  le 
fameux  Axel  Oxenjlierne  Chancelier  de  Suède.  Il  montra  alors  qu’on  pou- 
voit  devenir  homme  de  Cabinet  encor  jeune,  &  que  la  prudence  précède 
fouvent  l’âge  ;  car  il  n’avoit  que  vingt- fept  ans  lorfqu’il  fut  chargé  de  né¬ 
gocier  avec  un  des  plus  célèbres  Miniftres  de  fon  tems.  Un  fi  beau  gé¬ 
nie  &  de  fi  rares  qualités  demandoient  de  l’avancement,  c’eft  pourquoi 
il  re^ut  en  1639  une  place  dans  le  Sénat,  &  fut  envoie  l’année  enfuite 
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en  Ef pagne ,  où  il  conclut  le  9.  Afarr  1641  une  Alliance,  &  traita  à 
Madrid  avec  le  fameux  Comte  d'Olivarès  Prémier-Miniftre  de  ce  Roïaume , 
au  fujet  du  Commerce  entre  les  deux  Nations,  au  désavantagé  du  Traité 
fait  peu  auparavant  entre  la  Reine  Christine  de  Suède  &  la  Hollande. 
Il  en  prit  le  chemin  par  les  Païs-Bas  pour  retourner  en  fa  Patrie ,  où  il 
fut  récompenfé  de  fes  fervices  ;  on  lui  donna  la  Vice-Roïauté  de  Norvè- 
gue  ,  &  il  époufa  le  6.  Novembre  1642  Chrijtine  Fille  de  Madame 
Munk  avec  une  dot  confidérable.  Comme  il  étoit  fur  le  point  de  partir 
l’année  après  de  Norvègue  pour  fe  rendre  en  Dannemark ,  il  aprit  que  les 
Suédois  avoient  fait  irruption  dans  fon  Gouvernement.  P  reçut  en  même 
tems  des  ordres  du  Roi  de  tenir  la  main  à  ce  que  tout  fut  en  état  pour 
une  promte  réfiftance,  ce  qu’il  exécuta  avec  beaucoup  de  diligence.  Il 
ramaffa  les  Troupes  du  Roïaume  ,  qu’il  commanda  en  chef,  &  vint 
camper  auprès  d 'Odevald  fur  les  frontières  de  Norvegue ,  &  il  détacha 
quelques  Rcgimens  de  l’Armée  pour  obferver  les  deffeins  de  Kagge ,  Gé¬ 
néral  Suédois  avec  qui  il  eut  des  efcarmouches  près  de  Babuus.  Sehejted 
fit  venir  en  1645  vers  Gottenbourg  vingt-cinq  VaifTeaux  ,  deux-mille  l  an- 
taffins  &  Jix-cens  Cavaliers,  avec  lesquels  il  s’empara  de  plufieurs  Villes 
&  Bourgs.  Il  emporta  le  19.  Novembre  en  trois  affauts  l’importante  For- 
tereffe  de  Moritz ,  dont  le  nom  étoit  à  peine  connu  de  fes  Voifins ,  mais 
que  -le  courage  de  Sehejted  a  rendu  immortelle  dans  l’Hiftoire.  Elle  étoit 
de  grande  conféquence,  parce  qu’elle  défend  le  paûage  de  Stokbolm  & 
d 'Orebree.  Il  prit  dans  cette  Fortereffe  le  Comandant  avec  toute  fa 
Famille ,  trois-cens  hommes  à  pié  &  à  cheval  ,  &  quelques -pièces  de  Ca¬ 
non  avec  beaucoup  d’autres  munitions.  Enfuite  il  fe  mit  en  campagne 
contre  Gabriel  Oxenjliern  ,  lui  défit  cinq-cens  hommes  ,  &  prit  Carel- 
Jlad.  Il  fembloit  que  la  Fortune  eût  choifi  ce  lieu-là  pour  la  gloire  de 
Sehejted  ;  car  il  y  fit  non  feulement  prêter  ferment  de  fidélité  à  fon  Roi 
par  les  habitans  de  cette  Ville,  mais  par  eux  à  trois  Provinces  voifi- 
nes.  Il  leva  des  contributions  pour  dix  -  mille  Ecus  en  argent ,  & 
pour  vingt-cinq-mille  en  cuivre ,  avec  fept-cens  chevaux.  Les  Suédois  mê¬ 
mes  furent  contraints  de  mener  ce  butin  en  Norvègue ,  &  il  en  fit  con¬ 
duire  dix-huit -mille  Ecus  fous  bonne  efeorte  à  Coppenhague.  Cette  entre- 
prife ,  &  d’autres  auffi  hardies  que  bien  conduites ,  ont  rendu  à  jamais 
fon  nom  immortel ,  car  il  fert  encor  aujourd’hui  d’Epoque  dans  ce  Païs 
parmi  les  habitans  fous  le  nom  de  Guerre  d'Hannibal.  La  Cour  lui  per¬ 
mit  en  1646  de  lever  un  Régiment  National  en'  Norvègue ,  &  de  faire 
conftruire  des  Vaiffeaux,  tant  à  Chrijiiania ,  qu’à  Bergen  ;  &  comme  le 
Roi  étoit  fort  avancé  en  âge  ,les  affaires  les  plus  importantes  du  Roïau¬ 
me  lui  furent  entièrement  cpnfiées  ;  mais  il  fut  obligé  d’en  rendre  compte 

F  quel- 


m  c  42  )  m 

quelques  années  après ,  comme  nous  le  verrons.  Il  tâcha  cependant  de 
mettre  tout  dans  un  bon  ordre.  Pour  les  affaires  de  Terre ,  il  fe  fervit  des 
confeils  du  Colonel  Reichvein ,  &  pour  celles  de  Mer  de  ceux  de  l’Amiral 
Giedde ,  deux  braves  Officiers  &  de  grand  mérite.  Ilapaifa,  par  fon 
adreffe  &  par  fa  prudence  ,  les  foulèvemens  furvenus  en  i  <547  entre 
les  Païfans  de  Norvègue.  Après  la  mort  du  Roi  Chrétien  IV. 
fon  Succeffeur  fit  un  voïage  par  Mer  en  Norvègue  avec  la  Reine  & 
une  nombreufe  fuite ,  pour  y  recevoir  foi  &  homage.  Le  Vice-Roi 
eut  grand  foin  de  tenir  en  bon  état  tout  ce  qui  concernoit  le  dû 
de  fa  Charge.  Le  Roi  arrivant  au  Mois  à' Août  après  un  voïage 
de  cinq  jours,  fut  reçu  avec  pompe,  &  avec  les  cérémonies  requifes 
en  pareille  ocafion.  Mr.  Sehejled  avec  fon  Epoufe  allèrent  en  bateau  au 
devant  du  Roi  à  quatre  lieues  du  Château  d’Aggershuus ,  pour  complimenter 
Sa  Majefté  &  facompagner  fur  le  pont  de  bateaux.  On  fit  alors  une 
décharge  de  quatre-cens-cinquante  Canons,  tant  du  Fort  que  des  Vaiffeaux. 
Comme  le  Roi  reçut  quelques  jours  après  la  foi  &  homage  avec  grande 
magnificence,  le  Vice-Roi  fit  une  belle  harangue.  Mais  pendant  que  le 
Roi  s’arrêta  dans  ce  Roïaume ,  il  furvint  entre  Mr.  Sehejled  &  le  Colonel 
Bielke  un  grand  différend  ,  qui  devoit  fe  terminer  par  un  duel 3  mais  il 
fut  acomodé  par  l’entremife  du  Roi.  On  foupçonnoit  que  le  lujet  de 
cette  querelle  venoit  en  partie  du  jeu ,  &  en  partie  d’un  difcours  tenu 
entre  eux  fur  la  dernière  guerre.  Bielke  penfoit  qu’on  auroit  pu  alors 
caufer  plus  de  domage  aux  Suédois.  Sehejled ,  qui  y  avoit  emploie  tous 
fes  foins  &  qui  n’avoit  rien  à  fe  reprocher  ,  ne  put  foufrir  qu’un 
jeune  Officier  comme  Bielke  critiquât  ainfi  fes  aftions  exécutées 
à  propos ,  &  en  fut  fort  indifpofé.  Il  partit  enfuite  le  2.  Septembre 
avec  le  Roi  pour  Coppcnhague ,  où  il  affifta  le  mois  fuivant  au  Couronne¬ 
ment  de  Sa  Majefté ,  qui  le  décora  alors  de  l’Ordre  de  l’Eléphant.  Mais 
environ  un  an  après  fon  retour  en  Norvègue  ,  le  Roi  avec  le  Sénat  trou¬ 
vèrent  à  propos  d’ordoner  au  Comte  Ulfcld  de  rendre  compte  de  fa  di- 
reélion  des  Finances  fous  le  feu  Roi:  on  ordona  la  même  chofe  à  fon 
Beau-frère  Sehejled.  On  demanda  compte  des  revenus  du  Roïaume  de 
Norvègue  de  l’année  1645.  H  fe  rendit  fur  le  champ  en  Dannsmark,  mais 
l’entrée  à  la  Cour  lui  fut  interdite,  avec  ordre  de  ne  point  fortir  de  Cop¬ 
enhague  fans  avoir  rendu  fes  comptes.  Mais  Sehejled ,  fachant  fe  plier 
aux  circonftances,  demanda  grâce,  fur  quoi  on  lui  envoïa  les  Articles 
fuivans,  qu’il  devoit  aprouver  &  foufcrire,ou  attendre  un  jugement  dé- 
cifif.  Voici  les  Articles. 

„  I.  Qu’il  eût  à  fe  démettre  de  fon  Gouvernement.. 

,j  II.  Du  titre  &  de  la  qualité  de  Sénateur, 
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„  III.  À  céder  à  la  Couronne  tous  fes  biens  en  Norvège. 

„  IV.  A  païer  aux  Troupes  de  Norvègue  le  reliant  de  leur  folde. 

„  V.  A  retirer  du  Comte  de  Rantzau  l’Ile  de  Langeland  pour  la  fon> 
„  me  de  foixante-mille  Ecus ,  &  de  la  reltituer  à  la  Couronne. 

„  VI.  A  païer  à  Mr.  Marfelio  deux  VailTeaux  qu’il  avoit  fait  conftrui- 
„  re  depuis  peu  en  Norvègue. 

„  VII.  A  ne  fortir  de  fa  vie  de  Dannemark  ,  bien  moins  d’entrer  au 
„  fervice  d’un  autre  Prince ,  ni  de  rien  tramer  contre  la  Couronne. 

„  On  devoit  lui  laiffer  en  revanche  tous  fes  biens  &  meubles ,  comme 
„  joïaux,  bijoux,  argenterie  &  autres  effets;  on  devoit  aufli  lui  païer 
„  foixante-mille  Ecus  qu’il  avoit  avancés  au  Roi. 

Sur  quoi  il  préfenta  ce  Piacet  à  Sa  Majelfé  pour  pouvoir  rendre 
fon  fort  agréable  dans  fa  retraite. 

Jprès  que  Votre  Majesté’,  à  ma  très  humble  requête  &  fuplication 
par  î’interceffon  emploïée  en  ma  faveur ,  ma  pardonné  différens  griefs  par  fa 
bonté  Roïale ,  attendu  que  fi  f  avais  effuyé  toutes  les  rigueurs  de  la  Juftice ,  il 
m  aurait  été  trop  difficile  de  fournir  des  réponfes  ,  je  remercie  très  humblement 
Votre  Majesté’  de  la  grâce  if  de  la  clémence  avec  laquelle  Elle  ma  épar¬ 
gné  le  procès ,  if  je  cède  mes  prétentions  ,  je  quite  6?  remets  a  Votre 
Majesté’  &  à  la  Couronne  tout  ce  que  je  poffède  en  Norvègue  (  excepté  les 
biens  mobiliers )  biens  de  campagne  avec  les  dîmes ,  les  fcieries  if  les  mines  , 
tous  les  autres  biens  de  quelque  nature  qu'ils  foient  ;  if  je  vai  pour  cet  effet 
faire  if  donner  un  état  de  mes  dits  biens ,  de-même  que  de  toutes  mes  préten¬ 
tions  fur  les  deux  Vaiffeaux  de  guerre  avec  tout  ce  qui  en  dépend ,  armement  if 
équipage ,  tels  qu'ils  Je  trouvent  à  préfent ,  if  qu’ils  étoient  lorfque  je  les  ai  fait 
conjlruire,  excepté  les  deux-miile  Ecus ,  que  fai  déjà  reçus  à  compte.  Je  pro¬ 
mets  en  outre  de  contenter  les  Officiers  if  la  Garnifon  de  Norvègue,  if  de 
leur  païer  ce  qui  leur  peut  revenir  de  droit ,  à  la  St.  Jaques  if  St.  Philippe  1 65 1 , 
des  revenus  qui  étoient  deftinès  pour  cet  .effet.  Je  me  réferve  cependant  les 
prétentions  que  je  puis  avoir  fait  fur  les  Comiffaires ,  ou  autres ,  touchant  les  re¬ 
venus  ,  fuivant  le  teins  &  l'ifage.  Et  comme ,  par  plufieurs  raifons ,  je  ne  me 
trouve  plus  propre  à  me  mêler  dorénavant  des  affaires  d’Etat  ,  je  fuplie  très 
humblement  Votre  Majesté’,  qu’il  me  foit  permis  de  me  démettre  de  mon 
Gouvernement ,  &  de  ma  place  &  qualité  de  Sénateur  du  Roïaume.  Je  donnerai 
cependant  à  Votre  Majesté’  &  à  la  Couronne  fans  rcfiriction  des  mar¬ 
ques  d'une  fidélité  foumife  &  d’un  devoir  irréprochable ,  if  je  ne  fortir  ai  point 
du  Roïaume  de  Dannemark  fans  la  gracieufe  permiffionde  Votre  Majesté’* 
Je  me  préfenterai  toujours  comme  un  fidèle  &  obéiffant  Sujet.  Je  promets  d’exé¬ 
cuter  ce  que  j’ai  dit  ci-deffiis ,  inviolablement  ,fur  ma  parole  if  foi  de  Gentilhomme , 
au  préjudice  de  mon  honneur  if  même  de  la  vie ,  Jur-tout  l’article  qui  concerne 
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la  fatisf action  des  Officiers  &  de  la  Garnifon  de  Norvègue  ;  ce  que  j' entent 
paier  fidèlement ,  comme  je  T  ai  dit  ci-deffius ,  dans  la  très  humble  confiance  que 
Votre  Majesté’  macordera  fies  grâces  ,  de  façon  que  je  puififie  vivre  avec 
ma  Femme  é?  ma  Fille  dans  le  Rdiaume. 

Le  24  Juin  1651.  Hannibal  Sehested. 

L.  S. 

On  remarque  cependant ,  que  malgré  cet  engagement ,  il  fe  retira  â 
Hambourg.  J’ai  trouvé  que  Mr.  Whitelocke ,  Miniflre  Anglois  en  Suède , 
demanda  après  fon  retour  à  Londres,  dans  un  Mémoire  du  12.  Juillet  1654, 
au  Protefteur  Cromwel  un  pafïeport  pour  lui,  afin  d’aller  au  Bain  de 
Bath  en  Angleterre.  Mais  s’il  reçut  le  pafleport  ,  &  s’il  alla  en  An¬ 
gleterre  ,  cela  m’efl  inconnu.  Il  s’arrêta  au  Mois  de  Novembre  1 655  '^Fin- 
vers  chez  le  Roi  Charles  IL  qui  fe  voïoit  alors  exdu  de  fon  Trône-, 
&  félon  fa  devile  il  refta  feul  avec  Dieu  à  foutenir  fon  droit.  Pour  cet 
effet  il  fe  fervit  avec  beaucoup  de  fuccès  de  Sehefited ,  qui  alla  en  Efipa- 
gne  pour  augmenter  fon  parti.  Il  fe  trouva  chez  le  Roi  l’année  après  à 
Cologne ,  où  il  donna  en  Janvier  un  grand  repas  à  Sa  Majeflé  II  fuivit 
avec  toute  fa  Famille  le  Roi  en  Flandre ,  &  y  continua  de  l’affiffer  de 
fes  confeils  ;  &  par  fes  correfpondances  &  fes  talens  à  négocier ,  illui  don¬ 
na  des  lumières  afin  de  prendre  des  mefures  pour  remonter  fur  le  Trône  (  1  ). 

Une 


(1)  A  la  fin  du  prémier  volume  de  la  Colle&ion  de  John  Tburloe  Esq.  State  Pa- 
pers,  fe  trouvent  fept  de  fes  Lettres  en  François  écrites  à' Anvers  &  au  dit  Roi.  El¬ 
les  font  plaifir  â  parcourir:  on  y  voit  fa  conoiffance  dans  les  affaires,  de  toutes  les 
Cours  de  Y  Europe,  fa  familiarité  avec  le  Roi,  &  fes  foins  infatigables  pour  fon  avan¬ 
tage.  Voici  comme  il  s’explique  dans  un  endroit: 

En  quelque  lieu  que  je  fois ,  Vous  pourrez  Vous  affurer  que  j’ai  plus  de  foin  de-  vos 
affaires,  que  des  miennes  propres ,  fachant  qu'en  faifant  les  vôtres  à  une  heure-,  Vous  fe¬ 
rez  les  miennes  avec  le  tems  cent  fois.  Je  protejle  devant  Dieu  que  l  honneur  çj  la  jtt- 
Jiice  même  m’y  pouffent  plus  que  ni  la  vanité ,  ni  le  profit.  Ecrivez  hardiment  tout  ce 
que  je  Vous  ai  dit  ici  &c. 

11  dit  dans  une  autre  Lettre  : 

Je  fuis  fans  comparaifon  ,  fi  parva  îieet  componere  magnîs  ,  _  dans  le  même  état 
avec  V.  M.  &  je  cherche,  comme  on  dit,  le  feu  dans  les  cendres  ;  car  je  vois  bien  qu’il  n’y 
a  rien  à  faire  ni  à  efpérer  pour  moi  ici  fans  que  V.  M.  y  fait  intérejfée ,  fi  ce  n’ejh  que  je 
vmdrois  faire  la  folie  de  me  ruiner  moi  -  même  par  de  fauffes  offres  ,  Ô?  y  mettre 
le  peu  que  j’ai  de  refie.  Cefi  pourquoi  je  verrai  comment  les  affaires  fe  difpoferont  en 
Hollande  ,  fi  par  la  recommandation  de  V.  M,  il  y  a  quelque  ebofe  à  efpérer 

pour  agir  avec  honneur  réputation  fans  autre  profit ,  mais  aufft  fans  perte ;  £?  fi  tout 
cela  ne  peut  fervir ,  il  me  faudra  encore  implorer  la  grâce  de  V.  M.  pour  un  autre  deffein 
que  j’ai  pour  chercher  fortune  par-tout ,  jusqu'à  ce  que  je  ne  fois  plus  propre  à  rien  en¬ 
treprendre  qu'à  me  retirer  parmi  les  Pdifans  ,  faute  dt  converfation  avec  les  hommes 
Ô?  les  gens  d’honneur,  4  aller  à  courir  parmi  les  bêtes,  &c. 
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Une  Lettre  de  Madrid  (i)  nous  aprend  qu’il  fut  nommé  Général  de 
l’Artillerie  Efpagnolle  en  Flandre ,  &  Chef  d’un  Régiment  à  cheval  &  d’un 
à  pié.  Néanmoins  il  fe  trouva  la  même  année  en  Séelande  ,  lorsque  les 
Suédois  y  entrèrent  i  il  fut  fait  prifonier  ,  &  mene  au  Camp  du  Roi. 
Sa  conduite  y  fit  conoître  fon  amour  pour  la  Patrie  ;  &  par  un  mélange 
de  la  Morale  avec  la  Politique  ,  voïant  que  les  chofes  ne  pouvoient  pas 
demeurer  en  cet  état,  il  tâcha  de  ne  manquer  en  rien  à  ce  qu’il  devoit  à 
fon  légitime  IVIaître.  Je  ne  finnois  mieux  le  faire  conoître  ,  que  par 
les  propres  paroles  du  Mémoire  de  Terlon  Envoie  de  Fiance  vers  les  Rois 
du  Nord ,  qui  étoit  alors  au  Camp  du  Roi  de  Suède  :  il  ne  peut ;  comme 
étranger ,  être  foupçonné  de  partialité  :  V oici  comme  il  s  explique. 

„  Un  Parti  Suédois  mena  le  Sieur  Hannibal  Sehejled ,  qu’il  avoit  pris  al¬ 
lant  à  fa  Maifon  de  campagne,  où  étoient  Madame,  fa  Femme  & 
”  Mademoifelle  fa  Fille  ,  pour  les  conduire  à  Coppenbague,  fur  le  bruit 
”  qili  Couroit  que  le  Roi  de  Suède  étoit  entré  dans  la  Séelande.  Ce 
Prince  traita  ce  Prifonnier  fort  civilement ,  &  le  fit  manger  a  fa  table . 
ce  qui  fit  naître  des  foupçons  contre  lui  à  la  Cour  de  Danneirtark,zu.(ïi- 
”  bien  que  dans  l’efprit  des  Bourgeois  de  Coppenbague .  Mais  ce  qui  efl 
”  aprez  finprenant ,  c’efl  qu’on  en  conçut  les  mêmes  ombrages  à  la  Cour 
99  du  Roi  de  Suède  ,  où  l’on  crut  qu’il  n’étoit  forti  de  Coppenbague  que 
99  pour  y  donner  avis  de  ce  qui  fe  pafToit  dans  fon  Camp ,  comme  on 
”  croïoit  dans  Coppenbague  qu’il  ne  s’en  étoit  retiré  que  pour  donner  au 
99  Roi  de  Suède  les  conoilfances  qu’il  n’avoit  pas  de  cette  Place.  Mais 
”  pour  rendre  juflice  à  la  vérité,  je  puis  dire  ,  aïant  été  témoin  de  fes 
’’  aftions  pendant  cette  guerre,  qu’il  ne  s’eft  mêlé  que  de  fes  propres 
affaires;  &  quand  il  trouvoit  quelque  chofe  qui  pouvoit  contribuer  à- un 
”  acommodement ,  ibfaifoit  de  bonne  foi  les  propofitions  pour  le  faire 
”  réuffir.  Il  n’ofoit  toutefois  en  parler  comme  il  auroit  bien  voulu, aïant 
”  fu  que  depuis  le  voïage  qu’il  avoit  fait  à  Coppenbague  avec  paffeports  des 
99  deux  Rois ,  il  fut  tellement  fufpeft  dans  le  Camp  Suédois ,  qu’on  y  délibéra 
”  q  on  baréterait.  Le  Comte  de  Slipenbak ,  à  ma  prière,  en  parla  au  Roi 
”  d e Suède  pour  le  détourner  de  ce  deffein,&  lui  ôter  les  foupçons  qu’il 
"  avoit.  Je  parlai  auffi  en  fa  faveur ,  &  ce  que  j’en  dis  à  ce  Prince  fit 
*  un  très  bon  effet.  Mais  cela  fit  qu’on  augmenta  dans  Coppenbague  les 
’’  méfiances  qu’on  en  avoit.  Il  efl  vrai  que  le  Roi  de  Suède  avoit  plus  de 
”  croïance  en  lui  qu’en  plufieurs  de  fes  Sénateurs,  #  je  fai  qu’il  lui  don- 
”  na  en  bien  des  rencontres  des  marques  d’une  grande  confiance.  Le 
”  „  Sieur 
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3 >  Sieur  Hannibal  Sehefied ,  dans  la  crainte  qu’il  pouvoit  avoir  que  le  Roi 
„  de  Suède,  devenant  Maître  du  Dannemark ,  ne  fût  auffi  le  fien  &  co- 
,,  noiffanc  paifaitement  les  affaires  duRoïaume,  lui  pouvoit  peut-être 
•33  dire  des  choies  par  politique  &  par  prudence  pour  fes  intérêts  particu- 

liers,  en  cas  que  les  affaires  tournâffent  du  côté  qu’il  apréhendoit. 
,,  Mais  il  efl  confiant  quil  navoit  aucune  mauvaife  intention  pour  le 
„  Roi  de  Dannemark ,  auquel  il  a  toujours  témoigné ,  outre  beaucoup  de 
„  relpeél ,  tout  le  zèle  &  toute  la  fidélité  qu’un  Prince  peut  atendre  du 
„  plus  affectionné  de  fes  Sujets  1 

Avec  cette  conduite  il  fit  encor  un  tour  d’habile  homme  ;’car  fachant 
qu’on  avoit  réfolu  d’envoïer  toutes  les  Troupes  Suédoifes  pour  former  le 
liège  de  Coppenhague ,  Sehefied  ne  defaprouva  pas  ce  deffein,  mais  il 
découvrit  finement  qu  un  très  grand  nombre  de  Danois  s’étoient  reti¬ 
rés  avec  leurs  richefles  dans  le  Fort  de  Cronbourg.  Cette  découverte  en¬ 
gagea  le  Roi  de  Suede  a  partager  fon  Armée  en  deux  Corps ,  pour  en 
envoïer  un  vers  Coppenhague  &  l’autre  à  Cronbourg  ,  &  Sehefied  fut 
faire  changer  ceux  qui  s’oppofoient  à  cette  réfolution.  Les  Affiégés 
reçurent  par  ce  confeil  des  avantages  confidérables,  parce  que  l’Ennemi 
ne  fe  trouvant  pas  alors  en  fi  grand  nombre  .on  put  mieux  à  Coppenhague 
fe  mettre  fur  une  bonne  défenfe.  Ainfi  Sehefied  dans  l’Armée  des 
Ennemis  procura  plus  d’avantages  à  fes  Compatriotes  ,  que  s’il  eût 
envoie  plufieurs  Régimens.  Il  obtint  fa  liberté  à  la  Paix  ;  &  comme 
il  avoit  en  habile  Pilote  cédé  à  la  tempête  en  s’exilant  volontaire¬ 
ment,  il  reparut  à  la  Cour  plus  puiflant  que  jamais  ;  il  fut  reçu  à  bras 
ouverts  du  Roi  Frideric  III.  qui  lui  témoigna  la  même  grâce  &  plus 
grande  même  qu’auparavant.  Sa  Majefté  gagna  ainfi  par  douceur 
cet  habile  Miniilre  ,  qu’il  croïoit  avoir  affez  corrigé  par  la  prémière 
difgrace  ,  &  qui  avoit  donné  des  preuves  qu’il  refleroit  bien  ataché 

o  Z*0/?  /einvic.e  ’  &  1,empl°ia  à  plufieurs  Négociations  importantes. 
Sehefied  alla  la  meme  année  en  Suède:  ce  fut  alors  qu’on  prétend  qu’il 
joua  quelques  tours  au  Comte  U/fe/d,  qui  étoit  dans  ce  tems-là  prifonnier 
a  Malmoe ,  comme  on  le  voit  dans  fon  Hifloire.  Il  fut  député  l’année 
après  (en  1660)  pour  complimenter  à  quatre  lieues  de  Coppenhague  la 
Reme  Christine,  qui  revenoit  de  Hambourg  pour  aller  en  Suède  II 
contribua  beaucoup  à  rendre  le  Roi  defpotique  dans  fes  Etats;  à  quoi 
1  engagea  non  feulement  l’inclination  qu’il  avoit  pour  l’avantage  de  Sa 
■Majeflt  &  poui  le  bien  de  la  Patrie, mais  auffi  une  efpèce  de  vengeance 
contre  les  Sénateurs,  dont  à  fon  tour  il  n’avoit  pas  oublié  la  conduite 
au  fujet  des  revenus  de  Norvègue.  Enfin  les  fervices  qu’il  rendit  au  Roi 
.en  cette  ocafion ,  lui  valurent  non  feulement  la  reflitution  de  la  plus 

grande 
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grande  partie  des  Biens  qu’il  avoit  eus,  mais  encore  un  prélent  de  20000 
Ecus,&  la  Charge  de  Grand-Tréforier  &  d’Affeffeur  du  Haut-Tribunal. 
Le  choix  que.  le  Roi  fit  de  lui  ,  fut  prefque  généralement  aplaudi  ;  & 
comme  il  avoit  toutes  les  difpofitions  poflibles  à  rendre  fervice,  il  con¬ 
tribua  beaucoup  à  plufieurs  beaux  Etabliflemens  ,  néceffaires  en  ce 
tems-Ià. 

Il  fut  revêtu  auffi  de  la  qualité  d’Ambaffadeur  pour  aller  en  Suède , 
y  faire  des  complimens  de  condoléance  au  nouveau  Roi ,  &  le  féliciter 
lur  fon  Avènement  à  la  Couronne ,  comme  pour  renouveller  une  bonne 
intelligence  entre  ces  deux  Roïaumes.  Il  alla  au  Mois  de  Juillet  1661 
en  Norvègue  avec  Son  Altefle  Roïale  le  Prince  Chrétien  ,  acompagné 
du  Chancelier  Reetzdk  de  l’Archevêque  Svane ,  pour  faire  prêter  ferment 
de  fidélité  dans  ce  Roïaume.  Il  acompagna  enfuite  le  même  Prince  en 
Hollande  ,  d’où  le  Roi  l’envoïa  comme  Ambafladeur  Extraordinaire  en 
Angleterre  (1).  Là  aïant  traité  d’affaires  qui  concernoient  ce  Païs  & 

la 


(1)  Ce  que  le  Roi  A' Angleterre  Chaules  II.  qui  conoiiïoit  fon  mérite,  a  dit  à  fon 
fujet  dans  une  Lettre  au  Roi  de  Dannemarh ,  eft  trop  fingulier,  pour  ne  pas  trouver  ici 
fa  place:- 

Carolus  Del  gratiâ ,  Anglice  ,  Scotice  ,  Francia  &  Hibernia  Rex ,  Fidel 
Defenfor  ,  Sereniffimo  ac  PotentiJJimo  Principi  Domino  Friderico  eâdem 
gratiâ  Dania  ,  Norvegia  ,  Vanàalorwn  Gothorumque  Régi ,  Duci  Sles- 
vici  t  Holfatia ,  Stormaria  ac  Diihmarfiœ ,  Comiti  in  Oldenburg  &  Delmen° 
horjl ,  Fratre  Cognât 0  &  Amico  nojlro  ChariJJimo ,  faluiem: 

SereniJJime  ac  Potentiffime  Princeps,  Frater  &  Amice  cariffime.  Serenitatis  Tuæ  litterœ , , 
ttitmfi  nobis  femper  fuit  gratiffimæ  ,  attamen  penultimæ  24  Augulîi  die  ad  nas  datœ,  idée 
maxime  gratcc  fuerunt ,  quod  illujlris  fummeque  nabis  dilechis  Dominus  Hannibal  Sehefted , 
Ordinis  Elephantini  Eques  ,  magnus  Iiegni  Veftri  Tbefaurarius  Senator  ,Collegii  Caméra 
FrœJ'es,  fc?  AJJeJJor  Celle gii  Status  eafdem  attulerit ,  &  de  Serenitatis  Feftræ  valetudine 
projperoque  rerum  Jlatu  Nos  certiores  reddiderit  ;  Vir  ,  quem  a  primo  Jlaîim  tempore  quo  ad 
nos  dum  in  exteris  degeremus  ,  venerit ,  non  potuimus  quin  fummo  profequeremur  affeüu , 
tum  ob  fingularia  ejns  erga  Nos  £?  Regiam  nqflram  domum  Jludia ,  tum  inprimis  ob  finceram 
£?  bonejlam  plane  mentem ,  quant  continue  &  révéra  talem ,  qualis  fidelem  &  cordatuni 
decet  Miniftrum  ,  erga  Serenitatem  Vejiram  geffit  ,  quod  ipfum  jam  dudum  litteris  nojlris 
propria  manu  ad  Serenitatem  Vejiram  feriptis  jerio  tejlati  fuimus ,  ideoque  non  immerito  nunc 
lœtamur ,  quod  illc  qui  tain  benê  de  utraque  Regia  nojîra  domo  meritus ,  &  tain  integrum 
erga  nos  ambos  gefjit  affeStum  ,  non  tantum  priori  Serenitatis  Feftræ  gratiæ  glorioje  fit 
refiitutus ,  Jed  digno  conftantiæ  fuœ  preemio  ad  tam  præclura  etiam  munia  eveiïus,  nullo 
modo  dubitantes ,  quin  utrique  Regiæ  noftræ  domui  bona  grataque  officia  preeflare  & 
poffit  c?  velit.  Quod  ut  eo  melius  ad  Serenitatis  Feftræ  expofitam  in  prædiftis  litteris 
mentem  effeÜum  reddere  queat  ,  non  tantum  liberum  £?  jam  dudum  ipfit  tanquam  pre • 
pria  domeftico  permiffum  adituin  de  nova  lubentiffime  concedemus ,  Jed  in  omnibus  etiam 
Serenitatis  Feftræ  negotiis  benevolas  ipfi  aures  præbebimus ,  nibilque  uj'piam  omittemus ,  quod 
ad  mutua  Regnorum  Noftrorum  commoda  ullo  modo  conducere  vijumfuerit.  Cumque  Sereni - 
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la  Hollande ,  il  fe  trouva  heureufement  Médiateur.  Il  en  partit  enfuite 
pour  France  en  qualité  auffi  d’Ambaffadeur  Extraordinaire,  avec  une 
fuite  de  cent  Perfonnes  ;  &  après  s’être  arrêté  à  St.  Denis  1 7  jours  pour 
y  faire  les  préparatifs  de  fon  Entrée  dans  Paris  ,  fixée  au  9.  d1  Octobre , 
les  Maréchaux  â,EJlampes&.  de  Berlixe  le  complimentèrent  à  Rambouillet , 
&  il  reçut  tous  les  honneurs  qu’on  rend  à  cette  Cour  polie  aux  Perfonnes 
revêtues  de  fon  caraètère.  La  Cérémonie  de  l’Entrée  fut  terminée  à 
l’Hôtel  des  Ambaffadeurs  Extraordinaires ,  où  il  fut  défraie  trois  jours. 
Il  reçut  enfuite  des  complimens  de  la  part  de  la  Maifon  Roïale ,  &  la 
vifite  des  prémiers  Seigneurs.  Il  fut  enfuite  introduit  auprès  de  Sa  Majefté, 
où  aïant  été  reçu  avec  tous  les  honneurs  ordinaires ,  j’ofe  dire  même 
extraordinaires ,  il  fit  de  la  part  de  fon  Maître  à  Sa  Majefté  Très 
Chrétienne  des  remercimens  de  fa  Médiation  dans  la  Paix  conclue  avec 
la  Suède,  le  félicita  fur  la  paix  que  le  Roi  venoit  de  faire  avec  Y  Espagne  , 
&  le  complimenta  fur  fon  Mariage  &  fur  la  Naiffance  du  Dauphin. 
Il  fut  conduit  enfuite  chez  la  Reine  &  chez  la  Famille  Roïale.  Sa 
Majefté  le  chargea  de  négocier  avec  Meflieurs  de  Brienne ,  le  Tellier ,  de 
Lionne  &  de  Colbert  un  Traité  de  Commerce  &  de  Navigation ,  avec  une 
Alliance  &  Confédération.  Il  fit  auffi  un  Traité  (1)  avec  la  France ,  qui 
s’engagea  à  fournir  au  Roi  de  Dannemark  des  fecours  d’hommes  ou  d’ar¬ 
gent.  Il  eut  l’honneur  de  voir  Son  Alteffie  Roïale  le  Prince  Christian  V. 
qui  l’invita  à  prendre  logement  dans  fon  Hôtel  à  Paris ,  où  tous  les 
Frinces  du  Sang  lui  firent  vifite.  Après  que  Sehejled  eut  fait  un  voïage 
en  Hollande  pour  quelques  affaires  intéreffantes ,  il  revint  en  France,  où  il 

conclut 


taîi  Feftrct  laudabile  Seheftedii  propoftum  ad  Nés  properandi  itineris  adeo  placuerit ,  ut  non 
tantum  veniam  ad  id  &  tempus  ipfi  concedere,  fed  litteris  etiam  Commendatitiis ,  ut  Regio 
nojtro  favore  &  gratia  ilium  profequeremur  ,  comitari  veluerit  ,  commoratio  illius  nobis  erit 
gratijfma,  &  prœterquam  qucd  femper  antebac  in  illud  propenfi  futrimus ,  quo  fitgulare 
aliquod  Specïmen  Regii  noftri  Affeüus  experiretur  ,  nunc  ei  injuper  ojlendemus  ,  quanti 
Ssrenitatis  Fejlrx  prœdiÏÏœ  litterœ  apud  nos  fmt  ponderis  ô?  valoris,  inprimis  pro  tali  Viro, 
quem  etiam  in  adverja  fortuna  ,  débita  atiimi  dévotions  atque  intemerata  fide  erga  Regem  t? 
Dominum  fuum  femper  conjlantem  experti  fumus,  quique  nunc  nil  magis  in  votis  babet, 
qmm  tantam  a  Serenitate  Vejlra  acceptam  de  novo  gratiam  fummo  animi  cultu  obfequio 
fideliter  demereri.  De  cœtero,  fi  quid  etiam  fit,  quod  fciverimus  gratum  Serenitati  Fejlrx 
evenire  poffe ,  ftudia  operamque  noflram  in  id  lubenxijfme  femper  conferemus.  Deo  ter  Opt. 
Max.  interea  Serenitatem  Feftram  ad  exquiftam  omnis  generis  felicitatem  ex  animo  commen • 
duntes.  Dabantur  in  Palatio  nofiro  Wefmonaferienf  die  Nov.  8.  anno  Domini  1661. 

Carolus  ,  Rex. 

(1)  Qui  fut  conclu  vers  le  Mois  d'Oïïobre  ou  de  Novembre  1662,  Le  Traité  du  Péage 
du  Sunat  y  fut  réglé  pour  les  Vaiffeaux  François.  Ce  Traité  fe  trouve  dans  le  grand 
Corps  Diplomatique  Fol.  FI. 
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conclut  encor  à  Paris  un  Traité  de  Commerce  &  de  Navigation  le  14, 
Février,  &  un  autre  le  3.  Août  1663,  avec  la  confirmation  de  celui  que  Mr.  de 
La  Thuillerie ,  Ambafladeur  de  France  en  Dannemark ,  y  avoit  fait  en  1 645  (1  \ 
Outre  qu’il  étoit  fort  eftimé  pour  fa  capacité  à  négocier ,  il  étoit  encor 
aimé  pour  fes  manières  nobles ,  fon  efprit ,  &  fa  bonne  mine.  Il  avoit 
un  certain  air  fupérieur ,  qui  gagnoit  le  cœur  de  tous  ceux  avec  qui  il 
avoit  à  faire.  Il  étoit  magnifique ,  libéral ,  galant  auprès  des  Dames ,  ce 
qui  convenoit  bien  à  une  Cour  galante.  Enfin ,  rien  ne  peut  mieux  fai¬ 
re  connoître  avec  quel  honneur  il  fit  fon  Ambaflade ,  que  les  Lettres  Pa¬ 
tentes  par  lesquelles  Louis  XIV.  le  fit  Comte.  Elles  méritent  d’être  ra- 
portées  ici. 

Lettres  Patentes  données  par  Louis  XIV.  au  Sieur  Hannibal 
de  Sehefted,  Ambafladeur  Extraordinaire  du  Roi  de  Dannemark 
à  la  Cour  de  France,  de  décorer  fes  Armoiries  dé  un  Chef  d'azur 
à  trois  fleurs  de  Lis  d'or  pofées  en  face ,  £ÿ  de  porter  le  nom  £5? 
titre  de  Comte,  Données  à  Paris  au  Mois  d1  Avril  Tan  1663. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  à  tous 
préfens  &  à  venir. 

L'ejlime  &  T  affection  que  Nous  avons  pour  Notre  très- cher  &  très-aimê 
Frère,  Coufin,  Allié  &  Confédéré  le  Roi  de  Dannemark  de  Norvègue, 
le  bon  choix  qu’il  a  fait  de  la  perforine  du  Sieur  Iiannibal  de  Sehefted ,  Che¬ 
valier  de  fon  Ordre,  fon  Grand-Thréforicr  &  Préfident  de  fa  Chambre  des  Fi¬ 
nances  ;  pour ,  en  qualité  de  fon  Ambafladeur  Extraordinaire ,  Nous  témoigner 
la  part  qu’il  prenoit  à  !  heureux  fuccès  de  la  Paix  entre  Nous  &  Notre  très- cher 
Frère  Oncle  &  Beau-Père  le  Roi  d’Efpagne ,  £?  de  notre  Mariage ,  comme 
aufli  les  fentimens  de  reconnoiffance  au  fujet  de  notre  médiation  &  garantie  au' 

Traité 


(1)  Sehejled  avoit  alors  pour  Secrétaire  d'Ambaffade  Conrad  Bierman  Ebrenskild  , 
qui  avoit  été  autrefois  en  Dannermark  avec  Mr.  de  Terlon,  comme  fon  Secrétaire.  11 
quita  ce  fervice,  pour  entrer  dans  celui  de  Sa  Majellé  Danoife.  La  même  année  au 
Mois  d' Avril  il  fut  envoïé  de  Paris  à  Ceppenbague ,  &  encor  expédié  au 'Roi  avec 
l'Original  de  ce  Traité.  Il  étoit  fort  habile  homme,  &  fut  emploïé  dans  les  Affaires 
étrangères,  en  différentes  Ambaffades.  Le  Roi  l’anoblit,  le  nomma  fon  Confeiller- 
Privéaftuel,  &  lui  donna  l’Ordre  de  Dannebrog:  il  mourut  l’an  1698,  âgé  de  69  ans. 
11  étoit  né  dans  le  Markgraviac  de  Durlak,  où  fon  Père  avoit  été  Curé, 
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Traité  de  Paix  entre  le  Dannemark  la  Suède ,  T agréable  manière  dont 

le  dit  Ambajfadeur  a  pajfé  fes  offices ,  Nous  ayant  convié  à  recevoir  avec  plaifn 
les  ouvertures  qu'il  Nous  avoit  faites  enfuite  d'un  Traité  de  Commerce  &  de  Na¬ 
vigation  pour  le  bien  des  deux  Nations  ;  Nous  avons  bien  voulu  rendre  témoigna¬ 
ge  public  &  de  T affeêtion  £?  de  l'aplication  que  le  dit  Sieur  de  Sehefted  y  a 
aporté  par  fon  zèle  fon  adreffie  à  furmonter  toutes  les  difficultés  qui  s'y  pour¬ 
voient  rencontrer ,  &?  du  gré  que  Nous  avons  à  notre  dit  Frère  &  Coujîn ,  d'un 
fi  digne  choix ,  pour  me  Ji  célèbre  &  importante  Ambaffiade  ;  ce  que  Nous  avons 
ejlimé  ne  pouvoir  mieux  faire ,  qu'en  gratifiant  la  perfonne  de  ce  Minijtre  par  des 
marques  d'honneur  convenables  à  la  dignité  de  cet  Emploi,  &  à  fon  ilhftre 
Naijfance ,  qui  lui  demeurent  par  après  &  à  fa  famille ,  qui  piaffent  pajfer 
jufqu'à  fa  pofiérité.  Pour  ces  caujes  &  autres  bonnes  confidèratïons ,  à  ce  Nous 
mouvons ,  Nous  de  l'avis  de  Notre  Confeil,  où  était  la  Reine  Notre  honorée 
Dame  &  Mère ,  notre  très- cher  &  très -aimé  Frère  unique  le  Due  d’Orléans  , 
£?  autres  Grands ,  S  Notables  Perfonnages  de  notre  dit  Confeil ,  avons  de  no¬ 
tre  grâce  fpéciale ,  pleine  puiffiance  &  autorité  Roi  ale ,  donné ,  conféré  &  oêtroyé, 
donnons ,  conférons  &  odtr oyons  au  dit  Sieur  de  Sehefted  le  Nom  ,  Titre  & 
Dignité  de  Comte ,  pour  à  l'avenir  le  tenir  &  en  jouir  pleinement,  perpétuelle¬ 
ment  &  à  jamais,  lui  fes  Enfans  Mâles  &  Femelles  procréés  de  fon  corps 
en  légitime  mariage ,  &  être  dès  à  préfent  cenfê ,  réputé  &  appelle  Comte ,  vou¬ 
lant  que  tel  il  fe  puijfe  dorénavant  dire ,  nommer  &  intituler ,  tant  en  jugement 
que  dehors ,  &  qu’en  cette  qualité  il  puijfe  ufer  de  tous  les  droits  de  haute  Nobleffe, 
Autorité ,  Prérogative  &  Prééminences  en  fait  d' Armes  de  Guerre ,  Affemblées 
des  Nobles  &  autrement,  dont  jouijfent  les  autres  Nobles  Comtes  de  notre 
Roïaume ,  bien-qu'il  ne  pojfède  de  Domaine  mouvant  de  Nous.  Lui  permettant 
d'en  aquérir  à  cet  effet  dans  telle  Province  de  notre  Rdiaume  qu'il  avifera  ,  au¬ 
quel  cas  Nous  voulons  &  entendons  que  toutes  Lettres  d,' Erection  en  Comté  de 
Domaine  qu'il  aura  aquis ,  lui  foient  expédiées  en  conféquence  de  ces  préfentes 
fans  aucune  difficulté  ;  pour  ne  rien  omettre  qui  puijfe  marquer  à  la  Pojlé- 
rité  Tefiime  particulière  que  Nousfaifons  de  la  Perfonne  dudit  Sieur  de  Sehefted 
de  fes  mérites  &  vertus ,  &  qui  puijfe  fervir  à  la  décoration  perpétuelle  de 
fa  MaiJ'on  de  notre  même  grâce ,  puiffiance  ,  &  autorité  Roïale,  Nous  lui 
avons  concédé ,  permis  &  octroyé ,  concédons ,  permettons  &  oêtr oyons  par  ces 
dites  préjentes  de  décorer  fes  Armoiries  d’un  Chef  d’azur  à  trois  fleurs  de 
Lis  d’or  pofées  en  face ,  &  de  les  emploïer  en  la  manière  acoutumêe  aux  or¬ 
nements  qui  do  ivent  acampagner  l'Ecu  des  Armes , 


Ainfi 


Jinfi  Nous  donnons  en  mandement  à  notre  très -cher  Çfi  féal  Chevalier  le  Sieur 
Seguier,  Comte  de  Guien  Chancelier  de  France,  qu’il  ait  b  faire  lire  &  pu * 
blier  ces  préfentes  nos  Lettres ,  le  Sceau  tenant ,  [fi  icelles  enrégitrer,  [fi  à 
faire  jouir  le  dit  Sieur  de  Sehelted  de  tout  le  contenu  ,  aujfi-bien  que  fes 
Enfans  nés  [fi  à  naître  en  loïal  mariage ,  pleinement ,  paifiblement  [fi  perpé - 
tuellement  ;  le  faifant  reconnaître  en  la  dite  qualité  de  tous  ceux  qu’il  apartien- 
dra ,  è?  jouir  des  mêmes  Honneurs ,  Prérogatives  [fi  Prééminences  dont  jouifi 
fent  [fi  ont  acoutwné  de  jouïr  les  autres  Comtes  de  notre  Roiaume.  Car  tel  efi 
notre  plaifir.  Et  afin  que  ce f oit  chofe ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  aux  dites  Patentes  ,fauf  en  autres  chofe  s  notre  droit  &  autorité . 

'  Donné  à  Paris  au  Mois  à' Avril  LOUIS. 

l’An  de  Grâce  1663.  (L,  S  )  «  de  Lionne. 

Lettre  gracieufe  de  Louis  XIV.  à  Mr. Sehefied^pir laquelle  le  Roi  lai  fait 
favoir  qu’il  a  expédié  fes  Lettres  Patentes ,  pour  que  dorénavant  il 
foit  cenfé  &  réputé  Comte  de  France  &c. 

Monfieur  le  Comte  Hannibal  de  Sehelted  , 

Le  zèle  (fi  l'adrefiè  que  vous  avez  fait  paraître  dans  la  difpofition ,  que 
vous  avez  trouvée  en  Moi,  auffi-bien  quen  mon  Frère  Coufin  (fi  Allié  le 

G  2  Roi 
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Roi  de  Dannemark ,  à  faire  enfemblc  une  étroite  liaifon  d' amïtic ,  ayant  eu 
le  fuccès  qui  Je  pouvoit  defirer  de  la  Négociation ,  dont  vous  étiez  chargé  de 
fa  part ,  par  ïheureufe  conclufion  d'un  Traité  de  Commerce  £?  de  Navigation , 
&  enfuite  d'une  autre  Æliancc  ê?  Confédération ,  qui  vient  d'unir  très-forte¬ 
ment  nos  Intérêts  nos  Deffeins  au  bien  commun  de  nos  Etats  &  de  nos 
Affaires.,  &  fur  toute  chofe  à  la  confervation  de  la  Paix  &  du  Repos  de 
la  Cbrétienneté ,  j'ai  cru  qu'il  ferait  bien  conforme  à  l’affeéîion  fvngulière  que 
j'ai  pour  mon  dit  Frère  &  Coufin ,  digne  aujji  de  la  confidération  que  je 
fais  de  votre  vertu ,  de  témoigner  en  votre  Perfonne  combien  m'a  été  agréable 
le  choix  que  mon  dit  Frère  en  a  fait  pour  FAmbaJfade  Extraordinaire ,  par  la¬ 
quelle  il  a  voulu  donner  des  démonjlrations  publiques  de  la  part  qu'il  a  prife  au 
bon  fuccès  de  la  Paix,  que  f  avais  conclue  avec  mon  Frère ,  Oncle  &  Beau- 
Père  le  Roi  d’Efpagne ,  comme  auffi  de  Fheureufe  Naijfance  de  mon  Fils  ;  & 
comme  cela  ne  Je  peut  mieux  reconnaître  que  par  des  Honneurs  convenables  à 
votre  mérite  &  cm  liijlre  de  votre  Naijfance ,  je  vous  en  fais  expédier  mes 
Lettres  de  déclaration  ,  par  lesquelles  je  vous  donne  &  aux  vôtres ,  à  perpètui - 
té  5  Qualité ,  le  Rang  ,  le  Nom ,  le  Titre  &  les  Prérogatives  de  Comte  en  mon 
Roïaume ,  avec  la  permiffion  de  décorer  vos  Armes  de  trois  Fleurs  de  Lis  en  la 
manière  portée  par  les  dites  Lettres  :  Voulant  que  vous  les  puijfiez  encore  em¬ 
ploi  er  aux  ornemens  de  vos  dites  Armes  ;  à  favoir  aux  fuports  d'icelles ,  qui 
feront  de  deux  Lions  chargés  chacun  d'iceux  d'une  Fleur  de  Lis  en  la  poitrine  , 
&  au  limier  d'un  Lion  couronné  pofi  on  face  armé  d’un  ùuucher ,  qui  aura  aufjt 
me  Fleur  de  Lis  &  une  Epée,  pour  reprèf enter  F union  faite  par  votre  minijtère 
entre  Moi  &  Mon  dit  Frère  &  Coufin.  C'eft  ce  que  j'ai  bien  voulu  vous  dire , 
afin  que  vous  puijfiez  vous  régler  à  mes  intentions ,  en  ce  qui  concerne  la  déco¬ 
ration  de  vos  Armes  :  Souhaitant  qu  après  les  avoir  long- 1 ms  portées ,  vous  les- 
laiffiez  à  votre  Poflérité  embellies  de  nouveaux  ornemens ,  que  votre  vertu  leur 
aquerra  dans  les  ocafions:  Priant  Dieu,  qu'il  vous  ait,  Monfieur  le  Comte 
Hannibal  de  Sehefted  ,  en  fa  fainte  garde . 

Ecrit  à  Paris  le  21  Août  1 663.  LOUIS. 

L'Infription ,  FAdreJfe  à  Monfieur  Monfr.  Hannibal  de  Sehefted ,  Ambaffadeur 
Extraordinaire  de  mon  Frère  le  Roi  de  Dannemark  £?  de Norvègue ,  Che¬ 
valier  de  fon  Ordre ,  Confeiller  en  fon  Confeil  d’Etat ,  f  on  Grand-Tréforier. 

Ces  Diplômes,  joints  à  une  Lettre  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
a  écrite  au  Roi  de  Dannemark ,  prouvent  bien  certainement  fon  mérite, 
elle  eft  conçue  en  ces  termes. 

MONSIEUR, 

Mon  Frère,  Coufin  &  Allié, 

Monfieur  mon  Frère ,  Votre  Ambaffadeur  efl  trop  exact  à  tout  ce  qui  peut 
fervir  à  notre  bonne  intelligence ,  pour  ns  Vous  avoir  pas  déjà  rendu  compte  de 

faci.- 
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facilités  que  fat  aportées  à  la  conclufion  de  notre  Traité ,  m'étant  relâché  fur 
tous  les  points  qui  la  pouvoient  retarder.  Je  me  promets  que  votant  par  -  là. 
F  état  que  je  fais  de  Votre  amitié ,  elle  ne  me  fera  pas  moins  ajfurée  que  la 
mienne  Vous  cjl  aquife  de  ma  part.  J'entretiendrai  cette  parfaite  union  avec 
un  JenJible  plaiftr  ,  étant 

Moniteur,  mon  Frère, 

A  Paris  Ÿ.  Kî. 

Te  28  Juin.  1663.  LOUIS. 

A  la  fin  de  cette  année  le  Comte  retourna  en  Angleterre ,  où  trois  jours: 
après  fon  arrivée  il  conféra  avec  Sa  Majefté  Britannique  fur  quelques 
affaires  de  la  dernière  conféquence ,  &  il  fe  rendit  enfuite  en  Dannemark. 
Il  fut  encor  envoie  en  Mai  1664  en  Hollande  ,  pour  moïener  la  Paix 
entre  ce  Pais  &  Y  Angleterre  ,  par  où  il  alla  en  France  ;  d’où  étant  encor 
retourné  dans  fa  Patrie,  il  fut  chargé  de  négocier  un  Traité  en  Hollande 
&  en  Angleterre.  Il  eft  fort  curieux  d’obferver  ,  par  une  Lettre  de 
Louis  XIV.  du  1.  Janvier  1666  à  Mr.  le  Comte  à’EJlrades  fon  Ambaf- 
fadeur  auprès  des  Etats-Généraux ,  l’idée  qu’il  avoit  de  la  capacité  de 
Sehejted;  &  combien  le  Roi  étoit  porté  à  engager  le  Roi  de  Dannemark 
dans  fon  parti  ,  &  dans  celui  des  Etats-Généraux  (1).  Il  fit  offrir  à  Sa 
Majefté  Danoife  trois-cens-mille  Francs  pour  fa  Perfonne,  aux  conditions 
que  le  Roi  fermer  oit  le  paffage  da  Sundt  aux  Anglais  :  il  s’en  expliqua  ainfl 
à  Mr.  à'EJtrade. 

L'Affaire  de  Dannemark ,  à  dire  vrai ,  efl  la  plus  importante  qui '  fait  au - 
jour dl hui  fur  le  tapis ,  en  laquelle  je  crains  bien  que  les  Etats  nefaffent  une 
faute  irréparable ,  dont  ils  auront  fujet  de  fe  repentir  longtems  :  car  il  ne  s’a¬ 
git  pas  feulement  de  gagner  le  dit  Roi ,  d’avoir  fes  forces  dans  notre  parti, 
ce  qui  feroit  toujours  un  avantage  inejiimable  ;  mais  il  ejl  queftion  auffi  d’ em¬ 
pêcher  qu’il  ne  les  joigne  à  celles  ^Angleterre ,  ce  qui  feroit  un  préjudice  infini , 


(1)  Les  Etats-Généraux  firent  offrir  aux  Minières  Danois  douzecensmille  Livres ,  mais 
ils  en  vouloient  quinze-cens- mille.  Ils  eurent  de  la  peine  à  faire  convenir  dix- neuf" 
Villes  ,  qui  avoient  trois-cens  Députés  dans  leur  Aflemblée.  Le  Comte  d ’EJlrades  leur 
repréfentoit  le  bien  que  cette  dépenfe  leur  aporteroit,  &  que  c’étoit  gagner  au  centuple . 
Ils  lui  répondirent  que  l’argent  comptant  fortoit  de  leurs  bourfes,  &  que  l’efpérance  du 
bien  à  venir  ne  les  touchoit  pas  comme  le  préfent.  Le  Traité  fut  pourtant  enfin  conclu 
à  La  Haye  le  n.  Février  1666,  après  des  Négociations  de  fix  Mois,  par  Mrs.  Klingenberg 
d  Cbarijius  ;]e  Comte  Sebefted  y  eut  auffi  beaucoup  de  part.  Mais  le  Roi  de  France  n’étoit 
pas  content  de  la  façon  qu’on  l’avoit  conclu.  Sebejied  écrivit  la  même  année ,  le  31.  Joût, 
line  Lettre  datée  de  Paris ,  à  Mr.  van  Beuningen  AmbaiTadeur  des  Etats-Généraux  en 
France,  touchant  la  jonûion  d’une  partie  de  la  Flotte  Dantife  à  celle  des  Etats  Généraux 
en  vertu  de  ce  Traité. 
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&  pour  la  chofe  en  fol ,  £?;  pour  les  fuites ,  fi  la  Mer  Baltique  Nous  étoit  fer¬ 
mée.  Le  volage  d’Hannibal  Sehefled  en  Angleterre  eft  un  autre  nouveau 
moïen ,  qui  doit  prejfer  les  Etats  de  finir  promtement  l'affaire  de  Dannemark , 
puisqu'il  ne  faut  pas  douter  que  cet  homme ,  qui  eji  entièrement  de  longue 
main  dévoué  au  Roi  d’Angleterre ,  ne  fe  prévaille  de  ce  qui  fe  paffe  à  La  Haye 
pour  engager  f on  Maître  dans  les  intérêts  du  dit  Roi ,  &  faire  là-defjus  quelque 
coup  qui  ne  pourra  plus  être  réparé.  Car  on  voit  affez  combien  eft  frivole  le 
prétexte  qu'il  prend  pour  aller  en  Angleterre ,  &  particulièrement  depuis  que 
mes  Ambaffadeur s ,  auxquels  f  avais  requis  le  Roi  de  Dannemark  de  joindre  un 
de  fes  Miniftres ,  n'y  font  plus  eux-mêmes. 

Sehefled  retourna  au  Mois  de  Février  avec  le  Caractère  d’Ambafladeur 
Extraordinaire  à  Paris.  Mais  les  hommes  qui  ont  quelques  qualités  au- 
deflus  des  autres  ,  ont  toujours  quelque  chofe  d’extraordinaire  dans  leur 
fin  ;  car  comme  on  pouvoit  attendre  encor  beaucoup  de  fes  Négociations , 
la  mort  y  coupa  fatalement  &  fubitement  le  fil  de  fa  vie  le  23 .Septembre. 
1666,  à  l’âge  de  58  ans. 

Son  corps  fut  ouvert  &  anatomifé ,  le  lendemain  de  fa  mort ,  par  les 
Médecins  du  Roi  de  France ,  pour  voir  fi  on  en  trouveroit  la  caufe.  Ils 
en  donnèrent  leur  fentiment  dans  une  Lettre  Latine  (1).  Monfieur 
M.  Gide,  connu  par  fon  efprit  &  par  fon  érudition  ,  alors  Envoie  de 
Dannemark  à  Paris  ,  y  fit  fon  Eloge  par  une  Harangue  ,  qui  fans  doute 
a  répondu  au  caraftère  de  cet  illuftre  Seigneur. 

Voilà  rhiftoire  de  ce  brave  Miniftre. ,  qui  avoit  aquis  tant  de  réputa¬ 
tion  dans  fa  Patrie,  &  dans  les  Païs  étrangers.  Il  étoit  Plomme  de 
Guerre ,  Politique  fage  dans  les  confeils  ,  hardi  dans  l’exécution.  Il 
poffédoit  mieux  que  le  plus  fin  Courtifan  les  tours  de  la  Cour ,  parloit 
bien ,  &  avoit  fes  vues  même  dans  les  converfations  les  plus  indifféren¬ 
tes. 


(i)  La  voici.  Nos  Con/iliarii  ê?  Medici  Regii,  nec  non  in  Parifienfi  Academia  DoBores 
régentes  ,  cum  ejfemus  vocati  ad  mortis  ,  qva  Periilufiris  Daniee  apud  Gallos  Legatus  heri 
J'ubito  ereptus  eft ,  exqvirendas  venandasque  in  aperto  cadauere  caujas ,  in  difj'eBis  renibus, 
ambobus  Jblito  mollioribus,  alienumque  colorem  referentibus  ,  non  nibil  puris  comperimus  £? 
liefiis  ,  pulmonisquc ,  tametft  caetera  fana  viderentut ,  involucra  lividis  maculis  &  quidem 
qvam  plurmis  notifiima  ,  fed  & J'angvis  fub  illinium  lumborum,  dorfe  totiusque,  colli  cutem 
largiter  ejfufus ,  rubrum  Jimul  lividumque  colorem  induxerat.  Refeclo  denique  cranio  ac 
cerebro  tanta  in  bujus  cavitatibus  comparait  vel  certe  ftri  fangvinis  copia ,  ut  qvin  ab  banc 
unam  rem  repente  exanimatus  fit  ,  minime  dubitemus.  An  vero  J'anguis  ipfe  e  plenioribus , 
ne c  t amen  ipfum  capere  valentibus  vafis  [ponte  fua  eruperit ,  an  in  queedam  ita  concitatus 
fit  y  ut  effrakis  repagulis  domicilium  mentis  opprejjcrit ,  clam  nos  e[)e  profitemur. 

Datum  Lutetice  Parifiorum  Guino  Patin  Antiq.  Decanus. 

die  24  Sept.  Anno  1666.  E.  Courtois  Profejjbr  Regius. 
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tes.  Pour  ce  qui  regarde  fou  extérieur,  il  avoit  les  yeux  vifs  &.brif- 
lans ,  le  regard  perçant  ,  le  vifage  agréable  ,  l’air  doux  fans  orgueil ,  la 
raille  au  deflus  de  la  médiocre  ,  la  démarche  ferme.  Il  étoit  très  poli , 
&  favoit  mieux  s’acomoder  au  tems  &  aux  circonltances  ,  que  fon 
Beau-frère  le  Comte  Ulfeld.  Ils  avoient  tous  deux  beaucoup  de  génie , 
mais  ils  étoient  de  cara&ère  très  oppofé.,  Le  prémier  poffédoit  le 
grand  art  de  fe  cacher  :  étant  plus  modéré  ,  plus  affable  ,  &  plus 
infinuant  ,  il  parvenoit  à  fes  fins  par  des  voies  douces,  &  il  forçoit  lat 
Fortune.  L’autre  étoit  plus  ardent ,  plus  véhément  ;  ennemi  irréconci¬ 
liable  quand  il  fe  croïoit  offenfé  ;  il  abandonna  la  fortune ,  &  prit  le  par¬ 
ti  le  moins  avantageux.  Sur  ce  qu’on  a  prétendu  que  Sehejled  l’avoir 
vouju  perdre ,  lorfqu’il  étoit  en  prifon  à  Malmoc ,  la  haute  vertu  dont  il  fai- 
foit  profeflion  donne  tout  lieu  d’en  douter.  Mr.  V.  Berring ,  Profefleur 
en  Poëfie  à  Coppenhague ,  a  fait  ces  vers  pour  être  mis  fous  fon  Portrait. 

Mars  erat  antiquis  clypeo  depiEtus  &  bajla,  Magnificum  pulcbra füb  imagine  Cyprus  amorem 
Qui  gereret  Paris  nomma ,  Janus  erat:  Retulit  £?  Cbaritum  Cypride  nata  cobors  : 

Os  'babuit  Divi  prudentia  pi  Cl  a  bifrontis ,  Una  per  adverfos  ibat  conjiantia  fluüus  ; 

Porrecla  candor  pingitur  ille  manu.  Æqua  animi  virtus  non  labcfaüa  gradu. 

Vajla  per  immenfum  volitabat  gloria  mundum,  Quidtabulis  opus  eft  multis?  pinguntur  inuna. 
Terrarum,  Üctaai  qua  datur  omne  laïus.  Hannibal  bac  forma  confpiciendus  erit. 

rhom.  Sehefted  de  Wellingshoy .. 


Jens  Ulfttand  de  Glimminge ÿ 
Amiral  &c. 


Malthe  Juel  de  Holmgaard. 
Maria  Lange. 


Steen  Bille  d’Æinge. 
Chevalier  &c. 
Marg.  Rônnov. 


Anna  Wiffert. 


^Niels  Lykke J  de  Torp. 
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f  Mogens  Gyl- 
!  denftiern  de 
Cathr.  Gyl-  Stiernbolm 


denftiern.  j  f 

V.  Anna  Sparre.  ^ 


f  Mogens  Gyl-  /'Hernie  Gyldenftiem  d'iverjnis, 
1  denftiern  de  Chevalier. . 

(  Stiernbolm èjf*.  C  Cathrina  Bille. 


/  Mauritz  Sparre  de  Svanbelm , 


V.  Anna  Sparre.  ^  Chevalier. 

v  Catharina  Hôeg. 
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Le  Comte  Sehejled  avoit  une  Fille,  qui  époufa  le  Comte  PVedel.  fl 
avoit  auffi  un  Fils  naturel ,  qu’il  fit  légitimer  avec  droit  de  porter  les 
Armes  de  la  Famille  de  Sehejled  diftinguées  par  une  barre.  Il  lui  donna 
la  Seigneurie  deTyberg38c  lui  procura  un  mariage  avantageux  avec  une 
Dame  de  la  Maifon  de  Pasberg.  Il  s’étoit  engagé  encor  jeune  dans  les 
Troupes,  &  après  avoir  pafle  par  tous  les  degrés  de  la  Milice  ,  où  il 
donna  toujours  des  preuves  éclatantes  de  valeur  ,  il  fut  élevé  à  la  Di¬ 
gnité  de  Lieutenant-Général.  Il  fut  fort  aimé  &  eflimé  pour  fa  poli- 
tefie  &  pour  fa  bonne  humeur.  Il  avoit  beaucoup  de  goût  pour  la 
Poëfie  Danoife  ,  &  fes  vers  ont  le  tour  que  cet  Art  demande.  Il  en  a 
fait  quelques-uns  pour  fes  Amis,  entre  autres  à  l’honneur  de  l’Amiral 
N.  fuel.  Il  .efl  auffi  Auteur  du  Poème  intitulé ,  Pigernes  Dyd  og  Lajler- 
Speil ,  c’eft-à-dire ,  le  Miroir  des  Vertus  £?  des  Défauts  des  Filles. 

Malthe  Se  h  est  ed,  Sgr.  de  Ryhave ,  Baillif  d’ AJtrup  ,  naquit  le 
13.  Novembre  159 6.  Se  voïant  âgé  de  quinze  ans,  il  crut  qu’il  étoit 
tems  de  fonger  à  fe  mettre  dans  le  Service  :  il  fe  rendit  pour  cela  en 
1611  en  compagnie  de  deux  Gentilshommes  Livoniens  en  Pologne ,  où 
il  s’adreffa  au  Grand-Maréchal  Prince  Jean  Charles  de  Chodkiewitz, 
Ami  de  fon  Père;  ce  qui  lui  procura  la  place  de  Page,  &  enfuite  de 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  de  Pologne ,  dont  il  fuivit  l’Armée 
contre  les  Suédois ,  &  affilia  à  plufieurs  batailles.  Les  Polonais  furent  en¬ 
fin 
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fin  obligés  de  faite  la  paix  avec  les  Suédois  ,pour  tourner  leurs  armes  con¬ 
tre  les  Rufliens  ,  qui  avoient  envahi  la  Livonie.  Ils  leur  îepiirent  quei- 
oues  Villes  qu’ils  avoient  fubjugées;  à  cette  ocafion  il  fe  montra  par-tout 
brave  Soldat.  Le  Grand-Maréchal  aïant  eu  fon  cheval  tué  fous  lui, 
Sebefted  lui  céda  fur  le  champ  le  fien ,  &  en  prit  un  autre  de  1  Ennemi  ; 
mais  il  eut  dans  cette  affaire  la  cuiffe  bleffée  d’un  coup  de  baie,  ce  qui 
le  fit  boiter  toute  fa  vie.  Le  Prince  de  Chodkiewitz  le  nomma  en 
1614.  Capitaine  de  fa  propre  Compagnie ,  qu’il  conduifit  plusieurs  années 
avec  beaucoup  de  réputation.  Comme  les  Ottomans  ravagoient  en  1619 
le  Roïaume  de  Pologne  avec  une  Armée  de  cent-mille  hommes  ,  le 
Roi  Sigismond  III.  alla  à  fa  rencontre  avec  cinquante -mille  ,  &  rem¬ 
porta,  après  quelques  légères  efcarmouches  ,  la  vi&oire  par  une  batail¬ 
le  décifive ,  ou  plus  de  trente  mille  hommes  furent  tues  de  part  ce  d  autre. 
Sebefted  y  dorina  de  fi  belles  preuves  de  fon  courage ,  qu’il  emporta  fur 
l’Ennemi  trois  Etendarts ,  qui  furent  portés  devant  lui  dans  fes  obfeques 
en  Dannemark.  Aïant  paflè  dix  ans  à  fe  battre ,  il  retourna  dans  fa  I  a- 
trie  ‘  &  comme  le  feu  de  la  guerre  étoit  fur  le  point  d  etre  allume  con¬ 
tre  Ernest  Comte  de  Schauenbourg ,  il  prit  parti  dans  les  Troupes  avec 
douze  chevaux ,  fuivant  la  coutume  de  ce  tems-là;  mais  les  différends  étant 
terminés  à  l’amiable,  Schejled ,  qui  avoit  été  nourri  parmi  les  Armes, ne 
pouvant  pas  mener  une  vie  tranquile ,  s’engagea  dans  les  Armees  des 
Rois  de  France  &  à'Efpagne  pendant  fept  ans,  jufquen  1627  quil  re¬ 
tourna  chez  lui ,  &  fit  le  fervice  avec  fes  douze  chevaux,  dans  la  guerre 
qu'on  avoit  alors  contre  l’Empereur.  Il  fut  déclaré  Capitaine  d  une  Com¬ 
pagnie  à  cheval  en  Jutlande  ,  &  comanda  enfuite  la  Cavalerie  de 
Seelande  &  de  Lolland.  En  vertu  de  fes  împortans  fervices,  il  obtint  en 
1645  Stavanger ,  &  huit  ans  après  AJtntp  en  fief.  Il  mourut  en  1661 , 

^Mogens  Sehested  Sgr.  de  Holmgaard,  Timgaarà  &  Mulderup , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant,  Baillif  de  Beufiing,  né  le  13.  Septembre 
1  <-ng  fut  élevé  dans  la  maifon  du  favant  Holger  Rofenkrantz.  11  lit 
en  1614  un  voïage  à  JVittenberg  &  à  Strasbourg ,  pour  s’y  perfeéhoner 
dans  fes  études;  &  après  avoir  vu  la  France  il  retourna  en  1620  dans  la 
Patrie,  &  entra  dans  les  Troupes  avec  quatre  chevaux  fous  le  coman¬ 
dement  de  fon  Frère  Niels  Sebefted  Major  d’une  Compagnie  a  cheval:  & 
comme  fon  Coufin  Chrifiian  Thom.  Sebejted  alla  en  Ambaflade  en  plufieurs 
Cours  il  le  fuivit;  &  après  les  avoir  vues  avec  Y  Italie,  il  retourna  en 
Dannemark,  &  fit,  dans  la  guerre  de  l’année  1627  ,  le  fervice  avec  quatre 
chevaux.  Son  habileté  lui  procura  enfuite  la  confiance  du  Roi ,  qui  1  en- 
voïa  en  Allemagne ,  en  Hollande ,  &  en  Angleterre ,  pour  y  négocier  plu- 
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fieurs  affaires.  Il  acompagna  le  Prince  Roïal  Ulric  en  qualité  de 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  dans  fes  voïages  en  France  &  en  Angleterre. 
A  fon  retour ,  préférant  les  travaux  de  la  Guerre  à  la  tranquilité ,  il 
s’embarqua  en  1629  avec  le  Roi  Chrétien  IV.  &  les  deux  Princes 
Frideric  &  Ulric  fur  la  Flotte  Danoife  deftinée  pour  bombarder  la 
Ville  de  Wismar.  L’attaque  fut  très  vive ,  &  l’Ennemi  la  repouffa  avec 
pareille  force  ;  mais  dans  une  rude  aèlion  que  le  Vaiffeau  fur  lequel  étoit 
Sehejted  eut  à  foutenir ,  il  reçut  un  coup  de  canon ,  qui  lui  emporta  la  moi¬ 
tié  du  bras  droit,  comme  il  étoit  fur  le  tillac  auprès  du  Roi.  Sehejted, qui 
avoit  rempli  fon  polie  d’une  manière  glorieufe ,  fut  obligé  par  la  douleur 
qu’il  reffentit  de  fa  bleffure  ,  de  quiter  la  Flotte  ,  &  de  fe  rendre  à 
Coppenhague ,  où  il  fut  rétabli  ;  mais  au  défaut  de  fa  main  droite ,  il  s’a* 
coutuma  à  écrire  de  la  gauche ,  &  il  vécut  presque  encor  trente  ans  de¬ 
puis.  Il  reçut  douze  ans  après  (en  1634)  Beufling  en  fief.  Il  fut  nommé 
en  1638  Comiffaire- Général  de  Guerre  dans  les  Troupes  en  Holjtein , 
&  il  eut  enfuite  le  même  Emploi  en  Jutlande.  Le  Roi  Frideric  III, 
étant  monté  fur  le  Trône,  il  fut  honoré  de  l’Ordre  de  l’Eléphant ,  & 
nommé  trois  ans  après  Baillif  de  Ripen  ;  mais  il  changea  après  ce  Baillage 
contre  celui  de  Beufling ,  qu’il  avoit  eu  auparavant.  Il  donna  de  bonnes 
Sommes  aux  Pauvres ,  &  la  mort  l’enleva  en  Février  1657,  à  l’âge  de 
59  ans.  Son  Fils  étoit 

Knud  Sehested,  Sgr.  de  Timgaard ,  né  le  11.  Septembre  1637.  Aïant 
apris  dans  des  Univerfités  d’ Allemagne ,  &  dans  l’Académie  de  Soroe  (1) 
les  Exercices  qui  lui  convenoient ,  il  fit  un  voïage  dans  les  Raïs-Bas , 
d’où  il  s’embarqua  fur  la  Flotte  de  l’Amiral  Opdam ,  avec  qui  il  retourna 
en  Dannemark ,  &  affifta  au  fameux  combat  naval  qui  fe  faifoit  dans  le 
Sundt  contre  les  Suédois.  Peu  après  il  prit  fervice  en  qualité  d’Enleigne 
fous  le  Maréchal  Danois  Jehan  Schak ,  mais  il  ne  refia  pas  longtems  dans 
cet  emploi;  car  il  fui  vit  fon  Coufin  l’Amiral  N.  Juel ,  avec  qui  il  étoit 
dans  le  combat  naval  qui  fut  donné  auprès  de  Femern ,  où  il  trouva  la  fi® 
de  fes  jours  le  22.  Mars  1658  fur  le  Vaiffeau  de  l’Amiral,  n’aïant  que 
20  ans. 

Christian  Thomson  Sehested  naquit  le  24.  Août  1664..  Dès  fa  jeu- 
neffe  il  eut  une  grande  inclination  pour  la  Sience  de  la  Marine.  Il  a  fait 

x  de 

(0  II  fît  une  harangue  à  Serôe  ,  qui  y  a  été  imprimée  fous  le  titre  Faciès  Sorana, 
1667.  4.  Un  Cai.  Sebefted  a  écrit,  Oratio  de  Litterarum  Jiudia  nobilibus  Adolefctntibiis 
tapejjendo.  Brèmes  1628.  4. 
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de  longs  voïages  par  Mer ,  &  il  n’a  pas  feulement  vu  tous  les  Roïaumes 
de  l’Europe ,  mais  il  a  auffi  été  en  Amérique  &  en  Afrique .  Il  affilia  en 
1682  au  fiège  d’Alger  fous  le  Comandement  de  l’Amiral  François  du 
Cresne.  A  fon  retour  en  Dannemark  il  fut  nommé  Capitaine ,  &  peu  après 
Schout-by  -nacht  ou  Contre- Amiral ,  &  en  cette  qualité  il  comanda  en 
1712  une  Efçadre  un  jour  que  les  Rois  Frideric  IV.  &  Frederic- 
Guii.laume  étoient  dans  l’Ile  d ’Ufedon  :  ils  y  virent  fur  une  hauteur  une 
aftion  bien  vive,  que  Sehejled  avoit  avec  quelques  Armateurs  Suédois , 
qui  vouloient  lui  empêcher  le  paffage  de  Niewe-Diep  ;  mais  il  les  obligea 
à  gagner  le  large ,  &  quelques-uns  échouèrent  près  de  Stralfund ,  où  les 
Danois  s’en  faifirent.  Sehejled  pourfuivit  alors  le  Comandeur  Suédois 
Hink  ;  &  après  quelques  attaques  avec  lui ,  il  remporta  une  viéloire  entière 
fous  les  côtes  de  l’Ile  de  Rygen ,  par  un  combat,  qui  comença  à  midi 
le  18.  Août  1715,  &  qui  dura  plufieurs  heures.  Ce  fut  dans  ce  tems-là 
que  le  Contre- Amiral  Chrijtian  Charles  Gabel ,  aujourd’hui  Grand-Baillif 
de  Ribi ,  Confeiller-Privé ,  Chevalier  &c.  s’aquit  tant  de  gloire.  Mr.  Sehejled 
fut  enfuite  déclaré  Chevalier  de  l’Ordre  de  Dannebrog  ;  &  l’Académie  des 
Cadets  Mariniers  à  Coppenhague ,  pour  inftruire  300  jeunes  hommes  dans 
tout  ce  qu’un  Officier  de  Mer  doit  favoir ,  fut  réglée  fous  fa  direêlion. 
il  fut  déclaré  en  1719  Confeiller-Privé  de  Conférence  ,  &  Gouverneur, 
oh  Ober-Land-Diojl ,  d 'Oldenbourg  &  de  DelmenhorJl;  Il  étoit  en  fi  grande 
réputation ,  que  non  feulement  plufieurs  Rois  tachèrent  de  1  atirer  a  leur 
fervice ,  mais  que  l’Empereur  Charles  VI.  &  le  Czar  Pierre  I.  lui 
ofrirent  une  penfion  de  12000  Ecus.  Il  mourut  le  13.  Septembre  1736  > 
âgé  de  72  ans,  &  fut  enterré  à  Aarhuus.  Voici  fon  Epitaphe. 

Hic  condiîur 

Christian  Thomson  Sehested, 
fc?  genere ,  é?  virtute ,  à?  rebus  terra  manque  gejlis  inclytijfimus  : 
Sveciam ,  Norvegiam ,  Belgium  ,  Angliam ,  Gallium ,  Italiam , 
Hifpaniam ,  America m,  Africain 
adeundo ,  ab  infimo  Mïlitice  Navalis  ordinc 
ad  fummam  Claffis  Prœfetturam  provenus , 

Regice  Majeftatis  Danicce  Confiliarius  Conferentiarum  Intimus , 

Ordinis  Dannebrogici  Eqves  Auratus , 

Summus  Comitatuum  Oldenbourg  &  Delmenhorjl  Satrapa , 

Regiminis  Confijlorii  &  Cameræ  Prœfes , 

Havniæ  natus  Die  XXIV.  Augujl.  A.  R.  S.  MDLXIV 
Oldenburgi  dcfunctus  Die  XIII.  Sept.  A.  MDCCXXXVI.  Ætatis  LXXIL 
ClaJJis  Danica  ad  Rygiam  vittoriofa ,  Invcntum  novum  Navigium 
Danis  exoptatum ,  Svecis  metuendum  , 

H  2  Jnftgne 
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Injigne  Rei  Nauticce  incrément urn , 

Trecentorum  Militia  Navalis 
Studioforum  injlitutio , 

Quorum  Ccefarum ,  plurimumque  Regum  tum  fuorum ,  tum  exterorum ,  gratta 
fingularis ,  Aggeres  nova  arte  &  admit andis  macbinis  extrufti , 

Maris  Germanici  Æjtui ,  Boîiadice  jarn  devaflatæ  interitum  minitanti  > 
felici  fuccejfu  oppojïti  verbo  :  Officia 
Regibus 

Christiano  V.  Friderico  IV.  &?  Chrisîiano  VI. 

Strenuè  féliciter  profita  , 
fempiternam  tanti  Herois  confervant  memoriam 
Christian  Sehested  Sgr.  de  Raunholt  &c.  Chevalier  de  l’Ordre 
de  l’Eléphant ,  Confeiller-Privé ,  Grand-Bailiif  de  Fynen  &c.  a  foutenu 
avec  éclat  la  gloire  de  fes  Ancêtres  par  plufieurs  Ambaflades ,  &  autres 
fervices  qu’il  a  rendus  à  fa  Patrie.  La  France  &  la  Suède  ont  été  témoins 
de  fes  grands  talens  pour  la  Négociation,  &  de  la  haute  capacité  de 
fon  Epoufe ,  qui  a  maintenu  fa  place  avec  une  telle  réputation ,  qu’on 
en  conferve  encor  la  mémoire.  Elle  reçut  en  1734  l’Ordre  de  l 'Union 
Parfaite.  Son  Mari  aflifta  en  1728,  avec  le  Caraftère  de  Miniftre 
Plénipotentiaire  au  Congrès  de  Soijfons  ,  &  mourut  en  1740.  Je  ne 
fai  plus  de  particularités  de  ces  deux  derniers  Minières  fi  diflingués ,  & 
qui  méritent  aifurément  qu’on  en  publie  davantage  avec  le  tems. 


HIS. 


MEMOIRES 

DLJ-G [-DEVANT  GRAND-CHANCELIER 

DE  DANNEMARK  COMT  E 

GRIFFENFELD, 

D  E 

l’A  M  U  A  L  ■  G  É  N  E  R  A  L 

A  D  E  L  E  R, 

ET  DU  VICE-AMIRAL 

TORDENSKIOLD. 

_  « 

Trois  illi<JtresT)  Mois  tdftinr  lié  s  par  leur  Naifance,  leurs  A  fiions, 

leur  Elévation ,  &  leur  Mort, 
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VOTRE  ALTESSE 


PRINCE  SERENISSIME 

ET  DOGE 

PETRO  GRIMANO, 

MEMBRE  de  ca  SOCIETE 

ROÏALE  DE  LONDRES, 

E  T 


Y 


ET  AUX 


Très  Illustres  Peres  et  très  nobles 
SEIGNEURS  DE  LA  SERENISSIME 
République  de  Venise. 

-  ■'  Vu'  ,  '  « 


M  ESSEIGNEURS, 


...  ü 


uand  je  confidère  la  fortune  écla¬ 
tante,  qu’a  faite  dans  le  fervice  de 
Votre  Sér.  République  >  le  fécond 
de  ces  Fameux  ,  dont  j’ai  entrepris 

v  -  u  J  J  U  O  •  vi  "  * 

ici  d’écrire  Jes  Actions ,  je  ne  fai  à  qui  dédier 


avec 


avec  plus  de  juftice  fon  l’Hiftoire ,  qu’à  Vous , 
Messeigneurs  :  Il  devoit  là  fortune  à  la  gé- 
rofité  de  vos  glorieux  Ancêtres  >  qu’il  a  eus  le 
bonheur  de  fervir  pendant  dix-huit  ans  avec  dif- 
tinclion. 

Les  généré  ufès  récompenfes ,  dont  Votre 

* A  *  *  r  <f  f  r  -*••••-  •  ....  *  »  i 

Sér.  République  Ta  honoré  ,  &  d'autres ,  atti¬ 
reront  non  feulement  la  reconnoiffance  éter¬ 
nelle  de  fa  Poftérité;  mais  font  encor  un  puiflànt 
motif  pour  engager  les  excellens  Sujets  à  ambi¬ 
tionner  l’avantage  d'entrer  au  fervice  de  Votre 
République  ,  la  plus  relpeclable  &  la  plus  an¬ 
cienne. 

•  •  . 

Non  feulement  Votre  Gouvernement  Politi- 

•  4  ^  •  ■ .  »  r/  j,  *  r  \  %  • 

que  par  de  fages  Règlemens ,  qui  rendent  Votre 

■}  ’  i  '"<■ 1  *0  -  1  t  » 

Etat  heureux  &  qui  font  l’admiration  de  l’Uni¬ 
vers, mais  tant  de  choies  étonantes  que  j’ai  vues,& 

le 


le  gracieux  acueil  que  j’ai  reçu  comme  voïageur 
dans  votre  belle  Ville  capitale  ,  m’ont  infpiré 
d’en  être  en  mon  particulier  l’admirateur  le  plus 
zélé  pendant  le  refte  de  ma  vie  ,&  de  me  dire 


De  Votre  Altesse  Prince 
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de  Vos  Excellences 


&  i  Ottohre 
l’an  1746. 


le  très-humble  &  très- 
obeïflant  fervitcur 

Tycho  Hofman. 

S.d.l.C.D.  &  M.d.LSJ^d.L» 
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PIERRE  MOTZFELD 

naquit  au  Pats  de  Lynebourg ,  d’une  Famille  Patricienne ,  qui 
porte  un  Arbre  avec  une  Bande  dans  fes  Armes.  Il 
quitta  Ja  Patrie  à  cuufe  des  troubles  de  ta  Guerre 
(J  gagna  fa  vie  à  Coppenhague  par 
le  Commerce 

MARIE  H  E  M  B  A  K. 


r 


_ /V. 


Eva  Motzfeld.  Maria  Motzfeld. 

Herman  Schrooer.  Joakim  Schumaker. 

Bourguemaitre  de  la  Nil-  Marchand  de  vin 

le  de  Roskild.  à  Coppenhague 

Christine  Gert.  Schkôder. 

Sch  roder.  Confeiller  de  la  Chanceler ie-, 

*  1673.  il  étoit  fort  habile. 

Henning  Soster  Svane. 

Mf.ier  Fille  de  l’Archevêque  de  ce 
KRON  Con-  nom',  Elle  fe  mari  a  l’an  1691. 
feiller  privé  en  troi/iemes  noces  avec  l’Evê - 
(Je.  que  Bagger  ,  qui  avoit  eu 
auparavant  pour  Epoufe  la 
Soeur  de  Griffenfeld. 


Macdalene  Motzfeld. 
*1639.  t  1691.  ageéde  74. 
Ode  Worm.  Dohteur.  C’ejl 
celui,  qui  a  été  fi  J  avant  dans 
les  Antiquités  Danoifes  (J 
qui  t  en  1 654  âgé  de  66.  Il  l'eut 
pour fa  troifiéme  Epoufe.  Après 
Ja  mort  elle  fe  remaria  avec 
Christian.  Fabriiius 
J.  U.  D. 


A. 


MariaSchu-  Marcr.  Schuma- 
MAKtR  Joh.  KER  t  1690. 
HusvigPr?-  Jacob  Fabriiius 
dicateur  de  la  Minijire  de  l'Eglife 
eour]i6-jc.yi  de  notre  Dame  (J 
George  Fog  Prévôt  de  l’Eglife  de 
Pr  Bourgue-  Seeland.  *  1674.  ^ 
muîtrede  Cop-  Joh.  Bagger  Evê- 
penbague.  que  de  Seeland. 

t 1693-  fl£«47* 


Charloite  Amelie 
Grifffnfeld. 

*  1668.  1  1703.  âgée 
de  31  ans. 
Friderik  Krag. 
Baron,  Sgr.  de  Steens - 
balle gaard,  Vice  Roi  en 
Norvegue ,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Dannebrrg, 
Confeiller  privé  c fc. 


PIEU  RE  GRIEF-  Albert  Gyldensparre. 
FENFELD. *  *  1G71. 

*  1670.  Anna  Marcr.  Iserburg. 

Cathfrine  N.  1650.  fa  Soeur  Gertrude  ma- 
Nansen.  riée  à  Job.  Jacob  Arnold  Géné¬ 
ral  en  Norvegue.  Leur  Mè¬ 
re  étoit  une  Fille  du  célébré  Paul 
Klingenberg  Général  Maître  des 
Pujles  (Je. 

I 

_ jc  _ _ _ _ _ 

ElseElisabeth  Charlotte.  Christ  i- 
Gyldensparre.  Amkl.  Gyl.  na  Gyl. 
Christian Braem.  Hans  Lange  Bukvald 
Sgr.  de  Nôrtorp ,  Sgr.  d’AJ'min  L.  Col. 
Confeiller  de  Confié-  Clojler.  Maren 

rence ,  Prefident  Gylden: 

de  Coppenhague.  Christi  an  G  Karen 
t  1702.  enlta-  Gylden: 

•  lie,commeIJeu-  Mar. 
tenant aufervi-  Eus. 
ce  du  Roi  de  Gylden* 
Dannemark.  amarre. 
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PIERRE  GRIFFENFELD, 


COMTE,  Sp  de  SAMSÔE,  BR  ATTINGS BOR G,  et  WISBORG; 
CHEVALIER  des  ORDRES  de  L’ELEPHANT  et  de  DANNEBROG; 
GRAND -CHANCELIER  de  DANNEMARK  ;  PROTECTEUR  de 
L’UNIVERSITÉ  de  COPPENHAGUE  ;  CONSEILLER  PRIVÉ; 
DIRECTEUR  de  TOUS  LES  COLLEGES  ROYAUX ,  et 
ASSESSEUR  du  HAUT-TRIBUNAL. 

aoilà  les  Charges  &  les  Titres,  que  porta,  quelque  tcms  ,  ce  fameux  Minière, 
doue  l’Hiftoirc  contient  le  Tableau  de  prefque  toutes  les  Conditions  de  la  vie  Sc  de 
la  fortune  des  Hommes.  Ifl'u  d’une  Famille  Bourgeoife,  il  croit  bien  éloigne  des 
Dignités,  où  il  parvint  dans  la  fuite,  &  fur-tout  de  celle  de  Prince  de  l'Empire 
à  laquelle  il  fut  fur  le  point  «de  monter.  Ainfi  l’obfcurité  de  la  NaifTance  qui  laillc  le  gros  des 
^  A  Hom- 


-®$  C  2  )  sa* 

Hommes  dans  la  bafleffe  »*a  fèrvi  qu’à  relever  beaucoup  pius  fa  gloire-,  &  n’empêche  poinr 
qu’il  ne  pafTc  encore  aujourd’hui  pour  un  des  plus  grands  Génies  que  le  Dannemark  ait  jamais 
produits.  Il  fuple'a  facilement  à  ce  qui  lui  manquoit  du  côte  de  f  a  Naiflance  par  les  Sciences 
ôz  par  les  ComioilTances  fur  les  Etats  de  toutes  les  Cours  de  l’Europe  ,  ce  qui  lui  procura  une 
Fortune  de  plus  confidérables ,  que  jamais  Particulier  ait  faite,  puifqu’il  devint  un  des  premiers 
Hommes 'de  fon  Siècle,  fans  ne  rien  devoir  qu’a  fon  mérité.  Mais  comme  fa  gloire  ôz  fa  fide- 
h  e  ne  pouvoient  guères  aller  plus  loin  ,  le  Deftin  ne  voulut  pas  le  laifler ‘jouir  ,  jufqu’au 
bout,  d’une  vie  fi  glorieule.  Sa  profpéricë  ne  fut  pas  de  longue  duree;  comme  fi  la  Fortune  ner 
s’etoit  plu  à  l'élever  au  haut  de  la  roue ,  que  pour  l’en  précipiter  bien-tôr  après ,  d’une  manière- 
tragique  ôz  femblable  aux  coups  de  foudre  qui  détruifent  dans  un  inftant,  un  fiiperbe  édifice. 

Ce  feroit  priver  le  Public  de  plufieurs  Faits  curieux  que  de  ne  pas  lui  donner  le  détail  de  l'c'- 
lévation  ôz  de  la  chute  de  ce  Favori,  dont  je  fens  aufli  bien  que  perforine  les  dificuhe's  d’en¬ 
treprendre  l’Hiftoire,  mais  comme  je  n’écris  ni  pour  le  juftifïer  ni  pour  le  blâmer,  je  raconterai 
avec  toute  l’équité  poffible,  autant  le  bien  que  le  mal  qu’il  a  fait,  car  il  feroit  dificile  de  déci¬ 
der  fi  fes  Vertus  l’emportoient  fur  fes  Foiblefiès  :  d’ailleurs  on  n’ignore  point  les  fujets  qui  l’olir 
rendu  coupable,  ôz  tout  ce  qu’on  pourrait  alléguer  pour  fa  juftification ,  c’eft  que  les  Perfon- 
nes  les  plus  acomplies  ont  leurs  défauts.  Je  fai  qu’il  eft  aifé  à  l’efprit  humain  ,  de  prendre  le 
change  dans  ces  fortes  de  jugemens  ;  je  fufpendrai  donc  Je  mien  pour  laiflcr  au  Lefteur  la 
Liberté  dé  juger  comme  il  lui  plaira,  le  priant  de  netre  pas  furpris  de  quelques  digrefiions  qui 
fe  trouvent  dans  cette  Hiftoire,  pour  la  rendre  plus  inftru&ive.  Je  me  contenterai  ici  de  dire 
que  les  Vertus  &  les  Foibldîes  mêmes  de  ce  Miniftre,  peuvent  fèrvir  à  ceux  qui  cherchent  à 
s’avancer  dans  le  monde,  en  leur  aprenant  à  ne  pas  fe  méconnoirre  dans  la  Grandeur,  ôz  à, 
faire  un  bon  ufage  des  faveurs  de  la  Fortune,  fans  oublier  que  celui  qui  e'ieve  les  Hommes , 
les  abaifle  d’ordinaire  lorfque  leur  orgueil  eft  parvenue  à  fon  comble.  On  y  verra  de  quelle- 
manière  un  Sujet  peut  aquérir  la  bienveillance  de  fon  Souverain,  &  ce  qu’il  doit  éviter  pour  la 
confèrver  Sc  fe  maintenir  dans  le  porte  qu’il  ocupe  ,  fuïant  les  démarchés  ,  qui ,  dans  un 
fâcheux  comre-tcms,  caufent  des  chagrins  ôz  peuvent  tout  renverfer.  Les  Favoris  &  les  Mi- 
nirtres  des  Princes  y  trouveront  aufli  des  Exemples  de  Politique  pour  bien  ôz  fidèlement  fervir 
leurs  Souverains  avec  refpeél: ,  à  la  gloire  &  à  l’avantage  des  Peuples,  regardant  qu’une  feule  de- 
marche  rend  quelques  fois  un  Minirtre  digne  de  la  disgrâce  de  ion  Maître. 

Ce  fut  l’an  1635.  (i)  le  vint- quatre  du  mois  d’Août  que  Griffienfeld  prit  Naiflance  dans  la 
Ville  de  Coppenhague  ;  fon  Père  foakim  Schumaker  y  étoit  Marchand  de  Vin ,  &  demeuroir 
dans  la  maifon  ,  qui  fait  prefentement  le  coin  de  la  Rue  de  Kiobmager -  Gade,  ôz  va  jufqu’à  la 
Place  A'Ulfcld.  Quoiqu’il  ne  fut  pas  beaucoup  avantagé  des  biens  de  la  Fortune ,  il  n’oublia 
rien  pour  l’éducation  du  jeune  Schumaker  fon  Fils,  depuis  connu  fous  le  nom  de  Comte  Grif- 
fenfe/d ,  en  le  mettant  de  bonne  heure  dans  le  chemin  de  la  Vertu;  car  il  remarquoit  déjà  êa 
lui  des  qualités  fupérieurcs ,  qui  témoignoient  en  quelque  façon  ce  qu’il  pourrait  devenir  un  jour. 
On  raporte  que  n’étant  âgé  que  de  quatre  ans,  une  bonne’ Femme,  qui,  fur  les  linéamens  de 
la  phyfionomie  &  fur  les  traits  des  mains  predifoit  aux  trop  Curieux  tout  ce  qui  leur  dévoie 
arriver ,  fut  frapéc  à  la  vue  de  cet  Enfant,  qu’elle  rencontra,  lorfqu’on  le  menoit  un  jour  à 
l’Ecole.  Cette  vieille  DevinerefTe  aïant  remarqué  peut-ctre  en  lui  quelque  chofe  d’heureux 
ôz  de  malheureux  tout  enfemble ,  pria  celui  qui  le  conduifoir  de  s’arrêter  un  moment.  Alors 
examinant  tous  fes  traits  avec  atendon ,  elle  s’écria  d’un  ton  prophétique:  Oïii  mon  Fils!  Tuas 
une  Pomme  d'or  dans  la  main ,  mais  prettf  bien  garde  que  tu  ne  la  lai  [fes  tomber.  Elle  ajouta  ces 
paroles  pour  apuïer  fa  prophétie:  Souviens- foi  un  jour  de  ce  que  je  te  dis .  Ce  préface  vrai  ou 

faux 


(  i  )  Il  eft  plus  fur  de  raporter  le  teins  de  fa  Naiffance  à  fon  Epitaphe,  and:  la  Médaillé  fui • 
vante,  qui  le  fait  plus  jeune ,  qu'il  n'étoit  lorsqu'elle  fut  fr âgée. 


C  3 ) 

faux  n’eut  que  trop  tôt  fon  AcomplilTement.  Il  érudia  avec  beaucoup  de  fucecs  les  Humanités* 
dans  le  College  ou  l'Ecole  publique  de  Coppenhague ,  ou  il  fc  fit  aimer  de  cous  les  Regens  2c 
admirer  de  les  Compagnons ,  en  le  rendaut  en  peu  de  teins  le  miracle  de  fon  âge.  Je  dis  ici 
ce  qui  fe  pafTa  alors ,  nous  verrons  bientôt  ce  qu'il  fit  dans  un  âge  plus  mûr. 

Lorfque  Mr.  Svane ,  depuis  Archevêque ,  fut  fait  Docteur  en  16415.  par  le  fameux  Théologien 
Mr.  Brokmqn ,  notre  Scbumaker ,  fuivans  les  Cérémonies  de  ce  tems-là,  fut  choifi  &  préféré 
à  plufieurs  jeunes  Meilleurs,  qui  briguoient  tous  à  l’envi  pour  avoir  la  Préférence  de  propofec 
des  Queftions;  or  comme  il  avoir  l’e'fprit  vif  &  pe'ne'trant,  i-l  s’en  aqüica  avec  tant  d'habileté 
Sc  de  génie  qu’il  s’atira  l’admiration  publique.  Tout  le  monde  étant  furpris  de  trouver  tant  de 
fagacité  dans  un  Enfant  qui  avoit  à  peine  onze  ans.  L’année  fuivantc  il  fit  des  progrès  très 
rapides,  fous  la  conduite  de  blr.Kaalund ,  depuis  Mimftre  de  la  Paroi flè  d 'JLérfog/e,  &  Prévôt 
de  Bevçrskou- Hcrret.  Ce  fut  alors  qu’il  fecoüa  la  pouffière  du  College,  Sc  après  avoir  fubi  l'Exa¬ 
men  apellé  Dcpofis ,  où  il  montra  une  capacité  extraordinaire,  il  fut  reçu  Etudiant  dans  l'Uni- 
verlicé  de  Coppenhague ,  dont  il  devint  dans  la  fuite  Protecteur.  (  1  ) 

Comme  Scbumaker  étoic  perfuadé  qu’il  n’y  avoit  que  deux  chofes  qui  fufient  capables  de 
le  rendre  heureux ,  la  Science  &  la  Vertu ,  il  ne  s’atacha  qu’à  aquerir  ou  â  augmenter  ces  deux 
tréfors. Il  brilla  fouveuc  dans  lesThèfes  publiques  &  particulières:  il  en  Tontine  entre  aurres-unc 
fous  Mr.  Viburg  Maître  ès-Arts,  laquelle  il  dédia  au  Chancelier  Cbr.  Ihom.  Sebtfed,  Protêt 
Cteur  déclaré  des  Gens  de  lettres,  &  le  Sien  en  particulier,  aïant  déjà  eu  le  bonheur  de  lui 
plaire.  Ce  Seigneur  auffi  étonné  de  la  capacité  du  jeune  Etudiant,  que  le  refte  des  Savans 
écrivit  ces  paroles  tur  le  revers  de  la  Thèfe  :  Hic  puer  nains  eft  aut  ad  magnum  Patrie  cmolumen- 
tum ,  aut  ad  dandys  turbas  (z).  Son  Excellence  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  lui  marquer 
ion  eftime  ;  Elle  lui  permit  même  de  Je  venir  voir  fréquentent. 

Cependant  le  Père  du  jeune  homme  mourut  &  l’Evêque  Brokman ,  marié  avec C;7/<r  Blankenburg, 

Cou- 


(  1  )  Dans  ce  tons  là  un  Curé  de  Frideriksbourg  prêchant  le  1.  Dim.  après  t Epiphanie  fur  le 
Texte  Luc.  z.  Jefus  aïant  douze  ans  &c.  H  prit  ocafion  de  farcir  fon  Prêche  de  plufieurs  alla- 
funs  à  ce  fujet ,  &  entre  autres ,  il  pou  fa  la  flaterie  pour  Griffcnfeld  ,  {alors  favori  du  Roi )  fi 
Juin  ,  qu  il  trouva  à  propos  de  dire  :  Admirons  Son  Excellence ,  Monfeigueur  le  Comte  Griffen- 
feld ,  qui  efi:  devenu  Etudiant,  &  a  même  foutenu  des  Thèfes  à  l’âge  de  douze  ans. 

(z)  Il  difputa  l'an  1648.  deux  fois'  iit  Auditorio  inferiori  fous  A4.  Andr.  Hôjer.  La  même 
année  il  défendit  la  troifième  Dijfertation  du  A4.  Job.  Viburg.  iF  ynçu  S  GeS.  Sur  laquelle 
le  Chancelier  avoit  écrit  les  mots  ci  -  dejfus  mentionnés  &  ajfez  finguliers  ;  On  en  peut  voir  que 
Dieu  nous  donne  quelquefois  de  certaines  étincelles ,  qui  font  comme  des  pronofiies ,  à  quoi  fa  divine 
Providence  nous  de  fine;  bien  que  ces  fortes  de  connoij] ànces  fiaient  très  confufes  &  peu  réelles.  U  di- 
Jputa  auffi  fous  le  fameux  Th.  Bartholin ,  de  Nervis  l'an  16 <0. ,  &  l'année  f Vivante  fous  Ole 
Worm  fon  Oncle  le  plus  f avant  Antiquaire  de  fon  ficelé.  Enfin  on  ne  peut  mieux  voir  quelle  capacité 
ce  jeune  Etudiant  po  fedoit  dans  les  Scienees ,  que  par  une  Harangue ,  que  le  nommé  Bartholin  recita. 
U  dite  année  dans  I'Üniverfité  de  Coppenhague ,  de  Uretenbus  &  AquxduCtu:  où  en  les  traitant  f 
il  s'exprime  ainfi  : 

Utrumque  Differtatione  cleganti  complexus  efi  Schumakerus  nofier  ingénia  é*  diligentia  nulli  a  ta  te 
p/uribus  cedens ,  en  jus  in  bis  Aqu.educhbus  fludium  opérant  mérita  efthnamus'.  Nihil  hic  juvenis 
fdebejwn  fapit ,  virum  fc  ante  annos  monfirat.  Nec  vilia  traflat  tantum  ingenium ,  quod  magna 
Patrie  fpondet.  Plaçait,  in  bis  Aqueduélibus  ad  nature  confia  ium  pene  rejeflis ,  oflendere  quid  in 
majoribus  poffit  valeatqus  fi  campus  illuflrior  offeratur  per  quem  decurrit.  Nifi  valde  fallur  magnos 
in  Patrie  honores  Jufieptum  argumentum  preclaro  juveni  prefagit ,  quia  aquarum  vegotium  Princi - 
pib u s  Romane  urbis  viris  commiffum  olim  fuit  &  upud  Antiquos:  ( b'rontino  tefte ,  qui  efi  ipfe  Con¬ 
fia  laris ,  Aqueduéîus  Romanes  magna  cura  adminijlfavit  .&  in  comnmtarhm  contulit  J  Omnis  aqua. 

À  z  in 
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Cou  fine  Je  Scbumaker ,  touche'  fie  Ton  bon  naturel  &  de  fes  heureufes  difpofttions  >  fe  "fit  un 
pJaifir  de  perfe&ionncr  l’ouvrage  de  fou  éducation.  II  profita  aufii  à  merveilles  des  foins  du 
Prélat,  qui,  outre  lïnftrudtion  ,  lui  dotinoit  encore  la  table  &  le  logement  chez  lui;  L’Evê- 
que  avoir  dans  fa  maifon une  efpece  d’Académie  particulière ,  remplie  de  jeunes  Gens  de  la 
piemiere  qualité,  quil  avoir  en  penfion  &  que  fon  lavoir  8c  fon  mérite  ariroient  chez  loi. 
Ce.  geuereux  Parent  lui  enfeigna  la  langue  Fîebraïqne  quil  aprit  jufqu’à  la  lire  fans  points  & 
avec  facilité;  ’  f 

Le  Roi  Frideric  III.  avoir  une  eftime  fi  extraordinaire  pour  le  Prélat,  que- pour  la  lui  té¬ 
moigna  ,  il  alloit  quelquefois  diner  chez  lui ,  où  le  jeune  Scbumaker  avoir  l’honneur  dans  cey 
ocafions  de  le  fervir.  Ce  Monarque  jetta  les  yeux  fur  lui  avec  arenrion  &  demandai  l’Evê¬ 
que  fi  c  eroir  fon  Fils?  A  quoi  celui-ci  répondit  que  non;  mais  qu’il  croit  fon  Parent,  &  qu’il 
s  interefloit  forr  pour  lui.  Là  delTus  il  prit  ocafion  de  vanter  à  Sa  Majeflé  ,  la  Vivacité  de  fon 
génie  &  la  Solidité  de  fon  jugement  ;  Si  Vôtre  Majeflé,  ajouta-t-il ,  connoifioit  toute  l’étendue 
de  1  cfprit  de  ce  jeune  homme ,  Elle  en  feroit  étonnée.  La  nature  l’a  doué  d’une  fàgaciré  à  fe 
rendre  digne  avec  le  rems  des  plus  grands  Emplois  ,  pour  peu  qu’il  (bit  cultivé  ,  Il  Te  fit 
apelier,  &  apres  avoir  prié  le  Roi  de  permettre,  qu’il  donnât  un  petit  échantillon  des  progrès 
qu  d  avoit  faits  dans  les  études ,  il  fit  aporter  une  Bible  Hébraïque  ,  ordonnant  à  Scbumaker 
d’y  expliquer  à  livre  ouvert  quelques  vers  en  Latin  &  en  Danois.  Ce  jeune  homme  s’en- 
aqtii.a  bien  au  grand  étonnement  de  Sa  Majeflé,  qui  ne  put  s’empêcher  de  paroltre  fenfible 
a  de  fi  beaux  Talens,  8c  dit  qu’on  n’avoit  qu’à  marquer  en  quoi  il  pourroit  lui  rendre  fervice. 
L  Eveque  répondit  fur  le  champ,  qu’il  ne  fouhaitoir  rien  avec  tant  d’ardeur  que  de  voïager  dans 
les  Pais  etrangers  pour  y  continuer  fes  études  ,  mais  qu’il  rv’étoit  pas  allez  partagé  des 
biens  de  la  fortune  pour  fubvenir  à  une  pareille  dépenfe.  -Le  Monarque  répondit  qu’il  pour- 
voiroit  a  cela ,  &  lui  afligna  dès-lors  une  penfion  de  trois-cens  écus  par  an ,  outre  une  certaine 
L)  ni  me  tiree  de  la  caifle  de  l’Univerfité ,  quïl  devoir  toucher  pendant  quatre  à  cinq  années:  l’Evê¬ 
que  rendit  au  Roi  des  grâces  convenables  pour  ce  Bienfait. 

Mais  ce  vénérable  Savant  vint  à  mourir  quelques  femaines  après  ;  Perte  qui  toucha  fènfîblemeut 
'iAï.Scbumaker>aiù  en  eut  toute  la  douleur, quil  cfl  naturel  d’avoir  pour  ceux  qui  nous  fonrdu  bien  8c  à 
qui  nous  ioinmes  atachés ,  autant  par  les  liens  du  fang ,  que  par  ceux  de  la  rcconnoillance.  Cette  mort 
ne  dérangea  pas  d'abord  fes  projets  ;  car  comme  il  s’étoit  apliqué  à  la  Théologie  8c  qu’il  (avoir  que- 
ctete  Science  menoit  alors  aux  emplois  les  plus  avantageux  ,  ceux  qui  n’éroienr  pas  d’une  Naiflance 
fliltinguee,  il  fe  fit  examiner  1  année  1653..  par  la  Faculté  de  Théologie ,  en  fourenant  P ’Atteflas, 
comme  on  apelle  cet  examen;  il  prêcha  enfuite  pour  fon  Demis ,  &  après  quil  s’en  fut  aquite' 
avec  beaucoup  d  honneur  &  qui]  en  eut  reçu  de  bons  témoignages  des  ProfefTèurs ,  il  ne 
penlà  plus  qu  a  profiter  des  bontés  du  Roi  pour  fe  mettre  en  état  de  parvenir  à  fon  tems  aux 
Honneurs  quil  ambitionnoit.  U  commença  par  voïager  en  Allemagne,  s’arrêta  dans  les  plus 
célébrés  Uuiverfites  de  ce  Pais -la  ,  où  fon  aplication  à  plufieurs  Sciences  ,  fon  heureux 
naturel,  &  fa  politeflè  le  firent  admirer.  Il  alla  enfuite  l’an  i<5çç.  en  Hollande  &  étudia 
a(  >  d’où  il  écrivit  de  longues  lettres ,  dans  les  quelles  on  voit  briller  un  éfpric  ca- 
c.ie  fous  une  noble  fùnplicite',  &  où  règne  une  plaifanrerie  originale  &  bien  fourenuë.  On 
eu  peur  juger  au fîî  par  uue  lettre  latine  quïl  écrivit  à  lAi.GundeRofenkrmtz  ,  depuis  Sénateur ,  con- 
«u  dans  l’Hifloire  Danoife ,  autant  par  fon  favoir  que  par  fes  avantures.  Cette  Lettre  eft 
très  bien  écrite  mais  trop  longue,  fans  quoi  elle  méritetoit  d’avoir  place  à  la  fin  de  la  vie 
de  fon  Auteur  ,  comaie  un  échantillon ,  de  l’écendué  de  fes  connoifTances  dans  la  langue 

latine. 


in  publicos  ufns  erogabatur  ;  Legcquc  cautum  ita  fuit:  Ne.  quis.  priva  tus.  alïam.  ducat,  que.  ex. 
lacu.  humum.  accedit.  Ad  publiât  igitur  commoda  natum  Scuumakerum  faujfn  omnibus  profequti , 
quia  bona  mens  fatis  comme  ndari  non  potcjl , 
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latine.  I!  y  a  voulu  imiter  le  flile  rie  Plaute  fou  Auteur  favori ,  &  l’on  peut  dire  cju’il  a  fore 
bien  re'uiTi.  Il  e'toit  étroitement  lié  d’ammé  avec  deux  Profclfeurs  de  Coppenbague ,  Mrs.  Th. 
Bqrtholin  (  1  )  &  Ei'afme  Vinding.  Ce  dernier  prenoit  le. nom  feint  de  Caton  dans  fes  lettres, 
Sc  Schumaker  celui  de  Scipiuit.  De  Hollande  il  paflà  en  Angleterre  Sc  alla  à  Oxford ,  tant  pour 
fe  perfectionner  daijs  les  Sciences,  cjue  pour  y  voir  les  fameufes  Bibliothèques.  Il  fut  im¬ 
matriculé  dans  cette  Univcrfité,  le  dix- neuf  de  Septembie  1657.  &  y  fit  coiinoiiïance  avec 
les  plus  Savaus  dont  le  commerce  lui  fut  fort  utile  :  il  fréquenta  fur  tout  le  dofte  Thomas 
Bai  loin  ,  chez  qur  1!  perfectionna  les  Sciences  qu’il  avoir  déjà  aquifes.  Enfin  il  voïagea  en  Efpagne, 
en  France  &  en  Italie.  Pendant  qu’il  étoit  dans  ces  païs  ,  les  affaires  changèrent  de  face  en 
Dannemctrk  par  raport  au  Gouvernement.  Il  fe  confulca  alors  pour  favoir  quelle  profeffion  Se 
quel  genre  de  vie  il  embraflèroit.  La  diverfité  de  fes  connoiffances  le  mettoit  en  état  de  choi- 
fir ,  entre  différentes  Sciences ,  celle  qui  pourroit  lui  eue  la  plus  avantageufe,  Se  comme  il  avoir 
naturellement  le  goûc  fort  bon  ,  il  changea  l'objet  de  fes  Etudes.  Enfin  il  ne  fut  plus  queftiou 
ni  de  Théologie  ni  de  Médecine,  vu  "qu’il  ne  fe  fentoit  pas  porté  pour  exercer  aucune  de  ces 
deux  Sciences.  Son  inclination  fe  déclara  pour  la  Juris-  prudence ,  la  Politique  &  les  Affaires 
d’Etat,  à  quoi -il  s’atacha  entièrement  Sc  dont  il  fit  fou  ccnpation  favorite,  les  regardant  par 
une  ambition  honnête,  comme  un  degré  pour  s’élever  un  jour  aux  dignités.  Dans  cette  vue  il 
fe  fit  connoître  des  Mimftres  de  plufieùrs  Cours.  Quoique  la  fortune  lui  eût  été  fi  peu  favora¬ 
ble  au  fujet  de  fa  Natffance,  qu'il  ne  pouvoir  fe  faire  honneur  du  nom  de  fes  Pareils ,  il  répa- 
roit  néanmoins  cet  inconvénient  (  fi  c’en  eft  un  )  par  tant  de  belles  qualités ,  qu’on  oublioit  ce 
qu’il  éioit  ,  pour  ne  voir  que  ce  qu’il  méritoit  d’être  ,  Sc  deviendroit  peutétre  un  jour  :  de 
force  qu’il  é  oit  bien  vû  par  tout. 

Après  avoir  emploie  fix  à  fept  ans  à  voir  les  Païs,  étrangers ,  il  revint  dans  fa  Patrie;  où 
d’abord  le  .chemin  à  la  Fortune  lui  parut  plus  difficile,  qu’il  ne  fe  l’étoit  figuré:  mais  lors¬ 
qu’il  conimençoit  à  fe  décourager,  fon  bonheur  voulut  qu’il  trouvât  une  protection  dans  la 
maifon  de  Mr.  Holger  Wmd ,  alors  Confeiller  privé,  grand  Amateur  des  Gens  de  Lettres.  Ce 
Seigneur  le  prit  en  affeétion ,  Sc  lui  trouvant  du  mérite,  il  en  fit  fon  Sécrétaiie,  ce  que  Schu¬ 
maker  accepta  comme  un  moïan  de  fe  faire  connoître  Sc  de  pouffer  plus  loin  fes  vues.  Il  ne 
fe  trompa  point  :  non  feulement  il  s’atira  l’effime  de  fon  Maître,  niais  il  fe  fraïa  même  par 
Lazard  un  accès  auprès  du  Roi  ;  ainfi  ce  fut  là  le  premier  degié  par  où  il  monta  à  un  rang  qui 
furpaiïa  dans  la  fuite  fes  efperances. 

11  travailla  quelque  rems  fous  le  Miniffre  en  queffion ,  mais  fentant  bien  que  l’emploi  d’Ecri- 
vafi  ne  le  meueroit  pas  fort  loin  Sc  qu’il  falloir  prendre  d’autres  mefures  pour  parvenir  à  être 
emploie  dans  les  Affaires,  il  prie  une  réfolution  fort  extraordinaire,  qu'il  éxécuta  d’une  ma¬ 
nière,  qui  a  quelque  chofe  d'aiïez  fingulier.  Pour  n’en  omettre  aucune  circonftance ,  voici 
cimme  la  choie  le  pafi'a:  Mr.  Wmd  fe  trouvant  indifpofé  un  jour  qu’il  devoir  aller  à  la  Cour, 
où  il  avoir  à  délibérer  chez  le  Roi,  fur  un  point  important  qui  regardoit  la  France,  Sc  qui  de» 
mandoit  une  prompte  expédition,  il  lui  donna  une  lettre  cachetée  8c  écrire  de  fa  propre  main, 
lui  ordonnant  de  la  remettre  à  un  Page,  qui  étoit  de  fervice  ce  jour -là  chez  le  Roi,  pour  la 
rendre  à  Sa  Majefté.  Mais  Schumaker  réfolut  de  la  rendre  lui -même. 

Outre  qu’il  étoit  bien  fait  de  corps,  d’une  taille  avantageufe  8c  d  une  phyfionomie  heureufe, 
il  mit  fes  meilleurs  habits,  alla  à  la  Cour,  fe  préfenra  hardiment  à  l’Antichambre  Sc  fit  favoir 
au  Roi  qu’il  avoit  une  lettre  à  lui  prelcnter.  Comme  la  fortune  ue  laifie  rien  perdre  peur  les 

Hom- 


(  1  )  On  trouve  quatre  de  fes  lettres  très -bien  écrites  avec  leurs  réponfes  dans  Centuriis  Epifto- 
larum  de  Bartholin  ,  qui  en  dédia  la  quatrième  Centurie  à  Mr.  Schumaker,  lorsqu'il  devint  Sécré - 
taire  des  Archives  du  Roi.  On  voit  dans  ces  lettres  ,  qu'il  avoit  quelque  teinture  de  la  Médecine , 
tu  qu'il  n' effet! e  de  le  faire  paraître ,  que  pour  divertir  Je»  Ami ,  très  habile  dans  cette  feience » 
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Homme-;  hcirrenx,  &  quelle  a  foin  de  recuclür  &  de  ménager  les  moindres  de  leurs  Avions 
pour  les  faire  rétiiïir  à  leur  avantage.  Sa  Majeflé  ordonna  qu’on  le  fit  entrer.  Scbumaker 
aïant  remis  la  lettre  ,  fe  rerira  vers  la  porte  ,  comme  pour  atendre  une  réponfe.  Le 
Roi  après  l’avoir  lu  en  fe  promenant,  la  jetta  fur  une  table,  te'moignant  qu’il  n’e'toit  pas  con¬ 
tent  du  contenu.  Scbumaker  faifit  ce  moment  pour  parler  au  Roi,  ce  qu’il  fit  avec  cet  air  qui 
prévient,  &  d’une  manière  fi  fpirituclle  qu’il  s’atira  l’atention  du  Monarques  Sire,  lui  dit-il» 
Ve  fuis  celui  h  qui  Votre  ’Mafflé  a  fait  la  Grâce,  de  donner  de  fa  caffette  <&  de  celle  de  l'Univer- 
’fité  ,  l'arqent  néce (faire  pour  mes  volages  lorsque  j'étois  dans  la  maifon  de  l'Evêque  Brokman. 
Depuis  ce  tems  fai  (ejottrné  dans  plufieurs  Académies  &  dans  diverfes  Cours ,  pour  me  perfectionner 
dans  les  Sciences  &  dans  ./es  Affaires  d'Etat ,  me  rendre  capable  de  fervir  Votre  Majeflé  &  ma 
Patrie.  '  .  '  •'  *’ 

Le  Roi  parut  faire  atention  à  fes  paroles  &  fe  l'e'rant  remis  il  lui  fit  quelques  Queftions ,  à 
quoi  il  re'pondit  d’une  manière  qui  eut  le  bonheur  de  plaire  à  Sa  Majefté  ,  qui  demeura 
fans  lui  temoiguer  alors  fes  faveurs ,  qu’il  ne  donnoit  ordinairement  qu’après  la  connoiflan- 
cc  du  mérité. 

Scbumaker  s’enhardillant  à  mefiire  qu’il  voïoit  ce  Tance  devenir  plus  favorable,  il  lui  fit 
un  Compliment  fi  fpirituel  &  fi  bien  tourné  qu’il  obtint  la  PermilTion  qu’il  demandoic  de  lire 
la  Lettre;  Peutctre-,  dit-il  ferai  fe  ajfez  heureux  pour  atraper  le  Sentiment  de  Votre  Majeflé.  Le 
Roi  la  lui  donna  aulfi-tôt  &  après  l’avoir  lue  ,  il  demanda  l’cfpace  d’une  demi -heure 
pour  mettre  fon  Sentiment  fur  le  papier.  Sa  Majeflé  re'pondit  qu’il  lui  acordoit  une  heure  toute 
entière.  Scbumaker  fe  tirant  alors  un  peu  -à  l’écart  examina  les  chofes,  &  après  un  bon  quarc- 
d’heure  de  Reflexion ,  il  devina  fi  heurenfement  les  Intentions  du  Roi ,  &  s’exprima  avec  tant 
de  Jufteflè  &  de  Précifion  ,  que  Sa  Majelté  lifant  ce  qu’il  venoit  d’écrire  fut  frapé  de’fa  Ca¬ 
pacité,  &  lui  témoigna  qu’il  éedit  content  de  ce  deffein,en  difant:  Cela  efl  jttfle  mon  Fils ,  Nous 
le  voulons  ah: fi  ; 

Il  faut  avouer  que  de  telles  paroles  forties  de  la  bouche  d’un  grand  Prince,  témoigne  la  va¬ 
leur  de  ce  que  Scbumaker  avoir  écrit.  11  s’en  retourna  plein  de  bonnes  efperances  ;  &  le  Roi 
acentif  à  tirer  avantage  de  ceux  qui  fc  diltinguoienc  ,  réfofnt  de  le  mettre  à  portée  de  le 
fervir. 

On  voit  par  cet  exemple  qu’il  y  a  fouvent  dans  les  Hommes  des  talens  cachés ,  que  l’ocafion 
feule  peut  faite  découvrir.  Sa  Majeflé  le  fit  d’abord  Secrétaire  de  la  Chancellerie  &  Membre 
de  la  Chambre  des  Finances.  Scbumaker  de  fon  côté  n’oublia  rien  pour  aquérir  la  confian¬ 
ce  de  fon  Souverain,  &  fut  fi  bien  mettre  à  profit  la  fituation  avantageufe  où  il  fe  trouvoit, 
que  le  Roi  lui  donna  la  Garde  de  fes  Archives  &  de  fa  Bibliothèque  (  i  J  II  y  emploïa  quelque 

tems , 


(  i  )  Cette  Charge  avait  été  remplie  par  Marc.  Meibom  né  à  T'ônningen  ;  cet  Homme  s' efl  rendu 
célébré  dans  le  Monde  par  fon  Eloquence  &  par  fon  Savoir  dans  la  Langue  Hébraïque  ,  il  étoit  na¬ 
turellement  inquiet  &  ne  pouvait  demeurer  en  repos  ,  ce  fl  du  moins  ainfl  que  le  dépeint ,  le  fameux 
Hein  fi  us  dans  fes  Lettres.  Il  obtint  un  Emploi  à  la  Douane  de  Kronbourg ,  mais  comme  il  r'y 
avait  pas  bien  ménagé  les  interets  du  Roi  il  fut  dépofé  de  cette  Charge  que  Sa  Majeflé  donna  en 
1654.  a  Mr.  Chriifoph  Gabel ,  depuis  StacTtholder  de  Coppenhàguc. 

La  Reine  Christine  de  Suède  qui  tâchait  dans  ce  tems- là  ,  d'atirer  dans  fes  Etats  tous  les 
Savons  de  l'Europe  fit  venir  Meibom  à  Stokbolm.  Il  voulait  y  faire  revivre  la  Mufique  des  An¬ 
ciens;  il  en  donna  le  deffein  &  fit  un  Concert  public ,  où  il  fe  mit  lui  même  à  chanter  faifant  mille 
grimaces ;  fans  compter  que  naturellement  il  n  avait  pas  la  voix  fort  belle;  ce  qui  fit  que  tous  les 
Speélateurs  commencèrent  à  rire.  Meibom  s'imaginant  que  le  jeune  Bourdelot  Favori  de  la  Reine 
était  caufe  de  l'Affront  qu'on  lui  faifoit ,  Jbrtit  brusquement ,  &  montant  à  la  Cal/erie  il  lui  jetta, 
un  Inflrument  au  Viflige ;  en  punition  dequoi  il  fut  obligé  -Je  furtir  de  Suède.  Il  revint  en  Dan- 

nernark , 


"V 


y 
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tcms  à  la  mettre  en  ordre  ;  de  forte  que  tant  par  fes  foins  que  par  I'atention  de  ceux  qui  ca 
ont  eu  la  Diredion  aprè^  lui,  elle  s'augmenta  à  un  tel  point,  qu’il  en  cft  peu,  qui  puifTent 
lui  être  comparées  aujourd’hui,  foit  pour  le  nombre,  foie  peur  la  qualité  des  Volumes  qu’elle 
contient. 

Schumaker  ne  fut  pas  plutôt  dans  ce  nouveau  Porte  ,  qu’il  fc  rendit  de  plus  en  plus  agréa¬ 
ble  au  Roi  par  les  rares  connoiftànces  ,  que  fes  Etudes  &  fes  Vcïages  lui  avoient  aquiles  , 
&  que  l’expericnce  augmentoit  chaque  jour.  Sa  Majefté  qui  aimoic  les  Lettres ,  &  qui  fe  con- 
noilloic  én  bons  Livres,  lui  faifoit  fouvent  l’honneur  de  s’entretenir  fur  cette  Matière.  Il  paf- 
foit  plufieurs  heures  avec  lui  dans  fa  Bibliothèque  &  prenoit  un  plaifir  fingulier  à  l’entendre 
difeourir  fur  les  Ouvrages  des  Savans  ,  &  lur  les  intérêts  des  Princes.  Enfin  i!  gagna  fi 
bien  l’Ertimc  de  ce  Monarque,  qu’il  fut  choifi  pour  écrire  l’Etablilîement  &  le  Droit  Fondé- 
mental  de  la  Succeifion  à  la  Monarchie Danoifc.  (  i  )  Cet  Ouvrage  lui  fit  beaucoup  d’honneur, 
&  le  choix  du  Roi  fit  bien  voir  l’idée  qu’il  avoir  de  la  capacité  de  l’Auteur,  qui  y  répondit 
parfaitement  dans  la  compofirion  de  l’Ouvrage  en  queftion  ,  &  dont  le  fuccès  lui  fraia  la  route 
aux  honneurs  auxquels  il  afpiroit. 

Un  Ambafladcur  de  Pologne  aïant  fair  une  Harangue  en  latin  à  l’audience  publique  qu’il  eut 
du  Roi ,  Schumaker  lui  répondit  en  la  même  langue ,  fans  s’y  être  aucunement  préparé ,  &  il  le 
fit  avec  tant  d’éloquence  qu’il  furprit  &  rawit  toute  la  Cour,  en  la  remplilànt  d’ertime  &  d’affe- 
étion  pour  fa  Perfonne.  Au  refte  il  avoit  toutes  les  qualités  extérieures  qui  peuvent  contribuer 
à  former  un  parfait  Orateur  i  le  Roi  même  trouva  cette  Harangue  fi  belle,  qu’il  lui  en  fit  faire 
plufieurs  autres  dans  de  pareilles  ocafions.  Il  y  avoit  alors  à  la  Cour  de  Danncmark  un 
Abé,  Miniftre  de  la  France,  lequel  difputoit  fouvent  avec  le  Roi  fur  la  Réligion.  Sa  Majerte 
voulant  le  mettre  aux  prifes  avec  Schumaker ,  il  difputa  contre  l’Abé  &  le  poufia  d’une  maniè¬ 
re,  à  le  mettre  bientôt  hors  de  mefure  >  l’Abé  étonné  de  tant  de  favoir  &  d’érudition ,  de¬ 
meura  tout  interdit.  Mais  le  Roi  qui  e'coucoit  atentivement,  fans  dire  mot  ,fut  charmé  Se  com¬ 
bla 


nemark ,  où  il  fut  fait  Bibiothequaire  du  pr.  Miniftre  J.  Giersdorf  &  enfuit e  du  Roi.  Mais 
niant  quitté  encore  une  fois  fa  Patrie  il  fut  nommé  Profeffeur  à  Amjîerdam  où  il  eut  plufieurs  Avan- 
tures.  Il  a  public  Antiqui  Muficx  Auélores  feptem  &  plufieurs  autres  Ouvrages.  Il  prétendait  avoir 
recouvré  les  Commentaires  de  St.  Jerome  fur  le  Livre  de  Job  ,  les  quels  on  regardait  comme  perdus  i 
il  efiimoit  ce  MSt.  fi  rare ,  que  lorsque  le  Comte  d’Avoux  lui  en  offrit  ioooo.  Florins  d'Hollande , 
il  ne  voulut  jamais  le  vendre ,  quoiqu'il  fut  fort  pauvre;  il  mourut  l'an  17:7.  âgé  de  près  de  cent 
ans. 

(  1  )  On  a  ce  Livre  en  Danois  intitulé  Konge  Lovcn  ;  c'e/l-à-dire ,  Lcx  Regia ,  ou  Jus  Regium  , 
Loi  Roïale ,  qui  fait  voir  le  Droit  defpotique  des  Rois  de  Dannemark ,  qui  ne  relevait  'que  de 
Dieu  fenl.  Il  efî  écrit  avec  tant  d  efprit  &  d'exactitude ,  qu'il  paffe  pour  un  Chef  d’œuvre  en  ce 
genre.  Il  fut  figné  par  le  Roi  Friperic  III.  le  14.  de  Novembre  1665.  <&•  Frideric  IV.  l'a 
fait  publier  Lan  170p.  le  4.  de  Septembre  avec  une  éloquente  Préface,  fous  le  nom  de  l' Archivifie 
Frideric  Rortgaard  ,  depuis  C  un f et  lier  de  Conférence.  La  fin  de  ce  meme  Ouvrage  cfi  fiouferit  dit 
nom  de  Schumaker.  On  ne  fiait  ce  qu'on  doit  admirer  d'avantage  dans  ce  travail ,  ou  l'art  &  la 
méthode  avec  laquelle  toutes  chu  fie  s  y  font  arrangées ,  ou  la  magnificence  du  livre ,  qui  n'a  que  vint - 
fiept  pages  impériales ,  &  dont  les  caractères  qui  font  en  tailles  douces  ,  ont  coûté  plus  de  3000  Ecus. 
Les  caractères  font  de  l'Ouvrage  de  Michel  Ilôg ,  natif  de  Nurvegue  ,  devenu  depuis  ce  tems  pre- 
tnier  Medailtifie  du  Roi  de  France.  Les  ornemens  ont  été  defftnés  par  Mbnichcn  &  gravés  par 
A.  Reinhard.  On  en  envola  des  Exemplaires  en  plufieurs  Cours  de  l'Europe  &  aux  Magifîrats  des 
principales  Villes  de  Dannemark ,  &  de  Norvegue.  Cet  Ouvrage  a  été  fouvent  réimprimé  in  9>vo 
&  efl  inféré  dans  la  Bibliothèque  de  l'Hifiuii e  Dan.  de  Nie,  Petr.  Sibbern:  on  l’y  trouve  en  Du-' 
«ois ,  en  Latin  &  en  Allemand, , 


-©$  c  8  )  Sa* 

Ma  le  Vainqueur  de  nouveaux  bien-faits,  en  le  nommant  Confeillcr  de  la  Chancelerie ,  &  l’a* 
1568.  Premier  Se'crre'taie  du  dit  College  &  du  Cabinet. 

L’exercice  de  cette  Charge  lui  donna  un  libre  accès  auprès  du  Roi,  qui  le  recevoir  toujours 
d’une  manière  fi  diftinguée,  que  toute  la  Cour  fut  bientôt  remplie  du  bruit  de  fa  faveur  ;  ce 
qui  lui  arira  la  j.alouiïe  de  quelques  Minières,  à  qui  ces  marques  de  diftin&ion  ne  plaifoierit 
pas ,  car  ils  commençoient  à  en  craindre  les  fuites.  Cela  continua  ne'anmoins  quelque  terns 
fur  ce  pied  là. 

Le  Roi  fe  vit  en  1670.  prêt  de  changer  les  Grandeurs  de  ce  Monde,  en  des  Felicite's  plus 
parfaites,  &  plus  durables,  que  celles  que  les  plus  puiil’ans  Rois  favourent  parmi  les  inquiétu¬ 
des  de  la  Terre  ;  c’eft  pourquoi  Sa  Majefté  déclara  fes  dernières  difpofitions  devant  le  Prince 
fon  Fils,  qui  lui  fucceda  fous  le  nom  de  Chrétien  V.  &  parlant  de  Schuinaker  comme  d’un 
Homme  d’une  Probité,  d’une  Sageflè  &  d’une  expérience  à  toute  e'preuve ,  il  conclut  enfin  en 
difant  au  Prince,  que  le  plus  important  avis  qu’il  pût  lui  donner  ,  c’étoit  d’acorder  fa  confian¬ 
ce  à  Scbunukcr ,  8c  de  fuivre  (es  Confiais,  puifque  c’étoit  un  moïen  infaillible  de  regner  heureu- 
fement  ,  8c  avec  gloire.  Comme  ce  Monarque  fe  connoifibit  parfaitement  en  hommes,  il 
ajouta  ,  qu’il  feroit  bien  néanmoins  de  ne  pas  l'élever  aux  Dignités  les  plus  éminentes. 
On  voit  facilement  la  raifon  de  cet  avis  dans  la  lettre  de  Mr.  Gnbel ,  que  je  raporterai  à  fa 
place. 

Ce  Prince  mourut  le  neuf  de  Février ,  en  réputation  d’avoir  été'  le  plus  grand  Politique  de 
fon  Siècle,  8c  d’avoir  eu  toutes  les  qualités  qui  peuvent  former  un  bon  Monarque. 

Mr.  Scbumaker  fut  un  de  ceux  qui  fentit  plus  vivement  la  mort  ds  ce  Prince,  qui  l’avoir  élè¬ 
ve ,  &  auquel  il  e'toit  autant  ataché  par  reconnoi (lance  &  par  inclination  que  par  devoir:  Il 
avoit  eû  ocafion  par  la  confience,  que  ce  Prince  avoir  en  lui ,  de  le  voir  de  plus  près ,  &  detre 
diftingué  de  fa  grâce  &  de  fon  eftime  particulière.  Mais  il  le  vit  peu  de  tems  après  encore  plus 
en  faveur  chez  le  Succelfeur  Chrétien  V.  IJ  fit  merveilleufement  Ci  cour  au  nouveau  Mo¬ 
narque  en  dépofant  entre  fes  mains  l’original  de  la  Loi  Roi  ale ,  dont  j’ai  déjà  fait  mention,  & 
lui  remettant  aufli  un  certain  Livre  cacheté,  de  même  que  la  Couronne  8c  le  Sceptre,  dont  le 
Roi  défunt  lui  avoir  Confié  la  garde.  Il  témoigna  en  meme  tems  de  la  manière  du  monde  la 
plus  fpirituelle  la  part  qu’il  prenoit  à  la  mort  de  (on  Bien  fadeur  le  feu  Roi. 

Sa  Majefté  qui  connoifibit  déjà  l’ouvrage  en  queftion  le  reçut  avec  beaucoup  de  Satisfadion  n’en 
témoignant  pas  moins  à  l’Auteur ,  mais  ordonna  à  tout  ]e  monde  de  fortir  de  la  Sale  pour  s’en¬ 
tretenir  plus  librement  a vec  Scbumaker  y  qui  de  fon  côé  promit  au  Monarque  de  lui  donner  tous 
les  avis  qu’il  croiroit  pouvoir  lui  être  avantageux.  En  effet  il  lui  communiqua  des  fecrets  très 
importans,  6c  entre  autres  chofcs  un  projet  contenant  les  mo'iens  les  plus  propres  à  remettre  en 
ordre  les  Affaires  du  Roïaume  ;  Il  fit  auffi  remarquer  les  Perfonnes ,  dont  le  génie  &  le  mérite 
faifoient  efpérer  de  bons  fervices ,  fi  on  les  emploïoit  dans  des  charges  convenables  a  leur  ca¬ 
pacité.  Enfin  fi  le  comporta  très-bien  dans  cette  Audience  j  Ses  confeils  lui  aquirent  l’eflimc 
du  Roi,  &  fa  confiance  dans  les  emplois  &  les  négociations.  Sa  Majefté  prie  la  réfoludon 
de  lui  donner  quelque  Polie  encore  plus  élevé ,  auffi-iôt  que  location  s’en  prefènteroir. 

L’année  fuivante  il  a  (lift  a  au  Couronnement  du  Roi,  &  ce  fut  lui  qui  prefenta  le  vafe  pour 
l’Ondion  Sacrée.  Peu  de  teins  après  ce  Monarque  l’annoblit  en  lui  tàifanc  changer  fon  nom 
en  celui  de  Griffenftld  :  il  lui  donna  pour  Armes  un  demi  G rifon  d’or  en  champ  de  gueule , 
avec  deux  Bandes  d’or  en  champ  d’azur:  deux  ans  après  ces  Armes  furent  jointes  à  celles  de 
Comte. 

Le  Roi  méditait  alors  rétablifièment  de  plufieurs  Dignités  à  fa  Cour,  mais  il  e'toit  bien  ré- 
folu  dç  ne  donner  des  Ti.res  qu’à  ceux  qtu  en  feraient  dignes,  8c  qui  pourraient  en  foutenir 
l’éclat,  afin  d’éviter  l’abus  qui  fe  glifie  ordinairement  en  Allemagne,  où  on  voit  tant  de  faux 
Comrcs ,  6c  de  faux  Dirons  comme  en  France  de  faux  Marquis.  Pour  faire  un  Reglement 
à  ce  fiujet ,  Mr.  Grijfenjelrf  le  fit  inftrujre  par  différentes  Perfonnes  des  Ufàges  de  prefque  routes 
les  principales  Cours  de  l’Europe,  qui  lui  communiquèrent  leurs  Statuts.  Il  en  fit  enfuite  part 
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au  Roi,  qui  lui  confia  de  regler  des  Privilèges  pour  eriger  des  Comtés  &  Baronies  en  Dannc- 
mark  &  en  Norvegue  ;  ce  qu’il  fit  avec  une  exactitude  qui  cft  bien  digne  de  loiianges. 

Afogens  bras.  Seigneur  riche,  ne  d’une  famille  ancienne  &  croit  d’un  mérite  diftingué  fut 
le  premier  élevé  aux  Dignités  de  Comte  &  de  Baron. 

Griffenfeld  voïant  avec  plaifir,  que  lés  conleils  croient  fuivis  dans  le  nouve.  Etaonflcmenr , 
tira  de  la  poufiïerc  des  choies,  dont  on  avoir  perdu  entièrement  le  feuvenir,  &  propola  a  Sa 
MaivRé  de  renouveller  le  fameux  Ordre  de  Dannebrog  (i)  pour  en  donner  uu  nouveau  .ultre 
à  la  Cour  &  en  honnorer  ceux  qui  le  diftingucroient.  Le  Roi  goûta  ccc  avis  &  le  mit  en  exé- 
cuuon.  Griffenfeld  fut  un  des  premiers  qui  reçurent  cet  ordre  en  1671.  le  douze  de  Novembre, 
au  Château  de  Rolènbourg.  Durant  ces  entrefaites  il  avançoit  de  plus  en  plus  dans  .es  bon¬ 
nes  "races  de  Ion  Maître  &  devint  enfin  fon  Favori:  il  fut  au  tfi  gratiné  de  bien  des  Sommes  d  ai - 
eenm  qui  lui  donnèrent  le  moïen  de  fe  mettre  en  meilleur  équipage  qu’il  n’eut  pu  faire  de  loi 
meme.  Il  le  pailbi:  peu  de  chofes  dans  le  Confeil  à  quoi  il  n  eut  bonne  part  ;  les  aftai.es  de 
li  plus  «rande  coulcquence  lui  étoient  confiées  &  preique  tout  lui  palîoit  pai  les  mains.  Sa 
faveur  s’auginentoit  de  jour  en  jour ,  &  à  tel  point  qu  il  ny  avoir  ni  Charges  ni  Bien-faits, 
dont  la  bonté  du  Roi  11e  prit  plaifir  à  le  gratifier.  . 

Le  mecredi  du  vingt- fix  de  Novembre  1673.  fut  d’autant  plus  glorieux  pour  lui ,  que  ce 
jour  la  Fortune  le  déclara  entièrement  en  l'a  faveur,  car  Sa  Majcfte  laiant  fait  apeller,  lui  té¬ 
moigna  en  prélènce  du  Comte  Ale/eld  &  de  plufieurs  autres  Mimlfres ,  au  Chateau  de  Copen¬ 
hague  ,  d’une  manière  tout-a-fait  roïale ,  lalatisfaciion  ,  qu’Flle  avoir  des  Services  importai,  qu’il 

lu  .  . .  "  ’  ’  "  “  ‘ . . 


préjudic.-.  . . .  -  ,  . 

oué  prit  un  Cohcr  de  l’Ordre  de  l’Elephant,  qu’il  tenoit  prêt  a  cet  effet,  Sc  le  mit  au  cou  de 
Griffenfeld  qui  ne  s’étant  point  atendu  à  des  boutes  fi  extraordinaires,  en  fur  tellement  lurpns 
qu’il  lé  jetta  à  "euoux  devant  Sa  Majcfte,  où  parcilîant  tout  interdir ,  il  fe  contenta  de  dire,  qu’il  ne 
t louvoie  point'd’exprclfions  aiTez  lufilàmes  pour  lui  témoigner  dignement  la  très- humble  Recon- 
noillànce:  ajoutant,  qu’il  aimoit  mieux  révérer  dans  fon  cœur  ces  marques  éclatantes  de  la  Liberali- 


(  1  )  Le  Cordon  de  cet  Ord>  e  ,  tfi  d'un  Blanc  damafé,  bordé  de  rouge  ,  au  bout  duquel  pend  une  Croix 
d'Or  émaillée  d' aroent  &  ornée  des  Diamant.  De  l'autre  côté  cft  le  nom  du  Rot  en  /impie  chifre 
Si  on  eft  curieux  d'en  [avoir  d'avantage  fur  l' origine  de  cet  Ordre ,  on  n  a  qu  a  lire  le  D  atte  c  e 
Th.  Bartholin,  dont  le  Fils  Cal  par  en  avait  été  décoré.  U  eft  intitule  :  Dil.crcatio  hiftonca  de 
Equeftris  ordmis  Dannebrogici  à  Christian^  V.  Damæ  Monarcha ,  nuper  înflaurati  origine, 
llafn.  1676.  in  fol.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Griffenfeld  ,  ou  fe  hfent  les  eloges  fit, vans 

Periiflet  &  digmras  equeftris'  Ordmis  Dannebrogici  &  memorn  prorlus  intcrciMec,  m- 
„  fi  illius  providentia ,  qui  res  Patriæ  Sc  Regis  tam  ftrenuc  curât,  ab  obhvione  fu.fiet  hberata. 

Profunda  ante  nos  al.itudo  temporis  fuit,  cum  hujus  ordmis  nomen  abat  111  filennum.  Huic 
,,  maguo  lirrerarum  Mxcenati  gratiam  Pofteri  grati  dcbebiuit,  quod  duratura  antiquas  gbna: 

(  1  )  Cette  Charge  fut  créée  pour  lui ,  puifquil  devint  le  premier  Grand-Cbanceliei  ,  qu  il  y  ait  eu 

Fiant  en  Angleterre  avec  fon  Couftn  Mr.  Schrôder,  il  reva  une  nuit  quon  lut  jettott  I  Ordre  de 
l' Elethant  au  cou ,  ce  qu'il  conta  h  fon  Parent  le  matin ,  lui  en  parlant  comme  dune  cho/eimpoj- 
r,ble\  &  peut  eue  n'avoit-il  pas  tort  alors ,  mais  le  fange  s'étant vérifié ,  comme  je  viens  de  le  dire , 
J  J.  ^  K  .  .  .  m  •  .  n  .... 1  /» *•  /i/if/c  lut  ir p  Tinir  comment  L  Evénement  civoit 


Griffenfeld  qui 
fuivi  Ja  vif  on. 


’  n  avoir- 11  vus  suit  mw  ■>  ,  —  j  — * .  j  ■  j 

■en  rejfouvint ,  alla  trouver  SchtôJcr  pour  lui  Jan  e  voir  comment  l  événement  avoit 

B 
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i  T  rerpeSU'Uf  TCJC  s'e,nBa?er  à  !’en  remercier  par  de  foibles  paroles: 

Sa  Maj-ltc  1  c.eva  aufîi  a  a  dignité  de  Comte  le  meme  jour  &  lui  donna  une  Comte  en  Nor- 

veguç  avec  de  beaux  Privilèges,  comme  on  le  voir  par  cette  Patente  (  t  ):  Ses  Armes  ne  font 
pas  feulement  remarquables  a  caufe  de  leurs  ornemens ,  mais  aulTi  à  1  egard  de  leur  courte  duree. 

ii 


f  !  )  h  os  Christ i  anus  V.  De,  gratin  Danie  &  Norvège  Rex  è’et.  &ct.  Hts  Litteris  fia- 
tentikus noftro  nojlrorumquc  Hsredum  Succeftorum  nom  ire  palnm  teftamur ,  &  univerfts  ac  Rmulis 
nuta;»  facimus.  ha  demum  ver  a  efl  glori  a ,  qtia  ve/ut  ambra  virtutis  invites  etiam  comitatur  vir- 
tutnqae  yrm  non  inctamentum  mayas  efl  quam  pramium.  Iflo  ex  généré  flunt  bi  b  on  or  ton  Tituli , 
quos  nu  ne  m  i/luftrem  Confil.anum  noftrum  Intimum  ac  Primant,  m  ,  &  intimum  Status  & 
Cameix  nofluæ  Secrerarium ,  fidelem  nobis  fingulafiter  dilectum  Dominum  Petrum  GrifTenfeLL 
Do niinuni  de  Griffenfe/d  Equitem  auratum  de  Dannebrogc  ,  Tônsheraæ  Præfeàtim  ac 
Gubernatorem  prsfenti  Diplomate,  conferimus  ,  quem  ob  maximum  tegats  pur  pur  es  decus  &  Cufire- 
mum  !n  tùn'{\  »  poift  quant  meritofuo  ,  &  vb  probatam  Divo  Parent i  noftro  aloriofiffims  Me- 
mona,  nobisque  integrnatemfidemque  eveximus ,  &  Magnum  Noftrum  Regni  Canccllarium  creavi- 
miis ,  ne  in  mimer  uni  nobilijjfmi  Eléphant  nu  Ordtnis  Equitum  adfcivimns ,  mine  et  ram  Comitiva  co . 
lima  Jertoque  cmgimus  ,  ornamus  ,  ut  ad  Pqfteros  quoque  ferosque  Nepotes  flngularis  gratis  benevo- 
lent, pue  qua  ipfium  compte  a, mur  ,  nomma transfer  atur.  Ergo  prsdiftum  "Magnum  Noftrum  Re- 
gni  Cancel/arium  ,  Dommum  Petrum  Griffenfeld  nunc  Comitem  creamus ,  renuntiamus ,  cttmque  Uxo- 
ic  Fi  Laque  Coma, bus squales  paresque  prorjus  eos  facimus ,  haberique  pro  ta!, bus  ab  omnibus  flinrulis- 
q;e  valu, rus ,  permde  ac  fi  paternum  maternumque  genus  à  Comiribus  &  Comitiflls  quarto  Stema- 
tc  ,  quartaque  generatione  deducerent ,  arque  ordinem  ac  numertsm  Comitum  noftrorum  Reanorum 
reerpimus ,  cooptamus  omn, busqué  P,  ivdegiis  mmnmtatibus ,  bon or  ib  ns  dignitatibus  ac  prsroaativis 
qumus  alu  noftri  mftrorumque  Regnorum  Comités  ,  fecuvdum  ter  or  cm  h  fis  a  nobis  craiiofe  concefft,- 
,um  pnvilegmum  mine  gaudent ,  fruunturquc  eut  in  fofterum  gaudebunt  fruenturve ,  Juder efr  ni¬ 
que  Jpfum  Masque  perpétue  ©*  ,n  omne  svum  vo/umus ,  y,b émus  fier, que  a  quopiam  contra  b  J-  rut 
tn  fraudern  huyis  noftri  Diplomatie  quicquam  frokibemvs  .vetatnus  fub  ^ducentarum  Wrialium 
&  in(/'Sn“‘l0n's  noJlr*  grav, films.  Jnque  bujus  noflrs  Regai, s  Gratis  Clementisque  flonuinsterZm- 
que  monument,,,,,,  predifto  Domino  Petro  Comiti  in  GrifFenfdd  &  defeendentibus  ab  Mo  liras 
,usluc  fexlls  r  gentilem  C  lypeum  c?  gentil, a  Infigma  auximus ,  ornavimus ,  illuflravimus  ;  fie  a„- 
Ja  ,  or  nain  ,  illuftralaqui ?,  prout  nunc  lac  depitta  vivisque  coloribus  reprsferrtata  extant ,  ub'vis  lo- 
corum  m  omnibus  Hajhludus  forneamentis  ;  <&  quibusvis  ludis  cqueftribus  cmflisque  boneftis  occafto - 
f’US  ’  a*°l*e  ub,Cu^ue  ™luerint  firre  ,  oftendere ,  conceffimus ,  fermifimus &pro  lubituuti  fruiaue 
Edque  Clypeus  m  quatuor  areas  partcfve  divifus.  In  prima  fuperioris  région, s  area  aurcus 
!  n°  °  ca-ruie0  effulget  Lco  ;  infimam  areæ  parrem  aureæ  trabes  duat  in  folo  rubeo  obi-qua-x 
m.unguimc  ;  m  altéra  ejusdem  regioms  area  leptem  rubentia  corda  in  conum  proreâa  cando- 
•  em  fuum  u,  argemeo  folo  teltamur.  In  prima  mfimar  regionis  area  idem  quodin  fccunda  prl 
’,in  aItera  eJu,rdem  re?,onjs  five  quarta  &  ultima  idem  quod  in  prima  pnmæ  remenis  Mé¬ 
mo  clypei  minus  feutum  lupei  impofita Comitiva  corona  infigne  appenditur ,  quod  in  folo  ru- 
Ko  aureum  coronatum  Gryphem  redlo  curvata  bipenni  armatum  exhiber.  Cl'vneo  nifi  quotics 
~“à  Coniltlvæ  corona  impofira  ornatum  ferre  lubet,  très  fiiperimpofitœ  funt  undeam  can-e'lis 
apertæ  galex  aureis  Coroms  infignes ,  quarum  prima  ,  Turrim  Caftellumvc ,  media  coronatum 
&:  rccurva  bipenm  armatum  aureum  Gryphem  ,  ténia  rubras  albasque  criftas  plumjsque  bine 
mdv  propendulas  attollit.  Totum  veto  c  lypeum  ambit  coccinei  coloris  pallium  f  qnod^  fu  peine 
in  nodos  fiuuatum  candidat  &  mgricaimbus  maeuhs  i nter ftinflae  ianum  pelles  undiquc  fulcmnc 
Uuious  jam  et, Elis  rnfigmbus  ceu  N  o/ir  s  gratis  clementixque  à?  collais  nie  ,n 
magnum  Regns .Cancellai; um  Dominum  Petrum  Griffenfcld  ,  Liberosque  ,pf,us  Litimos ,  y,L  Z 
^  &  q  -'nJc<ntu'  >  a‘  defeendentes  utnusque  Jexus  „  Connus  dig  ni  Lotis  injumatlo  gaufre  , 
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Il  cft  curieux  qu’elles  le  trouvent  encore  gravées  fur  la  plû-part  des  Plans  de  la  Ville  de  Cop^ 
penhngue. 

On"  lui  donna  le  rang  au  de  dus  de  dix  neuf  Confeillers  privés  &  ü  fuivoit  immédiatement  Sa 

Hauts 


fruique  ipfum  ipfosque  perpétua  &  in  otnne  svum  volumus ,  jttbemrts  ,  fier; qui  a  quoptam  contra  bec 
r.ut  in  jrattdem  bujus  npfiri  Diplomatis  quicquam  probibemtts  veiarnus ,  Jub  pœnajam  antea  prsdiflt. 
Utque  bujus  Regis  nofirs  gratis  clementie  Ivculentius  ad  Pofieros  extaret  monumentum  ,  prsdinm  ejus 
GrifFenfefl  appellatum  in  Tônsbergenjt  prsfefhtra  h  Regno  ncjtro  Nurvegis  fitum ,  cttm  omnibus  juis 
j 'tribus  &  appertiv.'ntiis  ,  quscunque  vel  in  qrsfens  eo  fpe  fiant ,  vel  emptione  a  ut  alio  aliquo  jujlo  :i- 
tulo  comparata  pofl  bec  adjicere  prsdiflo  territorio  libitum  ipfi  ipfiusve  Defccn der.tib us  frient  atque 
fie  in  pojlerum  eodem  jpeflabunt ,  in  Comitatnm ,  fub  titulo  Comilatus  Griffenfeld  ,  ereximus  à? 
prediflum  Dominum  Pet  ru  m  Griffenfeld  ,  Sobokmque  ejus  jam  genitom  gignendamve  ,  notes, 
&  qui  nafeentur  Liberos  adeoque  Defcendentes  ah  ipfo  legitimi  matrimonii  jure  lineas  utriusque  fixas 
Ce  h  Feudum  tam  Mafculinum  qttam  Focmininum  conferimus ,  di  flaque  Cotniiqtu  cum  omnibus  Privi- 
leoiis ,  immunitatihus  atque  prsrogativis ,  quibtts  alii  in  Regttis  nojlris  Jtbi  Comitatus ,  vigore  con- 
cefiorum  Comitibus  à  nobis  Prtvilcgiorum  gaudent  fruunturque  ,  perindc  ac fi  di  fia  Privilégia  omnia  fin- 
gulatim  bine  inferta  effent ,  ipfum  tpfiusque  Pofieros  e  légitima  m'atrimonio  defcendentes  utriusque  fe- 
xtts  I  Majorait' s  tamen ,  qualis  Comitum  Privilegiis  a  nobis  inflitutus  ,  sternum  ol’fervato  jure :  ) 
perpetuo  &  in  ornne  svum  qaudere  fruique  volumus ,  jub  émus ,  qus  vel  à  primo  acquirente  Ntfl/o 
Al  a  qr.  o  Reqni  Cancellarto  Domino  Petro  Griffenfeld  ,  vel  a  Pojleris  ejus  &  De f rendent  tbi;  s  jujlo 
titulo  acqutfîta ,  adjeda  additaqne  if/i  fuerint ,  fine  Nofi.ro  Nofirorumque  llsredum  Succeforum  fpe. 
ti'ftli  ad  id  impetruta  venin  neqtte  oppignoi  art ,  ne  que  venditione  ,  donatione  aut  alio  quovis  modo  ab 
ipfo  ipfisve  àbalicnari  j.olfrt ,  fed  ad  ipfum  ipfiusque  Liberos  notas ,  &  qui  nafeentur  ac  defcendentes 
utriusque  fexus ,  quamdiu  nliquis  exinde  fuperfles  fuerit  :  Obfervato ,  ut  antes  diflum  e/l  Al  a j  or  a  - 
tûs  jure  :  sternum  pertinent ,  ab  omnibus  ac  fngulis  titulo  Com'Utm  aut  Comhijfarum  in  vel  de 
Griffenfeld  sternum  honorandos  neque  mutato  aut  Domino  jeudi  autVafallo  ad  firmandum  bujus  No - 
(h  i  Dirlomatis  vigorem  alla  amplius  a c cédât  aut  requiratur  confirrnatio  aut  in  recognitionem  five  lau - 
démit  loco  aliquid  detur.  Déficiente  veru  légitima  Jlirpe ,  tam  mafculina  quant  foeminma  defeendente 
a  prsdiflo  Domino  Petro  Comité  de  Griffenfeld  ,  tam  demurn  prsdiflus  Comitatus  ,  prout  mine  prs¬ 
diflo  Comiti  Griffenfeld  in  feudum  tam  mafcttlïnum  quam  fitmininum  collatus  ejl ,  cum  fuis  juri- 
bus  é‘  appertinentiis  ad  Nos  Nojlrosque  Hsrcdes  Succejjores  revertatur  ;  ita  tamen  ,  ut  in  perpetuum 
&  n  un  quam  intcfmvriturum  gratis  noflrs  fingularisqtte  ,  qua  Ipfum  compleflimur  benevolentis  mo¬ 
rt  :  ment  uni ,  titulum  Comitatus  Griffenfeld  sternum  retinent  armaque  &  irfigr.ia  Comitatus  nempe 
coronatum  Grypbem  aureum  à’  recurva  bipenni  armatum  infeuto  rubeo  fuperimpofita  ComitivaCoro- 
na  ferat  is ,  in  qvem  Nos  Succejforesre  Nofiri  Reges  Dante  &  Norvegie  ,  diflum  Comitatnm  f  ty¬ 
pe  Comiti  s  Griffenfeld  omr.i  tam  ms  feu  la  quant  feminea  ex  fl  in  fl  a  confèrent.  Donamus  infnper 
é’  larçimttr  prsdiflo  Comiti  Griffenfeld  jura  patrie  potefiatis  in  liberos  ,  qualia  Civile  & 
Saxonicum  jus  Pat;  i  tribuere folet ,  tam  ratione  Tutels  quam  Adminiftrationis ,  &  ufits  fruflus  bonorttm, 
adeoque  plenam  hbc;  imam  que  inter  libetos  tefandi ,  e?1  de  bonis  facu/tatibusve  fuis  ubicunque  fitis , 
difpqnendi ,  item  perpetuo  va/itura  pafl.i  ger.liha.  ftve  f.dei  commiffa  famille  conflit  uendi.  pote  fiat  an  , 
ita  ut  condition  condendumve  til>  ipfo  paflum  gentilitium  five  fidei  commifjum  familie  ac  teflamentum 
ratum  firmumque  babcamus  pr-or fus  fient  bic  ad  verbuin  inftrtum  confirmatumque  babeaïmts  extaret , 
f  crique  protr.de  adverfus  relifli  ab  ipjo  pafli  gentilini  five  fidei  commifft  familie  ac  tefiamenti  teno- 
lem'à  quoptam  ullu  piste xtu  fpecieve  omnino  vetamus.  ht  quorum  omnium  fidem  basce  patentes  ;to- 
firas  Citeras  mante  noflt  a  fubfcripfimus  &  aurca  r.ofira  bulla  corroborari  jufjhnus.  Dabantur  inaroe 
nofira  Regia.  Jlajnis  Die  vigefimo  fexto  Novembr. 

Ar.no  Mtl/efimo  fexcentefimo  feptuagefimo  tertio.  Regni  nofiri  quarto  , 

Christianus  Rex> 
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thaïe  Excellence  le  Comte  Ulr.  Fr.  Gyldenlov ,  le  Maréchal- de-Camp  S  chah  &  le  Chancelier 
Reetz:  Quoiqu’au  fond  il  fut  à  la  Tête  du  Minifte're. 

Jamais  une  élévation  fi  fubite  &  fi  extraordinaire  ne  fut  plus  généralement  louée  &  enviée 
Ceux  qui  etoient  du  parti  du  Comte,  c’eft -à-dire  la  petite  Nobleflè  &  les  Savans  qui  ne  le  poul 
votent  allez  louer,  le  regardoient  comme  un  Homme  d’un  Exemple  trcs-rare,  d’une  Vertu  & 
r,  une  Habtlete  qui  me  ri  toi  eut  egalement  l’afFeétion  de  Souverain  &  celle  des  Sujets,  puisque 
I  interet  au  Roi  &  celui  de  1  Etat  trouvoient  egalement  leur  compte  à  fon  Elévation.  Les  Grands 
aü  contraire  qui  n  avoient  aucune  liaifon  avec  lui ,  ni  par  la  NanTance ,  ni  par  les  Alliances ,  le 
ICS£t  mC2-  °  Un-  oe*L^e  jaionfie,  croiant  qu’il  n’y  avoit  que  les  Genstilshommes  dlune  ancien¬ 
ne  Noblelie,  qui  puffenr  porter  &  recevoir  de  tels  honneurs  à  jufte  titre,  (ans  reearder  que  ce 
neR  pas  un  defaut ,  qu’on  put  avec  juftice  imputer  à  ceux  qui  ne  font  pas  partages'  d’une  Naif- 
lan ce  illultre^  laquelle  n’eft  pas  de  ces  fortes  de  biens  que  le  Hazard  diftribue  à  ceux  qui  en 
peuvent  profiter.  Ils  difoient  ,  que  Griffenfeld  n’avoit  rien  de  recommendablc  ,  que  le 
bonheur  de  plaire  au  Roi ,  &  qu’il  s’étoit  pouffé  par  un  effet  du  hazard  plutôt  que  par  fa  vertu. 

on-obltant  tout  cela  il  reçut  des  félicitations  de  la  part  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  & 
des  I  nncipaux  de  Ia^VilIe,  qui  affedoient  de  témoigner  de  la  joie  &  du  contentement  de  fon 
élévation.  De  fon  cote  il  reçut  tous  ceux  qui  l’aprochoient,  avec  toutes  les  marques  de  la  plus 
pai  faite  confideration.  Il  ne  lui  e'chapa  alors  aucun  de  ces  airs  fiers  &  atrogatis  ,  ni  de 
ces  mines  froides  &  refervées  ,  l’efFets  ordinaires  d’une  Profpe'riré  extraordinaire,  qui 
aveugle  &  produit  une  révolution  odieufe  dans  l’efprit  &  dans  les  mœurs.  Cette  conduite 
déconcerta  beaucoup  fes  Ennemis  ,  qui  étoient  obligés  de  paflèr  du  chagrin ,  qu’il  leur  donnoit  à 
1  admiration  de  fes  procédés. 

Cependant  le  fe'cret  de  1  Etat  lui  fut  confié  &  les  interets  les  plus  importans  furent  remis  en¬ 
tre  les  mains.  Il  les  ménagea  avec  tout  le  fuccès  qu’on  peut  atendre  d’un  Miniffre  très-capa¬ 
ble  &  prou  voit  allez,  que  fon  mérite  émit  le  feu!  motif,  qui  lui  caprivoit  à  un  fi  haut  point  les 
bonnes  Grâces  du  Roi,  qui ,  fans  avoir  égard  à  foirextraélion  ne  penfoit  qu’à  le  produire  &  à 
lui  fournir  1  ocafion  a  exercer  fes  talents.  r 

Ii  entra  fur  la  fin  de  l’an  id>74-  en  poffeiïîon  de  la  Charge  qui  vaquoit  alors  par  la  mort  du 
Chancelier  Mt.  Reetz  ,  &  fur  introduit  par  Sa  Majefté  même,  en  qualité  de  premier  Afleffcgr  du 
Haut-Tribunal.  En  meme  tems  il  fut  déclaré  Protetffeur  de  l’Univerfité  de  Coppev.bapue ,  oui 
voulant  honorer  en  lui  la  bienveillance  Roïale ,  que  fon  Souverain  lui  témoignoit  &  pour  l’a- 
mour^de  fon  propre  favoir ,  lui  rendit  de  grands  honneurs:  Tb.Bartbolin  prononça  publique- 
ment  a  cette  ocafion  une  harangue  latine  (  i  )  acompagnée  de  toutes  les  folcnnités  requifcs. 

Se  v.ojant  donc  a  la  tere  des  Affaires,  il  n’avoit  pas  de  plus  grande  joïe  que  lors  qu’il  dé¬ 
couvrait  quelque  chofe d  avantageux  a  l’Etat.  Comme  il  étoit  très-habile  &  mieux  informé  que 
perfqnne  des  véritables  interets  du  Roi  &  du  Roïaume  ;  il  commença  à  vouloir  réformer  Je 
Droit- Danois  &  pour  cet  effet  il  choifit  un  certain  nombre  de  Gens  habiles;  qu’il  chaigea 
d  examiner  &  de  dcorouïfler  le  chaos  de  l’ancienne  Procédure ,  qu’une  trop  grande  quantité 
d  hdiîs  ,  publies  par  pluhcurs  Rois  pour  cliver  fes  Provinces  ,  avoir  rendu  crès-cbJcurc  &  ccnfufc 
avec  orare  d  en  extraire  taULce  qu’il  y  aurait  de  bon.  Voilà  l’origine  de  ce  beau  Corps  de’ 

Droir  > 


•  W  ?ran°  "r?,m]f"ria  ad  Petrum  Comitem  à  Griffenfeld  publiée  habita  à  Th.  B.  Hof.  m74. 
‘ctsv-'rs Le  mCmt  Fr°^eur  le  fe/utta  emre  autrcsSawmSy  lorsqu  il  reçut  l'Ordre  de  l'Elefhant,  par 

Candida  crux  Gryphi  generofo  peélore  fplendens. 

Candorem  monftrat  rebus  inerte  piis 
Cumque  Elephas  foÜdo  prudentis  robore  crefcat 
Junguntur  ftabili  numiua  Gryphes  equis. 
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Droit,  dont  le  Dannemark  &  la  Norvegue  jouifTenc  aujourd’hui  (1).  11  introduifît  auffi  p!u- 

iieurs  bons  Règlemens  dans  les  Colleges  Roïaux ,  qui  y  font  encore  en  ufage ,  6c  ne  contribua 
pas  moins  âu  Bien  public  par  le  bon  Ordre  qu’il  mit  dans  les  Finances,  ménageant  autant  qu’il 
lui  étoit  poffible  les  Revenus  de  l’Etat.  11  ne  fe  paflbic  prefquc  point  de  jours  qu’il  n’imaginât 
quelque  choie  d’utile  au  Roiaume.  Ce  fat  fous  fon  Minifière  que  les  Corps-de-Métiers  de 
Copenhague  obtinrent  les  Previlèges,  dont  ils  font  encore  en  pofTefTion. 

Ces  grandes  ocupatinns  pour  le  Bien  public  ne  lui  firent  point  négliger  les  Sciences,  dont  il 
n’obmit  rieft  pour  en  procurer  l’avancement.  C’eft  lui  qui  inventa  l’ Examen  Pbilofofbique ,  que 
les  Etudians  doivent  lubir,  6c  qui  s’eft  toujours  pratiqué  depuis.  Il  eft  aifé  de  juger  de  la  Ré¬ 
putation,  6c  de  la  Gloire,  qu’il  reçut  par  des  Médailles  en  Or  5c  en  Argent,  qu’011  a  frapé  a 
fon  Honneur  ;  Nous  en  donnons  ici  les  figures  :  Sur  la  prémière  eft  repréfenté  en  bufte  le 
Comte  avec  les  Ordres  de  l’EIephant  &  de  Danuebrog,  aïanc  devant  lui  la  Couronne  de  Comte 
fur  un  Piedeftal ,  avec  cette  legende :  Augustiss.  trionum  Régis  Chrtstxani  V.  intimo : 
Sur  le  Revers  on  voit  les  Armes  du  Comte  avec  ces  mots  :  Dianæ.  Apollini.  Jllujlrijfmo  é* 
Excellentiffimo  Dtio  Petro  Comiti  in  GrifTenfeld  Duo  de  Samfde,  Brattingsborg  &  Wisborg ,  R. 
Ord.  Eleph.  Eqviti  ill.  Ord.  Donnebrogiçi  Eqv.  Aur.  R.  M.  Magno  Regni  Cane. ,  Confihario  inti¬ 
mo  ,  Prœfitii  Col!.  Status  &  Cane.  Profeflo  R.  T'onsb.  &  £t.  37.  Ch.  74.  Exemplo  à  teneris  ad 
piaf.  fat  1  nobis  (tue  exemplo.  Vige  felix  Gryphe  facer.  L’autre  eft  de  l’invention  de  Mr.  Balle 
Lyxpurpb  ,  qui  avoit  des  obligations  eflentielles  au  Comte,  qui  ,  aïant  eu  égard  à  fon 
grand  éfprir,  l’avoit  poulie':  il  mourut  l’an  1698.cn  qualité  d’Envoic  Extraordinaire  de  la  Cour  de 
Dannemark  en  celle  de  Suede.  On  voit  fur  cette  Médaillé  l’Apollon  fur  une  roche  efcarpe'e ,  où 
Griffenfeld  monte  avec  peine,  pour  prendre  l’Ordre  de  l’Elephant  6c  la  Couronne  de  Comte  -, 
l’Envie  paroi:  à  côté.  Sur  le  tour  on  lit:  En  premia  digna  laborum.  Le  revers  prefente  vingt- 
trois  Arbres,  emblème  du  Minifière  compofé  d’autant  cîe  Membres  &  un  de  ces  Arbres  parole 
plus  verd  ,  plus  élevé  que  tous  les  autres  avec  cette  Légende:  Crefcant  cinn  tempore  honores. 
Mais  lorsque  fes  bonnes  qualités  commencèrent  à  changer,  un  Médecin  nommé  Villieb ,  que 
Griffenfeld  avoit  confulté  fur  une  indifpofition  ,  fit  fraper  la  petite  Médaille,  cù  il  ne  parole  pas, 
que  la  flaterie  ait  eu  aucune  part.  On  en  peut  juger  par  l’Admonition ,  qui  eft  fur  le  revers: 
Fortunam  reverenter  babe  : 

Les  Seigneurs  de  la  Cour  ne  purent  voir  la  profperité  rapide  de  ce  Favori ,  fans  en  être  vi¬ 
vement  piqués,  c’cft  pourquoi  ils  n’oublièrein  rien  pour  lui  nuire:  mais  il  fut  pendant  quelque 
tems  allez  bien  (c  démêler  de  leurs  cabales,  car  rejetrar.t  fur  l’inconfiance  de  la  Fortune  les  évé- 
nemens  desavantageux,  il  alloit  toujours  ion  chemin  fans  s’embaraffer  du  refie,  fâchant  bien 
qu’il  avoit  le  Roi  pour  lui.  Ce  Prince  proficoit  toujours  des  lumières  que  ce  Favori  avoit  fur 
les  intérêts  de  fon  Roïaume  &  fur  ceux  des  autres  Etats,  qu’il  connoifibit  à  fond  par  les  Cor- 
refpondances ,  qu’il  enteetenoit  dans  plufieurs  Cours  de  l’Europe,  6c  fur  tout  dans  celles,  dont 
le  Dannemark  avoir  intérêt  de  cultiver  l’amitié  ;  6c  d’où  fes  Emillàires  I’informoieiu  exactement  de 
rout  ce  qui  fe  padoit  dans  le  Cabinet  des  Princes.  De  cette  manière  il  fe  mit  au  fait  de  bien 
des  Affaires  que  les  Miniftres  étrangers  écoient  étonnés  qu’il  fût.  Tout  cela  fut  caufe  que  le 
Favori  ne  falloir  pas  peu  d’honneur  au  Gouvernement:  j’en  «porterai  un  exemple  affez  re¬ 
marquable.  La  Cour  Impériale  aïant  réfolu  d’envoïer  un  Ambaffadeur  en  Dannemark  pour 
y  négocier  certaines  Affines  d’importance,  Griffenfeld ,  qui  en  avoir  reçu  avis  quelques  jours 
après*',  avertit  le  Roi;  Lui  difanr  quïl  viendroir  bien  tôt  un  Miniftre  de  l’Empereur  pour  traiter 
d’une  telle  Affrire.  Sa  Majefié  lui  demanda  comment  il  pouvoir  en  avoir  connoiffance  ,  à 
quoi  il  répondu  ,  quïl  en  jugeok  par  quelques  Circouftanccs  particulières  ,  fans  comprer 


f ,  ï  Pc  Corps  du  Droit  Danois  fut  publié  l'an  1683. 
le  fut  en  1671.  en  grand  8vo. 
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qu’il  en  avoit  reçu  des  avis  :  fur  quoi  il  pria  le  Roi  de  vouloir  bien  faire  au  Miniftre  Impérial 
telle  &  telle  reponfe  ,  ajoutant  que  c’ccoit  le  plus  lûr  rnoïen  de  décider  cetre  Affaire  avec 
honneur. 

L’Ambaflàdeur  Impérial  arrivant  quelque  tems  apres,  le  Roi  répondit  à  fi  première  Au¬ 
dience  de  h  manière  que  Griffenfeld  avoir  confeilié.  Le  Miniftre  de  l’Empereur  en  fut  fi  éton¬ 
né  qu’il  ne  put  s’empêcher  de  dire  aux  Seigneurs  Danois  en  forçant  de  l’Audience:  fai  été  en¬ 
voie  a  plu  peurs  Cours ,  mais  je  n'ai  jamais  trouvé  un  Prince  plus  expeditif  que  le  Roi  de  Danne - 
mark  c’j*  qui  pût  me  repondre  fur  le  champ  dans  une  Jt  importante  Affaire ,  fans  dire  qu'il  en  chli- 
bereroit  avec  fin  Confeil.  Cet  incident  &  plusieurs  autres  fèmbiables,  rirent  tant  d’Honneur.  à 
Griffer, feld,  qu’il  s’atira  de  plufieiirs  Cours, des  aplaudiffemens  au  deilus  de  lès  efperances ,  qui 
lie  îe  fiatèrenr  pas  peu. 

L’Empereur  Leotold  voulant  auffi  lui  témoigner  fon  eftime  l’éleva  à  la  Dignité  de  Comte 
de  l’Empire,  par  un  Diplôme  daté  du  dix-huit  de  Décembre  l’an  1674.  O11  voit  quelques 

cii  confiances  de  fa  Promotion  dans  la  Lettre  drivante  écrite  le  premier  de  Mai  par  un  Mini  lire 
de  Coppenhaguc  à  un  autre  à  Paris. 

,,  Mr.  Meiersberg  qui  viendra  ici  en  qualité  d’Envoié  Extraordinaire  de  la  part  de  l'Empereur 
,,  aporte  avec  foi  mie  Patente  en  Latin  &  en  Allemand,  par  laquelle  Sa  Majefté  Impériale  a  de- 
,,  daté  Mgr.  ic  Grand  Chancelier ,  Comte  de  l’Empire  ;  or  quoi  que  cela  ne  foit  peut-être  pas  trop 
,,  alluré  ,  néanmoins  ,  comme  il  fc  pourroit  faire  que  cette  nouvelle  arrivât,  au  lieu  où  vous  êtes, 
qu’elle  y  pût  caufer  quelque  ombrage,  j’ai  à  vous  dire  qu’il  y  a  environ  8.  au  9.  mois  & 
,,  même  d’avantage  ,  que  l'Empereur  motu  proprio ,  &  fai«  que  de  ce  côté  on  y  eut  jamais  fongé 
,,  (de  quoi  je  vous  puis  affûrer  en  vérité,)  fit  témoigner  à  notre  Miniftre  à  Vienne  qu’il  faifoit 
,,un  cas  fi  particulier  du  mérite  de  Mgr.  de  Comte  Grijfenfeld  ,  &  trouvoit  fi  jufte  le  choix 
,,  que  Sa  Majefté  le  Roi  notre  Maître  a  fait  d’un  Miniftre  fi  habile  &  dont  la  renommée  parloit 
,,  fi  avantagea fement ,  que,  pour  marque  de  fon  eftime  , il  avoit  refolii  de  lui  conférer  la  Dignité 
y,  de  Comte  de  l’Empire;  &  au  lieu  que  beaucoup  d’autres  avoienr  recherché  cet  honneur  ,°fans 
j,  le  pouvoir  obtenir,  &  qu’à  ceux  mêmes,  qui  l’auroienr  obtenu  ,  il  en  auroit  corné  de  greffes 
,,  Sommes.  (Nous  en  favons  à  qui  cela  a  coûté  environ  vingt  mille  Ectis  outre  les  Droits  de  la 
,,  Chancelerie  de  Spire)  Sa  Majefté  Impériale  vouloic  lui  conférer  cette  Dignité  fans  que  Mgr.  le 
,,  Chancelier  y  fffT’c  la  moindre  dépenfe,  puisqu’Eile  même  vouloir  debourfér  fie  païer  à  la  Chambre 
,,  de  Spire  4.  à  y.  mille  Ecus, qu’il  y  coûte  ordinairement  à  faire  euregiftrer  la  Patente  félon  le 
,,  dernier  Reichs-  Alfchild.  Vous  m’avouerez  bien  que  Mgr.  Griffenfeîd  11e  pouvoir  moins  faire 
,,  qu’ordonner  à  Mr.  Lilienkron  de  répondre  de  fa  part  aux  Offres  lî  généreux  en  des  termes 
,,  pleins  de  rcfpeift:  &  de  reconnoiffance.  Cependant  il  s’eft  toujours  defenJu  d’en  accepter  les 
,,  effets,  difàtit  qu’il  ne  demandoit  autres  marques  d’honneur,  que  c’elles  qu’il  avoit  reçues,  & 
,,  qu’il  pourroit  encore  atendre  de  la  main  du  Roi  fon  Maître,  à  quoi  il  a  toujours  tenu  ferme  &c. 

Sa  réputation  s’étendit  dans  toute  l’Europe,  &  plufîeurs  Miniftres  recherchèrent  fon  amitié. 
J’insère  ici  une  Lettre  de  Mr.  Ter  loti ,  Miniftre  de  France  à  Rome;  Elle  eft  affez  fingulière  à 
caufe  qu’il  y  fait  la  mention  de  la  Pourpre  à  un  Proteftanr  ,  qui  avoit  trop  d'élprit  pour  aban¬ 
donner  la  Religion  de  fes  Ancêtres ,  par  un  motif  d’ambition  ;  voici  la  Lettre: 

MONSEIGNEUR, 

uelque  grand  que  fait  l'éloignement  qui  mè  phare  de  Votre  Excellence ,  les  bontés  qu'F.lle  m'a  fou- 
— vent  fuit  la  grâce  de  me  témoigner ,  ne  s'éloigneront  jamais  de  mon  fouvenir  ;  le  refpcft  que 
j'ai  pour  Elle  fera  toujours  le  mime  ,  CS?  le  deftr  de  venir  à  Lof pet.  bague  pour  y  jouir  du  bien  <&*  de 
l'honneur  de  la  revoir  ,  ne  diminuera  pas  en  moi  ,  quelque  bruit  qu'il  coure  ici  d'un  armement  en  Dan- 
nemark  ,  qui  ne  nous  cp  pas  avantageux.  Si  V,  E.  ejl  perjuaaée  tant  J  oit  peu  de  cette  vérité  comme 
elle  doit  en  être  ,  Elle  ne  doutera  pas  que  les  vœux ,  qui  Je  font  dans  le  commencement  de  celte  an- 
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née  ,  ne  fient  les  mêmes  que  cette  qu  ' Elle  fait ,  qui  fe  fiij'oient  clans  f  autre  pour  l'acom.pli (fement  de 
tous  fes  de  (feins  ,  avec  autant  de  bonheur  &  de  profperité  qu'on  en  peut  avoir  dans  ce  qu'on  défit  e. 
Je  le  fouhaite  à  V.  E.  non  feulement  dans  le  cours  de  cette  année.,  mais  encore  dans  une  "grande  fuite 
d  autres ,  où ,  goûtant  ce  que  la  vie  a  de  plus  doux ,  Elle  conjerve  toujours  dans  lefime  &  l  amitié 
du  Roi  fon  Maître  ,  &  dans  le  rang  des  Dignités  où  fon  mérité  l’a  élevée  ,  dans  un  état  qu'elle 
n’ en  peut  pas  fiuhaiter  de  plus  grandes ,  ni  mêmes  d'autres  à  moins  que  [comme  l'un  difoit ,  lorfque 
j'eus  r honneur  de  prendre  congé  d'Elle  dans  fon  Cabinet,)  le  Chapeau  de  Cardinal  n'eut  des  char¬ 
mes  pour  Elle  :  dans  un  tel  cas ,  comme  je  fouhaiterai  toujours  à  V.  E.  tout  ce  qu’elle  voudra ,  mes 
voeux  fe  porter  oient  avec  paffton  à  la  voir  encore  revêtue  de  cette  Dignité  ,  &  fi  V.  E.  en 
avait  quelque  penfée ,  je  m’affure  ,  qu'EUe  ne  trouveroit  pas  beaucoup  de  difficultés  à  y  réufiftr ,  & 
qu  Elle  n  durait  feulement  qu’à  obtenir  du  Roi  fon  Maitre  la  permijfion  de  venir  à  Rome,'  four  y 
gagner  le  Jubilé  ;  &  f  les  affaires  importantes  ,  qui  font  commifes  à  fa  conduite  ,  ne  lui  permettaient 
pas  ,  comme  il  y  a  beaucoup  d  aparence ,  Elle  pourroit  me  faire  l'honneur  de  m'admettre  ici  pour  fon 
slgcnt  ,  &  j’éfper crois  lui  pouvoir  procurer  le  Chapeau  de  Cardinal,  &  même  lui  envoler  le  Jubi- 
l.  ,  J:  Elle  le  défi  voit.  Enfin  je  dois  aff  tirer  V .  E.  que  dans  toutes  les  rencontres  ,  où  Elle  me  vou - 
dia  fui.  e  l  honneur  de  m  empldier ,  /;  Ile  me  trouvera  toujours  difpofé  à  recevoir  fes  commun  deviens , 
qu  Elle  verra  avec  quelle  joie ,  j  embrajjerai  Pocafion  de  lui  faire  connoître  plus  parfaitement , 
que  par  cette  Lettre ,  avec  combien  de  venté  &  de  refpeéî  je  fuis 

Monfcigneur 
de  V.  E. 

le  très-luirable  Serviteur 

T  E  R  L  O  N. 

(1) 

P.  S.  Tout  ce  que  je  puis  mander  à  TT  E.  de  particulier  de  ce  fais ,  efl  que  l'on  ne  doute  plus  ici 
que  le  fecours  de  11  Vai féaux  de  Guerre  ,  que  le  R  i  avait  envoi é  à  Meffinc ,  n'y  foit  prefintement 
avec  quantité  de  Barques ,  où  l'on  a  Jure  que  parmi  bien  des  Prov  fions ,  on  y  a  porté  60000.  Ruées 
de  bled ,  qui  font  efiimées  huit  milles  Sefiiers  de  France. 

Lorfque  le  Roi  Louis  XIV.  donna  à  Verfailles  Audience  à  l’AmbafTadeur  de  Dannemark 
Mr.  Meier  bon  l'an  1  <3  7  < .  au  mois  de  Mars,  ce  Monarque  du  tout  haut:  Je  ne  fiurois  m'em¬ 
pêcher  de  vous  témoigner  l'efiimt  infinie  ,  que  j’ai  pour  le  mérite  du  Chancelier  de  la  Couronne  de 

Dan . 


à  Rome  ce  J.  Janvrier 
167$. 


(  1  )  L'Auteur  de  cette  lettre  étoit  François  de  nation ,  Homme  de  fortune ,  &  d'une  nai fiance 
médiocre ,  fon  Pere  n'étant  qu'un  Solliciteur  de  Procès  ;  néanmoins  il entra  au  fcrvice  du  Cardinal  Ma- 
zarin  ,  en  qualité  de  Gentilhomme.  Ce  Cardinal  l'avoit  envolé  l'an  16  y  4.  féliciter  Ch  a  k  l  e  s  Gusta¬ 
ve  Roi  de  Suède  fur  fin  mariage  ,  é‘  porter  à  S.  M.  un  préfient  de  vaifielle  de  Vermeil  doré.  Il  plutbeau- 
coupà  ce  Prince  pour  fin  humeur  enjouée, &  après  la  mort  de  Mr.  Avougour,  Ambafjadeur  de  France 
à  Stjkholm  ,  il  y  obtint  de  fin  Eminence  le  pofle  de  cette  Charge.  Le  Cardinal  eut  beaucoup  de  peine  à  lui 
donner  h  litre  cT Amhnffadeur  ,  &  ce  ne  fut  pas  Jans  répugnance  qu'il  l'en  revêtit .  Il  devint  Che¬ 
valier  de  l'Or  de  de  St.  Jean  de  Jeruf aient ,  &  alla  l'an  1657.  avec  le  Roi  de  Sv.cde  en  Danne¬ 
mark  &  acommoda  plufieurs  Affaires  dont  il  nous  adonné  un  Mémoire  en  deux  tomes  in  8‘o.  1/  de¬ 
vint  en  fuite  Ambafjadeur  de  France  en  Dannemark.  Molosvorr  fait  bien  tort  à  cet  habile  Miniflre 
quand  il  dit  dans  la.  Préface  de  fon  Hifloire  Danofe,  que  Terlou  n  entendait  pqs  un  mot  de  Latin . 
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Danncmiirk ;  il  cfl  fans  doute  un  de  fins  grands  Minijires  du  Monde:  je  fai  qu'il  fert  fidèlement 
fur.  Maître  &  qu'il  me  fert;  je  le  fa  virai  aujft:  Je  vous  prie  de  le  lui  témoigner.  Dans  une  au¬ 
tre  Audience  particulière  du  trois  d’Avril,  le  même  Monarque  lui  dit:  Je  fuis  aufft  bien  obligé 
au  Minijlre  de  vùtre  Maître ,  vous  [avez  ce  que  je  vous  ai  dit  hautement  dans  votre  Audience  publi¬ 
que  fur  (on  Chapitre  :  c  cfl  mon  véritable  fentiment ,  &  je  vous  prie  de  lui  marquer  ,  que  je  ferai 
bien  aife  de  le  fervir.  Mais  ces  Paroles,  li  gracieulés  en  aparence  lui  furent  fu  nef  tes  &  fourni¬ 
ront  à  les  Ennemis  des  Armes  contre  lui  :  (i)  En  effet  il  ne  manqua  pas  de  jaloux  qui  don¬ 
nèrent  un  mauvais  tour  à  ces  Louanges,  Sc  qui  les  interprétèrent  d’une  manière  qui  ébranla  les 
fondemens  de  fa  fortune.  Dès  lors  toutes  fes  adions  furent  empoifonnées  ,  &  on  leur  don- 
noit'le  tour  le  plus  odieux  devant  ton  Roi. 

Il  tâchoit  bien  de  parer  à  tous  ces  coups  qu’on  lui  portoit  &  de  s’affermir  de  plus  en  plus 
dans  les  bonnes  Grâces  de  lôn  Maître  ;  il  avoir  remarqué  dans  le  Comte  GyUlenlov  un 
fond  de  jaloufie  contre  lui,  car  ce  Seigneur  malgré  une  profonde  dilllmulation  avoit  laillé  éclia- 
per  des  traits  ,  que  l’autre  ne  pouvoir  oublier  ;  *  Sa  liante  Excellence  avoit  à  la  Cour  un 
crédit  proportionné  à  (a  Naiffance,  Sc  à  fon  Mérite  perfonnel,  en  fe  diftinguant  par  une  gran¬ 
de  capacité  dans  l’art  Militaire;  Griffenfeld  parlant  de  lui  au  Roi,  prenoit  bien  garde  de  ne 
rien  dire  qui  fût  opofé  au  relpcd  dû  à  fon  Souverain  ,  néanmoins  il  l’avertiffoic  que  les  Con- 
feils  de  GyUlenlov  n’éroient  pas  des  meilleurs  :  mais  la  religion  de  ce  Comte  Sc  fa  haute  vertu  ,  ont 
trop  éclaté  dans  le  Monde,  pour  qu’il  ait  befoin  d’Apologie  fur  ce  que  quelques  Ecrivains 
l'acuierent  en  ce  point:  Griffenfeld  réiifftt  cependant  fi  bien,  que  le  Roi  y  faiflànt  atention , 
nomma  Gyldenhov  l’an  1675.  Vice-Roi  de  Norvegue  ;  où  il  reçut  ordre  d’aller  pour  les  affai¬ 
res  de  S.  M.  Les  deux  Favoris  fe  feparèrent  enfuite  avec  tous  les  témoignages  extérieurs  d’une 
amitié  réciproque,  mais  dans  le  fond  fort  peu  fatisfaits  l’un  de  l’autre.  Le  premier  perdit  fon 
Rival  en  lui  portant  des  coups,  qge  l'autre  ne  put  parer,  &  qui  lui  firent  peut-être  perdre  un 
peu  de  la  faveur  particulière,  que  le  Roi  avoit  eu  pour  lui. 

Je  croi  qu’il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  parler  ici  de  fon  Mariage:  l’an  1670.  étant  déjà 
élevé  à  une  haute  Fortune  fouienu  des  bonnes  Grâces  du  nouveau  Roi ,  il  la  partagea  (ij  avec 

une 


(  1  )  Dans  ce  teins  -  là  on  lui  fit  l'honneur  à  Oxfort  d'élever  fon  Portrait  dans  une  bordure  do¬ 
rée  ,  avec  de  belles  figures  qui  acompagnoient  fes  Armes ,  dans  !a  Sa/e  qu’on  apelle  le  School  Gal- 
Iery  :  oit  on  ne  fait  prefque  aucun  pas,  qu'on  ne  marche  parmi  les.momtmens  vénérables  de  F  Antiqui¬ 
té  :  Au  côté  droit  de  Griffenfeld  ,  efl  le  Portrait  du  fameux  Comte  Oxcnftiern  ,  &  celui  de  plujieurs 
autres  Grands  Hommes ,  qui ,  par  leur  génie  ont  illujh  ê  l' Eu,  ope.  Outre  cela  on  s'y  fouvient  encore 
de  lui ,  par  un  grand.  Gobelet  dont  il  y  a  fuit  prejent  ;  il  cfl  de  plus  de  trois  cens  onces  et' Argent  ;  fes  Ar¬ 
mes  y  font  gravées  &  il  a  un  Couvercle  au  dejjus  duquel  on  voit  un  bouquet  d'argent\travaillé  avec  beau¬ 
coup  d'art.  Il  cfl  toujours  gardé  chez  le  Cunchelier  de  l'Univerjtté  parmi  tes  Vijes  de  cette  Acade¬ 
mie  ,  dont  on  fe  fert  clans  certaines  A  Semblées. 

(  1  )  Hs  fusent  félicités  par  un  écrit  de  Th.  Bartholin  ,  intitulé  :  Quæfliones  feptem  nuptiales 
nupiiis  Pétri  Schumokerii  confecraja: ,  Hafn.  lé'o  in  \i». 

Sa  femme  étuit  Fille  du  Prefident  de  laVille  de  Coppcnhague  ,  Michael  Ninfcn  qui  étoit  fis  de];  an 
Nankn  ,  Nomme  d'un  trop  grand  mérite  pour  être  oublié  ici.  U  requit  à  Fieinbourg  où  J  on  Père 
Evcrt  N. mien  cto  t  Bourg  u.  maître  &  après  la  mort  duquel  il  alla  l'an  1614.  avec  fon  Oncle  pa¬ 
ternel  fur  un  Vu;  fuit  marchand  en  Rafle,  où  il  aprit  heureufement  pour  lui  fl  bien  la  langue  de  ce 
Pais ,  qu  il  en  devint  Interprète  de  Sa  Majeflé  Danoife.  U  y  ft  encore  un  Volage  en  qualité  de 
(  a  'aine  d  un  Batiment ,  apartenattt  à  un  Bourguemaitre  cî>*  Marchand  de  Ftelfingor,  l'an  1610. 
le  Roi  l'y  renvoi a  encore  poui  negotier  quelques  affaires  avec  Sa  Majeflé  Impériale  à  Pizora.  Van¬ 
née  Juivante  il  devint  Marchand ,  &  enfuite  Prévôt  de  la  Compagnie  d'] (lande ,  où  il  alla  fort  fou- 
vent  de  même  qu'en  Rujfe ,  durant  l'efpace  de  dix-huit  ans. Il  écrivit  pendant  J  es  Volages  unOuvra- 
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wne  très  belle  Fille  nommée  Chatherhie  Nanfien  ;  qui  pofiedoit  autant  des  charmes  dans  I’éfpric 
quelle avoit de  beauté  &  de  douceur,  &  elle  n’e'toit  pas  plus  re'commandable  par  toutes  ccs  rares 
qualités  perfonnelles,  que  par  Tes  Biens,  qui  e'toient  allez  confidérables  ;car  elle  lui  apotta  (Sooco. 
ecus ,  argent  content  en  Dot.  Comme  cette  jeune  Epoufe  n'e'toit  âge'e  que  de  quatorze  ans  ,  il  ne 
lui  fut  pas  dificile  d’augmenter  fes  rares  qualités,  en  lui  donnant  les  teintures  neceflaires  pour  la 
faire  exceller  dans  les  vertus  de  fon  Sexe;  d’ailleurs  la  reuflite  lui  fut  d’autant  plus  aifée,  qu’il 
n’avoir  qu’a  Ini  faire  paroître  fa  volonté  pour  qu’elle  en  fit  fa  règle. 

Jamais  mariage  11e  fut  plus  heureux  &  plus  uni  ;  Grijfenfeld  l’amoit  avec  une  tendrefTe 
qui  le  rendit  des  plus  fenfiblc  à  la  mort;  car  cette  Dame  expira  l’an  1671.  quelques  jours 
après  être  acouchée.  Il  parut  inconfolable  à  la  perte  d’une  Compagne  avec  laquelle  il  n’avoit 
pafie  que  dix-huit  mois ,  &  il  ne  pouvoir  parler  d’elle ,  long-tems  depuis  ,  fans  donner  des  marques 

de 


ge  Chronologique  en  Danois,  intitulé:  Compendium  Cofmographicum  Danicum  ,  Hafn.  in  gvo. 
Ce  Livre  fut  fi  fort  goûté  en  fon  teins,  qu'on  en  fit  de  nouvelles  Éditions  dans  lesanneés  i<S3î-5S"38  A6' 
Il  obtint  r an  1639.  la  Place  de  Sénateur  à  Coppenhague,  &  cinq  ans  après  il  y  fut  fait  Bour- 
guemaitre.  Durant  le  fameux  Siège,  il  fit  voir  tant  de  prevoiance  &  prit  de  fi  bonnes  mefures , 
*  que  le  Roi  ,  pour  lui  marquer  fon  contentement  ,  étant  un  jour  fur  les  Remparts ,  lui  donna 
fia  propre  Epée  avec  le  Ceinturon  d'un  grand  prix ,  &  lorsque  Sa  Majefié  devint  defipotique 
de  fies  Roïaumes ,  il  nempldia  ni  Armes  ,  ni  Troupes,  ni  Efufion  defiang,  mais  fia  Pruden¬ 
ce  es*  des  Moiens  doux  avec  la  bonne  Conduite  de  Air.  Nanfen ,  &  celle  de  Airs.  Se- 
hefled ,  Schak  &  Svane.  Pour  le  gratifier  de  fini  bon  comportement  dans  cette  Af¬ 
faire  ,  le  Roi  lui  donna  zoooo.  Ecus  ,  à*  le  nomma  fon  Confieiller  ,  Ajfeffeur 
d'Etat  ,  du  Haut-Tribunal ,  é*  Prefident  de  la  Ville  de  Coppenhague ,  avec 
cet  avantage  ,  qu'auffi  long-tems  qu'il  y  ait  un  de  fes  Deficendans  ,  il  au¬ 
rait  cette  dernière  Charge.  H  donna  par  fon  Teflamcnt  de  bons  Prefiens 
aux  Pauvres ,  &  à  l'Eglife  du  St.  E/prit ,  où  il  fut  enterré  après  fa 
moit,  arrivée  le  douze  de  Novembre  1 66 j.  à  l'àge  de  69.  ans. 


'  .  V 
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de  fa  douleur.  La  feule  chofe  capable  de  le  confoler  fut  une  Fille  dont  la  Ddfunte  droit  acoa- 
che'e  dix -fept  jours  avant  fa  mort  (  i  ). 

Quelques  années  après  la  Reine  Charlotte  Amelie,  qui  avoir  aulfi  pour  le  Comte  beau¬ 
coup  de  bonté' ,  voulut  le  remarier  fort  avautageufement  avec  une  P  ri  n  cédé  de  Holjlein  Sunder- 
btirrg ,  apellée  Zoiu/è  Charlotte  :  Cette  Prineefle  re'pondit  d’abord  fi  bien  à  cette  proportion,  qu’elle 
fit  nn  voïage  pour  Copenhague ,  pour  y  confommer  le  mariage  ;  mais  elle  changea  de  fenriment 
le  ne  vint  pas  au  delà  de  Çorjor  ,  d’où  elle  s’en  retourna  ne  jugeant  pas  apropos  de  voir  le 
Comte  :  on  ne  faic  comment  ce  mariage  fut  rompu  ,  fi  ce  n’cft  que  peutêtre  ,  le  Roi  qui  n’aprou- 
voit  pas  cette  Union ,  fit  infinuer  à  la  Prineefle  de  Holjlein  ,  quelle  feroit  bien  'de  refcrver  la 
main  pour  quelque  autre. 

Ceux  qui  prétendent  que  cette  Alliance  n’eut  pas  lieu ,  parccque  la  Prineefle  avoit  pafle  l’âge 

de 


(  I  )  Elle  fut  enterrée  dam  l Eglife  du  St.  EJprit  de  Copenhague  avec  cet  Epitaphe  : 

'K'fr 

Exuvias 

aoirnte  fanda:  colenda: 
quas 

anno  MDCLVI.  Calendis  Martii 
terris  primum  oftenfa 
natalibus  clara,  conjugio  clarior 
Dna  CATHARINA  MICHAELIS  NANSEN. 
Griffenfeldii 
venufta,  clara,  proba , 

Annos  XV.  Menfes  IL  Dies  XVII. 
gloriole  circumtulit 
die  XVII.  Mai  MDCLXXII. 
fuperatis  féliciter  puerperii  faflidits 
& 

fuperflite  pulchra  proie 
dterum  XVII.  Mater 
dolofa  febri  infperato  vida 
in  primo  artaris  flore, 
fine  murmuratione  deferuit. 


Qv.x  Griffenfeldii  dolor  hic  &  cura  fed  ante 
Dimidium  vitae  deliciumque  fui. 

Conditur  bac  urna  claræ  Nanjeniæ  ftirpis 
Eximia  omnigenis  vix  tria  luftra  bonis, 

Et  Virgo  5c  Domino  Conjux  fociata  potenti 
Per  furrmos  ierat  quosque  beata  gradus. 
Jamquc  nihil  deerat  nifi  fola  propago  Parentum 
Nobile  qua:  poffet  digna  referre  genus 


Denique  ut  impleret  foecunda:  nomina  matrrs 
Implevit  Jucis  fara  fuprema  fuæ 
Et  reduci  genitatn  grarantem  enixa  marito 
Poftremum  dixit  non  reditura  vale. 

Hoc  nifi  oftendens  quanti  res  ilia  laboris 
PolTe  fibi  fobolem  progenuiflè  parem. 

Sic  pariendo  périt  licet  haud  de  femine  tant©. 
Titani  volucris  cognita  fada  pareps. 


s 


Hata  D.  i.  Martii  1 6$6.  nupfit.  D.  i.  Nov.  1^70.  obiit  D.  17.  May  11571. 

J.  H  Ô  P  N  E  R. 
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de  plaire,  ne  me  paroiffent  pas  bien  fondés,  car  étant  née  en  itîjS.  elle  ne  pouvoit  avoir  alors 
ou 'environ  dix  huit  ans  (i)  Elle  eut  auffi  neufEnfans,  après  s’être  mariée  à  Louis  Frideric 
Duc  de  Holflein-Bek. 

On  croit  que  la  raifon  la  plus  fuffifente,  qui  empechoit  ce  mariage,  fut  que  le  Comte  aimoit 
paffionement  dans  ce  teins  là  une  PrincefTe  de  Tarent o ,  nommée  Charlotte  Amélie ,  de  la  Maifo» 
de  la  Tremouille ,  l’une  de  plus  illuftres  Familles  de  France.  Elle  écoit  une  Fille  de  la  Tante  Pater¬ 
nelle  de  la  Reine,  Epoufe  de  Sa  Majefté  Christian  V.  Cette  PrincefTe  réfugiée  pouvoit  palier 
pour  fort  fpirituelle,  belle,  bienfaite  &  d’un  humeur  fort  enjouée.  Sa  NailTance,là  beauté  &  fa 
vertu  lui  aquirent  à  jufte  titre,  l’eftime  &  l’affcdion  de  la  Reine,  qui  la  maria  l’an  16S0.  au 
Comte  à'Aldenburg ,  Gouverneur  d 'Oldenbourg. 

On  voit  auffi  par  plufieurs  Lettres  particulières,  que  Magdelainc  SibilleGersdorf ,  { Epoufc  de 
Mr.  Georçe  Bielke ,  Miniftre  de  mérité,  mais  alors  bien  âgé)  fs  plaifojt  beaucoup  à  la  conver- 
fation  du  Comte.  On  prétend  auffi  que  cette  Dame,  qui  d’ailleurs  étoic  de  fes  Parentes,  du 
côté  de  fa  défunte  Femme  l’avoit  détourné  du  deffiein  d’époufer  la  PrincefTe  de  Holjlein.  Ce 
qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft  que  fi  ce  Mariage  eut  eu  lieu ,  le  Comte  fè  Teroit  fait  de  puiflàns 
Alliances ,  qui  l’auroient  bien  foutenu  contre  les  ataques  de  fes  Rivaux  :  mais  il  paroit  qu’il 
avoit  d’autres  inclinations  &  d’autres  amours ,  qui  lui  firent  négliger  le  mariage  le  plus  illu¬ 
stre  &  le  plus  avantageux  auquel  il  pût  prétendre.  Cette  indifférence  lui  coûta  cher  ,  8c 
lui  atira  la  haine  du  Duc  Entefl  Gyntar ,  Père  de  la  PrincefTe ,  auffi  bien  que  l’inimitié  de 
fou  Cou  fi  n  Jean  Adolphe  Duc 'de  HoîfieinPlben,  Général  en  chef  des  Troupes  Danoifes.  Us 
animèrent  facilement  centre  lui  avec  le  Comte  Gyldenlôv  &  le  Comte  A/efeld ,  infiniment 
jaloux  de  Ta  Profperité  8c  de  l’Autorité  ,  qu’il  s’étoit  refervée  toute  entière  &  qu’il  au¬ 
rait  dû  partager,  avec  ceux  qui  pretendoient  que  fon  ambition  n’avoit  point  de  bornes.  Leur 
plaintes  contre^lui  devinrent  la  matière  ordinaire  de  leurs  Entretiens  :  en  un  mot,  comme  ces  trois 
Seigneurs  crurent  qu’il  avoit  conjuré  peutêtre  leur  perte  ,  ils  fomentèrent  auffi  la  fienne ,  & 
formèrent  réciproquement  entre  eux ,  une  efpe’ce  de  ligue  ou  de  Triumvirat  qui  fut  fi  fecret,  que 


{  i  )  Le  fameux  Polyhyjlor  Morhof  avoit  fait  des  vers  au  fui  et  de  ces  Noces,  fixées,  é*  Mr.  Vil- 
lich  en  fit  aujfi ,  qu'il  Je  contenta  de  fu primer.  J'en  raporté  ici  quelques  uns  du  Mr.  Morhof  : 


Hsc  erat  arcanis  quam  fata  volentia  Grypho 
Signarant  tabulis:  fatis  neque  Regia  défunt 
Aufpicia.  lpfe  fuo  cognato  è  langui  ne  cretam 
(Quanrus  honor.Gtj^opofiras  adducic  ad  aras, 
lpfe  tori  facra  jura  æternaque  fœdera  nedit. 
Scilicet  bas  noétes  &  gau^ia  tanta  mereri 
Vel  Gryphus ,  vel  nemo  ,  poteft.  Quem  maxima 

Régi 

Quem  Sedo  virtus  oftendit  &  atmula  coelo  , 
Mens  fubducit  humo  majoribus  atthera  pennis 
Occupât,  &  fefe  mortalibus  eximit  umbris, 
Mille  trahens  tuulos  port  terga  8c  mille  trium- 

phos. 

Viderat  affiduos  pro  fe,  pro  gente ,  laborcs 
Et  vigiles  curas .  ac  infuperabile  curis 
Peftus,  Magne,  Tuum:  cum  fie  Rex  maximus 

infîr 

Ergo  omnes ,  ô  ,  quo  non  eft  mihi  chariot  akci 


Et  feeptri  pia  cura  mei ,  cum  menfibus  annos 
Confumis  mihi ,  totque  dies.  Quin  refpicis  annos 
lpfe  Tuos,  viduumque  latus:  cui  pulchra  fe- 

cundum 

Subftituat  modo  Diva  latus ,  viridesque  lacertos , 
Queis  ante  titubantem  ifto  fub  pondéré  ftringat 
Ac  aliqua  vel  parte  levet.  Tibi  Cimbrica  celfos 
Confccndet  P)7»c//>«  tha!amosC/.wy&//tf,Tuorum 
Teftis  digna  operum ,  merces  jucunda  laborum 
Præfidiumque  Domus,  quo  feTua  fama  Tuæque 
Tollat  apex,  genres  ad  fecula  fera  Nepotum 
Ufquc  uovas  meritisGrjp/ver,gentilibus  ornans. 
Sis  felix,  &  ceu  Régi  Patriæque  folebas 
Impendiflè  dies,  vigiles  Tibi  tranfige  noéles 
Charlottaque  rua:.  Régi  non  ilia  peribunt 
Tempora,  non  Patriæ ,  fed  in  îpfis  Conjugis  ulnis 
Crclcct  amor  Patrias ,  crefcent  pro  Rege  labo- 
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les  Amis  n'en  eurent  pas  le  moindre  vent.  Ces  trois  ennemis  agirent  fi  violemment  qu’en 
conformité  de  la  refolmion  prife  de  balancer-fon  Autorité ,  &c  de  l’àbatre  entièrement ,  s’il  e'toit 
pofiîble;  ils  gravèrent  leurs  noms  acompagne's  de  certaines  Devifes ,  dans  un  arbre  fous  le  quel 
ils  avoient  mangé  à  Glyksbourg.  Cet  arbre  a  été  confervé  plufieurs  années  après,  par  curiofité. 
Chacun  fit  de  Ion  mieux  pour  traverfer  toutes  fes  opinions  dans  les  Confeifs  &  ils  ne  IaifToient 
c'chaper  aucune  ocafion  de  lui  nuire  auprès  du  Roi ,  qui  par  fa  fermeté  alla  un  jour  jufqu’à  dire 
d’un  ton  menaçant,  qu’il  étoit  lui  même  afiez  bien  informe  de  fia  conduite.  Dans  ce  tems-là 
le  Comte  Gylden/ov  partit  pour  la  Norvegue;  mais  le  Duc  de  P  lien  Chef  déclaré  de  la  Lfouc 
Trouva  bientôt  l’ocafion  de  porter  des  coups  mortels  à  fon  Ennemi.  Ce  fut  premieremenfau 
fujet  de  la  Guerre  qui  s’aluma  l’an  1 675.  entre  le  Dannemark  &  la  Suede.  Griffenfe/d ,  qui 
avoir  un  intérêt  particulier  à  ménager  lefprit  de  la  Reine  Douariere  Sophie  Amélie,  eut 
pour  Elle  une  complaifance ,  qui  ne  pouvoir  aller  plus  loin;  car  il  favoit  qu’Elle  folicitoit  for¬ 
tement  le  Mariage  de  la  PrinceflTe  fa  Fille  Ulrice  E/eonore ,  que  le  Comte  Brabe  Envoie'  de  Suede 
avoit  déjà  demandée  pour  le  Roi  fon  Maître  Charles  XI. 

Griffènftld  n’oublia  rien  pour  détourner  le  Roi  de  cette  Guerre,  afin  de  prévenir  les  obfta- 
cles  qu’une  pareille  rupture  pouvoir  aporter  aux  dellèins  de  la  Reine.  L’Eleélcur  de  Branden- 
bourg.  Allié  du  Roi ,  &  qui  vouloir  bien  la  Guerre  ,  ordonna  à  Mr.  Br  and t  (  1  )  fon-Miniflre  à 
Ja  Cour  de  Dannemark  de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à  entretenir  le  Roi  dans  les  Senrimens 
mi  il  étoit  pour  la  Guerre;  mais  Griffènftld  le  traverfa  pendant  quelque  tems  ,  &  Mr.  Brandt- 
qui  devenoit  fon  Ennemi  mortel,  ne  iailloit  pas  que  de  lui  écrire,  pour  le  prier  encore  de  vou¬ 
loir  contrecarer  ledit  Mariage  contribuer  au  commencement  de  la  Guerre,  lui  rapelant  en 
même  tems  les  conditions  avantageufes  qu’il  lui  avoir  propofèes ,  autant  pour  la  PrincelTe  que 
pour  le  Dannemark.  ~ 

On  prétend  que  Griffènftld  donna  cette  Lettre  au  Comte  Brabe  &  qu’il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
conclure  le  Mariage.  Mais  votant  bien  que  la  Guerre  étoit  inévitable ,  il  diloit  :  „  Que  les 
Alliés  (favoir  le  Brandenbourg  &  la  Bavière)  n’étoient  pas  allez  injuftes ,  pour  exiger  que 
le  Roi  déclarât  la  Guerre  avant  que  d’avoir  mis  fes  Etats  en  fûreté  &  eue  pris  les  mefu-  ” 
res  neceffaires  pour  faire  une  Guerre  avanrageufe  :  ajoutant  que  les  autres  Alliés  ” 
n’étoient  obligés  d’armer  que  par  terre,  au  lieu  qu’en  Dannemark  il  falloir  aulîi  des  vaifleaux  ” 
pour  fa  defenfe  &  qu’il  feroit  dificile  de  rétablir  les  Flottes,  qu’on  avoit  négligées  pendant ” 
la  Paix -.Enfin  il  avança  qu’il  n’écoit  pas  à  propos  d’avertir  l’Ennemi  par  une  Déclaration ,  qui” 
ne  ferviroit  qu’à  lui  faire  chercher  du  lêcours,  &  qu’il  ne  falloir  parler  que  lorsqu’on  étoit  prêt’* 
à  fraper  Sc  en  état  d’agir.  r  '  ” 

Ces  raifons  retardèrent  la  Guerre  de  quelques  mois  ;  mais  le  mécontentement  du  Duc  de 
Pluen ,  qui  la  vouloir  bien  ,  trouvoit  toujours  des  obflacles  toutes  les  fois  que  le  Comte  deman¬ 
dât  de  l’Emploi  ou  l’Avancement  de  quelques  Officiers,  il  alla  même  fi  loin  qu’il  11e  pût  s’em¬ 
pêcher  de  dire  au  Roi  :  Il  me  femble ,  Site ,  que  pendant  que  je  Jue  Sang  &  Eau  pour  le  Salut  du 
Roiaume .  V.  M.  pourrait  bien  me  faire  la  grâce  d’acorder  quelques  Emplois,  à  ma  recommandation 
quand  ce  fl  pour  des  Gens,  dont  je  connois  le  mérite.  J’avoue  que  cétte  demande  étoit  un  peu 
hardie  d’un  Sujet  à  fon  Souverain.  * 

Cependant  ces  deux  Seigneurs  étoient  toujours  d’un  avis  tout  contraire,  &  le  Comte  aïant 
propolé  d’ataquer  les  Ennemis  par  Mer ,  le  Duc  coufeilla  d’aller  les  combatre  en  Allemagne. 

Alors 


[  s)  C  eft  le  meme  qui  l'an  1658.  fut  envo'ié  de  la  Cour  de  Brandenbourg  à  Paris,  en  qualité 
de  Rejident,  pour  y  fucceder  à  Mr.  Abrah.  de  Wiquefort  ,  Auteur  du  connu  Livre  intitulé: 
Les  Fonctions  d’un  Ambafladeur.  Ce  Savant  fut  conduit  à  la  Baflille  ,  parce  que  le  Cardinal 
Mazarin  déclara  qu.il  étoit  un  Nouvelljle  aux  Gages  de  plufieurs  Princes.  Air.  Braudc  entra 
enfuite  au  Service  du  Roi  de  Dannemark ,  oh  il  mourut  laiffant  po/lerité. 
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Alors  le  Comte  propofa  d’entrer  dans  le  Duché  de  Brême,  ou  de  feparer  l’Armée , mais  l’autre 
dit  qu’il  falloir  plutôc  affiéger  IVismar ,  avec  toute  la  force.  En  un  mot  la  haine  du  Duc  alloic 
tous  les  jours  en  augmentant  &  Griffenfe/d ,  avoir  aullî  beaucoup  d’Etinemis  parmi  les  autres 
Ge'ne'raux. 

II  eft  affez  ordinaire  aux  Perfonnes  d’épée  de  haïr  &  de  rneprifer  les  Gens  de  robe,  mais 
le  refpeét  pour  le  Roi  avoir  retenu  les  Ofhciers ,  &  les  avoit  obligés  de  diffimukr  leur  mé¬ 
contentement  pour  quelque  tems:  leur  Patience  étoit  à  bout,  &  iis  ne  pouvoient  plus  s’empê¬ 
cher  de  témoigner  ouvertement  leur  haine,  lorsque  le  Roi  fit  la  revue  de  Ion  Armée  fur  les 
Montagnes  près  de  Cold'mg. 

La  vérité  qui  doit  faire  le  principal  Caradère  de  l’Hiftoire  m’oblige  d’avoiier  que  le  Comte 
s’oublia  auiTi  &  qu’il  s’efl:  peu  vn  de  Metamorphofes  fembiables  à  la  lienne;  lui,  qui  jufqu’alors 
n’avoit  paru  ocupé  que  du  defir  de  faire  fon  devoir  ,  par oilfoit  ne  plus  fe  fouvenir  ni  de  fa 
fortune ,  ni  de  la  Faveur  particulière  du  Roi  ;  tout  Ledeur  judieux  fent  adez  qu’il  fe  donna 
trop  de  liberté  ,  &  qu’il  abufa  des  Grâces  de  fbn  Bien-faideur  ,  qui ,  au  commencement 
de  cette  Campagne  lui  écrivit  de  fa  propre  main  fur  ce  Sujet,  après  fon  arrivée  à  Rçnsbourg , 
pour  y  paffer  avec  l’Armée  en  Allemagne. 

On  y  remarque  des  Particularités  qui  d’epeignent  fa  conduite,  &  on  y  voie  briller  également 
l’efprit  fupetieur,  la  fermeté  &  l’excellent  caradère  d’un  Prince,  qui  voulut  être  Maître  fans 
reçevorr  de  loix-  de  plus  il  paroît  vivement  touché  &  fait  fentir  à  fon  Miniftre  fes  fautes,  pat- 
une  réprimandé  proportionnée  à  leur  grandeur  ;  cependant  on  y  voit  regner  un  mélangé  de 
Sévérité  &  de  Clemence  ;  on  pourra  en  juger  par  la  lettre  même  : 

J’ai  voulu  vous  faire  (avoir  les  fentimens  de  mon  cœur,  en  vous  marquant  les  Points  fui- ,, 
vans ,  &  vous  dire  ce  qui  me  deplaic  de  votre  conduite. 

i.  Je  veux  que  les  Généraux  &  les  Officiers  foient  maintenus  &  qu’ils  ne  s’atachem  à  qui,, 
que  ce  foie,  &  qu’ils  ne  dépendent  que  de  moi. 

i.  Je  veux  que  chacun  en  quelque  Charge  qu’il  fe  trouve  en  fade  lui  même  les  Fondions  ,&  ,, 
qu’il  ne  foir  gouverné  par  perfonne  ;  ce  qui  ne  convient  qu’à  moi  même. 

}.  Ne  vous  arrogez  pas  une  trop  grande  Audorité  ;  ne  vous  faites  par  rendre  des  Rcfpeds  „ 
exceffifs,  &  ne  m’objedez  pas  des  difficultés  fur  des  affaires  qui  doivent  être  exécutées. 

4.  Prenncz  garde  de  ne  rien  ordonner  en  ma  prefence,à  quoi  je  n’aïe  confenti ,  &  quand  je,, 
dis  quelque  chofe, apurez  mes  Fenfées  &  11e  me  détournez  pas  de  mon  Sentiment,  pour  m’en,, 
faire  embraffer  un  autre 

5.  Je  ne  faucois  fouffrir  cette  Eloquence  &  ces  longs Raifonnemens  que  vous  affedez  toutes,, 
les  fois,  que  vous  voulez  me  dire  quelque  chofè.  Quand  je  vous  demande  votre  avis,  vous,, 
n’avez  qu’a  me  le  dire  en  peu  de  mots,  car  les  grands  Raifonnemens  font  diredement  opofe's,, 
à  mon  Caradère,  &  je  n’aime  ni  les  Contradidions ,  ni  les  longs  Récits. 

<5.  Gardez  vous  de  Flatteries,  &  confiderez  que  tout  ce  que  l’on  fait  à  votre  égard,  n’eft,, 
pas  pour  l’amour  de  vous,  mais  que  Petits  &  Grands  n’ont  en  vue  que  leur  interet  propre. 

7.  Aïez  foin  ,  que  Perfonne  ne  fe  laille  gagner  par  des  Prefens ,  car  vous  lavez  allez  que,, 
dès  le  commencement,  je  vous  l’ai  témoigné  comme  un  fait  que  je  ne  puis  fouffrir  &  que,, 
je  l’ai  défendu  ,  quoique  feulement  de  bouche. 

8.  Je  veux  auffi  que  les  Lettres,  de  quelque  lieu  qu’elles  puiffent  venir,  me  foient  d’abord,, 
rendues  -,  car  il  ne  convient  pas  que  je  fois  ie  dernier  à  êcr.e  informé  de  mes  Affaires. 

9.  Vous  11e  faites  pas  bien  de  me  recommander  toujours  ceux  qui  vous  apartienent , ou  qui,, 
dépendent  de  vous. 

10.  Ne  me  preffez  pas  afin  que  j’aïe  affez  de  tems  pour  me  refoudre  &  ne  revenez  pas,, 
quand  une  affaire  a  été  une  fois  réfbluë. 

11.  J;  ai  die  affez  fouvenc  qu’on  deyoit  rechercher  dans  le  tems  plufieurs  bons  Officiers ,  tant,, 
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par  terre  que  par  mer,  à  prefent  tout  eft  précieux,  mais  auparavant  perfonne  n'y  a  fait,, 

acemion. 

iz.  Je  ne  vois  pas  à  quoi  fervent  tous  ces  raifonnemens  &  toutes  les  répétitions  faires  fur  la,, 
même  matière,  que  je  puis  refoudre  moi  même,  fans  que  les  Gens  en  foient  informés,  ou,, 
de  paffer  inutilement  un  tems,  qui  efl  précieux. 

13.  11  efl  aifé  de  voir  par  coures  les  circonftances ,  qu’on  ne  fait  pas  grand  cas  des  Affaires,, 
militaires, &  que  l’on  cherche  tous  les  moïens  imaginables  pour  m’en  détourner;  mais  il  faut,, 
que  je  dife  qu’011  n’y  réiiflira  pas,  puifque  je  veux  être  où  mon  Armée  fe  trouvera  &  où  il,, 
s’agira  des  Actions  de  la  plus  grande  confe'quence,  c’efl:  pourquoi  je  11e  veux  pas  que  l’Armée ,, 
fe  fépare. 

14.  Enfin  vous  voulez  tout  faire  &  tout  favoir,  de  forte  qu’il  paroît,  que  je  n’ai  en  tout,, 
que  le  Nom  ,  &  vous,  au  contraire,  toute  l’Autorité  &  la  Gloire,  puifqu’on  vous  recherche,, 
plus  que  moi  même. 

15.  J’cmploïe  ceux  à  qui  vous  voulez  du  Bien, mais  vous  ne  penfez  pasàccux  qui  me  font,, 
Chers,  &  ne  m’en  faites  pas  fouvenir. 

1 6.  J’ai  voulu  vous  faire  favoir  tout  cela  ,  puifqu’il  ferait  chagrinant  pour  moi,  de  tolerer  de,, 
telles  procédés  plus  long-tems  ;  c’cfl:  pourquoi  j’ai  couché  ceci  par  écrit,  connoiflant  mon  na- ,, 
ture! ,  &  fachant  que  je  ne  pourrais  vous  le  dire  de  vive  voix  fans  m’emporter.  Voila  pour- ,, 
quoi  je  n’ai  pas  voulu  vous  le  dire  de  bouche. 

Réglez  vous  donc  là-deftùs.  Vous  favez  d’aillieurs  que  je  prens  grand  foin  de  votre  avanta- ,, 
ge,  comme  je  l’ai  fait  jufqu’ici ,  je  vous  le  témoignerai  encore  &  vous  affectionnerai  comme,, 
auparavant  ;  faites  au  nom  de  Dieu  nos  Affaires ,  je  ferai  auffi  les  vôtres. 

de  Rcnsbourg ,  /en.  cl' Août  CHRISTIAN  Rex. 

l'an  itf7J. 

Griffenfeld  aïant  reçu  cette  Lettre  fe  fentit  touché  jufqu’au  fond  du  coeur,  d’une  fi  ferieufe  , 
mais  en  même  tems  fi  gracieufe  Remontrançe,  &  comme  il  lui  étoit  de  la  dernière  importan¬ 
ce  d’éfacer  au  plutôt  de  l’éfprit  du  Roi  les  impreffions  des  avantageufes  qu’il  avoit  de  fà  condui¬ 
te,  il  parla  à  Sa  Majefté  pour  fe  juflifier;  mais  ce  Monarque  l’interrompant,  dit  qu’il  lui  par- 
donnoit  pourvu  qu’il  fît  mieux  à  l’avenir: 

Le  Comte  n’eut  pas  plutôt  reconnu  les  fautes  qu’il  venoit  de  commette,  qu’il  les  repara  bien¬ 
tôt  en  quelque  manière.  En  effet  le  Roi  s’étant  arraché  de  Wismar  avec  Ion  Armée ,  pour  en 
former  le  Siège,  les  Généraux  tâchèrent  de  le  détourner  de  cette  Entreprife  ,  alléguant  que 
la  Sailon  étoit  trop  avancée  ;  que  la  Place  ,  forte  d’elle  même  ,  pouvoir  recevoir  des  fecours  du  côté 
de  Lybek;  qu’il  étoit  tems  de  mettre  les  Troupes  en  quartier,  &  que  la  rigueur  du  froid  ne 
permettoit  pas  de  bien  efperer  de  la  prife. 

Le  Roi  aïant  donné  fur  le  Soir  les  Ordres  necefTaires ,  pour  la  levée  du  Siège ,  entra  dans  la 
Tente  As  Griffenfeld,  qui  étoit  malade  au  Camp.  Sa  Majefté  lui  parla  de  ce  deflèin  ;mais  le  Comte 
s'y  opofa  inftamment,  reprefentant  l’inconvenient  de  cette  inaétion;  ajoutant  que  pendant  ce  rems- 
là  on  donneroit  le  loifir  a  la  Ville  de  lé  provifionner  :  enfin  il  s’exprima  avec  tant  d’adreffe,&  fut 
fi  bien  tourner  l’efprit  de  ce  Monarque,  qu’il  lui  fit  changer  de  réfolution  ;  car  Sa  MajeRé 
donna  auffi-tôt  ordre  de  continuer  le  Siège  &  la  fuite  jultifia  la  fageffe  de  ce  Confeil.  Le  Duc 
de  Ploen  Sc  cous  les  Officiers  Généraux  étanc  d’un  avis  contraire,  témoignèrent  qu’ils  ne  trou- 
voienr  pas  bon  ,  c\uz  Griffenfeld  eût  fait  changer  au  Roi  de  réfolution.  On  ne  peut  mieux  faire  com¬ 
prendre  jufqu’où  alla  leur  emportement  contre  lui,  que  par  leurs  reflétions  malignes,  aconi- 
pagnées  de  railleries  piquantes,  difant  qu’il  ferait  beaucoup  mieux  de  fe  mêler  d’autres  chofès, 
que  des  affaires  militaires,  qui  n’éroient  pas  de  fon  rellort,  &  où  il  n’entendoit  rien  du  tout; 
en  un  mot  que  la  plume  lui  convenoit  mieux  que  l’épée. 


Le 


+9  C  23  ) 

Le  Comte  étoit  bien  informé  de  tous  ces  murmures ,  &  de  ce  qui  fe  difôit  Contre  fi  Pcrfon» 
ne ,  mais  il  alloic  toujours  fon  train  fins  le  foucier  d'autre  chofe  que  de  faire  alors  fon  devoir 
le  mieux  qu’il  lui  écoit  pofiible.  II  difoit,eii  parlant  des  Généraux ,  qu'ils  le  pouvoient  compter» 
pour  le  moins ,  auffi  redoutable  avec  la  Plume  qu'eux  avec  leurs  Epées. 

Enfin  le  Siège  fut  continué  &  le  Roi  fie  d'abord  bâtir  deux  Forts  ,  apres  quoi  on  forma 
trois  Ataques  différentes ,  dont  l’une  fut  commandée  par  le  Roi-même.  Les  aproches  furent 
pouifées  avec  tant  de  vigueur  que  le  douze  de  Novembre, on  fe  trouva  près  du  Folié  de  l'entrée 
de  la  Ville, à  la  portée  du  Piflolet,  &  Sa  Majefté  fe  rendit  Maître  de  cette  Place  après  une  opi¬ 
niâtre  refiftance  d’environ  un  mois. 

Cette  expédition  fait  un  des  plus  beaux  traits  de  la  vie  d eGrijfenfeld  &  donna  de  l’admiration  , 
même  à  ceux  qui  cherchoient  à  le  tourner  en  ridicule.  Une  autre  conduite  ,  qu’il  tint 
dans  la  même  Campagne  ne  lui  fit  pas  autant  d’honneur;  011  auroit  de  la  peine  à  y  croire,  fi  cela 
n’étoit  raporté  par  un  Hiftoricn  digne  de  Foi.  C’eft  que  durant  ce  Siège  le  Roi  le  vifitoit  fou- 
vent  dans  fa  Tente  &  qu’un  jour  Sa  Majefté  c'tant  chez  lui  &  y  aïant  aperçu  un  trou  ,  ce  Mo¬ 
narque  prit  lui  même  la  peine  de  le  boucher  de  fon  Mouchoir,  crainte  que  le  vent  n’incommo¬ 
dât  le  malade.  Un  autre  jour  le  Roi  l’aïant  mandé  de  venir,  il  lui  fit  reponfè  ,  qu’il  avoir  pris 
medecine,  mais  que  fi  Sa  Majefté  avoir  à  lui  parler  d’affaires  importantes,  il  alloit  fc  rendre 
après  d’Elle.  La  deffus  le  Roi  fè  transporta  dans  la  Tente  de  Grijfenjeld ,  qu’il  trouva  s’entrete¬ 
nir  familièrement  avec  fes  Amis.  Ces  façons  d’agir  &  d’autres  pareilles  lui  caufèrent  proba¬ 
blement  des  chagrins  dans  la  fuite. 

Après  la  Reddition  de  IVismar ,  on  projetta  de  prendre  Plie  de  Rygen ,  mais  on  prétend  que 
Griffenfeld,  encore  fecrètement  opofé  à  la  Guerre  contre  les  Suédois  ,•  foutint  qu’il  falloir  s’en  re¬ 
tourner  ,  pareequ’il  difoit  avoir  des  avis  fecrèts  qu’on  tenoit  à  Scanie ,  vingt  quatre  mille  hom¬ 
mes  prêts  à  aller  faire  une  Defcente  dans  Seeland ,  à  la  première  gelée.  IL  eft  certain  que  cet 
avis  n’étoit  pas  tout  à  fait  fins  fondement,  car  dix-mille  hommes  étant  déjà  embarqués,  mais 
furent  heureufement  repouffés  par  la  bonne  conduite  du  Général  Amiral  Adelcr. 

Dans  ce  tems-là  l’Eleêfeur  de  Brandenbourg  lui  vouloir  expedier  une  Patente;  en  vertu  de  la¬ 
quelle  il  lui  donnoit  en  Fief  File  de  Wolin  ,  pour  devenir  par  ce  moïen  plu-tôt  Prince  de 
l’Empire,  mais  tous  ces  Projets  s’en  allèrent  en  fumée.  Je  crois  pouvoir  dire  ici  que  ce,  qui 
l’empêcha  fut  la  liaifon  du  Comte  Grijfenfeld  avec  le  premier  Miniftre  de  Holftein  Mr.  Jean 
Adolph-Kielman  de  Kielmansek.  (  1  )  L’étroite  intelligence ,  dans  la  quelle  ils  ont  vécu  pendant  quel¬ 
que 


(  1  )  Le  Le  fleur  ne  fera  fins  doute  pas  fâché  de  voir  ici  le  Caraflère ,  &  les  principaux  Traits  de 
laVic  de  ce  Miniftre  ;  ce/à  efl  en  quelque  forte  ?ie  ce  faire  ,  pour  donner  une  idée  de  fa  Perfonne ,  ©* 
faire  voir  le  raport  qui  fe  trouve  entre  l'élévation  des  ces  M'tniflres ,  tous  deux  d’un  grand  génie  , 
eb*  qui  Je  brouillèrent  en  même  tems  avec  la  Fortune  par  leur  amit  ié  :  ils  étoient  pleins  d'une  efime  réci¬ 
proque  r un  pour  r autre ,  mettant  en  pratique  tout  ce  que  f  experier.ee  leur  avait  apris  ,  &  n  oubliant 
rien  de  tout  ce  qui  était  capable  de  donner  l'avantage  au  Parti  qu'ils  défendoient ,  mais  leur  liaifon 
ternit  à  la  fin  ,  non  feulement  la  grande  réputation  qu'ils  s' étoient  aquife ,  mais  elle  fut  ernft  de 
leur  commun  malheur.  Kielmansek  naquit  à  Itzchoe  ef une  bonne  Famille  Bourgeofe  ;  fon  Père 
s’apelloit  Frideric  Chrétien.  Il  faut  avouer ,  que  fi  la  Nature  ne  l'avoit  pas  diftingué  du  côté 
de  la  nai [farte e  ,  elle  l'en  avoit  bien  dédommagé  d'un  autre ,  par  les  talens  de  l’efprit  ;  car  après  qu'il 
eut  fait  fes  études  éf  fies  volages ,  il  devint  Do  fleur  en  Droit  &  Advocat  du  Tribunal  de  Gottorp  , 
üÿ*  fe  rendit  fi  rtcommendable  par  fon  Genie ,  que  le  Duc  de  Holftein  fon  Maître ,  f  envola  en  1640. 
à  Ratisbonne  <ùf  à  Vienne  pour  y  ménager  (es  intérêts.  Ce  fut  là  oh  l'Empereur  lui  donna  des  Let¬ 
tres  de  Noble  Je,  &  à  fon  retour  il  devint  en  peu  de  tems  premier  Minifirc ,  Seigneur  de  Sarrup- 
holtn  ,  Cronhagen  ,  Obdorf,  &  Bundersbul ,  Chancelier,  Confiiller-Privé  des  Finances ,  Pre- 
fident  dans  tous  les  Colleges  du  Duc,  Bailli /  de  Trutou  >  Reinbek  &  Moeikirken  ,  «s*  lorfque  le 
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que  tcms,  ne  fervit  qu’à  rendre  fufpeâ;  le  Comte  Griffenfeld ,  &  fut  Une  des  principales  caufes 
de  fa  Disgrâce  Mr.  Kielmansek  lui  avoit  fait  prefent  d’une  Bague  de  deux  mille  ecus ,  dans  la 
vue,  dit-on,  de  l’engager  à  lui  procurer  l’Ordre  de  l’Elephant:  mais  cette  circouftance  n’cft 

pas 


Comte  Rantzau  refîgna  lan  1 6ço-  le  Canoriicat  qu'il  avoit  à  Hambourg,  Kielmansek  F  obtint. 
Il  fut  envoie  en  1659.  avec  le  Confeiller-Privé  des  Finances  Claus  Moltken ,  Seigneur  de  Knop  , 
à  Coppenhague  oit  il  reçut  du  Roi  Frideric  III.  une  chaîne  d'or.  Ce  fut  aujfi  lui  qui  négocia 
le  Mariage  ,  qui  fe  fit  entre  le  Duc  Chrétien  Albert  &  la  Princejfe  de  Suede.  Il  aimoit  les  Scien¬ 
ces,  &  ce  ne/l  qu’à  fa  follicitation  que  le  Duc  fonda  l'an  1 66  s.  FUniverfité  de  Kiel  dont  diant 
été  déclaré  Protecteur.  Il  y  atira  le  célébré  Morhof ,  <£f  plufieurs  autres  Savans  de  la  pre¬ 
mière C/affe.  Lan  1674.  il  alla  en  Suede  y  conclure  une  Alliance  pour  fon  Maître  ,  &  fut 
envolé  F  année  fuivante  avec  le  Docteur  Kramer  à  Rensbourg,  pour  négocier  quelques  affaires  avec 
la  Cour  de  Dannemark;  mais  le  Roi  s'apercevant  de  fes  Liai  fins  avec  Griffenfcld  ,  elles  lui  fu¬ 
rent  fufpe  Fies  ;  C” e/l  pourquoi  ce  Monarque  jugea  à  propos  de  saffurer  de  fa  Perfonne ,  &  afin  de 
dijfiper  les  craintes  qu'on  avoit  à  cet  ocafion  ,  il  le  fit  arrêter  au  mois  de  Mars ,  avec  fes  trois  Fils 
pai  trente  Di  agons ,  &  les  fit  conduire  a  la  Citadelle  de  Coppenhague  nommée  Fridericshaven. 
Mais  avant  que  J  on  Proces\le  fulminât ,  il  prévint  la  Décifiun  des  Juges ,  &  fe  mit  en  Liberté  le 
S  me  de  Juillet  1676.  en  s’ èmpoifonnant  lui  même.  On  prétend  qu’il  avoit  publié  plufieurs  Ecrits 
contre  Sa  Maje/lé  Danoife ,  tant  à  Frankfort  qu’en  Angleterre;  en  ce  cas  il  n'auroit  pas  trop  bien 
fuivi  les  paroles  de  fa  Devife  :  Prudenter  &  fincerc. 

Quoiqu'il  en  foit ,  on  peut  dire  qu'il  s'efl  immortalifê  par  plufieurs  Fondations ,  qu'il  a  faites  à 
Slesvig  où  il  s  ef  érigé ,  dans  la  Métropole  un  grand  &  fuperbe  Maufolée  ,  avec  cette  Epitaphe. 

Piis  Manibus  facrum 

JOHANN.  ADOLTH.  K I  EL  M  AN  de  KIELMANSEK 
C.  P.  C.  &  J.  R.  J.  E. 

Hjcreditarius  in  Satrupholm  ,  Crouhagcn 
Obdorf  &  Bundesbulo 
Screnilbmorum  Slef.  &  Holf.  Ducum 
Divi  Friderici  &  Chrif  iani  Alberti 
per  triginta  ci<5to  &  quod  excurrit  annos 
Confiliarius  &  Cancellarius 
nec  non  Regiminis  ac  Camers-Rationalis 
P r celés , 

Præfeclus  in  Trittou  , 

Reinbek ,  &  Moerkirken. 

Ecdelî®  Cathedralis ,  quæ  eft  Hamburgi , 

Pratpofitus  fibi 
conjugique  praemorruæ 

MARGAR.ETHÆ  ex  familia  de  HATTEN 
optimæ  &  bene  meriræ 
hocce  memoria:  Monumentum 
&  vivus  Vivo 
&  moribundus  mortux 

Am  uni  cum  adhuc  viveret  fexagefimum  primum 
exflrui  curavit 
anno  1673. 

Plus  meruir  gratia  Chrifti ,  quarn  nocuit  peccatum  Adami. 

//  * 
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pas  prouvée  j  néanmoins  ce  Prefent,  &  ccs  Liaifbns  firent  palTer  le  Comte  dans  l’efprit  de  pîu- 
fieurs  de  Tes  Ennemis,  pour  une  Homme  intéreffé  &  avide  de  Biens.  On  difoit  alors  qu’on  avoic 
intercepte'  des  Lettres,  qui  prouvoient qu’il  e'toit  Penfionnaire  de  la  France  &  de  la  Suede. 

je  ne  de'ciderai  point  fi  ces  bruits  furent  vrais  ou  faux ,  on  n’a  qu’à  lire  (on  Procès  qui  fui- 
vera.  Ce  qui  me  paroît  inconteftable ,  c’eft:  que  le  Comte  acheva  de  fe  perdre  par  les  manières 
hautaines,  qu’il  affedoit  envers  les  autres  Mmiflres-,  car  ne  penfant  pas  que  Je  Roi  pût  jamais 
changer  à  fon  e'gatd ,  il  ménageait  alTez  peu  le  refte  du  monde  ;  ce  qui  ne  fit  que  multiplier 
le  nombre  de  fes  Ennemis,  qui  trouvèrent  enfin  les  moïens  de  le  perdre:  il  leur  en  fournit 
lui-même  l’ocafion ,  par  le  peu  d’atention  qu’il  faifoit  furies  démarchés,  du  moins  tres-irre» 
gulières ,  fi  elles  n’étoient  pas  auflî  criminelles  que  fes  Ennemis  le  pretendoieut. 

Le  Roi  commençant  à  fe  dégoûter  de  lui  ,  balançoit  cependant  entre  la  douceur  &  la  féve'- 
rité  :  retenu  par  la  confide'ration  des  talcns  de  Griffenfcld  Sc  des  (èrvices  qu  il  en  pouvoir 
tirer,  à  la  fin  l’indignation  l’emporta,  c’efl  pourquoi  ce  Monarque  refolut  de  l’humilier. 

Un  foir  que  le  Comte  avoit  Loupe'  avec  le  Duc  dcP/ée»&plufieurs,Miniftreschezl  Amballadeur 
d’Efpagne  ,  où  il  avoit  reçu  tous  les  honneurs  polîlbles,  le  Roi  fe  détermina  a  11 i  faire  fon  Proce  : 
Les  Convie's  s’e'toicn:  feparés  fore  fatisfaits  les  uns  des  autres ,  mais  au  point  du  jour ,  qui  fut  ie 
vingtième  de  Mars  l’an  1676 ,  Sa  Maiefté  manda  quelques  uns  des  principaux  de  fa  Cour ,  pour 
s’ouvrir  à  eux  fur  fon  defiein ,  que  Perfonne  n’eut  garde  de  defaprouver^  La  chofe  fut  exé¬ 
cutée  avec  tout  le  fècret  &  toute  la  précaution  que  demandoit  une  telle  Affaire.  O11  commen¬ 
ça  par  le  Bourguemaïtre  Fog ,  confident  &  allié  du  Comte.  Il  fut  arrête  fu:  les  quatre  heures 
du  matin  &  conduit  à  la  Tour  bleue.  O11  prévint  par  là  tous  les  oblfacles  que  les  Amis  de 
Griffenfeld  auroient  pu  aporter  à  l’éxecution  des  ordres  du  Roi.  Le  Comte ,  qui  ne  fàvoit 
rien  de  l’cmprilonnemem  du  Bourguemaïtre,  &  qui  n’avoic  aucun  foupçon  de  ce  qui  le  tra- 

moit 


U  a  au(ft  un  Alaufolée  dans  PEglife  Cathédrale  de  Hambourg  avec  cette  Inscription  : 

JOHANN.  ADOLPH.  KIELMAN  de  KIELMANSEK. 
Dom.  hær.  in  Satrupholm  &c.  Seremf.  Slefv.  & 

Holf.  Ducum  regnandum  divi  olim  Friderici  "• 

hodie  D.  Chrijliani  Alberti ,  primum 
per  quatuor  annos  Confil.  Aul.  bine  variis 
ad  Imperatorum  Comnu  lmperu,  aliosque  Reges,  Eleaorcs,  Principes 
Legationibus  féliciter  defundus,  ad  faudiora  admiffus  confilia, 

&  dignitate  Cancellani  &  Satrapiæ  in  Barmfted  decoratus. 

Tandem 

Regiminis  &  Camerx-Rationalis  ncc  Reinbek  Trittou  &c. 

Cum  in  hifee  Fundionibus  annos  XXXIV.  &  quod  excurric 
non  fine  moleffia  confecilTet  vitre  quidem  fatur, 
mortisque  memor,  fed  diei  incertus, 
ne  ab  hac  præveniretur  in  fui  memoriam 
fuique  quod  fibi  &  Pofteris  fuis  inferius 
concamerato  Sepulchro  competic  alferendi 
hxredicarii  Juris  caulâ  hancce  cxcquialem 
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moit  contre  lui -même  ,  fortit  de  chez  lui  à  fept  heures  pour  aller  à  la  Cour  félon  fa 
Coutume.  En  entrant  dans  1  Antichambre  du  Roi  ,  il  y  trouva  le  Lieutenant- General  slvcns- 

_ _ _ _ _ _ _  derf 

aram  exftrui  curavit  Anno  reparandæ  falutis 
MDCLXX.  attatis  vero  fuæ  LVIII. 
obiit  Hafnia:  in  euftodia  1676.  die  VIII.  Julii 

Dormitorium 

P.  J.  A.  K.  d.  K.  tedis  hujus  Cathedralis  h.  t.  Præpofîto. 
fuisque  hæredibus  jure  perpetuo  confccratum. 


t  167 6.  âgé  de  64.  ans. 
MARGARETHA  HATTEN. 


Johan  Henri c  de 

Querbeig,  Bram'ied,  Maru- 
tendorf  &  Keiushagen,  Con- 
feiller  privé  St  provincial , 
J'rem.  Comifl'  de  laGuerre, 
Chevalier  de  Dannebrog  &c. 
* 

Cathar.  Soph  ^Smelia^lefelii. 
Dorothee  Rtvtnlla.it ,  Sœur  du 
Grand- Chancelier  de  Danm. 


Jouait  ^4rto'f  Kpelmamck. ,  Con- 
feiller  privé  Je  Grand-Maréchal 
de  la  Cour  de  Holftein  11  lut 
élevé  l’an  1679  avec  les  deux 
Frètes  à  la  digni’é  de  Baron  par 
l’Empereur  Léopold  avec  les 
armes  qu’on  voir  ici  fous  le  Por¬ 
trait  de  leur  Père. Ils  furent  natu- 
ralifés  l’an  1 6  80.  par  unDiplo- 
me  du  Roi  Chrillian  V. 


IriAtnc  Cbnftian  Kgtlman- 

sek ,  deWandsbck,  Con- 
fcillcr  privé  doRoi  deDan- 
nemark,  Chanoine  de  Ly- 
bek  Quelques  années  a- 
vant  la  mort ,  il  le  relira  à 
Hambourg,  s’y  divaaffant 
avec  (à  riche  Se  belle  Bi¬ 
bliothèque.  f 1714  âge  de 
75- ans. 


^Anna  M*rg. 
Hans  Ranti.au, 
Maître  de  la 
Cour  de  Hol- 
ftein. 

Encore  deux  Fil- 
Irs ,  dont  l’une 
époufa  un  Mr. 
^Alcfeld Se  l’autre 
un  Mr.  Qualcn. 
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Johan  ^itlf  [^tjlmanuk..  Baron  ,  Vice-Grand-  Ecuïer  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Sc  de  l’Ele&eur 
de  Hanover.  g  à  Londres  l’an  r7r7  *  Socbn  ^mtht  Platen ,  Mvlady,  d’^Vr linijan,  Comtefle,  Fille 
O  uu  premier  Mimltre  de  Hinover.  Ils  ont  eu  plufieurs  Enfans  ,  dont  les  Fils  portent  le 
litre  de  Comte  (ont  au  fcivicc  Anglois.  Une  de  les  Filles  a  époufée  un  Lord. 
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dorf  (1)  qui  lui  demanda  ou  il  alloit  fi  matin?  A  quoi  il  répondit  chez  le  Roi,  mais  Mr. 
Arensdorf ,  le  (errant  de  plus  près ,  lui  déclara  nettement ,  que  cela  ne  fe  pouvoit  pour  l'heure, 
parce-qu’il  avoir  ordre  de  Sa  Majefté  de  le  mener  à  la  Bibliothèque  Roïale ,  où  il  le  prioit 
de  le  (ùivre  par  la  Galerie  &  fans  bruit. 

Le  Comte  e'coit  extrêmement  furpris  d’entendre  ainfi  parler  Mr.  Arensdorf ,  ce  qui  fut  facile 
à  connoître  par  la  rougeur  &  la  pâleur  qui  fe  rependirent  dans  le  même  moment  fur  fon  vifage, 
néanmoins  1!  ne  (c  troubla  point  &  ne  parut  pas  trop  e'rnu  ;  fè  contentant  de  repondre  froide¬ 
ment:  Si  c’e  fi  tordre  du  Roi ,  il  faut  bien  que  j'obeïjfe.  Il  y  fut  jufqu’au  foir  coude'  à  la  Garde 
de  Mr.  Eric  Rofenkrantz  Conleiller  prive'.  Tout  le  tems  que  le  Comte  avoit  pâlie'  auparavant 
dans  cette  Bibliothèque,  s’entretenant  avec  le  feu  Roi  qui  avoir  e'te'  l’Artifan  de  (a  Fortune,  & 
où  il  s’éroit  amule'  à  la  Le&ure  de  tant  de  bons  Livres ,  ne  lui  avoit  pas  paru  vraifemblemcnt 
aufli  long  que  ce  jour-ià.  Il  rouloit  dans  fa  tête  une  infinité  de  penfées  ;  en  effet ,  jamais 
cœur  ne  "fut  fi  agité  que  le  fien  &  de  l’efperance  &  du  defefpoir  &  de  l’inquiétude,  ordinaire 
atention  de  ceux  qui  atendenc  avec  impatience  quelle  fera  la  de'cifion  de  leur  fort. 

Sur  le  foir  Mr.  Arensdorf  revint  &  l’abordant  l’épée  à  la  main,  il  lui  dem*nda  de  la  part  du 
Roi  ,  les  deux  Ordres’,  le  Portrait  du  Roi  &  l'Epée.  Ce  fut  alors  que  l’infortuné  Griffe» • 
jeld  fentit  tout  le  poids  de  fon  malheureux  fort  ,  &  s’abandonna  à  tout  ce  que  la  douleur  & 
l’ambition  (ont  capables  d’mfpirer  a  un  Homme  qu’on  depoiiille  de  toute  fa  Grandeur.  Cepen¬ 
dant  Mr.  Rofenkrantz  le  conduit  par  la  Cour  du  Magazin  ,  &  le  remet  à  un  Domeftiquè  du 
Roi ,  qui  le  fait  entrer  dans  un  Esquif ,  où  quelques  Soldats  l'cfcortent  jufqu’à  la  Citadelle. 
Dcsque  le  Comte  fe  vit  au  milieu  d’eux  il  s’écria  ;  “je fus  d'où  me  peut  venir  tout  ceci ? 

Pendant  toutes  ces  entrefaites  fon Emprifonnement  fut  divulgué,  par  toute  la  Ville  où  il  feroit 
diftcile  d’exprimer  la  joie  qu’en  curent  lès  Ennemis:  fa  Chute  fut  durant  plufieurs  jours  le  fujet 
de  tous  les  entretiens;  on  entendoit  de  tous  côtés  proférer  des  invectives  Sc  de  piquantes  raille¬ 
ries  contre  ce  Miniltre  ,  que  deux  jours  auparavant  l'on  n’ofoit  regarder  qu’en  tremblant  8c 
aborder  qu’avec  de  profondes  Reverences. 

Aullïtôt  que  fon  Secrétaire  nommé  Lund  fut  averti  de  ce  qui  venoit  d’arriver,  il  fut  frappé 

d’Apo- 


(  1  )  //  né  toit  pas  Ami  de  Griffenfeld  depuis  la  dernière  Campagne.  U  fit  nommé  Van  1667. 
Colonel  de  la  Garde  à  Cheval  du  Roi ,  es*  commanda  en  1676.  en  S canie ,  quelques  mois  après  l'em. 
prifunnement  du  Comte  ,  en  qualité  de  Lieutenant  Général ;  il  s'y  difiingua  par  diverfes  A  fiions  de 
valeur ,  dans  tune  desquelles  il  fut  de  igéreufement  bleffé.  Mais  l'an  11578.  le  Roi  lui  ôta  fes  Char¬ 
ges  >  pareequ  il  n'avuit  pas  trouvé  bon  de  chaffer  quelques  Fourageurs  Suédois ,  ni  de  fecourir  en  me¬ 
me  'tems  la  Garnifon  Danoife  affligée  dans  Landskron.  C'efl  donc  pourquoi  il  jut  arreté  &  con¬ 
damné  par  le  Fifcal  Roïal  à  être  dégradé  éf  à  perdre  la  Tête  &  fes  Biens.  Mais  il  fut  rétabli  dans 
fes  Emplois  l'an  1687.  es*  reçut  l'Ordre  de  Ùannebrog.  Il  mourut  la  même  année  &  fut  enterré 
dans  La  Métropole  de  Slesvig  ,  où  on  voit  fon  Epitaphe  avec  le  nom  du  Roi  en  fimple  Cbifre  &  cette 
Infer iption  : 


PerilluftrifTimus  8c  Gencrofiflnnus  Dominus 
D.  CAROLUS  ab  ARENSDORF 
Equ.  aur.  Dan. 

Exercitus  Danici  fub  Duffu 
Auguftilfinii  Regis  Chriftiani  Quinti 
Duétor-Generalis 

in  hoc  munere  gloriofe  defunétus 
Anno  cioisclxxxvii.  x.  Dec.  attatis  1X1. 
Hcic  ofla  habet  Monumcntum. 
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d'apoplexie.  L ‘Envoie  de  Suede  Mr.  Gujtav  Lilienkron  voulut  d’abord  fe  retirer,  mais  le 
Roi  lui  fie  dire  de  refter.  On  fe  faifit  le  premier  jour  de  la  Maifon  du  Comte,  &  de  tous  Tes- 
Papiers  qui  furent  examines  par  quatre  Seigneurs.  On  pre'tend  qu’on  y  trouva  quinze-cens-mille 
Ecus,  en  pluficurs  fortes  de  monnoïe,  qui*  furent  portes  au  Château.  Et  le  jour  (uivant  Sa  Ma- 
jefte'fit  publier  la  Déclaration  fuivante.  Nous  Chrétien  V.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Dan - 
ne  mark ,  de  Norvegue  éfc.  F ai fous  J "avoir  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  qu' après  de 
mûres  Reflexions ,  nous  avons  été  obligés  de  féquéfirer  le  Bien  de  notre  ci-devant  Grand -Chance¬ 
lier  GrifFenfeld,  gu/qu'à  ce  que  fes  Affaires  J  oient  éclaircies.  Tel  efl  notre  bon  plaifîr ,  que  tout  le 
■monde  dans  nos  Roiaumes  &  Principautés ,  de  quelque  qualité  ô*  Condition  qu'il  [oit ,  ait  à  décla¬ 
rer  devant  ?iotre  Chambre  des  Finances ,  quatre  femaines  après  la  publication  des  Préfientes ,  tout 
ce  qu'un  cijacun  pourvoit  /avoir  des  Papiers  &  des  Biens  du  fhs-dit  GrifFenfeld  <è*  à  dénoncer  en 
meme  teins ,  fi  on  a  quelques  Effets  à  lui  apartenans  ,  ou  fi  l'on  a  quelques  gufies  Prétentions  contre 
lui  ,  &c. 

Durant  ces  entrefaites  Griffenfeld  pria  inftamment  ,  qu’il  lui  fut  permis  de  parler  au  Roi 
&  de  fe  juftifier-,  mais  on  le  lui  refufà ,  de  même  que  la  permiffion  ,  qu’il  demanda  de 
voir  le  Comte  dlefeld  &  le  Doêleur  Leth.  Ne'anmoins  ,  quelques  femaines  après  ,  on  lui 
donna  de  l’ancre  &  du  papier  ,  pour  pouvoir  mettre  par  écrit  fes  réponfès  aux  queftions  fui- 
vantes  ,  qui  lui  furent  envoïe'es  le  vingt- cinquième  d’Avril.  Voici  les  Demandes  &  les  Ré- 
ponfes  : 

i.  Pourquoi  avoir  il  empêche' plus  de  deux  mois ,  les  VaifTeaux  auxiliaires  des  Hollandois, 
de  venir  en  Dantsemark ,  fans  en  avertir  Sa  Majefté  ? 

RJ*  Que  fon  ordre  avoit  e'te' ,  quelle  ne  devoir  point  paroître  dans  le  Sundt ,  avant  que  la 
Cavalerie  &  l'Infanterie  fuflent  prêtes  à  fuivre  ;  ce  quelles  n’êtoient  pas  alors  en  e'tat  de  faire  ; 
&  que  la  Flotte  auroit  e'te  obligée  d’atendre  depuis  le  cinq  de  Mars  jusqu’à  la  Pentecôte  :  ce 
qui  auroit  coûte  des  Sommes  confide'rables  en  Dannemark  ,  outre  qu’on  avoit  eu  des  avis 
certains  que  la  Flotte  Suedoife  ne  confiffoit  alors  qu’en  dix  vaiflèaux. 

Pourquoi  la  Flotte  Roïale  n’a-t-clle  pas  e'te'  e'quipe'e  &  prête  à  mettre  à  la  voile  en  un 
mois,  comme  l’ordre  l’avoit  porte. 

Rf-  La  Flotte  auroit  pû  être  prête  en  vingt  quatre  jours,  en  cas  de  befoin ,  &  vingt  VaifTeaux 
avoient  été  déjà  e'quipe's  pour  le  fèrvice  du  Roi  en  huit  jours  ;  mais  aucun  Navire  Suédois  n’avoit 
encore  paru  fur  la  Mer. 

3 .  Pourquoi  il  avoit  contrecarré  le  Roi  en  plufieurs  chofes  le  jour ,  que  Sa  Majefte'  vouloir 
faire  arrêter  le  Prince. 

RJ*  _ Qu’il  avoit  dit  :  Votre  Mdgcflé  peut  différer  gu f qu'à  demain  ,  faute  qu’il  fit  de  répon¬ 
dre  ainfi  à  la  hâte  !  Mais  qu’il  n’en  arriva  aucun  dommage  ,  puisque  le  Prince  ofrit  lui 
meme  de  fè  trouver  le  landemain  ,  auprès  de  Sa  Majefte'  à  Flensbourg  ,  pour  e'xêcuter  fon  projet, 
&  où  il  auroit  e'te  plus  commode  Je  le  faire  arrêter  que  dans  fes  propres  Etats. 

4;  Pourquoi  il  s’e'toit  opofe'  dans  le  commencement  au  deffein  d’afliéger  Wismar ,  comme  Sa 
Majefte  l’avoit  fouhaite'  plufieurs  fois.. 

Rr.  Qu’il  avoit  çru  au  commencement  que  l’Ennemi  droit  trop  fort  pour  qu’il  pût  être  ataque' 
par  les  Forces  de  Sa  Majefté  ;  mais  que  peu  après  il  contribua  à  cette  prife. 

5-  Comment  la  Couronne  Si  le  Sceptre  c'toicm  tombe's  entre  fes  mains  après  la  mort  du  Roi 
Frideric  III. 

RJ-  Qu’ils  lui  avoient  e'te'  confiés  par  celui  qui  lui  avoit  remis  le  Livre  cacheté,  lequel  il  avoit 
rendu  à  Sa  Majefte  même  &  qu’on  pouvoit  alfez  juger  par  ce  Livre,  fous  quelles  Conditions  ils 
lui  avoient  été  confiés  &  à  qui  on  lui  avoit  commandé  de  les  remettre. 

6.  Pourquoi  il  en  avoit  fait  miftère  à  la  Reine  Sophie  Amelie  ,  quoi  ou’elle  eût  voulu  en 
être  informée. 

Rt.  Si  le  Roi  défunt  avoir  voulu  que  la  Reine  en  fût  inftruice,  il  l’en,  auroit  informée  lui  me¬ 
me  :  que  pour  lui ,  il  s’étou  obligé  par  lèrmen:  de  n’en  rien  due  à  perlbnne. 


7.  D’où 


■*oc  C  29  )  -> 

7.  D’où  il  avoit  tire  les  précieux  Joïaux  ,  favoir  les  fis  Flacons  d’or  &  autres  fembiables 
meubles. 

Que  Sa  Majefté  même  favoit  combien  de  fois  il  lui  avoit  demandé,  comment  Elle  vou¬ 
loir  qu’011  en  difpolât  8c  la  réponfe  qu’Elle  avoit  faite  là  deffiis. 

8.  D’où  il  avoit  reçu  tant  de  Tonnes  d’or,  en  Monnoïe  d'Angleterre  &  de  France. 

Rc.  Que  non  feulement  Sa  Majefté,  lui  avoit  donné  des  Sommes  fort  confidérables  ,  mais 
au ffi  des  Diamans  &  autres  chofcs  précieufes  qu’il  avoit  converties  en  ces  fortes  d’éfpeees  qu’il 
croïoit  de  meilleur  aloi. 

Mais  comme  on  ne  trouva  pas  fes  Reponles  fatisfaifantes ,  le  Roi  pieux  &  jufte,  voulant 
finir  cette  Affaire,  nomma  des  CommilTaires  tirés  de  plufieurs  Confeillers  privés  &  Afleffeurs 
du  Haut-Tribunal  ,  qui  inflruifirent  ce  fameux  Procès.  Le  Vice- Chancelier  IVind ,  dont  Grif¬ 
fenfeld  avoir  été  Séorétake  à  fon  retour  en  Dannemark ,  y  prefidoit.  Le  Général-Fifcal  Ch.  Pc- 
derfen  avec  le  Procureur,  Licencié  Mauritius  Allemand  de  Nation  ,  firent  1  office  d  Acula- 
teurs:  on  leur  remit  pour  cet  effet  plufieurs  de  fes  Papiers,  qui  fondoient  une  aeufation  de 
Crime  de  Lèze  Majeflé,  auffi  bien  que  les  témoignages  de  fon  Secrétaire  &  du  Bourguemaî- 
tre  Fog ,  qui  confirmèrent ,  que  Griffenfeld  avoit  pris  de  l’argent  pour  des  Charges ,  de  forte  que  la 
vénalité  des  Offices  devint  un  des  principaux  points  d’aeufation  ;  &  comme  ces  Malverlatjons 
fuffifoient  pour  le  faire  condamner  à  la  mort  ,  on  ne  toucha  que  fort  peu  aux  Articles  de  fa 
conduite  dans  les  affaires  étrangères,  afin  de  n’être  pas  obligé  de  rendre  publics  des  Secrets  d’Etat. 
Les  aeufations  furent  poulfée's  avec  vigeur  ;  les  Avocats  ne  négligèrent  rien  pour  en  avoir  des 
preuves  convainquantes  ;  &  il  paroit  que  la  maxime  eft  véritable  qui  dit:  Que  celui  qui  eft  réel¬ 
lement  coupable  d’un  Crime  eft  fouvent  aeufé  d’en  avoir  commis  plufieurs  autres.  Les  aeufia- 
i‘i  ms  formées  contre  lui ,  font  entremêlées  de  phrafes  latines  placées  mal  à  propos ,  félon  le  goâc 
des  Avocats  de  ce  tems-là.  On  eu  pourra  juger  par  l’extrait  que  j’en  donne  ici  : 

MESSEIGNEURS 

et  MESSIEURS, 

Moi  Général  Fifcal  du  Roi  comparois  comme  Acufateur  devant  vous,  contre  le  Comte  Grif¬ 
fenfefd  ci-devant  Grand-Chancelier,  pour  vous  faire  favoir  que  Sa  Majefté  auroit  pût 
faire  punir  le  dit  Comte,  Deprebcnfum  in  f.agrantiffimo  Crimine  perduellionis  &  Lafe  Majeflatis, 
fans  autre  formalité  de  Procès,  fes  Crimes  îe  rendant  fi  coupable,  que,  ni  les  Charges,  ni  fa 
Dignité  de  Comte,  11e  Je  peuvent  exemter  du  fuplice,  puisque  Crimen  Ufe  Majeflatis  eft  en 
termes  exprès  excepté,  dans  les  Privilèges  des  Comtes:  que  non-obftant  tout  ceta  Sa  Majefté 
lui  avoit  acordé  la  liberté  de  fe  défendre,  pour  faire  connoître  à  tout  le  monde  qu’elle  vouloir 
affir  félon  le  Droit  &  la  Jiiftice  ;  c’eft  pourquoi  pour  prouver  en  particulier  ce  que  j’ai  déjà  dit 
en  général,  tout  le  Roïaume  fait  comment  le  feu  Roi  Fhideric  III.  a  élevé  le  Comte  à 
plusieurs  Char^s,  8c  l’a  fait  avertir  d’éviter  les  Concuffions  (ij.  Après  la  mort  de  ce  Monar- 
1  0  que 


f  1)  Voici  la  manière  dont  Mr.  Frideric  Gabe! ,  depuis  Vice-Roi  en  Norvcgue ,  s'exprime  fur  ce 
fujet,  après  que  Griffenfeld  fut  brouillé  avec  la  Fortune  ©*  lorfquon  demanda  au-dit  Mr.  Gabel 
fin  Témoignage ,  au  commencement  de  ces  Procès. 

Cfe  fouffigné ,  ne  puis  pas  nier ,  que  lorsque  Monfeigneur  le  Comte  Griffenfeld  fut  nommé  premier 
./  Secrétaire  du  Roi  Frideric  III.  de  glorieufe  mémoire ,  je  fus  commandé  en  préfence  du  Roi , 
par  feu  mon  Père,  de  faire  connoître  à  Air. Schumaker ,  d'une  bonne  manière  comme  de  mon  propre 
mouvement  qu'un  avoit  reporté  a  S.  M.  qu’il  marebandoit  avec  les  Prétendons  aux  Charges , 
1  D  3  avant 
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que  il  fut  honoré  par  le  Roi  régnant  des  deux  Ordres,  de  la  dignité  de  Comte  ,  de  la  charge 
de  Grand-Chancelier  &  d’autres  éminentes  Dignités,  à  rocafion  defquclles  il  a  aulfi  prêté  des 
Sermcus  qu'il  a  fauflé  plufieurs  fois. 

I.  In  ahnine  Simonne,  aïant  vendu  plufieurs  Bénéfices  Ecclefiaftiques ,  non-obftant  que  cela 
foie  défendu  dans  le  Droit  Civil  &  Canonique ,  tam  Dans  quant  Accipicns ,  five  pofl  collationem 
àmbo  Simon]  fiivt.  Il  cft  aufll  ordonné  dans  la  Loi  du  Roi  Chrétien  IV.  Lib.  I.  Cap.  1. 
art.  10  :  que  quiconque  obtient  une  Charge  Ecclefiaftique  pour  de  l’argent  en  doit  être  dcciiû 
&-  que  quiconque  reçoit  des  Prefcns  pour  les  donner  doit  être  aulîî  démis  de  fa  charge  ;  crime 
que  le  Comte  auroit  dû  empêcher  !  Ratione  ojficii  Cancel/ariatus ,  comme  Prefes  OrdinisEcclefiaJli- 
ri  &  Academie:  &  ex  folo  hoc  principio ,  le  Roi  auroit  pû  le  demeure  de  toutes  lès  Charges. 
Le  ci  -  devant  Bourguemaître  Fog  rend  témoignage  que  le  Comte  a  pris  400  Ecus  de  Jor.as 
Veghn ,  pour  le  faire  Evêque  d'island ,  &  que  le  fusdit  Fog  a  reçu  à  cette  ocafion  100.  Ecus, 
quoique  le  fujet  en  fut  incapable.  Le  Secrétaire  Lund  avoué ,  après  avoir  fait  ferment ,  que 
P.  J.  a  paie  6 00.  Ecus  au  Comte  fon  Maître  pour  obtenir  une  Cure  en  Fyhnen ,  fans  parler 
d'autres  femblabies  crimes  de  Simonie. 

II.  Le  Comte  s’eft  rendu  coupable  de  Cvimine  Concujftonis  en  plufieurs  façons,  &  a  pris  de 
grandes  fommes  d’argent  pour  l’Adminiftration  de  la  Juftice,  malgré  les  défenfes  de  S.  M. 
qui  l’a  aulîî  averti  à  Rensbourg ,  par  des  Lettres  de  fa  propre  main ,  d’être  fur  les  gardes.  Je 
vous  lai  (Tê  donc  à  juger,  Mellèigneurs  &  Meilleurs,  (î  un  Monarque  de  la  Terre  a  pu  agir  avec 
plus  de  douceur  envers  un  Miniftre,  qui,  meprifant  les  bonnes  Grâces  de  fon  Roi"&  étant 
uniquement  polfedé  par  l’avance  &  l’ambition  ,  mérité  d’être  privé  entièrement  de  la  clémen¬ 
ce  de  fon  Maître.  Tout  le  monde  fait  qu'il  a  reçu  rco.  Ducats  de  J.  B.  &  iocoo.  des  liant- 
bourgeois ,  ce  qui  eflt  évident  par  fon  propre  Livre  de  compte  p.71.  & ,  de  fon  propre  aveu  le 
Chancelier  Kielmansek  lui  a  donné  une  Bague  de  la  valeur  de  1000.  Ecus.  11  avoit  aulîî  con- 

fcillé 


avant  que  de  les  fervir  &  que  j'eujfe  à  I exhorter  en  même  terni ,  comme  en  ami ,  qu'il  eût  à  pren¬ 
dre  Juin  que  les  Gens  ne  trouvaient  plus  Jujet  à  faire  de  tels  Raports  à  S.  M.  s'il  vou/oit  a  l'a¬ 
venir  jouir  de  fis  bonnes  Grâces  dans  lesquelles  il  avoit  été  jusqu'alors.  Peu  de  tenu  après  Mr. 
Schumaker  vint  Je  plaindre  à  moi,  que  le  Roi  ne  le  regardait  plus  d'auffi  bon  oeil  qu' auparavant  ;  que 
cependant  il  ne  erdioit  pas  avoir  à  Je  reprocher  ,  qu'il  eut  rien  fait  qui  pût  déplaire  ci  S.  M.  Il  me 
pria  au  fi  de  m'informer  en  quoi  il  auroit  pu  avoir  offenfé  feu  mon  Père  ,  fe  perf-.adant  que  c'étoit 
lui  qui  l' avoit  mis  mal  dans  l  éfprit  du  Roi.  Je  lui  répondis  en  l' affûtant ,  que  mon  Pèt  e  étoit  fort 
dt  fes  Amis ,  &  que  d ailleurs  il  n'avo’t  pas  befotn  de  fa  Recommendation  ,  puifque  S.  M.  étoit 
bien  intentionnée  pour  lui  ;  mais  que  peut  -  are  le  Roi  étoit  fâché  contre  fa  PerJ'onne ,  à  cciufe  de 
que  ques  Raports  qu'on  lui  avoit  fait  de  fa  conduite.  Que  s'il  la  changeait ,  il  pouvoit  are  affuré  des 
bonnes  Grâces  du  Roi:  &  j'ai  ajouté  que  je  n'a  vois  point  ordre  de  lui  en  dire  quelque  chofe ,  mais 
que  pourtant  je  pouvois  C  avertir  en  ami ,  qu'il  devoit  être  fur  fes  Gardes  &  ne  pus  mettre  les  Em¬ 
plois  à  l'encan  :  que  S.  Ai.  vou/oit  bien  lui  permettre  de  prendre  des  Prefens ,  que  des  Perfonnes 
reconnoijfantes  pouvaient  lui  faire  de  leur  propre  mouvement ,  mais  qu'il  me  devoit  pas  en  exiger  : 
que  s’il  voulait  Je  conduire  de  cette  façon,  il  verrait  que  S.  AL  changerait  à  l'avenir  à  fon  éoard 
J  ans  qu'il  eût  befoin  cl'autre  Recommendation.  Il  fe  récria  là  deffus  Jur  l'Ingratitude  de  ce  Monde; 
dif  int  que  les  Gens  ne  donnoient  rien  après  qu'on  les  avait  bien  fervis.  Qu’aient  emploie  fon  peu 
de  bien  aux  Etudes  cb*  à  des  volages  ,  à?  le  tems  étant  venu  de  fe  dédommager ,  il  avait  ainfi  été 
obligé  de  fe  faire  donner  quelque  ebofe  par  les  Soit  titans  ,  avant  que  de  leur  rendre  fervice ,  puis- 
qu  après  les  avoir  ferais  il  ne  dormaient  rien,  t'efl  de  cette  manière  que  j'ai  exécuté  les  Ordres  du  ' 
Roi.  Voila  à  peu  près  comme  je  me  fuis  evprimé  jur  ce  fujet :  ce  que  je  prouve  par  la  prefente. 


F.  G. 


(  31  )  ^ 

4 

fciflé  la  Permutation  des  Comtes  A'Oldenbourg  &  Delmenhorfi ,  contre  le  Bailliage  de  Tandem, 
qui  ne  raporte  que  ioooo.  ecus  par  an,  au  lieu  que  les  deux  premiers  en  produifenc  nooo. 
Ce  qu'il  vouloir  dans  la  vue  d’aquérir  le  Bailliage  de  Steinborft ,  avec  tout  le  Domaine  ter¬ 
ritorial,  que  Kielmansek  lui  avoir  promis,  &  afin  qu’il  pût  faire  e'riger  le  dit  Bailliage  en  Comté 
de  l’Empire  ;  mais  tout  cela  fut  empêche'  par  les  Comtes  d 'Aldenburg  &  A/efeld.  On  fait  qu’il 
a  folliciié  le  Titre  de  Comte  de  l’Empire  auprès  de  l'Empereur  à  l’infû  du  Roi  ;  néanmoins  il 
a  dir  qu’il  lui  avoir  été  offert  fans  le  demander.  Il  a  auffi  voulu  prendre  l’Ile  de  Vallin  en  Fief, 
de  l’Eleéfcur  de  Brandcnbourg.  11  a  eu  de  pareilles  intrigues  en  France ,  témoins  les  lettres  de 
Paris  du  $.  de  Mars  8c  du  8.  de  Juillet  d'où  le  Miniftre  Danois  fon  Coufin  Mr.  Meierhron , 
lui  failoit  efperer  des  Sommes  conftdérables ,  des  Meubles  de  grand  prix  ô1  un  Mariage  avantageux . 
Il  a  aufli  tramé  quelques  intrigues  en  Angleterre,  pour  profiter  des  Conjondures  du  rems  8c 
obtenir  le  titre  de  Lord ,  &  au  cas  que  cela  ne  pût  fe  faire,  pour  y  avoir  du-moins  de  la  Pro¬ 
tection  en  cas  de  befoin. 

III  II  fe  trouve  aufli  parmi  fes  Forfaits  le  damnable  crime  de  Parjure  8c  celui  de  Pecu- 
lat,  que  la  Loi  du  Roi  Chrétien  III.  art.  7.  défend  ;  condamnant  le  Parjure  art.  16.  à  avoir 
les  deux  Doigts  coupés ,  8c  fes  Biens  confisqués ,  mais  aïant  néanmoins  égard  à  la  qualité  de 
la  Perfonne  8c  aux  circonflances  qui  agravenr  le  Crime  ;  or  comme  tout  le  Roïaume  en  a 
fouffert ,  je  crois  qu’il  doit  fiibir  la  Peine  de  mort,  pour  avoir  faufle  fen  ferment  ;  c’eff  ce 
qu’on  peut  voir  par  ce  qui  fuit.  1.  Il  a  découvert  les  Myftères  de  la  Cour,  car  il  n’a  pas  eu 
honte  d’écrire  dans  fes  Afmanacs,une  année  après  l’autre,  des  Details  fecrets  dont  plufieurs  font 
devenus  publics,  i.  Il  a  renu  cachées  plufieurs  Demandes  des  Sujets  contre  fon  Serment  ;  ce 
qu’on  peut  voir  par  des  Requêtes  qu’on  a  trouvées  entre  fes  papiers.  3.  Qu’il  n’a  pas  exé¬ 
cuté  fidèlement  les  Ordres  que  S.  M.  lui  a  donnés  de  bouche  &  par  écrit;  ce  qu’on  peut  véri¬ 
fier  par  les  Avcrtiflemens  que  le  Roi  lui  fignifia  par  écrit  à  Rensbourg. 

IV.  Qu’il  11’a  pas  pris  le  foin  néceffaire  de  la  Chancelerie,  aïant  confié  en  particulier  à  fes 
Domeffiqiies ,  l'expédition  de  quelques  affaires  dans  fa  propre  Maifon,  &  fur  tout  de  celles  qui 
regardoient  la  Chambre  des  Finances. 

V  II  a  retenu  &  fuprimé  plufieurs  Mémoires  &  Lettres  des  PuifTànces  Etrangères ,  de  forte 
qu’on  en  a  trouvé  après  fon  Arrêt  qui  n’étoiem  pas  encore  décachetées. 

VI  Que  le  Comte  a  laide  de  l’efpace  en  blanc  dans  plufieurs  Brevets  pour  des  noms  à  rem¬ 
plir,  &  que  les  aïant  fait  figner  à  S.  M-  il  y  a  inféré  d’autres  noms  contre  rmrention  du  Roi. 

VIL  11  eft  aufli  coupable  en  ce  qu’il  a  empeché  S.  M.  d’établir  certains  Reglcmens  dans  la 
Chambre  des  Finances  ,  &  d’en  examiner  les  comptes. 

VIII.  On  peut  suffi  prouver  fon  Crime  de  Lèze  Majcfté  ,  par  la  correfpondance  qu’il  a 
entretenue  avec  les  Ennemis  du  Roi ,  ce  qui  peut  être  clairement  vérifié  par  les  Lettres  qu’il  a 
écrites  à  Mr  Ter  Ion ,  Ambaffadeur  de  France,  &  à  Mr.  Lilienkron  Envoie  Extrordinaire  de 
Suede,  où  les  mots  fui  vans  font  fur  tout  à  remarquer  :  Les  fins  grands  S  écrit  s  ,  qui  jovt  entre  ta 
France  à*  la  Suede,  peuvent  être  en  toute  fureté  dans  mes  mains:  La  même  Lett.e  porter  Votre 
Excellence  me  fera  plaifr  t  e  ne  me  les  plus  envoi ér  fous  Cachet  volant ,  car  ,  ne  les  p cuvant  panais 
recncheter  a/fez  ad  orientent ,  Mr.  de  Figuières  me  pourra  prendre  pour  un  Filou  de  Lettres  .  quali¬ 
té  mal  fé ante  à  un  Chancelier.  11  s’offre  outre  cela  de  leur  fervir  de  Maître  de  Pofte ,  ce  qu’011 
peut  voir  par  ces  paroles.  Il  faut  que  je  me  charge  d'être  votre  Martre  de  Poêle  durai  t  ces  En¬ 
trefaites ,  &  apre  :  Les  lettres  qui  tomberont  entre  nos  mains,  fort  quelles  s’adrrjfbtt  à  voue  C  ,<r , 
ou  quelles  en  viennent,  trouveront  toute  la  fureté  que  vous  pourrez  Jbubaiter.  Dans  une  autre 
Lettre  il  demande;  que  EEpaiJJeur  du  Paquet  ne  donne  point  de  foupçon  à  nos  Gens.  C’efl  ce  qu’il 
n 'aurait  pas  eu  à  craindre  fi  la  conduite  avoit  été  bien  nette  ,  &  qu'ri  n’eût  pas  entretenu  une 
Correfpondance  illicite. 

IX.  Il  faut  bien  remarquer  que  la  moitié  des  Lettres  qui  ont  été  échangées  entre  Mr.  Ter- 
ion  Ôi  Mr.  Lilïtnkton ,  pendant  la  Guerre ,  ont  été  écartées ,  tant  les  Originaux  que  les  Copies , 
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pour  prévenir  tout  foupçon.  Quoi  qu’il  veuille  foutenir,  que  les  Lettres  Françoifes  ont  parte 
avec  îe  confentetnent  du  Roi ,  c’eft  un  t'aie  qui  doit  être  prouvé. 

Il  s’eft  auiîî  rendu  très-coupable  du  fusdit  crime  tant  par  Commiflion ,  en  écrivant  de  fa  pro¬ 
pre  main,  quoique  Ton  devoir  auroit  été  d’en  punir  les  autres,  que  par  Omiffion,  en  ce  qu'il 
11'a  pas  d’abord  montre'  Tes  Lettres  ,  mais  au  contraire  qu’il  les  a  égarées.  Par  toutes  ccs 
Circonftances  on  voit  évidemment  de  quelle  manière  le  Comte  s’eft  rendu  -coupable  de  Simonie, 
de  Conculfion,  de  Parjure  &  de  Crime  de  Lèze  Majefté.  Je  vous  prie  donc,  Meffeigneurs 
&  Meilleurs,  de  vouloir  le  juger,  félon  le  Droit  &  l’Equité  ;  que  le  Comte  pour  être  juftement 
puni  &  pour  fervir  d’Exemple  aux  autres,  foit  privé  de  la  Dignité  de  Comte;  qu’il  foit  demis 
de  toutes  fes  Charges  &  Emplois  ,  que  tous  fes  Biens  foient  confifqu-és  ,  &  que  fes  Armes 
foient  brifées  par  la  main  du  Bourreau ,  pour  effacer  entièrement  fa  mémoire  ;  &  quoique  les 
Loix  du  Dannemark  ne -condamnent  ces  fortes  de  Criminels,  qu’à  avoir  la  Tête  tranchée;  ce¬ 
lui-ci  mérite  pourtant  d’être  tiré  à  quatre  Chevéaux ,  à  caufe  du  Crimen  Læfæ  Majeftatis  &  Per- 
cttiellionis ,  dont  il  s’eft  rendu  coupable;  d’être  mis  fur  la  Roüe  après  avoir  eu  la  Tête  tranchée. 
C’eft  ainfi  qu’il  faudra  procéder  contre  ce  Traitre  de  la  Patrie  ,  car  les  grands  Crimes  qu’il 
a  commis  contre  la  Maifnu  Roïale  &  contre  l’Intérêt  du  Païs  le  demandent:  fur  quoi  je  re¬ 
quiers  très- humblement  NobUijfmorum ,  Domïmrum ,  judieium  &  ofificium.  Du  refte  &c. 

Ceppenbague  le  3.  de  Mai  167 6. 

Tous  ces  chefs  d’aeufations  furent  mis  entre  les  mains  de  Grijfenfeld  dans  la  Citadelle:  d’où 
il  renvoïa  quelques  jours  après,  fàvoir  le  onze,  une  Réponle  extrêmement  longue;  car  elle  con¬ 
tient  plus  de  trente  pages  in  folio.  J’en  raporterai  ici  en  peu  de  mots  les  principaux  Points.  Il 
commença  par  rendre  Grâces  dans  une  efpece  de  Préface ,  de  ce  qu’on  lui  avoir  communiqué 
les  Aeufations  des  Crimes  qu’on  lui  imputoit.  Il  s’en  remerroit  entièiement  à  la  Clemence  du 
Roi ,  mais  il  fe  plaignoit  de  ce  qu’on  l’avoit  fait  arrêter  fur  le  champ,  Sc  de  ce  que  l’on  s’é- 
toit  d’abord  faift  de  fes  Papiers  &  de  fes  Ordres ,  difant  qu’en  cela  on  l’avoit  traité  plus  fevé- 
rement  que  le  Vice  -  Roi  de  Norvcgue  Nie/s  Trolle ,  qui  fut  aeufé  par  Liivenklov ,  &  plus  rigou- 
reufement  aufli  que  le  Chancelier  Reetz  Sc  d’autres,  qui  ne  furent  pas  arrêtés  ni  démis  de  leur 
Charges  ;  Sc  auxquels  il  avoir  été  permis  de  fe  fervir  librement  de  leur  Papiers,  pour  fe  défen¬ 
dre  contre  leurs  Acufateurs. 

I.  Il  proteftoit  n’avoir  jamais  vendu  de  Charges  Ecclefiaftiques ,  &  11’avoir  jamais  recomman¬ 
dé  aucun ,  avant  que  de  s’être  informé  de  fa  capacité ,  affuraut  de  plus  qu’il  en  avoit  ren¬ 
voie  plufieurs  avec  leurs  Prdins ,  Sc  entre  autres  que  quelqu’un  lui  aïant  addreffé  des  Poè¬ 
mes  avec  des  prefeus:  il  donna  par  écrit  Sc  pour  réponfe  au  bas  de  ces  yers: 

Nulla  domi  no  fl  y  £  divenditur  infula  nummis, 

Sed  pretium  pojlbac  ilia  laboris  erit. 

Que  néanmoins  enfuite  il  lui  avoit  rendu  (êrvice,  fans  vouloir  accepter  fon  Prefent.  Il  fe  plai¬ 
gnit  beaucoup  du  Procureur  Mauritius ,  qui  l’avoit  accufé  en  compagnie  d’avoir  dit:  U  fait  bon 
être  dans  un  Pais ,  où  on  peut  devenir  Comte  &  enfin  Roi  +  ajoutant  qu’il  fonhaitoit  la  mort  du  Roi 
pour  devenir  premier  Tuteur.  Comme  on  pretendoit  que  cela  fût  prouvé,  Mauritius  répon¬ 
dit  :  Que  quelqu’un  l’avoit  cependant  dit. 

II.  I!  répondit  aux  Aeufations  du  crime  de  conculTîon  ;  ale'guanr  que  pour  ce  qui  éroit  des 
Sujets  du  Roi  ,  il  avoue’  que  certains  Solliciteurs  lui  avoiem  donné  quelque  chofe;  mais  que 
cela  n’avoit  été  que  pour  lui  témoigner  leur  reconnoillànce  ,  &  pour  le  recompenfer  de  la  pei¬ 
ne,  ou  pour  les  fraix  de  la  Chaucelerie.  Qu’à  l’égard  des  Etrangers,  il  avoué  avoir  reçu  de  la 
Ville  de  Hambourg  la  Somme  de  rocco.  Ecus  ,  Si  du  Chancelier  Kielmansek  une  Bague  ;  & 

qu’il 
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qu'il  avoit  chargé  le  Général  Alefeld  d’en  informer  le  Roi ,  ce  qui  avoit  prêté  à  rire  à  la  Cour; 
il  en  prit  à  témoin  plufieurs  Seigneurs. 

III.  Par  raport  à  l’échange  des  Comtés  d 'Oldenbourg ,  Sc  de  Delmenhorfl  contre  le  Bailliage 
de  Tondent,  pour  lequel  on  lui  promettoic  le  Bailliage  de  Sieinhorfl  en  recompenfe.  Il  dit:  que 
cette  I’ropofition  n’avoit  été  faite  que  pour  endormir  Mr.  Kielmarisék  ,  ce  qui  produifit  Ion  effet. 

IV.  Qu’il  ne  fongea  jamais  à  rechercher  le  titre  de  Comte  de  l’Empire,  mais  que  l’Empe¬ 
reur  le  lui  avoit  fait  ofrir  par  le  Comte  IVindisgretz ,  Sc  qu’il  n’accepta  qu’après  en  avoir  eu 
l’aprobation  du  Roi. 

V.  Qu’il  n’avoit  pas  eu  la  penfe'e  d’engager  l’EIeéteur  de  Brandenbourg ,  à  lui  donner  Plie  de 
TVolin  en  Fief,  qu’il  s’en  raportoit  à  cet  égard  au  témoignage  du  Confeiller-Pme  Hoeg ,  Mini¬ 
ère  Danois  à  cette  Cour  Sc  aux  autres  Miniflres. 

VI.  Qu’il  croïoit,  qu’on  ne  pouvoir  tirer  d’autres  Conduirons  des  Lettres  de  Mr.  Meier - 
bon,  que  celles  qui  étoient  alTèz  connues;  favoir,  que  le  Roi  de  France  Sc  fon  Miniflre  Mr. 
Po'vpone  avoient  loiié  fon  éfprit ,  Sc  que  le  Roi  avoit  demandé  s’il  n’écoit  pas  encore  marié. 

VII.  Que  quant  au  Titre  de  I.ord,  il  penfoic  que  cette  aeufation  s’évanoüiflbit  d’elle  mê¬ 
me,  pvus-qu’il  étoi:  déjà  Comte  de  l’Empire;  qu’outre  cela  il  e'toit  contradictoire ,  que  celui 
qui  avoit  été  accufé  d’avoir  afpirc'  à  la  Dignité  de  Prince ,  recherchât  celle  de  Lord ,  mais  qu’il 
fâvoit  bien  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  ce  faux  bruit,  que  ce  ne  pouvoit  être  que  les  Lettres  qu’il 
avoit  écrites  en  1 674.  à  Mr.  Henfchott ,  ci-devant  Envoie'  en  Dnnnemark ,  par  lesquelles  il  le 
prioic  de  lui  faire  favoir  quels  étoient  les  Privilèges  que  les  Lords  avoient  en  Angleterre .  Il 
ajouta  auffi  que  fur  de  femblables  Fondcmens  on  pourrait  l’acufer  d’avoir  recherché  la  Digni- 
ré  de  Grand  d’Efpagne  ,  puifqu’il  y  avoit  e'erir  pour. (avoir  les  Prérogatives  de  ces  Seigneurs. 
Que  tout  de  même  on  pourrait  lui  imputer  d’avoir  brigué  le  Chapeau  de  Cardinal  ,  puis¬ 
qu’il  avoit  demandé  quelques  édairciflèmens  fur  cette  Dignité  au  Chanoine  Luft. 

VIII.  Qu’il  nioit  abfolument  d’avoir  retenu  des  Requêtes ,  de  même  que  d’avoir  fait  fouferir 
Sc  expedier  des  Brevets  en  blanc  (ignés. 

IX.  Qu’il  avouoit  avoir  é;é  en  correfpondence  avec  le  Miniflre  de  France  Sc  celui  de  Suè¬ 
de  ,  mais  qu’il  trouvoit  n’être  pas  plus  coupable  en  cela  ,  que  bien  d’autres  Perfonnes  du 
Roïaume,  qui  avoient  reçu  dans  ce  même  tenus,  des  Lettres  de  ces  Minières,  auxquelles  ils 
avoient  répondu.  Que  les  Affaires  avec  la  France  St  la  Suède ,  11’é.oient  pas  en  danger  entre 
(es  mains,  &  qu’à  l’égard  de  cela,  il  croïoit  s’etre  conduit  en  fage  Sc  fiidele  Miniflre  d’Etat.  Et 
que  ce  quï!  en  avoir  fait ,  avoit  été  dans  la  vue  de  s’atirer  la  confiance  de  ccs  deux  Puiffan- 
ces ,  à  quoi  il  avoir  allez  bien  réuiïî ,  comme  on  pouvoit  le  voir  par  les  fuccès  des  affaires ,  Sc  par 
une  Lettre  delà  France  même,  qui  avoit  été  interceptée  Sc  dans  laquelle  on  marquoit  com¬ 
ment  le  Grand  -  Chancelier  de  Dannemark  ,  trop  fin  ,  les  avoir  endormis  ,  de  forte  qu’ils 
n’avoient  qu’à  s’en  prendre  à  eux  mêmes.  Du  refie  il  finit  fa  Défenfe  par  des  Paroles  fort  tou¬ 
châmes,  priant  (es  Juges  de  décider  en  toute  équiré,  de  ne  pas  trop  écouter  la  crainte  ou  le 
refpeél ,  mais  de  vouloir  bien  aulli  fe  laiilêr  fléchir  par  cette  plume,  dont  il  s’étoit  fervi  fi  fouvent 
avec  réputation  pour  le  Bien  de  fa  Patrie,  en  un  mot  de  prendre  la  Juflice  de  fa  Caufe  à  cœur 
Sc  d’apaifer  la  cojère  du  Roi.  Petites  voir  difuir-il,  à  Sa  Majeflé  qu'il  m'efl  impojftble  de  plaider 
contre  t/le ,  &  que  je  ne  demanderai  jamais  d'autre  Juge ,  qu'Elle  même  qui  peut  décider  de  ma 
Vie  ,  ou  de  ma  Mort  a  fon  bon  plaffir;  que  je  n'ai  recours  qu'à  fa  Débonnaireté ,  à  fa  Clémence  ,  qui 
font  des  Vertus  ft  naturelles  à  ce  Monarque.  H  peut  faire  de  moi  tout  ce  qu'il  lui  plaira ,  je  me 
j  ends  &  je  me  fownets  entièrement  à  J  a  volonté  :  priez  -  le  de  ne  pas  me  rejetter  ou  caÿ'er  ,  comme 
un  Ouvrage  fait  de  fes  propres  mains.  Pourquoi  voudrait -  il  arracher  la  Plante  ,  que  jeu  fon  Pcre  a 
antée ?  qu'il  a  l  ii  même  arrofée ,  &  à  qui  Dieu  adonné  facroiflement ,  mais  qui  e/l  maintenant 
fur  le  point  de  flétrir  par  les  calomnies  de  fes  ennemis ,  fl  Sa  Majeflé  ne  daigne  faire  briller  fur 
lui  les  Ratons  de  ft  faveur  Roiale.  Dieu  veuille  toucher  le  cœur  de  Sa  Majeflé ,  &c. 

De  la  Citadelle,  le  onze  de  Mai  1  Cq6. 


E 


Cet 
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Cet  Ecrit  fur  fuivi  de  la  Re'ponfe  des  dits  Avocats,  où  il  ne  fe  trouve  autre  chofe  que 
les  Points  contenans  les  dites  Acufations ,  auxquelles  Grijfenfeld  répondit  par  un  autre  Mé¬ 
moire  du  16.  de  Mai  :  il  n’eft  que  trois  feiiiUes  ,  qui  ne  contiennent  prefque  autre  cliofe  que 
ce  qu’il  avoir  dit  dans  le  précédent,  fe  foumettant  à  l’Equité  du  Roi  &  ajourant  entre  autres 
paroles  :  un  Prifonnier  fe  trouve  dans  une  fituation  trille,  &  on  n’a  pas  beaucoup  d’égard 
pour  fes  Suplications. 

Son  Procès  dura  environ  deux  mois,  au  bout  desquels  plulîeurs  de  fes  Juges  le  condamnè¬ 
rent  à  perdre  la  Vie,  mais  quelques  autres  plus  fenfibles  aux  mouvemêns  de  leur  compafiion 
qu'aux  railbns  de  leurs  interets  temporels ,  refulèrent  de  ligner  fon  Arrêt  de  mort ,  croïant  que 
les  Preuves  qu’on  avoir  contre  lui  ,  n’e'toient  pas  fuffilàntes  pour  fe  condamner  ;  les  Chefs 
mêmes  de  cette  commilîion  ,  qui  étoient  les  Confeillers- Privés,  Mr.  Wind ,  Mr.  Chrétien 
Skcd ,  &  le  Confeiller  d’Etat  Mr.  Vinding  ne  voulurent  point  fouferire  à  cette  Sentence  ,  & 
perfftant  dans  leur  Refus,  malgré  tout  ce  qu’on  put  leur  dire;  ils  fuplièrènt  Sa  Majefté  de 
leur  faire  ta  grâce  de  les  difpenfer  de  ligner.  Ce  Monarque  par  un  effet  de  fa  clemence  Roïale 
répondit  en  termes  pleins  de  bonté  :  qu’il  ferait  bien  fâché  d’obliger  le  moindre  de  fes  Sujets , 
à  rien  faire  de  ce  qu’ils  pretendoient  être  contre  leur  confcience. 

Mr.  Pierre  Lajjln  (  i  )  eut  aulïï  des  fcrupules  pour  fe  résoudre  à  ligner  la  Sentence  en 
qudlion  ,  pareeque  le  Comte  avoir  prétendu  ,  lors  de  Ion  emprifonnement ,  qu’il  n’avoit  pris 
de  l’argent  d’aucune  PuifTance  Etrangère,  fans  le  confentement .  du  Roi.  Mr.  LalJàn  re- 
folut  d’en  parler  à  Sa  Majefté  même  ,  qui  déclara  ,  n’avoir  jamais  donné  une  pareille  Fer¬ 
mi  dion. 

Aïant  reçu  cette  Re'ponfe  du  Roi  &  étant  revenu  du  Château  chez  lui,  il  dit  à  fonEpoufe: 
Si  le  Comte  Griffenfeld  avoit  deux  Têtes,  il  n’y  auroit  pas  moïen  d’én  fauver  une.  Enfin  il 
ligna  &  expédia  comme  Jullicier  la  Sentence,  dont  voici  la  teneur. 

Nous  juges,  Députés  de  Sa  Majefté  notre  très-Gracieux  Martre,  prononçons  félon  tout  ,y 

_  Droit  &  Juftice  que  le  Comte  Griffenfeld ,  aïant  été  examiné,  il  a  paru  en  partie  par  ,r 

fes  Papiers  &  autres  Preuves  autentiques  &  en  partie  par  fon  aveu  même,  qu’il  eft  dûment  ,, 
convaincu,  que,  par  une  avarice  infatiable,  un  orgueil  &  une  ambition  demefurées,  il  n’a  „ 
pas  eu  egard  au  ferment  de  fidelité  qu’il  a  prêté  au  Roi ,  ni  aux  bonnes  grâces  de  Sa  Maje-  ,, 
ne,  en  commettant  des  Excès  &  des  Crimes  très-énormes,  &  que  par  confequcnt  il  a  fufi-  ,, 

fam-  ,, 


(  i  )  Je  me  crois  obligé  par  reconnoUfiir.ee ,  de  dire  à  cette  ocafion  quelque  chofe  de  cet  habile 
Homme ,  dont  f honore  la  Mémoire;  je  fai  que  je  feroi’s  blâmé  fi  j'en  par  lots  avec  médiocrité : 
quoique  la  modeflie  me  d'efende  de  lui  donner  tous  les  Ornemens  qu'il  mérite  &  que' je  lui  dois; 
pwoqu'il  a  contribué  à  me  faciliter  les  indiens  d'aller  continuer  nies  Etudes  dans  les  Pais  étrangers 
par  J  es  Inondations  ,  dont  j  ai  joiii  comme  fon  Parent  ;  car  il  était  Frère  de  mon  grand-  Père. 
Il  a  emploie  vingt-quatre  ans  à  des  Vidages  dans  ptufièurs  Pais ,  tant  pour  fes  Etudes  ,  que  pour 
les  Services  du  Roi  Chrétien  IV.  Ce  Monarque  le  ft  a/ier  l'an  1644  à  là  fuite  de  fon  Ambajpim 
deur  Juft  Hoeg,  à  la  Paix  c/’Osnabruk.  L'année  fuivante  Sa  Majefé  l' envola  à  l'Empereur 
Ferdinand  III.  chargé  de  quelques  Négociations  ,  dont  il  s'aquit-t  avec  tant  de  Réputation  , 
que  S.  AL  lui  donna  pour  recompenfer  fon  Mérite ,  un  Cimonicat  a  Aarhuus.  Comme  il  était 
très-experimenté,  le  Roi  Fridekic  III.  éf  fon  Suceeffair  le  firent  fvuvent  venir  chez,  ceux  pour 
le  confulter  fur  les  Affaires  les  plus  importantes.  S.  A!,  le  Roi  Chrétien  V.  en  reconnoiffance 
de  fes  Services ,  le  déclara  Confeiller  de  Juflice  ,  Affeffeur  &  Juflicier  du  Haut-Tribunal.  Il  était 
un  des  principaux  Membres  de  lu  Société  formée  pour  travailler  au  Corps  du  Droit-Danois  ;  & 
fut  un  des  vingt- fi  y  qui  fgnèrent  la  Sentence  du  Comte  Ulfeld  ,  îi>*  le  fieul  de  ce  nombre  qui  ait 
figné  celle  de  GrifFenleld. 


Il 
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famaient  mérité,  &  s’eft  atiré  lui  même  le  Suplice  de  ceux  qui  fc  rendent  coupables  du  Cri-  ,, 
me  de  Lèze  Majefté  Divine  &  Humaine. 

I.  Qu’il  a  pris  non  feulement  des  fommes  confidérables  pour  la  Diftribution  des  Charges  ,, 
&  pour  l’ Administration  de  la  Juftice;  ce  qui  eft  contraire  au  ferment  de  Fidelité'  &  à  la  ,, 
Dignité  de  Chancelier,  mais  qu’il  a  même  refufé  la  Juftice  à  plufieurs ,  qui  ne  vouloienc  ou  ,, 
ne  pouvoient  confcntir  à  fes  Concuffions. 

II.  Qu’il  a  agi  diredement  contre  fon  Devoir  en  révélant  les  Affaires  fecretes  qui  lui  ,, 
avoient  été  confiées  par  Sa  Majefté  &  à  l'égard  du  changement  &  aliénation  très-prejudi-  ,, 
ciables  &  dangereuies  des  Provinces  apartenantes  au  Roi  ,  pareequ’il  n’avoit  eu  en  vue  ,, 
que  fon  propre  interet.  Qu’il  avoit  célé  plufieurs  Lettres  des  Princes  étrangers  &  des  or-  ,, 

dres  ,, 


Il  fit  une  AFlion  fiori  louable  à  V égard  de  fia  Famille  ,  car  n  niant  point  cTEnfians  &  pojfiédant 
de  grands  Biens ,  il  emplo'ia  la  fiomme  d'environ  Vingt-mille  Ecus  à  quelques  Fondations ,  dont  le 
Revenu  annuel  de  douze-mille  Ecus ,  eft  deftiné  à  fournir  aux  dépenfies  nece/J aires  pour  les  Vdiages 
de  deux  jeunes  gens  de  fia  Parenté  pendant  trois  ans ,  <&*  quand  il  n'y  en  a  aucun  qui  en  veïiille  pro¬ 
fiter  ,  /’Ephorus ,  qui  doit  être  de  la  Famille  du  Fondateur ,  donne  ce  Bénéfice  à  d'autres. 

Une  fiàcbeufic  Maladie  qui  lui  fiurvint  vers  la  fin  de  fies  jours  ,  lui  caufia  un  Souvenir  fenfible  de  la 
Sentence  de  Griffenfeld  ,  cependant  il  mourut  tranquillement  T  an  1  <58  r  .dans  fia  7  C.  année ,  étant 
généralement  regretté ,  tant  pour  fia  Piété ,  &  fon  Savoir ,  que  pour  fies  Libéralités. 


! 
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<?rcs  du  Roi ,  concernant  les  Intérêts  de  Sa  Majefté,  de  même  que  plufieurs  Requêtes  de  Tes 
Sujets  &  s’e'toit  conduit  d’une  manière  impardonable. 

III.  Qu’il  a  voit  vendu  les  Bénéfices  Eclefiaftiques ,  &  les  Emplois  Scholaftiques  à  des  ,, 
Gens  tout  à  fait  ignorans,  fans  avoir  égard  à  la  capacité'  des  Perfonnes  ;  mars  aux  plusOffrans.  ,, 
Il  eft  meme  prouvé  qu  il  en  a  donne'  à  des  Gens  publiquement  aeufés  de  lorcellerie.  Ce  ,, 
qu  il  a  fait  feulement  pair  avarice,  aiant  commis  en  cette  façon  de  grands  crimes  contre  ,, 
le  Serment  qu  il  a  prête.  Quoiqu’il  ait  été  fouvent  averti  par  Sa  Majefté  &  en  particulier,  ,, 
a  Rensbourg ,  à  1  ouverture  de  la  Campagne,  il  n’a  pourtant  pas  eu  égard  aux  gracieufes  ex-  ,, 
hortations  du  Roi,  mais  a  continué,  de  deflein  prémédité,  dans  fes  mauvailes  habitudes. 

Que  contre  la  volonté  &  à  l’infû  de  Sa  Majefté,  il  a  en  foin  d’expçdier  fous  couvert, 
d  une  maniéré  frauduleulè  des  Lettres  des  Ennemis  allant  &  revenant  en  Suede  &  a  entretenu  ,, 
des  Correfpondances  illicites  &  dange'reufes  avec  les  Ennemis  du  Roi  :  Ce  qui  eft  ample-  ,, 
ment  raporte  dans  les  Atftes  &c  dont  il  a  été  convarnçu  par  des  Témoins  &  par  fes  propres  ,, 
Ecrits  :  d  où  il  refuite  que  le  dit  Comte  Grijfenfeld  ne  lauroit  fe  juftifier  des  fes  grandes  Mal-  ,, 
verfations  &  du  Crime  de  Haute-Trahifon ,  dans  les  Reponfes  que  Sa  Majefté  lui  a  très-gra-  ,, 
cieufement  permis  de  faire,  comme  il  n’a  pu  par  (a  défenfe. 

Pour  tous  ces  Crimes  &  autres  Aérions  épouvantables,  parmi  lesquelles  il  s’en  trouve  de  ,, 
leze  Majefte  Divine  &  Humaine,  le  Comte  Grijfenfeld  fera  condamné  à  perdre  la  Vie,  ,, 
fon  Honneur  &  fon  Bien  ;  de  forte  que  fa  Qualité  de  Comte  &  toutes  autres  Dignités;  ,, 
dont  il  s  eft  rendu  lui  même  indigne  ,  doivent  être  tout  a  fait  éteintes  &  efface'es  ,  les 
Armes  brifees  par  l’Executeur  de  la  Haute-Juftice  ;  la  Comté  tous  (es  Biens  confisqués  ,, 
&  que  le  ci  devant  Comte  Grijfenfeld ,  maintenant  apellé  Pierre  Scbutnaker,  doit  être  livré  entre  ,, 
les  mains  du  Boureau  pour  avoir  la  tête  tranchée,  en  punition  de  fes  Crimes  êc  pour  fer-  ,, 
\ir  d’ExempIe. 


Copenhague  le  —  ^  Tan  i<Sjï, 


Ove  Juul. 

(t.  s.) 

Cari  Arensdorf. 

(  t.  s.  ) 
Peder  Refen. 

(l.  &.) 


Çorftz  Tro/le. 

(  l-  5.) 

Thomas  binebe. 
(l  s.) 

H.  Mathefius. 

(  L  .  S.  J 


Piler  blolk. 

(  l.  s.  ) 

Conrad  Ueffe. 
(1.  s.) 

Peder ,  LaJJon * 
f  l. s.) 
Titus  Bulbe. 
(l.  s.) 


.  à"  j  •  -  *>  1 

Cette  Sentence  lui  étant  Ijuë  le  même  Jour  <ïiW  fa  Citadelle ,  il  1’écoura  fans  beaucoup 
d’emotion.  On  lui  fit  annoncer  par  Mr.  Scbak, 4 Aûfe- de -Camp- Général  ,  qu’il  eût  a 
(e  préparer  à  la  Mort ,  puisque  le  jour  du  fuplice  et  oit  fixé  ,  ce  qu’il  entendit  aufli  fans 

lraïcur.  •  ;  -  ?  -v-  t,f  ;  . 

Sa  Mère  Femme  de  grande  Vertu,  &  qui  s’éroit  mife  à  pleurer  &  à  gémir  toutes  les  fois, 
quelle  entendoit  parler  des  Dignités  ,  dont  fon  Fils. fur  révétu,  av.au  comme  un  fecret  preilèn- 
titnent  des  malheurs,  qui  lugdeyoïcnt.arriver.  Cecfe.pioufe-JFemme  désaprotiva  toujours  la  con¬ 
duite  qu’il  tenoit  fur  la  fin  de  fa  prolperité;  à  l’égard  des  GrfÙids,  car  elle  auroir  fouhaité, 
qu’il  les  eût  traités  avec  plus  dç  ménagement^-»''  -  *  1  -J  j 

Néanmoins  toute  baignée  de  larmes ,  [tenant' par  làl'main  fa  Petite-Fille  âgée  feulement  de 
quatre  ans)  elle  vint  avec  un  profond  refpeéi  le  jetter  aux  pieds  du  Roi  pour  lui  demander  Par¬ 
don  des  Crimes  de  fon  infortuné  Fils;  aeufant  tantôt  fes  Ennemis  ,  tantôt  fon  Malheur.  Elle 
ne  demanda  pas  qu  011  lui  conlervât  la  vie,  mais  que  les  Annes  qui  étoient  dans  les  Eglifes  ne 

fuiîènt 
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ftifïcnr  point  rompues  par  la  main  du  Bourreau  comme  la  Sentence  le  portoit  Elle  fuplia  acfïv 
Sa  Majefté  de  permettre  que  fou  Corps  fut  inhume'  dans  le  tombeau  ,  qu’il  s’e'toit  fait  faire  lui- 
même.  Mais  le  Roi  l’aïant  écoutée,  ne  jugea  pas  àpropos  de  fe  déclarer  alors ,  de  forte  que 
la  pauvre  Mère  fut  obligée  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  pu  obtenir;  cependant  l’Execution 
fin  differe'e  à  quelques  jours  &  le  Criminel  eut  le  tems  de  compofer  dans  fa  Prilon  les  Vers  lui— 
vans  en  Danois ,  Sc  qui  il  traduifit  enluite  en  Latia. 

Ho,  'du  i  bvo  du  efl  ,fomdod Mand  efterflreeber ,  Du  blege  Misgunfl  dig  de  Gudcr  derom  minder  ,• 
Og  med  d:n  Skields-Ord  Hamnuatter  igien  drœber,  Og  bus  mit  hvile  jlad  de  famme  Ord  du  finder  y 
K  an  fl  du  indhilde  dig  ieg  ey  er  ttfiel  nok  ?  At  aile  Revers  Pas  ey  ddden  forbigaaer , 

MinTraad den  brajl  i  tu  paa  Lykkens-fipinde  rok.  Tbi  troer  ieg  ait  faa ,  mine  beene  hvile  faaer. 


For  lad  du  der  for  mig ,  fiom  feldet  er  til  d'ode , 

Den  d'ode  baver  tidt  den  levende  lagt  ode , 

Som  for  ubi/lig  var  med  ald  fin  Seiers  Pragt , 
Er  vcd  et  d'ode  fiaar  med  hafi  til  J  or  den  lagt. 

D'or  du  ,  i  bvo  du  efl ,  dirNavn  ieg  ey  vil  nevne, 

Du  ber  paa  Asken  min  din  Harme  nu  vil  bevne  , 
Du  derved  noyés  ey  at  ieg  med fiaadan  bafl , 

Fr  a  ald  min  Herlighed  til  jur  den  blev  nedkafl. 

Nu  et  blodt'orflig  Sverd  mit  Iloved  overbanger , 

Og  mig  der  er  aldt  d'ôd  du  ind  paa  Livet  trœnger , 
Tro  dog  Naturen  bar  undt  Graven  Lov  og  Dont , 
At  den  mod  finden  fin  maa  bolde  Pas  ogBrom. 

Occifi  jugulum  quisquis  ficrutaris  ami  ce , 

Tu  mi  fier  um  nec  dum  me  fiatis  effe  put  a  s , 

Dicere  confoffium.  Viflori  vulnus  iniquo 
Mortiftrum  impreffit  mortua  fàpe  manus. 

Quisquis  es  &  nomen  dicam  dolor  omniu  cogit , 
Qui  noftrum  Cinerem  nunc  inimice  premis  ; 

Et  non  contentas  tar.tis  Jiibitisque  ruinis 
Stringis  i»  exfhnSlum  tela  cruenta  caput. 

Crede  mibi  vires  aliquas  natura  fepulcris 
Attribuit ,  tumulos  vendicat  umbra  fiuos. 

Ipfies  crede  Deos  boc  nunc  tibi  dicere  Livor , 

Doc  tibi  nunc  Mânes  dicere  crede  meos. 


D'or  du  i  bvo  du  efl  fiadt  b'oyt  i  Jovis  Naade , 

Og  Cræfi  Rigdom  nys  bekommet  overmaade , 

Du  fiom  i  mængde  nu  de  Supplicanter  faaer , 
For  du  i  Dimmelen  for  Jupiter  fremgaaer. 

See  nys  til  Griffent  Huus ,  bvorvel  det  bavde  palet 
S  in  ares  grentzer  ud ,  for  aile  bavde  knalet , 
Dvo  da  kund bavde  tankt,  at  det  skuld  bukke  ftg 
For  Sverdet ,  fiom  afflaaer  et  Hoved  skarpelig. 

Saa  fin  art  fiomVinden  fi  g  i  fivinge  Hibrnetvcnder, 
Saa  elsker  Lykkcn  en ,  en  andcn  ofite  skiender , 

I  Verdens  Hovcd-Rum ,  b  un  nogle  gaf  til  fipeil, 
At  de  blev  b'oyt  paa  fpifimen  andre  de  greb  fieil. 

Res  efl  Sacra  !  Mifier  ;  Noli  me  a  t  mgere  fiat  a , 
Sacrilega  bufiis  abfiinucre  manus. 

Quisquis  es  ad  fiummos  fiatis  evefle  curules  , 

Et  Crafi  nu  per  fulgidus  inter  opes. 

Multa  falutandum  cui  conterit  atria  turba 
Et  totum  cingit  invidiofia  domum. 

Spcfla  fiub/imi  paulo  ante  in  culmine  Gryphttm 
Ponere  adoratum ,  qui  s  put  et  ?  enfie  caput. 

Efl  die:  Pompeios  poficunt  tibi  fata  C atones , 

Va  tint  os  verres  defipicit  ifla  manus 
llle  tuus  quondam  magnas  ,  tua  giorta  ,  civis. 


Comme  il  écrivoit  ces  derniers  mots  qui  font  pris  de  Senequc ,  on  lui  ôta  la  plume  fans  qu’on 
lui  permît  d’ajouter  le  Pentamètre,  ne  lui  acordant  le  tems  necellàire  que  pour  mettre  ordre  à 
fa  confcience ,  ainfî  il  ne  s’ocupa  que  de  Méditations  pieufes  &  convenables  à  fon  Etat.  II  fie 
venir  deux  Cure's  auprès  de  lui,  Mr.  Michael  Tiff orf,  Miniflre  de  la  Paroille  de  St.  Nicolas , 
fort  éftimé  en  fon  tems  pour  fon  Eloquence,  &  l’autre  Mr.  Fleificber  Miniftre  de  la  ParoilTc  du 
St.Efiprit,  pour  lui  donner  le  St.  Sacrement ,  qu’il  prit  le  quinziéme  du  mois  dejuin.  Le  même 
jour  (es  Armes  &  les  autres  Ornemens  de  la  Tribune ,  où  il  avoir  acoutumé  de  s’affeoir  dans 
J’Eglife  de  St.  Nicolas ,  furent  ôtées  par  le  Châtelain ,  qui  les  porta  vers  le  foir  dans  la  Citadelle. 
Mr.  Scbak  y  étant  arrivé  le  lendemain  vers  les  cinq-heures  du  matin,  pour  a/Iïfter  à  l’Exécu¬ 
tion,  on  aporta  fur  la  Place  un  Drap  mortuaire,  &  un  Cercueil  couvert  d’une  revêche  noire 
par  dehors,  &  doublé  en  dedans  d’une  toile  de  coton  blanc.  Il  quitta  lui  même  fes  habits 

£3  & 


C  38  )  ter 

&  fc  vêtit  d’une  longue  Cafaque,  &  lorfqu’on  le  menoit  au  Suplice  dans  ce  déplorable  équi¬ 
pée,  la  Femme  qui  l’avoit  fervi  dans  fa  Piifon,  lui  dit:  je  crois  certainement,  que  nous  vous 
reverrons  en  vie  ;  Sc  que  tout  ceci  n’efl:  que  pour  vous  faire  peur. 

Comme  il  marchoit  tête  nuë,  Puii  des  Palpeurs  le  pria  de  fe  couvrir, en  difant  :  Votre  Excel - 
lênce  n'efl  déjà  que  trop  incommodée  de  la  toux;  à  quoi  il  répondit  -,  avez  vous  encore  foin  d'une 
Vie  qni  fera  bientôt  finie  ?  Arrivé  fur  le  lieu  du  Suplice  où  le  drap  noir  étoit  étendu  &  regardant 
roue  cet  apareil ,  il  ne  parut  point  déconcerté  ;  bien  plus ,  on  remarqua  en  lui  une  Grandeur 
darne,  dont  on  a  peu  d’exemples.  Il  fc  tourna  vers  les  Spectateurs,  auxquels  il  adreflà  un  dis- 
cours  fort  fuccint,  &  tel  que  fait  ordinairement  une  Perfonne  qui  va  mourir  d’une  pareille  mort. 
1!  protefta  avec  un  très  vif  relTentiment  de  fon  Innocence,  affinant  en  bon  Compatriote,  qu’il 
n’avoit  pendant  fon  Miniftère,  jamais  eu  en  vue  que  la  gloire  perfonnelle  de  Sa  Majefté,  &  le 
bien  général  de  les  Sujets:  il  ajouta  qu’il  recevoir  la  Mort,  quelque  tragique  quelle  fût,  avec 
rc'lignation  &  comme  une  Punition  de  ce  qu’il  s’étoit  plus  ataché  aux  Rois  de  la  Terre,  qu’à 
celui  du  Ciel.  Il  leva  les  mains  vers  Dieu,  qu’il  pria  d’être  Témoin  de  fon  Innocence,  prote- 
ftant  de  nouveau  qu’il  mouroit  innocent,  &  qu’il  avoir  la  confolation  en  mourant,  de  n’avoir 
jamais  pcnlé  à  trahir  les  Intérêts  du  Roi  fon  Maître  &  ceux  de  fa  Patrie  :  qu’en  confirmation 
de. cela  il  vouloir  bien  mourir,  c’eft  pourquoi  il  recommanda  fon  Ame  au  Seigneur.  S'erant 
mis  enduite  à  genoux  ,  il  fit  fa  prière  avec  une  liberté  d’efprit  admirable,  &  digue  d’un  Homme 
pénétré  des  maximes  &  des  fentimens  du  Chriltianisme. 

Le  bourreau  s 'étant  aproché ,  prit  les  Armes  qu’il  brifa,  les  foulant  aux  pieds-,  en  di  finit: 
Ce/a  ne  fie  fait  pas  fans  raifort,  mais  fuivant  le  mérite:  Le  Criminel  parut  un  peu  concerné  à 
cette  vue,  &  à  ces  paroles  dont  chacune  étoit  pour  lui  un  vrai  coup  de  foudre,  mais  il  fe  con¬ 
tenta  de  dire  ;  le  Roi  me  les  avait  données ,  le  Roi  me  les  ôte.  Après  ces  triftes  ocupations  il  con¬ 
tinua  à  fe  fortifier  par  des  Prières  à  Dieu,  &  fur  les  affiurances  de  fa  Mifericorde,  en  lui  de¬ 
mandant  pardon  de  tout  fon  cœur.  Sa  Majelté  avoir  permis  que  l’Executeur  ne  le  liât ,  ni  le  tou¬ 
chât  en  aucune  façon  ;  ainfi  le  Patient  même  prit  foin  d’atacher  fes  cheveux ,  &  ne  voulut  point 
qu’on  lui  bandât  lès  yeux  ,  priant  hardiment  le  Bourreau  de  ne  pas  le  faire  languir ,  mais  de  faire 
Ion  Office  dès  qu’il  lui  donneroit  un  certain  lignai.  Enfin  ne  penfant  plus  qu’à  mourir,  il  fit 
encore  une  courte  Prière ,  tendit  le  coû,  &  donna  le  fignal  à  l’Exécuteur  qui  leva  auffitôt  les  bras 
pour  fraper  ;  mais  dans  ce  moment  1  Aide -de- Camp  Schak ,  cria:  Pardon  de  par  le  Roi. 
Dans  la  furprife  où  le  jette  une  nouvelle  fi  peu  attendue,  il  s’écrie:  Le  Seigneur  Jefus  vous  It 
pardonne:  mon  Coeur  étoit  content  de  mourir ,  mais  je  rends  grâces  à  Dieu  &  au  Roi.  ,  Il  rendit 
les  Bras  aux  deux  Pafteurs  qui  le  relevèrent.  Mr.  S  chah  lui  prefenta  enfuite  un  Mémoire  en 

s’aprochanr  de  lui  ;  il  contenoit  cinc]  Points  ,  mais  qui  lui  parurent  plus  durs  que  la  mort 

même ,  puifqu’ils  le  condamnoient  a  la  perte  de  fa  Liberté.  , 

A  la  vue  de  cet  Ecrit  ,  il  s'écria:  O!  Grâce  plus  trifte  que  le  fuplice  !  fe  n  ai  donc  échapé  à 
la  mort  que  pour  traîner  de  malheureux  jours  dans  une  Piifon  peipetuelle!  Il  pria  ja  deflus  Mr. 
Schak  de  vouloir  parler  au  Ror  en  la  faveur,-  &  de  le  fuplier  de  lui  faire  plutôt  la  grâce  de 
porter  le  Mousquet  &  de  faire  la  Campagne  comme  un  fimple  Soldat,  que  de  le  condamner  à 
croupir  dans  une  Piifon,  promettant  de" fervir  avec  toute  la  fidelité  &  toute  l'obéïlTance  ima¬ 
ginable.  Durant  ces  entre -faites  on  mit  les  Morceaux  brifés  de  fes  Armes  dans  le  Cercueil 

"qu’on  lui  avoir  préparé  Sc  on  le  ramena  en-fuite  dans  la  Prifon-  ^  ^ 

Il  eft  aifé  de  juger  qu’aïant  été  au  comble  de  la  Profperité  il  fut  extrêmement  fenfible  à  tous 
ces  revers.  Mai?  il  eft  teins  que  nous  inftruifions  le  Leéteur  de  ce  qui  arriva  aux  Créatures 
de  cet  infortuné  Miniftre.  Un  des  plus  confidérables  8c  presque  le  feul ,  à  qui  fa  Disgrâce  devint 
funefte  fut’ le  Bourmiemaître  Fog ,  qui  fe  trouva  encore  moins  heureux  que  fon  Proteéteur, 
car  la  Liaifon  étroite  qui  regnoit  entre  eux,  l'aïant  fait  foupçonner  d’avoir  eu  quelque  part  à 
fes  delTems  &  même  de  les  avoir  quelques  fois  aprouvés.  Il  le  vit  arrêté  comme  nous  avons  dit 
plus  haut  &  fe  trouva  fort  ambaralle  (ur  ce  qu’il  déviendroit. 

Trois  jours  après  que  Schumaker  eut  été  mené  au  fuplice,  on  fit  le  procès  à  Fog  Sc  le  Fifcal 

«  -  Peder - 
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Pederfen ,  qui  le  cita  devant  le  Tribunal- Subalterne  de  la  Juftice  de  la  Ville  lui  montra  trente- 
quatre  Qucftions ,  pour  l’obliger  à  déclarer  quelque  chofe  touchant  les  Crimes  de  Peculat  &  de 
ConculTion,  dont  on  pretendoit  que  le  Disgracié  s’étoit  rendu  coupable.  Fog  s’exeufa  d’abord 
&  proféra  les  l’armes  aux  yeux,  qu’il  n’avoit  rien  à  dire  fur  ce  fujet-là  ;  qu’il  imploroit  feulement 
la  clémence  du  Roi,  &  qu’il  prioit  Sa  Majefté  de  ne  pas  le  traiter  dans  toute  la  Rigueur  de 
fa  juftice.  Mais  aïant  été  convaincu  de  plufieurs  fautes ,  il  fut  jugé  &  fa  Sentence  rendue  le  trois 
d’Août:  portant  en  fubftance  ,  qu’il  aurait  deux  Doigts  de  la  main  coupés;  &  qu’il  ferait  ex¬ 
po  fc  fous  un  Gibet  pendant  un  quart  d’heure,  &  qu’en  fuite  il  feroit  conduit  hors  de  la  Ville 
par  l'Executeur,  &  banni  du  Roïaume  à  perpétuité;  cependant  le  Roi  par  un  effet  de  fa  clé¬ 
mence  adoucit  la  Sentence  &  après  l’avoir  fait  garder  quelque  tems  à  hTour-bleué ,  Sa  Majelfé 
lui  donna  la  liberté  de  fe  retirer  en  Jutland ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après.  C’étoit  un 
Homme  fort  capable ,  qui,  quoiqu’il  portât  l’Adulation ,  Sc  l’Obéïflance  pour  fon  Beau-Frère 
peutêtre  trop  aveuglément,  ne  laiffoit  pas  de  l’avertir  fbuvent  de  prendre  garde  à  lui  (  i  ). 

Cependant  Schumaker  éfperoit  fortir  de  Prifon ,  étant  averti  que  quelques  Perfonnes  de  la 
Maifon  Roïale  même,  s’emploïoient  en  fa  faveur  &  folicitoient  Sa  Majefté  de  lui  rendre  fes 
bonnes  Grâces.  De  plus,  on  lui  annonça  que  le  Roi  paroifToit  être  fâché  de  fe  voir  engagé 
à  traiter  ainfî  un  Homme  en  qui  il  avoir  eu  tant  de  confiance  ;  car  un  jour  qu’on  propofoic 
quelque  chofe  dans  le  Confeil  privé,  au  fujet  de  quoi  le  Roi  vouloir  favoir  le  fentiment  de  quel¬ 
ques-uns  de  fês  Miniftres ,  après  une  longue  Deliberation,  Sa  Majefté  s’étoit  levée  en  difant  : 
Un  Griffenfcld  pénétrait  mieux  les  véritables  interets  de  mes  Etats  ,  que  tout  mon  Confeil  enjemble. 
Cela  fut  caufe  que  quelques  Miniftres,  qui  avoient  peur  que  ce  Monarque  ne  lui  rendît  fon 

an- 


(  i  )  Pour  ne  peint  inter  ompre  d'avantage  ma  Narration  ,  je  ne  dirai  rien  de  ceux  ,  qui ,  fous  fon 
Mini/lère ,  furent  élevés  à  des  emplois  confidérables.  Je  me  contenterai  de  remarquer  ici  quelque  chofe 
fur  fes  Alliés. 

Albert  Gyldenfparre  fon  Frère  fut  élevé  à  plufieurs  Dignités  :  il  devint  Préfident  du  Col¬ 
lège  de  la  Vice  -  Amirauté  ,  Confeiller  de  Conférence  &  cl' Amirauté  ,  Commi (faire  -  Général  de 
Guerre  &  Général- Maître  des  Pofes  de  Norvegue.  Il  reçut  l’an  1674.1  des  Lettres  de  Noblejfe 
avec  le  nom  de  Gyldenfparre.  //  avait  une  très  grande  indiference  pour  les  Sciences ,  un  extérieur 
é*  des  manières  'peu  propres  à  fe  faire  aimer  ,  étant  d'une  humeur  particulière  ;  mais  très-habile  pour 
fes  Emplois  ,  &  il  était  capable  de  fe  maintenir  dans  fa  fortune.  Après  la  chute  de  fon  Frère ,  le  Roi 
lui  ft  dire  qu'il  n  avait  rien  à  craindre ,  en  continuant  de  faire  fon  devoir  comme  auparavant . 

Parmi 
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ancienne  Afïèétion ,  cachèrent  fous  le  voile  de  la  Diflimulation  leurs  fécrèts  fentimens ,  pour  le 
faire  e'ioigner.  Ils  furent  perfuader  au  Roi  qu’il  feroit  continuellement  importune  par  des  Sol¬ 
licitations  de  fa  part  &  de  celle  de  lès  Partifans,  &  que  pour  s’en  délivrer,  il  faloit  le  trans¬ 
férer  dans  quelque  lieu  écarte'.  Pour  cet  effet  fon  Frère  Gyldenfiparre  eut  ordre  de  lui  anoncer 
qu’il  fortiroit  bien-tôt  de  la  Citadelle  où  il  éroit  déjà  depuis  .quatre  ans.  Auffitôt  que  fes  amis 
apurent  cette  nouvelle ,  ils  allèrent  en  foule  lui  témoigner  la  joïe  qu’ils  avoient  de  pouvoir 
l’acompagner  à  fa  Maifon  :  cependant  ils  furent  bien  trompés  dans  leur  efperance  -,  car 
fortant  en  Caroffe  de  la  Citadelle  avec  fon  Frère,  il  fut  mené  fur  un  Vaiffeau ,  où  s’embarquanc 
avec  quelques  Livres  fous  le  bras ,  il  ne  put  s’empêcher  de  donner  quelques  marques  de  fon 
chagrin ,  mais  comme  il  11’y  avoir  point  de  remede  ,  il  fe  fit  une  raifon  &  fe  confola  eu  difant 
avec  un  profond  (oupir: 

Una  fialus  Mifieris  nullam  fperare  faîutem. 

On 


P armt  ceux  qui  fortirent  de  l'Ecole  de  ce  Minifire  on  peut  compter  Mr.  Henning  Meierkron  ,  qu'il 
emploi  a  encore  fort  jeune.  Il  prof  ta  fi  bien  défiés  Leçons  qu'il  devint  Confieiller  privé  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Dannebrog  &c.  Sgr.  de  Vernegaard  ,  &  comme  on  le  trouvoit  propre  pour  les  Né¬ 
gociations  ,  il  fut  nommé  L an  167 5.  Ambafifiadeur  Extraordinaire  à  la  Cour  de  France.  Il  alla 
a  u  (fit  dans  la  même  qualité  en  Hollande,  pour  y  dépêcher  V  Envoi  d'une  Flotte  auxiliaire  ;  ce  qui 
fut  acordê  à  fies  infiances.  Il  retourna  en  France  où  il figna  Lan  167%.  le  dix  cT Août ,  par  ordre 
du  Roi  fon  Maître ,  le  Traité  de  Fontainebleau:  d'ailleurs  après  la  chiite  de  J  on  Coufin  ,  il  fie  main¬ 
tint  fi  dignement  dans  fies  Emplois  qu'il  continua  fon  Ambaffiade  avec  réputation  pendant  vingt-  fept 
ans  à  la  Cour  de  France.  A  fin  retour  il  fut  nommé  Grand-  Baillifi  r/’Aalbourg  &  Bailli  fi  de  Bôr- 
lum ,  Stiernholm  ,  ùf  Segelfirup  ;  Comme  il  était  fort  curieux  ,  il  avait  fiait  la  col/eAion  d'une 
riche  Bibliothèque  ,  qui  fut  fort  endommagée  par  une  violente  tempête  qui  fit  échouer  le  Vaifi- 
ficau  fur  lequel  il  la  fiaifibit  transporter  avec  plufîeurs  autres  effets  de  fes  Biens  &  ti  es  confi de- 
rables.  \l  mourut  l'un  1707.  âgé  de  6 1;  ans.  Son  Epoufie  Chriftine  Schrôdcr  paffedoit  dans  un 
degré  éminent  .toutes  les  qualités  requifes  pour  une  Ambaffiadrice  :  elle  fie  fit  admirer  à  la  Cour 
de  France  pour  fon  agréable  Converfiation  &  pour  la  Délicate  (fie  de  fon  éjp-it.  Capable  de  ebofies  plus 
relevées,  que  celles  dont  s'ocupent  ordinairement  les  Perfionnes  de  fiai  (exe,  elle  fie  rendit  auffi 
recommandable  par  fon  atachtment  confiant  pour  fies  alliés  dans  le  renv crficment  de  leur  Fortune  c-e 
elle  mourut  l'an  1737.  âgée  de  85.  ans  fans  avoir  luififié  d  En  fan  s. 


On  lui  affigna  pour  demeure  la  Citadelle  nommée  Munkholm,  auprès  delà  Ville  de 
Trunhiem  ,  où  il  fut  confié  à  la  garde  du  Commandant  Mr.  Schultx.  &  fervi  par  un  Va¬ 
let  qui  l’y  avoit  fuivi.  Il  paffa  dix- neuf  ans  dans  cette  nouvelle  Prifon,  c’eft-à-dire ,  pref- 
que  le  refte  de  fes  jours,  car  il  n’en  fortit  que  peu  de  tems  avant  la  mort.  Au  relie  il 
n’y  fut  Prifonnier  que  de  nom,  aiant  eu  toute  la  Liberté  qu’il  pouvoit  fouhairer  Mais 
néanmoins  il  vit  bien  en  arrivant  dans  ce  lieu  que  fes  Efperances  étoient  vaines  ,  que 
fa  profpcrité  étoit  paffée  fans  retour,  &  que  fa  Gloire  s’étoit  évanouie,  comme  un  lon¬ 
ge.  Ces  idées  jointes  au  fouvenir  de  la  vangeancc  inflexible  de  fes  Ennemis,  le  rendi¬ 
rent  Rêveur,  fans  pourtant  le  rendre  me'lancolique. 

Outre  qu’il  avoit  la  confolation  de  pouvoir  s’amufer  avec  toutes  fortes  de  Livres  qu’on 
permettoit  à  fes  Amis  de  lui  envoïer,  il  vivoit  encore  dans  cette  Solitude  avec  une  pié¬ 
té  exemplaire  &  une  aplicaiion  merveilleule  à  la  leélure  des  oeuvres  faintes  &  le  confi¬ 
era  à  Dieu.  Il  aprit  à  meprifer  les  biens  &c  les  faux  honneurs  de  ce  Monde  de  à  fu- 
porter  courageufement  les  revers  de  la  fortune.  Entre  plufreurs  Ecrits  auxquels  il  s’a- 
mufa  il  fit  une  Defcription  en  vers  latins  du  Munkholm,  qui  dépeint  la  fituation  de  ce  Lt- 
cus  Peccatorum  &  de  ce  qu’il  fut  autrefois:  elle  commence  ainfi: 

Exertt  e  medio  caput  inviolabile  ponto  Armcrum  nunc  facta  dotrtus  pelagifque  capijlrum 

Jiolma  Cucullatis  quondam  habitata  Vins ,  Camp  antique  vicem  trux  catapulta  tenet  CVC. 

11  traduilit  aufli  le  23e  &  24e.  Pfeaumes  du  Roi  David  en  vers  latins:  j’en  mets  ici  le 
Commencement,  par  où  on  pourra  juger  du  refte: 

Gjualis  ardent} s  jlimulatus  afin 
lte  procul  mfera ,  procul  ite  fa  ce  fit  te  cura  Cervi  csr  ftvos  fugitns  molejlos 

Kam  P  a  pore  Deo  ntl  mthi  deejfe  poteft,  Fertur  ad  fontes  proptrans  anhtlo 

pe  flore  Ctrvus. 

Entre  plufieurs  Vers  Danois  qu’il  a  fait,  on  le  dit  être  Auteur  de  ceux-ci: 

Fa  Lykken  bltv  mig  gram  da  Urte  ieg  at  kiendt 

For  alvor  for/l  mm  Cud ,  mtg  felv ,  min  Ven ,  min  Fiende; 

Min  Fiende  var  mtg  vred ,  min  Ven  var  [vigcfuld , 
j Jeg  felv  var  [krc/belig ,  Guet  blev  aliéné  huld. 

Pour  s’ocuper  il  fe  divertifoit  fouvent  à  examiner  les  Ecoliers  du  College  public  de  Trun- 
hkm  ,  quand  ils  venoient  le  voir:  il  écrivit  encore  plufieurs  Proverbes  6i  Sentences  en 
François,  en  Latin,  en  Hebreu,  en  Arabe  &  en  d’autres  langues;  furquoi  le  Roi  chargea 
l’Evéque  de  Trunhiem  DoéL  Krog  ,  &  le  plus  Savant  du  voi<  nage  de  ce  lieu  ,  de  vifiter 
fes  Papiers:  mais  comme  il  netoit  pas  de  fes  ami  depuis  Ion  Miniftère,  il  en  fit  un  ra- 
port,  qui  futcaufe  qu’on  lui  ôta  le  Papier  &  TAncre,  mai'  cela  n’empecha  pas  qu’il 
n’ecrivît  plufieurs  Traits  de  morale  fur  le  Vitres  de  les  Fei  êtres  avec  la  Pointe  du  Dia¬ 
mant  de  la  Bague,  comme  aufli  fur  les  Marges  de  les  Livres  ,  avec  de  petits  morceaux 
de  plomb,  qu’il  arrachoit  des  vitres,  &  fur  fes  muiailles  avec  des  charbons. 

Lorfque  le  Lieutenant-Colonel  Kyhn  y  devint  Command-.nt ,  il  lui  procura  plufieurs 
agrémens  ,  de  même  que  fes  propres  Alliés  ,  qui  lui  enviïoient  tout  ce  qu’il  fouhaitoir. 
Il  reçut  aufli  la  liberté  d’entretenir  un  commerce  des  Lettres  avec  fes  Parcns:  voici  la 
première  qu’il  écrivit  à  fa  Mère,  pour  lui  fouhaiter  la  bonne  Année,  je  l’ai  mis  ici  pour 
mes  Compatriotes  dans  la  Langue  même  qu’elle  fut  compofée  (1). 


(  r)  pfeg  onfker  Edtr  et  gUdelig  og  lykfalft  Nyt-Aar,  Guets  Faders  alting  forjiunendt  Rtge  og 
runde  Vel/ignelft  ,  Jefu  Chrt/ti  Fred ,  og  den  var, lige  Htlhgs  Aands  krafùge  Tràft  og  Regttring : 
og  bedtr  tnderhg  at  Guds  Naade ,  {cm  er  hvtr  Mcrgen  ny  .  maat  forny  jtg  ovtr  h  (ter  ttdi  dette  Aar 
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Cette  lettre  prouve  qu’il  fuporta  fet  déboires  avec  la  fermété  &  la  foumiflion  d'un  vérita¬ 
ble  Chrétien.  Elle  prouve  auffi  que  ce  n’eft  pas  fans  fondement  ,  qu’on  l’acufe  d'avoir  agi 
quelques  fois  bien  cavalièrement  avec  fa  Mère  durant  fa  profperité ,  quoiqu’elle  n’eût  rien 
oublié  pour  lui  donner  une  bonne  éducation. 

Un  Proverbe  familier  en  Dannemark  en  tire  fon  origine  :  Mon  fils  fou  venez  vous  de  Griffer/ tld. 

On  le  dit  quand  un  Homme  de  fortune  s’oublie,  négligeant  fon  devoir:  on  voit  auffi qu’il 


iil  ny  Storke  og  Kraft,  baade  udi  Sial  og  Legeme  og  fuldkome  paa  Eder  fin  naadigt  Foriettelft font 
H  and  gior  fine  bedr'ovtde ,  og  faare  plagede  B'orn  hos  Propb.  Jercmiam.  feg  veed  vel  hvad 
Tanker  teg  haver  over  Eder  nemlig  freds  Tanker ,  at  Gud  fkal  give  Eder  den  Ende ,  jom  I  hier 
og  langes  tfier.  N/t  Gu  i  fkal  viffeligen  fnart  gi'ore  det  at  de  fom  har  faaet  med  Grand  fkalh'ofte 
met  G  Udi.  Thi  aile  Guds  Forjettelfer  tre  ja  og  Amen  1  Chrifto  Jefu  Saa  at  viforvor  tgen  uvar- 
digheds  og  ringheds  fkyld  ey  maae begynit at  tvtle og  unke  ,  hvor  fkulievi  arme  og  ujle  Mennifker  aggrave 
Syndere  indbdde  os  at  havenogen  deel  i  faadanne  trofielige  forjettelfer.  Vimaat  med  nedflagne  dynefiaA 
langt  fra  og  med  Toi der en  fige  :  Gud  vire  os  arme  fyndere  naadige  ;  retda  allerme/t  kunde  vi  pretendere  det 
eg  fige  til  os  felv  :  jo  vi  hâve  og  rettighedtd  dijfe  herlige  og  tr'o/lelige  Forjettelfer  for  fefu  Chrifii  Skyld ,  fia  at 
naaer  vi  ikke  for  vor  egenSkyd  kand  hâve  Rettighed  der  til,  da  bave  viRettightd  for  f}efu  Chrifii  fkyld , 
vr.d  hvis  Retferdighed  og  formedelfi  hvï.kcn  vi  hâve  Fred  med  Gud ,  og  kunde  i  faa  maade  roft 
os  eni  og  af  Dr'ovelfe  ,  videndes  at  Dr'ovelfe  gior  Taalmodighed ,  Taalmodighed  Forfarenhed,Forfaren- 
hed  gior  Haab.  t ,  mens  Ha.ibct  lader  fig  ilehe  befkiemme  ,  fom  Paulus  deyhgen  taler  i  Skrivelfen  til 
de  Romere  i  det  femte.  leg  onfker  og  dennt  Guds  rige  Velfignelfe ,  Jefu  Chrifii  Fred  ,  og  den  Hel- 
l'tg  Aands  kraft  ige  R  egitring,  og  Fremvext  i  det  gode,  over  den  Hile  Plandte  ,fom  I  haver  hos  Ier ,  at 
hun  maae  tilt  âge  i  Aider,  Vttflom  ,  og  Naade ,  hos  Gud,  og  aile  gode  Mennifker  ,  takkendes  1er 
derhos  underdnnigen  for  ait  det  gode  og  de  utallige  Velgierninger  1  baade  Hende  og  mig  beviifi  haver 
fra  vores  fodfels  time  indtil  denne  Dag.  Sandelig  I  har  fàd  mig  til  Ver  den  tiere  end  engang  og  aile 
gange  med  fmerteog  denne  Eder  s  uforfkyldte  Kurhghed  fom  1  ber  til  mig  der  ikkun  har  giordt  hrald, 
Fortred  og  hierteforrig,  erindrer  ogforfikrer  mig  defkraftigere  om  Guds  Ki&rlighed  til  mig  og  Eder, 
tfterdi  hand  ligner  felv  fin  Kiarlighed  og  Naade  til  os  ved  en  Moders  Kïarlighed  ;  naaer  Hand  faa  taler 
hos  Propb.  ten  :  Kand  og  en  Moder  glemme  fit  diende  Barn ,  fit  Cives  frugi  at  hun  fkulde  ikke  forbar- 
me  fig  derover  ;  ja  hun  kunde  m  iafhe  ■  end  glemme  det ,  mtn  faa  vil  ieg  dog  ikke  glemme  d/g  ;  jeg 
har  legnet  dig  ï  mine  h  en  der  :  fjeg  veed  vel  Hôytsrede  K'ure  Moder  at  denne  Taiike fkal  maafkefalde  Eder 
ind,  naar  1  faaer  dette  i  bander  ne:  Det  fidfte  du  Jkrev  mig  til  da  var  du  ifuldfior  ,0  !  hvadtr  din 
Tilfiand  nu  langt  anderledes  end  den  var  den  gang.  Mends  allerkiarefie  Moder  hvilken  Ttlfiand  jyncs 
J:r  befi  enten  at  vert  i  Guds  Una.tde  og  Kongens  Naade  eller  at  vare  i  Guds  Naade  og  Kongens  XJ- 
naade  ;  Mofes  holdte  Chrifii  Forfmedelfe  langt  hoyert  end  at  vare  Kong  Pharaos  Daatter  fon  og  at 
hâve  ald  Ægypti  Liggendefa.  Mig  tykkes  og  fom  Gud  nu  haver  undervift  mig  ,  at  det  er  bedre  at 
vert  Portener  og  Dôrvogtere  i  Guds  Huus ,  end  at  vert  Rigs  Cantzler  og  en  ftor  Mand  i  Verdens 
oyne.  David  fom  havde  forfogt  begge  detle  at  vire  hoy  og  at  v&rt  lau ,  fagde  ikke  uden  Aarfag  i  den 
1 19  P  faim  :  For  ieg  blev  ydmyget  eller  refset  foer  ieg  vild ,  men  nu  holder  ieg  dîne  Ord.  Item.  Det  'er 
mig  k'urt  Du  r&ffie  mig  at  ieg  maae  Urt  din  Rat.  Finder  ieg  naade  for  Herrens  oyne  i  det  timmeli- 
ge  Hand  henditr  mig  nck  op  igien  ,  og  fkiuler  mig  for  Tungers  fv'obe ,  at  ieg  kand  oplofte  mit  Anfigt 
u  Un  plttter.  Gud  tr  den  fom  udéfer foragt  over  For  [terne  og  kommer  Dem  til  at  vandrt  udi  orken 
og  oie  fin  1er ,  dog.oph'àyer  hand  igien  og  forfvarcr  den  fattige  og  y  Imygede  efter  Elendighed,  og  gior 
hands  Huus  og  fil  gt  forn  en  fiok ,  (om  David  taler  i  den  107.  Pfalme ;  Forlader  Eder  paa  Gud  I fkal  fit 
hands  Haand  er  eninu  ey  forkortet ,  hand  fkal  gi'ôre  O1  Tegn  med  mig  til  det  gode  at  De  fkitllt  det 
fet  fom  mig  haie  og  fkamme  fig  at  hand  fiaaer  med  os,  og  trofitr  os.  Aile  mine  Hovtd  haaer  en 
ttfidte,  i  hvad  Gud  vil  give  mig,  kand  ingen  bttage  mig  crc. 
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fe  repentit  de  ce  defaut,  par  te  pardon  qu’il  en  demande  dans  la  lettre  que  j’at  raportèe:  U 
*  remercie  auffi  fa  Mère  de  la  bonne  éducation  qu’elle  donno.t  à  fa  Fille,  qui.aïant  pour 
ainft  dire,  perdu  à  l’âge  de  quatre  ans  fon  Père,  éroit  toujours  demeurée  entre  les  mains 
de  fa  Grand-Mère  propre  à  remplir  feule  tous  les  devoirs  de  l’Education  de  cette  Enfant  ; 
mais  comme  il  ne  reftoit  à  cette  Fille  qu’un  trille  fouvenir  de  ce  que  fon  Père  avouéré; 
le  Roi,  pour  la  confoler.lui  donna  trente- mille  Ecus  avec  les  Raretés  &  la  Bibliothèque 
(i)  de  cet  Infortuné, le  tout  étoit  d’un  prix  confiderable.  Elle  fut  mariée  à  l’age  de  feize 
ans  avec  Mr.le  Baron  Krag,  dont  elle  eut  pluiïeurs  Entans.  Après  l’avoir  épou'e  elle  n  ou¬ 
blia  pas  les  Devoirs  de  Fille  envers  fon  Père ,  à  qui  elle  procura  tout  ^  ce 
dont  il  pouvoit  avoir  befoin.  Ce  fameux  Exilé  étoit  acoutumé  à  fa  So'nude,  &  meme 
à  s’y  plaire,  lors  qu'aïmt  paie  ,  par  une  Prifonde  vingt  trois  ans, les  fix  années  que  dura  fa 
Profperité ,  le  meilleur  de  tous  les  Rois,  fentit  réveiller  fon  affedion ,  lui  acordmr  la  per- 
miffion  de  (e  retirer  en  liberté  chez  fa  Fille,  qui  demeuroit  dans  fa  terre  de  Stetnsballegaard. 
Mais  il  joüit  peu  de  cette  Grâce  ;  car  étant  fujet  aux  douleurs  de  la  Pierre,  il  fe  fit  trans¬ 
porter  à  Trunhiem ,  dans  la  Maifon  delà  Fille  du  Commandant  de  Mur.kholm ,  nommée .  Anne 
Kyhn,  veuve  du  Lefleur  Mr.  Mtlkior  Ramus ,  Maître-  ès-  Ai  ts ,  Père  de  trois  Fils,  qui  fe  fon* 

rendus  célébrés  par  leur  Savoir.  ........ 

Quoiqu'il  fut  dans  un  âge  à  ne  pouvoir  compter  fur  Une  lorgne  vie,  il  refolut  cependant: 
de  lé  faire  tailler  par  un  Chirugien  nommé  Fraun;  mais  fa  confiance  ne  fur  point  mife  a 
cette  dernière  épreuve;  car  les  douleurs  le  tourmentèrent  trop,  &  ne  fe  terminèrent  quepa. 
fa  Mort.  11  reconnut  bien-tôt  ,  ne  pouvoir  pas  échaper  &  les  nraux^  augmentant,  il  le 
vit  torcé  à  relier  au  lit;  c’eft  pourquoi  il  le  difpofa  pour  la  fécondé  fois  à  la  mort,  avec 
toute  la  tranqulité  d’éfpnt  imaginable,  bien  perluadé  par  Ion  expérience,  de  la  vanité  de  tou¬ 
tes  les  Grandeurs  humaines.  11  mourut  ajnfi  en  bon  Chrétien  avec  les  Sentimensd  unelincerc 
Repentance,  &  avec  une  Fermeté  très  édifiante,  le  onzième  de  Mars  1699.  finillant  la  viea- 
vec  un  Siècle,  où  il  avoit  été  un  des  plus  fameux  -&  expérimentés  Miniftres. 

Son  Corps  aïant  été  ouvert,  on  trouva  dans  fa  veffie  dix-fept  pierres,  dont  la  plus  grande 
étoit  plus  grofle  qu’un  oeuf  de  Poule  &  pefoit  lept  lods.  Cette  pierre  eft  encore  confervee 
dans  le  Cabinet  des  raretés  du  Roi,  où  l’on  voit  auffi  Ion  Portrait, original,  parmi  ceux  de 
plufieurs  Hommes  illuftres  de  Dannemark.  Son  corps  tut  tranfporte  en  Jytland ,  dans  le  Sé¬ 
pulcre  de  fa  Fille,  à  l’Egüle  de  Vetr ,  qui.apartient  à  la  Seigneurie  de  Stetnsballegaard ,  a  une 

lieue  de  la  ville  de  Horfens.  .  .  _  , 

Au  -  desfu'  de  fon  Cercueil  fe  lifent  deux  Infcriptions:  dans  la  première  plaque  qui  ett  de 

cume  (on.  6 «*  H£R  UND£R 

hviler  fordum 

KONNING  CHRfSTl AN1  V.  ULYKKELIGE 
R1GENS-  CANTZLER 

SOM  EF  T  ER  13  AARS  FÆNGSEL  PA  A  MUNKHOLM, 

DÔDE  P  A  A  FRIFOD  UDI  TRUNHIEM 
ANNO  1 699.  D.  u.  M  ART1I 
UDI  HANDS  ALDERS 
tf3.  AAR  6.  MAANEDER  18.  DAGE. 

En  ouvrant  cette  plaque ,  on  en  voit  une  autre  auffi  de  cuivre  fur  laqueile  font  gravées  fes 

Ar. 


1)  Comme  il  aimait  let  Sciences,  il  avoit  ramaffé  une  très  bonne  Bibliothèque ,  dont  le  Catalogue 
fut  imprimé  l’an  1679.  in  4  to,  mais  lorsqu’elle  devoit  être  vendue,  elle  fut  brûlée  malheurenjemnt 
le  14  !  de  Mai  avec  la  maifon  de  Air.  Nanfen,  oit  elle  était  gardée . 

F  % 
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Armes  de  Comte  ayec  l’Ordre  de  l’Elephant  &  cette  Infcription: 

HER  UNDER  HVILER 

HÔY  OG  VELBAARNE  HERR  peder  GRIFFENFELD  GRÆVE  TIL  SAMSOE, 

BRATTINGSBORG  OG  WISBORG, 

R1DDER  AF  ELEPHANTEN  OG  DANNEBROG, 

KONNING  CHRISTIAN!  V.  OG  RIGF.NS- CANTZLER ,  GEHEIME-RAAD, 
OG  OBER-SECRETER,  SAMT  PRESIDENT  UDI  ALLE 
HANDS  K.ONGELIGE  MAjESTETZ  COLLËG1ER. 

FOD  UDI  KIOBENHAVN.  ANNO  mdcxxxv.  d.  xxxv.  AUGUST. 

DER  HAND  HAVDE  PAA  LYNKKENS-HIUL 

FRA  DET  NEDRIGE  INDTIL  DEN  HÔYESTE  TRAPPE-TRIN. 
OMSVEVED  XLV.  AAR.  Vil.  MAANEDER. 

BLEV  HANNEM  UFORMODENTLIG  VED  ONDE  MENNISKERS 

FOREBRINGENDE 

HANDS  ALLER-NAADIGSTE  HERRES  OG  RONGES  NAADE  BEROVED 
ANNO  mdclxxvi.  d.  xi  MARTII 

DA  HAND  FÔRST  iv.  AAR  UDI  CASTELLET  FOR  KIOBENHAVN  SAD, 
BLEV  SAA  SIDEN  TIL  TRUNHIEM  FORT  OG  PAA  MUNKHOLM  FÆNGSLED 

TIL  S  AMM  ENS  XXIII  AAR. 

DER  HANDS  KONGEL:  MAJESTET  ERFAREDE  AT  DENNE  HANDS  FANGE 
IORUDEN  HANDS  VERDENS  MODGANG,  END  OG  AF  GUD  MED  HAARDE 
SYGDOME  VAR  BELAT  AF  STEEN  OG  DISLIGE. 

YNKEDIS  DEN  MILDE  RONGES  H1ERTE  OVER  HANNEM,  SAA  AT 
TIL  COMMANDANTEN  ORDRE  BLEV  SKIKED ,  HAND,  FANGEN 
SKULDE  PAA  FRI  FOD  SÆTTE: 

HANNEM  TIL  TRUNHIEM  LADE  FORE,  OG  OMSORG  DRAGE, 
HAND  VEL  KUNDE  VORDE  FORFLEGET  OG  RF:STITUERED 
SIDEN.  LADE  HAM  VÆRE  PAA  AFFORDRING  HANDS  SVIGERSÔNS 
BAROM  FR1DER1C  KRAG  TIL  STEENSBALLEGAARD , 

SOM  HANDS  EEN1STE  DAATTER  TIL  EGTE  HAVDE,  FÔLGAGTIG. 
BLEV  DA  OG  PAA  FRI  FOD  SAT  MIKKELS  AFTEN  AN.  mdlxxxxviii. 

MEN  SOM  HANDS  SVAGHED  MED  ALDERDOM  TILTOG 
KUNDE  HAND  EY  TRUNHIEM  QV ITERE,  MEN  HENSOV  DER  SALIG 
OG  CHRISTELIG  UDI  HERREN 
d.  rx.  MARTII  AN.  mdcxcix.  UDI  HANDS  ALDERS 
l xm.  AAR  vi.  MAANEDER  xii.  DAGE 
EFTER  STOR  UDSTANDENE  PINE  OG  SMERTE  AF  EN  STEEN. 

SOM  EFTER  HANDS  DOD  BLEV  FRA  HAM  TAGEN, 

AF  ET  STORT  HÔNSE  EGS  STÔRRELSE ,  VEYEDE  vix.  LOD, 
FORUDEN  ADSKILLIGE  ANDRE  SMAA. 

DENNE  SALIGE  HERRES  LIV  OG  DOD  MAA  VÆRE  ENHVER  SOM 
DETTE  LESER  EN  ERINDRING,  AT  DERAF  SEES,  FORST 
VERDENS  UBESTANDIGHED ,  MENNISKENS  SKRÔBELIGHED , 

SIDEN  MENNISKENS  ONDSKAB 
DEN  EENE  MOD  DEN  ANDEN,  OG  DEREFTER 
EN  MAADIG  KONGIS  MILDHED. 

Telle 
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Telle  fur  la  Fin  de  ce  Perfonnage  fi  célébré  parmi  nous,  &  dans  tous  les  Roïâumes  de 
l’Europe  ;  qu’on  vit  avec  admiration  monter  aux  plus  hautes  Dignités  par  fes  feuls  talens  qui 
étonnèrent  fon  Siècle  8c  qui  étonneront  toujours  la  Pofterité.  La  nature  fcmble  avoir  voulu 
comme  fe  vanger  de  la  fortune ,  qui  lui  avoit  refufé'  une  naiflance  illuftre ,  de  forte  qu’il  ne 
devoit  qu'a  lui- même  ce  que  les  autres  ne  doivent  fouvent  qu’au  hazard  de  la  naiflance. 

11  avoit  un  difeernement  admirable  pour  les  Affaires  les  plus  defefperées,  8t  c’eft  princi¬ 
palement  à  cette  rare  qualité  qu’il  étoit  redevable  de  toute  fon  Elévation.  Son  Ouvrage  du 
Droit- Fondamental  fut  l’admiration  de  tout  le  monde  8c  regardé  comme  une  preuve  de  fon 
îsavoi-r.&de  fa  Capacité,  qui  ne  peut  être  conteflée.  Sa  paflion  dominante  fut  pendant  quel¬ 
que  tems,  l’amour  de  fa  Patrie  à  la  quelle  il  rendit  auiïide  très  grands  fervices.  Il  fera  toujours 
un  Exemple  immortel  de  la  fuperiorité  d’un  Minitlre  fur  les  autres ,  quand  la  force  du  Genie  eft 
foutenuë  par  la  faveur  du  Souverain.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  mérité  les  bonnes  Grâces 
de  fon  Maître,  par  plufieurs  chofes  qu'il  fit  pour  la  gloire  de  fa  Patrie:  mais  il  faut  aufli  a- 
voiier  que  fur  la  fin ,  il  agilfoit  avec  un  certain  air  d’arrogance ,  qui  donna  lieu  de  foupçon- 
ner  qu’il  travailloit  trop  pour  fa  propre  gloire.  Il  étoit  naturellement  magnifique  dans  fon 
train,  aïant  de  brillans  Equipages ,  8c  donnoit  fouvent  de  grands  Répas.  aux  Miniitres  Etrangers. 
8c  à  ceux  de  la  Cour. 

Mais  comme  il  n’y  a  point  d’homme  parfait  en  tout  fens,  St  fi  acompli,  que  le  mélan¬ 
ge  de  quelques  imperfections  n’obfcurciffe ,  (car  tel  eft  le  fort  de  la  condition  humaine ) 
il  avoit  aufli  les  Tiennes  qui  terniflent  fes  grandés  qualités.  J’ai  déjà  fait  voir  des  endroits 
foibles  dans  fa  vie,  par  où  la  critique  peut  librement  l’entamer.  On  a  eu  donc  raifon  de  lui 
reprocher,  qu’il  traitoit  trop  cavalièrement  des  Miniflres  ,  qu’il  remarquoit  facilement  être 
jaloux  de  fa  profperité  8c  qui  ne  manquoient  pas  de  profiter  des  moindres  démarches  qu’il 
faifoit;  mais  il  n'avoit  pas  aiïez  de  diffimulation  pour  duper  fes  Ennemis,  lorfqu’il  fe 
voïoit  afluié  de  la  faveur  du  Roi.  Comblé  de  biens  &  d’honneurs,  il  difoit  librement  fà 
penfée  8c  regardoit  avec  horreur  toute  efpece  de  diffimulation:  l’Art  de  flatter  lui  étoit 
inconnu,  8c  bien  qu’il  n’ignorât  pas  que  fa  franchife  ne  pût  manquer  de  lui  faire  des  En¬ 
vieux,  il  ne  prit  cependant  aucune  précaution  pour  éviter  de  s’en  atirer.  Le  fameux  Mr. 
Colbert  étoit  d’une  naiflance  aufli  obfcure.que  celui  ci,  dont  j’ai  entrepris  d’écrire  l’Hiftoire, 
néanmoins  il  ufoit  de  diffimulation,  dès  que  fon  intérêt  l’éxigeoit. 

11  fut  un  peu  humilié  par  la  lettre  que  le  Roi  lui  écrivit  zRensbmrg,  8e  qui  contribua,  en 
quelque  façon,  à  le  corriger  8c  faire  changer  de  conduite,  de  forte  que  fon  activité  recom¬ 
mença  à  briller;  mais  ce- ci  ne  dura  pas,  puifqu’oubliant  ce  qu’il  avoit  été,  8c  tout  ce  qu’ij 
devoit  à  fon  Maître  ,  il  parut  ne  plus  penfer  qu’à  lui  même.  L’affaire  qu’on  lui  fufcita 
au  fujet  de  fes  liaifons  avec  Mr.  Kielmanfek,  eft  aufli  affez  fingulière,  car  il  s’embarqua  avec 
lui  fans  confiderer  qu’il  y  avoit  beaucoup  à  rifquer  8c  fort  peu  à  gagner  en  le  favorifant. 
Enfin  toutes  chofes  fe  difpofoient  alors  pour  abaiffer  fa  plus  haute  élévation  8c  à  le  dé¬ 
truire  comme  le  plus  bel  ouvrage  de  la  fortune  ,  en  un  mot  à  ruiner  le  crédit  du  plus 
puiffant  Favori  que  l’on  ait  jamais  vû  en  Dannemark. 

Sa  chûte  ne  fut  guères  moins  étonnante  que  fon  élévation,  8c  quoiqu’il  fût  tombé  d« 
fi  haut  ,  8c  malgré  une  longue  Prifon ,  rien  ne  fut  capable  de  lui  arracher  la  moindre 
plainte.  11  fuporta  tous  fes  malheurs  avec  plus  de  fermeté,  qu’on  n’en  peut  naturellement 
atendre  d’un  homme  qui  avoit  montré  trop  peu  de  modeftie  dans  la  fin  de  fa  Profperité. 
Pendant  fon  Miniftère  ,.  fon  habileté  lui  fit  un  fi  grand  nom  dans  le  Monde  ,  que  plu¬ 
fieurs  Savans  compofèrent  des  Vers  à  fon  honneur.  J’en  donnerai  premièrement  un  ex- 
mit  par  le  Poème  du  favant  Mr.  Eric  Pontoppulan ,  Evêque  de  Trunhiem  8c  Poète  couronne  : 
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'  irtutum  lardant  fier  eut:  ex  Indole  fi  ttgem 
Pr&vidh  Cenfor ,  quilibet  Augur  crat , 

Vaticina  dittum  ejl  lingua:  Scburnakerus  hor.crum 
Lumtn  erit  Pat  ri  a  ,  gentis  c  a1  tus  Apex. 
Préfixas  aiiis  foliti  tranfçcndtre  met  as 
lngeniï  rara  profperttate  fui. 

Matterum  Ttmpus  docilis  pr avertit  Ephtbus , 
Lanugo  Canis  par  fap.endo  fuit , 

Qusd  Vir  pnflabit ,  nondutn  pat'untibus  annis 
Effetlum  mira  dexteritate  dédit. 

Hafimaci  Membris  pars  aflociata  Lycei 
Non  uVos  habuit  profictendo  pares , 

Sive  perorav'tt ,  nodofum  ftve  Sophifrna 
Solvit  difeeptans,  omnia  puntta  tulit. 

In  terras  alto  lufiratas  fiole  profettus 
Ut  fie  confiummet ,  non  trmtatur  ecs , 

Qui  pitturatas  varia  de  flon  corollas , 

Nexuri  Vefla  florida  P  rat  a  petunt , 

Et  puh  bras  carpunt  ber  bas  ,  ferment  que  falubnt , 
Externus  faltem  non  juvat  il/e  color. 

Dum  multos  hominum  Mores  perfpexit  vUrbes, 
Qu&fivit  tunttis  utiliora  lacis 
Exatt-  fuies  fpettata  cfl  publtca  rerum , 

Mens  obfiervavit ,  quœ  memimfie  de  cet , 
Multiplias  Lingua  toiletta  peritta  laudetn 
Cum  fiohda  flatuum  cognitione  parit  : 

Oenoirüs  Italus ,  Ccltis  Gallusque ,  Eritannis 
Anglus ,  zA  Hïfipanis  judiciofius  lier , 

Mr.  Bôrding,  bon  Poëte  Danois  pour  fon 
des  vers,  qui  contiennent  un  détail  abrégé 

o  flôrre  den  h/ir  Magt  afi  hz  ilken  ieg  ophoyes , 
jo  florrt  Vardighed ,  ce  ire  mig  tilfioyes 

Det  kand  Herr  Grifienfeld  btkiende  nu  ficm  fier , 
F.ndog  Hand  fig  derefi  ey  fi  oit  og  modig  gior. 

Det  Kongen  ey  var  no'  Hands  Excellent  at  are 
Med  Dannelrcges  Tegn  !  btr  métré  file  at  va re 
Til  at  bétonné  ret  den  hôye  Viisdoms  Par.dt , 

Og  ugimecne  Dyd  fom  fig  hos  Hannem  fandt. 
Hvorfor  Hands  Majeflet  fig  naadigfl  lo  i  bcb.ige 
Til  bann-m  Cantz'ers  Navnog  Magt  at  overdrage, 
Det  flore  Riddtr  Tegn ,  fm  Helte  prifes  af, 

Og  er  en  Eléphant ,  Hand  Hannem  dertil  gaf. 
Til  Æ.rent  hoye  Top  land  rendre  fig  opfvinge 
Formedelfl  Venner  og  den  blinde  Marnons  Ptnge , 
ffeg  prifer  egen  Dyd,  Befkedenhed  e>g  Kunfi  , 
Sam  Hannem  demi  bialp  nafllLmlens  mildcgunft 


leutombus  Teuto ,  Bat  avis  c?  Bdga  videtur , 
Facundo  quitus  perplacet  ore  loqvt. 

Dottior  cr  patri/s  longe  pru.lentior  tris 
Reddttur ,  implevit  pub hc a  vota  re/tux. 

Gratia  magna  Del  Regum  Pronufique  duorutn 
Hune  favor  ad  celfos  extulit  u/que  Gr adsu  : 

Regia  Bibhotheca  Viro  concreditur  tilt, 

Cui  dottum  infirutta  e'i  Bibliotheca  caput. 

Sic  tlacuit  vegeturn  divin  a  mentis  acumtn , 

Et  ptrjpetta  fides  ajjiduufque  labor , 

Ut  rtgnatricis  fit  Secrétariat-  Au  a 
Agnitus  ,  auejft* ,  qui  propiort  data  , 

Arcana  inftnuata  jibi  bene  fidus  baient , 

Sceptrigeri  efierret  ju fia  que  fcnpta  fi  o  vis  ; 
Exqvirens  omms  pentiffima  vtfeera  caufa, 
fiujiitu  pénétrant  tntenora  ,  dues. 

Danorum  magno.  Norvtgorumque  Monarcha 
Intimas  admfius  confiliator  adeft , 

Conflits  ut  fou  a  bonis  fapientu  Regnis 

Dumna  nociva  cavens,  commoda  mille  ftrat. 
De/ignant  concefia  novus  infiignia  laudes 
Auratus  veteri  more  creatur  Eques  : 

Aurea  crux  fulget  :  Celebris  Calatrava  rubenttm , 
Raymunio  a  fi  albam  gtns  Meliua  datam. 

Et  viridtm  ofhntat  florins  Alcantara  ,  claret 
Nolilis  haud  Equitum  Danicus  or  do  minus: 
Vittoreylaud.it  Danos  Livoma  figni 
E  cælo  tnififi  Lan  a  fut  usa  rnemor.  c ?c. 

terns,  nous  a  donné  dans  Tes  Mercures  Hifloriques, 
de  fes  avancemens  &  de  la  chute. 

Dit  gandfke  Land  ilerfor  tilonfktr  Hann  m  Lykke 
Saa  mange  fld  lom  Han  '  m>  d  adle  By  1ers  Smykkt 
Sit  S'md  htprydet  bar  .  fra  fir/ie  l  arndoms  Aaar 
Og  giort  fig  dygtiç  tu  ad  det  Hand  fore,  aar. 
Omfikiont  den  rette  Dyd  nol  med  flg  Jelf  t.  rnoyes, 
Og  er  fin  egen  Lcn  ,  bun  /log  af  çp  at  bayes , 

Og  rare  velcmladt  ,  langt  meer  fangtr  Mood 
Og  fpid/er  fig .  end  cm  bun  lagdes  under  Food. 
Hvo  vil  ey  flrabe  da ,  naar  det  faaledts  ganger , 

At  den  fom  dygtig  er ,  hand  meft  af  Ære  fangtr  , 
Og  den  fom  nene  kand  fit  f  oie  Land  til  gavn 
Hand  derfor  lonnis  med  et  priîtgt  Ffter  navn. 
Vor  Edle  Griffenfeld  xi  til  Excmpel  baver , 

,  Som  for  fin  Trofafihed  og  hoye  Viifdoms  -  gaver» 

Til  Ærens  beye  Maai  er  kommen  g  opfadt , 

.  Hvormtd  Hand  var  tilfreds ,  og  vtlde  noyés  fiait. 

Me» 
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Me»  Kongen  vil ,  4/  og  Hands  Ære  fkal  ndbredes  Rigs  Cantzler  Grifenfeld  bvis  h’oyt  Vïifldoms  gaves 
Til  Born  og  Arvinger  og  riigelig  udfpredes ;  Og  ugetneene  Dyd ,  vor  flore  Kcnning  baver 

Hvorfor  HandsMajeflet  medGrave-ftand ogMagt  Ttl  en  ber’ommtlig forundrings  Ære-Tegn 
Har  H  inné  w  naadigfl  til  en  Ære-LÔn  aflagt.  Selv  pragtelg  opfladt  udi  vor  Hordes  Egn. 

Den  blege  Mi/gunfl  ber  flet  tnt  et  har  at  lafle ,  Hand  og  fra  Keyferen  nu  nylligen  fik  Brève', 

De»  blinde  Lyklit  veed  og  Me  for  at  kafle  Hvormcd Hand  giordes  til  dit  lydjke-Riges  Grave 

Sin  Gunfl  og  Vexel  Leeg  ,  rmn  ber  ret  figes  kand  Med  ald  den  Magt  og  Ret  i flemme  gang  og  Val, 

At  felf  den  reene  Dyd  ephialp  fin  Eier-Mand.  Samt  Titlers  Herlighed  Jom  dertil  bore  fkal. 

Som  Store  Cantzler  Reets  fit  levneds  maal  og  dage  Du  bidfke  Mi/gunfl ,  du  ,/om  alting  veed  Hat  l'aftt , 

Ved  Doden  baver  endt ,  lod  Kongen  fig  behage  Hvad  vil  du  giore  den ,  Jom  jordens  Guder  kalie  * 

hl  Grave  Grifenfeld  handsKaldog  Myndtghed  Saaflor  enTndeflpaa?  Hvaakandfl  du  giore  den  t 
At  give  lirax  igienjom  hver- Mandgladesved.  Hvis  Ære  fkiebne  er  fladfafl  af  Himmelen. 

Gud  vere  Kongen  blid,faavel  Handdermed  kiende  At  ber  en  Hoy  Betient  er  i  Forvaring  iagen  , 

Sit  Folk  es  Tarv  og  Gavn  ,  ogdenflig  Magt  til  vende  Samt  og  Stads Overfîen,  til  det  mandvel  AarMen 
Hvis  ugemeene  Dyd  og  Viifdoms  dybe  Pund  At  viide  fanger  fn art  :  Thi  Kongen  vil  at  det 

Saa  viide gaaer  affagn  og  Gudsfrôgt  har  til  grand.  Mod  Dem  udfores  fkal  ved  lovlig  Dem  og  Ret. 
Ey  nnge  det  er  St  as  at  Kongen  Hanmm  fkriver  Paa  flamme  Viis  vil  fig  Hands  Majeflet  bequemme 
Sm  Store  Cantzler  flelv:  Men  naaer  man  agtpaa-  Mod  dem  af  HolflensEgn  ,/om  boldes  og  i  gttmmt , 

giver ,  fa.'ja!  lad  Reten gaae,  det  raaber  en  oghver 

Hvor  flaare  vel  beqvem  Hand  dertü  eroglard  ,  Scm  har  Gud,  Kongen  ,  og  det  fl elles  befle  kier. 
Da  Itiendes  vel  at  Hand  er  ald  ftn  Lykke  vard.  Dismidlertiid  det  er  vor  tkyldigbed  at  lede 
Hvo  vil  ey  derflor  nu  med  Ydmyghed  og  Ære  Gud  Kongens  Fitnder  vil  fim  Auner flaa  adflprcde, 
Trimtrade  for  Jaa  giev  og  yperlig  en  Herrei  Forflyrre  deris  Raad,  ja  flet  oprykkt  dem  , 

Hvo  vil  ey  gladeltg  af  Hiertet  fige  faa  ?  Som  mod  Hands  ialvede  medRenktr  agterfrsm, 

Gid  det  tvindelig  for  Hanncm  lykke  s  maa.  Hvadgauner  P  hait  on,  hand  SolentVogn  maae  kiore, 

Herr  Cantzler  Grifenfeld  fom  efterdags  fkal  vart  Naar  hand  ey  Soient  Raad  adlyde  vil  og  bore , 
De  Gtifl liges  Patron ,  er  fkeed  Lykonfknings-Ære  Hvad  bielper  hoy  Forfland  ?  Hvad  hielper  Myn- 
Hoy  Skolens  Larde  Mand  Herr  Dotlor  Bartholin  dighedi 

Med  vel  en  herlig  Digt  det  giorde  paa  Latin.  Naar  (ligt  til  Verdens  gavn  ey  verdir  ret  befled. 
fy a  gierne  ja ,  hvo  vil  ey  flig  en  Hovding  prijet  Med  hafl  Schumaker  vel  opkom  ved  hoye  Dyder 
Hvo  vil  Ærbodighed  mod  Hanmm  et  bevii/e  ?  Med  hafl  faldt  Hand  og  ned  igien  ved  h'ôye  Lyder, 
Man  ber  ey  [migre  tor.  Enhvtr  bekiende  maae  Hvorfor  og  Reten  ey  fin  Phgt  forfomme  kand  , 
Vor  Danmark  aldrigforfaa  lard  en  Cantzler  faae  MenHannemharfradomtLiv,Ære,Gods  ogStand. 

Sous  fon  Eftampe  fe  lifent  des  Vers  compofés  par  Mr.  Meterkron. 

Que  non  pingantur  magni  Myfleria  Regis  Perfonat  ArEîorum  qui  Grifenfeldiut  orbim 

Tait  s  in  Her  ois  front  e ,  fidtque  latent  Hic  filet  cr  placido  pingitur  ore  Cornes. 

Catera  qua  lateant  rogat  illuflrifftma  fl  quis 
Dottior  hoc  lumen  pingat  Apollo  precor.  - 

I:e  fuivant  Difiiquc  eft  de  Mr.  Th ,  Bartholin. 

pingitur  hic  faciès  Divina  &  munera  mentis 
Orbis  qua  flupuit  pingere  nerno  poteft. 

On  trouve  quelque  fois  en  Dannemark  fon  Tableau  dans  les  Galeries  des  Amateurs  de* 
Peintures,  qui  ont  recueilli  celles  des  grands  Hommes  de  la  Nation:  il  m’en  ett  tombé  un  - 
entre  les  mains  avec  cette  Infcription: 

PE - 
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P  ET  RU  S  GRIFFENFELD 

QUI 

SUA  VIRTUTE 

PAVENT IBUS  S  ENS  I  Al  DUO  BUS  REGIBUS 
AD  SUMMUM  OIGNIT  AT  IS  FASTIGIUM  EVECTUS 

ET  INDE 

ALIENA  I NVIDIA  DEJECTUS 
UT  R.  AM  QUE  FORTUNAM 
CONSTANTI  ANIMO  TULIT. 

QUI  CUPIS  EXEMPLUM  VA  RI  ANTIS  NOSCERE  SORTIS 
ILLIUS  HIC  VULTUM  C  UNS  P  ICE  F  AT  A  LEGE. 

Sic  memoriam  tam  iliuftris  viri 
venerari  voluit 

C.  F. 

,  des  Diftiques,  qui  ont  étécompofés  après  fa  chûte;  ils  font  conçus  en  termes  troc 

énergiques,  &  laliuiion  piquante  raite  à  fon  nom  y  elt  emploie  avec  tout  le  leu  poffible. 

Hvad  Græven  til  fig  net  tned  tyve  Greev  har  greven , 

Om  hver  gr t\  fit  igten  c»  Greev  maat  »,er«Giæven. 


Mtd  grivning  GrifFen  giorde  graf 
Fer  fin  de n  gode  Lykke, 

For  griven  Græven  fikfin  ftraf 
Fer  fit  det  grove  fi  fiée. 


Om  Græven  bavde  Greeven  brugt 
For  Griffe  K! ou  og  valde  , 

Hand  havde  levet  uden  fiugt 
Endnu  pua  (trie  Fui  de. 


Je  finirai  par  une  Anagrame  de  fon  nom  ,  pour  fa;re  voir  dans  quelle  renommée  il  a 
été  en  fon  tems;  quoique  ce  ne  foit  qu’un  jeu  de  mots, elle eft  pourtant  affez  heureufement 
trouvée  a  la  louange  de  celui,  a  qui  elle  eft  adrelîée: 


Herr  Peter  Grifenfdd  Kongen  s  Geheime  Raad  dend  hdjtbetroed  Mand 
iij  hor  anmerk  at  en  ferdig  Pen  med  en  beted  forltand  gir  held  og  heder. 
Ej  hdr  anmerk  og  fit  derhen 
At  en  ttl/ulde  ferdig  pen 
Som  mange  Sprog  udreder 
Med  en  hoy  vel  beted  forfîand, 

Og  troskab  fom  berommes  kand 
Gir  ft'orfie  held  og  heder. 


Dend  Ædle  Herre  Griffenfeld 
Hos  Gud  og  Kongen  haver  held, 
Hands  Dyd  og  Viifdom  priles 
Hand  elfkerGud,  og  en  troc  Mand 
Er  hand  for  Kongen  og  Hands  Land 
Hain  derfor  gunlt  beviifes. 


Som  Hand  var  værd  er  Hand  opfadt 
I  Ære-Standt  og  vel  omladt 
Som  Kongens  Raad  og  Ridder, 
Kands  Roes  er  til  hver  Sted  og  Stund 
Men  Strome  gaaer  i  Ôrefund , 

Og  Folk  her  Land  beûddcr. 


I 


. 


■ 


S  O  R  F.  N  ou  S  I  V  E  R  T  JENSEN 
Directeur  de  la  Saline  de  Langefund  du  Roi  de  Dannemark  &c. 
dans  le  Bailliage  de  Brandsbierg  en  Norvegue. 

D  O  R  T  H  E  NIELS-DAATER 


CORT  ADEEER 
Amiral  Général  &c. 

*  1646 

ENGELKE  SOPHRONIA 

*  1662. 

ANNA  P  E  L  T  Z. 

Elle  étoit  née  en  Hollande  d’une  ancienne  famille  fort  connue  par 
/a  richeffe.  Sa  fœur  Marie  avoit  époufé  Casper  Wiquefort  i  Am- 
Jlerdam;  Après  qu’il  fut  mort  ,r  elle  époufa ,  l’an  1676  enDan- 
nemark  avec  Henri c  à  Môiniken  Confeil:  de  Juftice 
&  fameux  Médecin  de  fon  teins. 
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Son  frère  fut  tué  l’an 
1654  dans  un  combat 
contre  les  Turts. 


Sivtrt  Adeler  SufannnElifab.  Adeler.  Frid.  Cbrijl •  Adeler.  Sopb.  Amal.  Adeltr  Friderica  Adeler 
Gouverneur  N.  1663  *  1682.  de Draxbolm ,  Brads-  N.  1666*  1683.  *1684.11712.45. 

de  Dans  bourg  f  1685.  bierg ,  Gimfôe  -  Klo-  ‘Adam  Frid.  Trampe  BolleLyxdorf 

lj.  1683.  Frideric  F.iler  Giedde  fier  ,  Egemark  &c.  de  Loismos  et  Flens-  de  Sârup ,  Sanbye] 
de  Hindemad ,  Confeil:privê,Chev:  to/r. Comte, Chev.de  &c.Chev.  de  Dan- 

Jobanna  Ade-  Amiral  &c.  &c.  N.  13.  Octob.  Dannebr.  Lieuten:  debr.Prém.Sécré- 

Itr  f  jeune.  1668*  16944  i9Avr.  Général,  brave  Offi-  taire,  f  1698.  55. 

1726.  cierf  I704agé.  54.  comme  Envoié 

Henriette  Marg.  Lente.  Extraordinaire  à 

f  1703  âgée  27.  Stokholm. 


Frideric  Adeler  Une  Fille, 

de  Gundeltveli.  N.  f  1696. 

Confeill.  deConfé- 
rcnce  &  d’Etat.Bail_  Coenr.  Hugo  Ad. 
lifdesBailliages  de  Lieutenant  f 
Callundborg ,  Drax'  îylg.Egé de  22. 
boltn  ,Scebygaard ,  &  ans. 
Holbek.  N.  3.  Mai  AnnaMargr.  Ad. 

1700.^1727.  f 1701.  3* 

Anna  Beata  Rofenkrantz. 


Cbrijl.  Lente  Ad.  Tbeodorus  Adeler  Cbarlotta  Amalia  Adeler 
de  Draxbolm  de  Lykkesbolm  N.  10.  Jul.  1703  *  1721. 
Confeiller  Confeiller  de  f  19.  Apr.  1724. 
d’Etat&c.  Conférence  &  Lars  Bentz'on 
N.  20.  Apr.  d’ Etat,  Bailhf  de  Sæbygaard,  Kornerup 
1699. 11727.  de  Nybourg  &  &c.  Confeiller  de  Con- 
Tranekiœr. N.  18  férence  &c. 

Juin  1702.  t.1741. 

Leopoldina  Catb. 

1  Rofenkrantz. 


Frid.  Anna  Sopb.  A.  LovifaChriftimMagda-  Frid.  Cbrifliart  CbarlA.  Jorg- A.  Hénr.Mar-  Conr.A. 
N.  5.  Sept.1728.  lena  Charlotte  Adeler  Adeler  N.  1  Jul.  N.15JUÜ.  f  173 1.1.  garetaAde-  N. 14. 
Fred.  Cbrijl.  Adeler  N.  26.  Jan.  1730.  1728.  1729.  1er  N.  8.  Sep. 

r  ^  X"  ji  Frideric  Georg  Adeler  D  ,  ,  _  Sept.  1713.  1723. 

GeorgWerner  Ad.  N  A  ?7  ^  JorgenRofenkrantz  Elifab.Sopbu 

1 1735. 1.  S'  AdelerN.  23  Mai  Adeler  Cbrijl.  Ad.  JVemer 

Henriette  Marg.  A.  Conrad  JVilbelm  Adeler  1734-  N.  29juin  N.  4.  Nov.  Adeler 

f  1738.1.  N.  29  Jan.  1739.  1735-  I73<5.  n.fi7'32-. 
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LA  YIE 

D  E 

CORT  ADELER, 


Sgr  de  BRADSBIERG  et  de  GIEMSÔKLOSTER,  AMIRAL-GENERAL* 
VICE-PRESIDENT  et  CONSEILLER  de  L’AMIRAUTE 


de  DANNEMARK,  CHEVALIER  &c.  &c. 


I  Ton  fort  s’eft  oublié  à  fa  naiffance  ,  qui  ne  fut  pas  auiîî  illuftre, 
que  fa  valeur  &  fa  fortune,  il  l’a  redreffé  par  (on  mérite,  &  on  peut  di¬ 
re,  qu’il  a  été  du  nombre  de  ceux,  qui  donnent  plus  d’éclat  à  leur 
pofterité,  qu’ils  n’en  reçoivent  de  leurs  Ancêtres;  &  dont  le  ber¬ 
ceau  n’eft  pas  fi  glorieux  que  le  tombeau.  Il ,  nâquit  en  Norvegue 
l’an  1622.  le  16  Décembre  ,  dans  la  ville  de  Brevig  du  diftrift  du 
Grand-Bailliage  de  Cbriftiania,  fit  dès  fa  tendre  jeunefie  des  progrès 
dans  fes  études,  qui  promettoient  beaucoup  pour  la  fuite;  étant 
obligé  de  choifir  le  genre  de  vie,  auquel  fon  inclination  le  portait, 
il  fe  détermina  pour  la  navigation  ,  pour  laquelle  il  pa- 
roifioit  être  né,  puisqu’il  s’y  effc  rendu  un  des  prémiers  hommes  de  fon  Siècle.  Il  n’avoit 
que  quinze  ans,  que  fon  Père  l’envoïa  à  Hoorn  dans  la  Nord- Hollande ,  où  il  fe  difiingua 
j  G  .  -  tant 
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tant  par  l’innocence  de  fes mœurs,  que  par  des  progrès  dans  laSience  de  la  navigation;  il 
donnaauifi  une  partie  de  fon  tems  aux  Mathématiques ,  &  s'y  rendit  forthabiIe.il  ne  de- 
meun  pas  fans  emploi,  foit  que  fon  penchant  pour  la  guerre  le  portât  à  chercher  du  fervice, 
foit qu’il fuivît  fon  inclination;  Il  prit  le  parti  d’aller  fervir  les  Etats-Généraux  fous  le  com¬ 
mandement  du  fameux  Martin  Tromp.  Ce  jeune  homme  n’avoit  pas  de  plus  grande  joie,  que 
defe  voir  fur  une  Flotte  prête  à  combattre  fous  un  Chef,  qui  gagna  l’an  1639.  le  grand  com¬ 
bat  naval  contre  les  Efpagnols  fur  les  côtes  à’ Angleterre ,  il  fervit  dans  cette  aftion  avec  le 
caraétére  d ’AdelborJl,  c’eft-à-dire ,  cadet  de  Marine,  ou  deVolontaire,  recevant  quelque  apoin- 
tement.  Notre  jeune  guerrier  ne  manqua  pas  de  profiter  de  tous  les  bons  exemples  de 
ce  grand  marin.  Mais  ce  fervice  lui  paroiilant  peut-être  trop  borné,  il  fuivit  d'autres 
vues;  c’efl  pourquoi  après  avoir  demandé  fon  congé, il  quitta  la  flotte /To/Jandot/e  &  prit  en  1642 
le  parti  d’entrer  au  fervice  de  la  Sereniffime  Republique  de  Venije  pour  y  tenter  la  fortune,  il 
trouvaà  fon  arrivée,  ce  qu’il  cherchoit;  C’étoit  là  le  lieu,  où  H  devoir  faire  unefortune 
des  plus  éclatantes.  Son  heureufe  Etoile  l’y  conduifit  pour  travailler  glorieufement  tant  à 
l’utilité  de  la  République,  qu’à  l’honneur  de  fa  Nation  &  de  fa  poflérité.  11  fut  reçu  en 
qualité  de  Canonier  fur  le  vaifleau  du  Capitaine  Jean  Reiers,  habile  Officier,  né  à  Hoorn, 
&  il  fitenfuite,  pendant  quatre  ans,  plusieurs  courfes  dans  la  Mediterranée. 

Durant  ce  tems,  il  continua  de  s’apliquer  avec  tant  de  chaleur  aux  exercices  mariti¬ 
mes,  qu’i!  fut  fait  Lieutemnt.&on  Capitaine  Reiers  qui  mourut  la  même  année  lui  donna  une 
récommendation  pour  lui  Succéder  dans  la  charge  de  Capitaine  de  fon  vaifleau,  quoiqu’il 
y  eût  peu  de  tems  qu’il  étoit  parvenu  au  degré  de  Lieutenant.  11  a  voit  profité  infiniment 
des  lumières  de  fon  ami  défunt,  &  fa  mémoire  lui  conferva  toujours  fidèlement  fes  leçons. 

Mais,  comme  les  plus  beaux  diamans  ont  befoin  d’être  mis  en  œuvre  pour  paroître 
avec  plus  d’éclat,  il  eut  befoin  d’ocafion  pour  faire  briller  fa  valeur;  il  lui  fut  aifé  de 
prouver  combien  il  étoit  au-defius  d’un  Ample  canonier,  lorsque  les  Turcs,  après  une 
fauffe  paix  recommencèrent  les  hoflilités,  il  ne  contribua  pas  peu  à  la  perte,  qu'ils  firent 
de  trois  de  leurs  vaiffeaux,  dont  i’un  étoit  monté  de  huit  cens  hommes.  Pendant  1  hiver 
il  demanda  permilfion  de  fe  rendre  auprès  de  fes  Parens  en  Norvegue,  d’où  il  alla  après  un 
court  fejour  en  Hollande  pour  y  revoir  fes  amis  à  Hoorn  ;  Ce  fut  alors,  qu’il  y  célébra  fes 
(prémieres  noces  avec  une  parente  de  Tromp.  La  tendrefle,  qu’il  avoit  pour  cette  jeune 
Epoufe  ne  fut  cependant  pas  capable  de  le  retenir  auprès  d’elle.  11  retourna  kVenife  avec 
fon  frère  cadet.  La  guerre  étant  recommencée  plus  vivement  que  jamais  entre  la  Républi¬ 
que  &  les  Ottomans ,  cette  fituation  ne  pouvoit  manquer  de  lui  fournir  de  belles  ocafions  de 
donner  des  Marques  éclatantes  de  fa  valeur,  &  des  grands  talens  qu’il  avoit  pour  la 
guerre  ,  après  qu’on  lui  eut  donné  à  commander  le  vaifleau  nommé  Le  Grand 1-  St. 
1 George . 

Le  Commijjaire  Général  (1)  Mr.  George  Morojini  le  choifit  en  1648.  pour  aller  avec  lui 
transporter  au  Fort  de  Sude  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Pendant  leur  trajet,  ils 
attaquèrent  la  flotte  des  Infidèles.qai  fe  retirèrent  fous  les  Canons  du  Fort  des  Dardanelles^  *) 
Mais  malgré  le  leu  que  les  Turcs  firent  de  leurs  Vaifieaux  &  des  Rampars  du  Fort, 

leur 


(1)  Ce  titre  s’apelle  chezles  Vénitiens  Proveditore-Generale,  ilapartient  ordinairement  à 
l'Officier  en  charge  après  le  Chef  commandant. 

(2)  Il  y  a  des  Forts  nommés  Dardanelles  enfix  endroits.  Deux  à  côté  de  la  Mer-Noire, 
l'un  vis  à  vis  de  l’autre;  Deux  autres  Forts  auprès  de  Conflantinople  nommés  les  Vieilles  -Dar¬ 
danelles  ;  ou  Primi  Caftdli.  Mais  depuis  que  les  Vénitiens  attaquèrent  les  flottes  Ottoman- 

nes 
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leur  flotte  fut  tellement  ruinée,  qu’elle  ne  fe  trouva  plus  en  état  de  fortir  cette  année. 
Adeler  fe  conduifit  dans  cette  Attaque  avec  tant  de  courage  &  de  prudence,  qu’il  s’aquit 
rèftime  générale  des  principaux  Officiers,  parmi  lesquels  Y  Amiral  ou  le  Capitaine  Riva 
l’honora  particulièrement  de  fa  confiance,  il  l’envoia  en  1649.  avec  quelques  vaiffeaux 
pour  efeorter  une  Flottille  chaigée  de  provifions.  Mais  les  Ottomans  parurent  bien  tôt  à 
delTein  de  s’opofer  au  paffage  à'  Adeler ,  qui  n’épargna  ni  foin  ni  fatigue  pour  les  repous- 
fer,&  il  les  pourluivit  dans  le  Golfe  de  Focbiers,  ce  fut  là  qu’il  les  attaqua  très-vigoureufe- 
ment ,  &  leur  lit  païer  leur  refift ance  bien  cher ,  car  après  que  Riva  fut  arrivé  avec  quelque  fc- 
cours,on  s’empara  de  trois  bâtimens,&  on  en  brûla  treize  autres.  Les  Turcs  abandonnèrent 
à  la  fin  le  refie  de  leur  flotte,  trop  heureux  de  gagner  la  terre.  L’année  fuivante  il  lui  fut 
ordonné  par  Riva  d’aller  garder  le  paffage  auprès  des  Dardanelles,  d’où  les  Turcs  incom- 
modoient  fouvent  fes  vaiffeaux,  il  alla  &  fut  fi  heureux  qu’il  renverfa  deux  Rampars  à  for. 
ce  de  bombes,  &  par  ce  moïen  les  obligea  de  ne  plus  tirer  fur  les  vaifleaux,  qui  pas- 
foient.  Quelque-tems  après  il  fut  commandé  pour  attaquer  le  Fort  de  Vollo ,  auprès  du¬ 
quel  il  ruina  plufieurs  vaiffeaux  ennemis,  &  s’empara  de  cinq  bâtimens  Marchans. 

Dans  toutes  ces  avions  fon  vailfeau  le  St.  George  fut  tellement  endommagé ,  qu’il  fe 
trouva  obligé  rat  mois  de  Mars  d’aller  à  Venife ,  pour  le  faire  radouber  dans  le  plus  com. 
mode  &  le  plus  beau  chantier  qui  fe  puilfe  voir.  Son  Commandant  Riva  lui  donna  pour  lors 
cette  atteftation(i)  qui  fait  fufifgmment  voir  la  maniéré  glorieufe,  dont  il  avoit  rempli  fes 
devoirs.  11  ne  relta  pas  long  rems  fans  fe  remettre  en  mer,  il  fe  trouva  dans  un  com¬ 
bat,  que  l’Amiral  Vénitien  Mr.  Molino  gagna  le  10  Juin  auprès  de  Candie  contre  les  Turcs , 
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nés  dans  cette  guerre ,  ou  Adeler  fe  Jtgnala  Ji  fouvent  à  la  vue  de  ces  châteaux  ,  Mahomet  IV. 
en  fit  bâtir  en  1659-  deux  autres  nommés  les  Nouvelles  -  Dardanelles,  pour  défendre  les 
Vaiffeaux  &  l  embouchure  du  fameux  canal ,  qui Jépare  les  deux  plus  belles  parties  de  la  Terre, 
l’Europe  &  /’Afie;  On  l'apelle  rHellefpont ,  le  Détroit  de  la  Mer  Blanche,  le  Canal  des 
Dardanelles,  dont  l'un  eft  en  Europe  fur  le  Cap-Grec,  &  l'autre  en  A  de  fur  le  Cap  Janiffaire. 

(1)  Noi  Jacomo  da  Riva  Cavalière , per lafierenififima  Repuhlica  di  Venetia  Capitano  délit  Navi 
armate.  Il  Capitano  Curt  Adelborfl  («)  Capitano  délia  Natte  nominataStin  Zorzi  nel  tempo , 
ch’ha  feruito fiotto  quefto  noftro  fitendardo  colla  fia  Natte  s’è  fatto  conofcere  moltobramofo  intuttele 
occafioni  nel  ben  fendre  la  ferenifftma  Republic  a;  £?  in  particolare  nell’  importantijfimo  poflo  de 
Dardanelli  effendo  /lato  dalle  batterie  nemiebe  con  moltijjîme  cannonate  maltrattata  la  fiua  Natte 
ed  ammazzatagli  molta  gente;Ma  lui  fprezzando  con  coragio  tutti  li  pericoli,  bà  fempre  braua- 
mente  foftentato  il  fuo  pofto  con  piena  noftra  fodisfattione;  Sotto  la  Fortezza  di  Vollo  ,doue  colla- 
forza  leuammo  le  cinque  Jaiche ,  operù  à  danno  de’  nemici  quel  più  che  poteua  fare  ttnbravo,  e  ualo~ 
rofo  Capitano  ;  e  perché  fiamoftati  ancora  noi  fopra  il  fuo  vaffello  molti  mefi ,  nonhabhiamo  bauttto 
tbe  defderare  perché  con  ognifpirito  hà  procurato  d’incontrar  ttitte  le  occafioni  d’impiegarfi  ad 
ogni  minimo  noftro  cenno;  e  douendo  andar’ il  fuo  vasfello  alla  concia,  l’babbiamo  uoluto  accompag¬ 
nais  col  prefente  noftro  atteftato,  perché  gli  fertta  à  fuo  merito  e  prcjfa  di  tuttii  publici  raprefen * 
tanti  effer  ben  ueduto,  ed  accarezzato;  in  quorum  &c. 


Nella  Natte  Noftra  Capitana  in  porto  di  Standia 
de’ 22  Marzo  1651.  Styli  Noui. 


JACOMO  da  RIVA. 
Caualiere  Capitano  delle  Natti  Armate, 
(L.  S) 


(*)  On  lui  a  donné  pour  nom  de  famille  le  titre  de  la  charge,  qu’il  avoit  eue  en  Ilollandti 
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fur  qui  il  prît  rjoo  hommes,  douze  batimens  &  leur  en  brûla  cinq  autres.  Pendant  cet  ir. 
tervaile  il  arriva  quelque  mésintelligence  entre  les  principaux  Officiers  de  la  Républi¬ 
que,  ce  qui  fut,  un  grand  obftacle  à  la  continuation  des  progrès  qu’elle  avoit  déjà  faits. 
On  nomma  alors  pour  décider  ces  démêlés  trois  Inquifiteurs  du  nombre  desquels  furent 
Mrs.  Bragadin  &  Riva;  ils  furent  transportés  au  Mois  de  Novembre  dans  i’ile  de  Can - 
die  fur  un  vaifleau  nommé  le  Coq-doré .  commandé  par  Adeler  qui  efeortoit  le  convoi.  Mais 
àpeine  furent-ils  entrés  dans'le  port  d’Argenterre ,  qu’ils’éleva  une  tempête  impetueufe,  qui 
écarta  le  vaifleau,  &  fou  Gouvernail  fut  brifé,ce  qui  obligea  le  Capitaine  de  relâcher  où  il 
pourroit.  Mais  peu  après  le  vaifleau  commençant  à  prendre  fond  il  le  quitta,  &  s’expofa  fur  fa 
chalouppe  avec  quelques  matelots  pour  fauver  les  Députés ,  il  y  réuffit  avec  tant  de  fuc- 
cès  qu’après  les  avoir  reçus  le  vaifleau  coula  à  fond  avec  la  plus  grande  partie  de  l’équi¬ 
page  ;  Cette  adreflfe&fes  foins  pour  les  Nobles  lui  valurent  pour  récompenfe  une  chaîne  d’or, 
dont  ces  Seigneurs  lui  firent  prefent  ;  Outre  cela  Riva  lui  donna  une  atteftation  (1).  fur 
fa  bonne  &  prudente  conduite. 

Cette  aétion  comme  beaucoup  d’autres  le  mit  dans  un  tel  crédit,  qu’on  ne  crut  pouvoir 
dans  la  fuite  envoïer  un  Officier  plus  habile  que  lui,  quand  il  s'agifToit  d’entreprendre  quel¬ 
que  affaire  d’importance.  Le  Fort  de  Suda  étant  alors  affiegé  par  les  Turcs ,  on  l’envoîa 
avec  un  fecours,  qu’il  eut  le  bonheur  de  faire  entrer  dans  la  place,  qu’il  fournit  encor 
de  provifions  &  avec  tant  de  précaution,  que  les  ennemis  ne  s’en  aperçurent  que  trop 
tard;  ce  qui  les  obligea  de  quitter  la  place  &  donna  tems  à  Adeler  de  ravitailler  plufieurs 
autres  villes  de  l’Ile  de  Candie.  Mr.  Riva  qui  ne  pouvoit  trouver  des  expreffions  aflez 
•  •  for- 


(1)  Noi  Jacomo  da  Riva,  Caualiere  per  la  SereniJJima  Republica  di  Venetia  &c.  Proue- 
ditore  Generale  dell'  Armi  nel  Regno  di  Candia. 

Il  Capitan  CUFIT  SlUERSEN ,  che  bà  fèruito  per  longo  tempo  la  SereniJJima  Republica ,  in 
tut  te  le  occafioni,  s’è  fempre  dimojlrato  ualorofiffimo  Capitano  ,  ubidientifjhno  fempre  a’publici 
Rapprefentanti ,  cbe  l’ban  commandato ,  in  tutti  li  luogbicbe  fon  uenute  occafioni  pericolofe 
AZardofe,  non  bà  fparagnato  fattica ,  ne  guardato  pericoli ,  &  in particolare  al  Pojto  de  Dardanel- 
li,  oue ,  Jlando  con  il  fuo  Vaffello  aile  Riue  délia  Grecia,  ejjendo  tormentato  dal  Nemico  col  Ca - 
none,  con  danni  grandi sfimi ,  e  nel  Vaffello ,  enelleGenti;  ne  mai  s’è  partito  da  quel  Pojlo ,fe 
non  gli  è  Jiato  da' ’  publici  Rapprefentanti  commandato ,  corne  anco  nella  giornata ,  cbe  ultimamen - 
te  fü  fatta  con  Nemici ,  fece  la  parte  Jua  da  ualorofo ,  e  degno  Capitano,  fi  corne  appare  da  j'uoi 
attejiati.  Hora  effendo  di  nuovo  partito  da  Venetia  per  condurre,  com ’  hafatto,  la  perfona  No  - 
jïra  à  cotefto  Generalato  con  la  conferua  délia  Naue  Gallo  Dorato ,  Jopra  la  quale  s’era  imbar- 
cato  l'Eccellentisfimo  ftgnor  Geronimo  Bragadin  ,  cbe  pajfaua  Inquijitore  in  quejto  Regno  di  Can¬ 
dia,  e  mentre  citrouauamo  nel  Porto  d’ Argenterra,  ci  fopragienfe  una  FortunaGeneralisfma 
con  oftro  firoco,  facendo  Mare  cofi  grande  &  impetuofo ,  cbe  effendo  manenti  le  Gomene  alla Jopm 
detta  Naue  Gallo  dorato,  era  per  perderfi  in  momenti,  fe  ilfopradetto  Capitano  fprezzando  ogni 
pericolo,  benebe  foffe  il  fuo  Vaffello  quafi  nel  medefimo  Jiato ,  uolendo  risebiar  tutto ,  non  p.  fofje 
pojlo  nella  Jua  barca  non  molti  Marinari ,  con  la  quale ,  asfiftendogli  il  Signor  Iddio ,  fi  condu  fft 
à  borda  del  fopradetto  pericolante  Vaffello,  £?  faluà  miracolofamente  la  uita  à  quell'  Eccellentisfi- 
mofiignorc  ,  il  che  fatto ,  fubito  il  Vaffello  andd  in  mille  pezzi ,  tmnegandofi  la  maggior  parte  di 
quella  g  ente ,  cbe  ui  erafopra.  Per  attione  cottanto  degna,  oltre  tanti  altri  feruitii  preftati  alla 
Strenisfima  Republica  ,noi,  con  l’Eccellentisfimo  Bragadin  l’habbimoregalatod’una  Coïlana  d’o - 
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fortes  pour  bien  louer  l’ habileté  de  cetOfficier  lui  donna  une  Lettre  de  recommendation  (r) 
quoique  fon  aplication  &  fa  valeur  lui  valuflert  plus  que  toutes  les  recommendations.  II 
commanda  encor  en  1653.  fon  vaifleau  St.  George  &  caufa  dans  plufieurs  ocafions 
des  pertes  confiderables  aux  Infidèles  principalement  devant  les  Forterefifes  des  Dardanelles. 
Enfin  fesaétions  firentfi  bien  connoître  fon  mérite,  que  le  Sénat  lui  fit  expédier  uneLettre(2) 
en  vertu  de  laquelle,  on  lui  acorda  une  penfion  viagère  de2Co  Ducats,  &  on  lui  fit  prefent 
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ro,  che  gliferuirà  in  atteftatione  del  fuo  gran  mérita  per  tutto  il  tempo,  ch’baurà  uita .  In  quo* 
rum  fidem  çfc. 

JACOMO  da  RIVA. 

Caualiere  Proveditore. 

(  L.  S.  ) 

( i ) Nui  JACOMO  da  RIVA  Cavalière  perla  Serenisfima  RepuUicacli  Venetia  &c.  Proue- 
dicore  Generale  extraordinario  de !  Armi  in  Regno.  &c. 

Nonpotemn  equiualentemente  col  uigor  delV  nojlri  attejlati  dar  Contrapefoà  quelle  parti fingolari 
d’efperienza  ,  di  pontualita,  e  di  ualore ,  di  che  foprabonda  il  mérita  ciel  Capitano  CURT 
SIUERSEN  délia  Naue  San  Giorgio  -  Grande.  Nei  Conflitt i  più  ardui  masfime fotto  la  di - 
rettione,cbe  bavesfnno  Noi  dell’  Armata  groffa,  fi  è  difiinto  cou  teftimonii  molto  degni  di  diuo - 
tione,e  di  fde  in  tiù  anni  che fi  troua  in  feruitio;  quefi’  anno  inparticolare  guadagnù  la  Gloria  di 
redimere  uno  de’ pin  Cofpicui  Senatori  délia  Patria  dall’  horrendo  Naufragio  del  Gallo  d’oro  in 
Argent  erra  di  fouuenire  il  prefidio  di  Suda  nelle  fine  maggiori  aflitioni,  &  angujîie ;  d’ 
ejfequir  a'tr  iuiaggi ;  e  condur  Soldati  in  altre  Piazze  del  Regno  contutti  ï  numeri  di  diligenza, 
e  di  feruore  nel  publico  fervitio ;  operationi  degne  di  Iode ,  edi  premia,  che  dilatano  le  nofire  fat - 
tisfattione,  altre  i  Seruitii  dell’  ordinario,  e  che  ci  apafionano  nel  defiderar ,  che  il  fuo  mérita 
marcato  pur  altre  uolte  riguardeuolmcnte  dal  publico  ,  tanto  piu  fi  gradisca&  fia  accett»  afun 
Serenita,  quanto  ua  accuinulando  benemerenze  cÿ  aprendo  i  piu  fuifferati  affetti  delfuo  deuotisfi- 
mo  anima  verfo  gli  interejfi  attinenze  délia  Serenijfima  Republica ,  a  cui  lo  raccomman - 
diamo. 

JACOMOda  RIVA, 

Caualiere  Prouedttore. 

Dato  in  Candia  22.  Novembr.  L.S  ) 

1652.  ANGELO  ZON. 

Segretario. 

(2)  FRANCISCUS  MOLINO  DEI  GRATIA  DUX  VENETIARUM  &c:  UN 
VF.RSIS  &  SINGULIS  MAG1STRATIBUS  HUJUS  URBIS  NOSTRÆ  VENETI/ 
RUM  &  PRÆSERTIM  CAMERARIIS  NOSTRIS  COMMUNIS  EORUMQU) 
MINISTRIS  PRÆSENTIBUS  &  FUTUR1S  ,  AD  QUOS  HÆ  NOSTRA 
PERVERINT  S1GNIFICAMNEUS.  Il  Capitano  délia  Nave  San  Georgio  Grande  Curi 
Certiisen  bà  dato  cosi  confpicue  prove  del  fuo  Valore  e  divotiene  nel  fatto  ultmamente  fit 
guito  à  Dardanelli;  chè  ben fe  li  deve  esprimere  il  compiacimento  publico,  e  confojarlo  con lacer- 
tezza  délia  publica  gratia  per  riportar  aile  occafioni  i  teflimonij  maggiorii  di  generofità.  Per 
prova  di  che  habbiamo  deliberato  col  Sénat 0  fotto  li  13  del  prej ente  difargli  un  annuo  affigna- 
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d'une  chaîne  d'or  de  la  valeur  de  300  Ducats.  Plein  de  feu  &  d’ardeur  pour  marquer  fa 
reconnoiflance,  il  ne  manqua  aucune  ocafion  de  la  faire  éclater  de  plus  en  plus  ;  Quelques  mois 
après  il  furprit  les  ennemis  au  pié  des  murailles  de  Rhodes,  mais  à  1’  inftant  l’Amiral  des 
Turcs,  Amuratb  fortit  des  ports  des  Dardanelles  avec  75  Galères,  33  Vaiffeaux,  5 
Mabones  pour  attaquer,  le  gros  de  la  flotte  Vénitienne compofée  de  6  Galères;  16  Vaiffeaux 
&  de  quelques  barques  chargées  d’ Armes,  commandées  par  l’Amiral  lseppo  Dolfin.  Les 
Ottomans,  qui  étoient  furs  de  la  Viéloire  vu  leur  grand  nombre  &  fur  de  certains  raports 
d’un  Officier  deferteur  attaquèrent  le  16  Mai  les  vaiffeaux  Vénitiens  &  principalement 
celui,  que  commandoit  Mr.  Dolfin,  tes  ennemis  y  mirent  le  feu.  Adeler,  qui  en  fut  averti, 
ne  ménagea  plus  fa  vie  dès  qu’il  s’ agitdefauver  cet  Amiral,  &  il  mit  en  œuvre  tout  ce  que 
1’  expérience  lui  avoif  apris.  Il  engagea  fes  matelots  acoutumés  aux  Actions  de  bravoure 
de  fauver  leur  Chef;  Après  l’avoir  mis  hors  de  danger,  quoique  le  vaifleau  d 'Adeler 
fût  fort  endomagé ,  il  continua  de  fe  battre  contre  les  ennemis  &  pourfuivic  quelques 
vaiffeaux  qui  fuioient,  les  aïant  gagné  auprès  de  l’ile  de  Tyne  à  deux  lieues  des  ruines 
de  Troye ,  il  pourfuivit  principalement  un  vaifleau  monté  de  1000  hommes  &  de  60 
Canons,  commandé  par  le  Vice- Amiral  des  Turcs ,  Ibrabam  Rafj'a,  beaufrére  de  l’Em¬ 
pereur  Mahomet  IV.  &  pendant  qu’  Aàeler  faifoit  faire  grand  feu  fur  ce 
vaifleau,  qui  fe  défendoit  vaillamment,  il  fut  blelfé  au  bras  droit,  &  l’ennemi 
continua  de  réflfler,  mais  cela  ne  fit  que  difererpour  peu  de  tems  fa  malheureufe  defiinée , 
car  après  lui  avoir  tué  la  plus  grande  partie  de  fon  équipage,  Adeler ,  fans  s’embarafler, 
de  faire  panfer  fa  blesfure  ,  qui  l’incommododt  beaucoup ,  aborda  le  vaifleau  d' Ibrahim, 
qui  fe  mit  principalement  en  defenfe  contre  lui  le  fabre  à  la  main  ,  mais  Adeler 
eut  l’adresfe  d’  arracher  fon  fabre  ,  &  ti  lui  coupa  la  tête  avec  fa  main  gauche 
&  s’empara  ainfi  du  vaisfeau  après  un  combat  de  cinq  heures.  (  1  )  11  en  enleva  entre 
autres  chofesdes  Trophées,  qu’il  porta  en  Dmnemark  ,  lors  qu’il  entra  au  fervice  de  cette 
Couronne.  Mais  il  eut  la  douleur  en  s’emparant  de  ce  vaifleau  de  voir  mourir  fon  frère  à  côté  de 
lui  d’un  coup  de  Canon,  après  s’être  fignalé  pendant  le  combat.  Le  cas  qu’ on  faifoit  de 
la  valeur  éclatante  d’ Adeler  ne  peut  jamais  mieux  être  prouvé  que  parle  prefent  d'une  chaine 

d’ 


mento  di  Ducati  duti  cento  correnti  ftta  Vita  durante  dalli  Camerlengbli  di  Commun  ,  oltre  il  dono 
di  una  Collana  d’ oro  di  ducati  trecento  correnti  accio  maggiormente  eomprenda  il  publico  affet- 
to ,  recaui  pià  fempre  ejficaci  eccitamenti  alla  continuatione  del  fuo  feruitio  con  le  parti  fteffe 

di  valore,  e  coragio.  Commette mo  péri)  coll'  auttorità  del  meàefimo  Senato,  à  chi  fpetta  ,  di  cor- 
rifpondergli  il  fudetto  affegnament »  in  tutto  corne  di  fopra  viene  esprejjo.  Date  in  Ducali  Palatio 
Die  XII  Janwrii  Indiüione  VIII- 

M  D  C  L  I  V. 

ALEM  AN  TO  ANC  EL  O  BONINI 
Segretario. 

(L..9.) 

(  1  )Dans  ce  combat,  qui  dura  presque  deu %  jours,  les  armes  de  Venife  remportèrent  une 
ghrieufe  viSloire,  les  Turcs  perdirent  environ  6000  hommes ,  £?  quinze  vaiffeaux  &  galères, 
dont plufieurs  furent  conduites  comme  en  triomphe  dans  les  ports  de  la  République ,  qui  avoit 
perdu  900  hommes  entre  lesquels  étoient  T  Amiral  Morofini  £?  quelques  Nobles ,  deuxGalérex 
Padua,  Morofini,-  avec  Sta  Urfula  Bonaventura  vaiffeaux. 


*«  (  55  ) 

d'or  &  par  des  T emôignagcs  pleins  d’éloges  ,que  trois  des  premiers  Officiers  de  la  flotte  lui  don- 
nerent.(i).(2).(3)-en  le  recevant  comme  vainqueur  couvert  de  gloire  dans  la  plus  terrible  jour¬ 
née ,  où  il  fe  fût  trouvé  de  fa  vie.  Tous  fes  travaux  furent  bien  récompenfés,&  il  continua  à  fefig- 
naler.-Onlui  doit  en  partie  le  gain  de  la  glorieufe  vidoire,  que  la  République  remporta  encor 

au- 


(i)  Noi  Lynardo  Fofcolo  Procuratore  di  S.  Marco  per  la  Serenisfima  Republica  di  Venetia, 
Cap itano  General  da  Mar  [fie.  UtiliJJîmo ,  [fi  di  molta  conferenza  al  Publico  fervitio  èflato 
Pimpiego  del  Capitano  CURT  SERVIS  KN  conla  Natte  San  Zorzi  Grande  nelle  prefenti  gra¬ 
vi  s  fime  urgenze  ;  Hà  egli  intrepidamente ,  [fi  ccn  zelo  puntuale  operato  à  tutte  le  occorrenze, 
incontri ,  e  pericoli ;  e  nel  combattimento  à  Dardanelli  con  V Arm-ata  Ottomana  fotto  li  16. 
Maggio  decorfo ,  bà  rimarcato  con  fua  Iode  particolare  il  Juo  italore ,  cbe  da  Noi  conofciuto , 
fu  anco  degnamente  bonorato  di  una  Collana  d’oro  ,  con  caparra  di  maggiori  retributioni ,  che 
dalla  Publiez  gratitudine  fe  lui  doueuano  :  Onde  Noi  lo  accmpagnamo  colle  preftnti ,  à  fine 
rifplenda  il  Juo  mérita.  In  quorum  [fie. 


Data  di  Calera  noftra  Generale 
li  20  Zttgno  1654. 


LUNARDO  FOSCOLO. 

Procuratore  Capitano  Generale. 

(L.  S.) 


(ï).  Noi  JSEPPO  DOLFIN  per  la  Serenisjima Republica  di  Fenetia.  [fie:  Capitano  dellcnàUi 
Annate.  [fie. 

Nel  pefo  délia  prefente  marciata  foftenuto  da  Noi  fopra  la  Natte  San  Giorgio  Grande ,  fi 
i  mofirato  cofi  degno ,  e  ualorofe.  D.  CURT  SF.RVISEN,  Capitano  délia  medefima  ,  che  hà 
merïtato  la  pienezza  delle  commendationi  maggiori.  Sotto  le  mura  di  Rodi ,  oue  due  volte  con- 
feritifi  per  tormentare  V Inimico  nel  Porto ,  hà  mofirato  un  coraggio  fingolare ,  e  nel  fanguinofo 
confiitto  à  Dardanelli  con  l’ Armât  a  Ottomana  fotto  i  16  Maggio  pajfato  ,  fi  è  rejo  cosï  con- 
fpicuo  ilfuo  utlore  e  la fua  uirtu  ,  che  fi  hà  aggiunto  aile  benemerenze  paffate  un  merito  fublime , 
e  diflinto  ;  Onde  Noi  mosfi  da  cosl  degni  rifpetti ,  gli  babbiamo  concejfo  i  prefenti  caratteri  9 
per  che  liferuano  difreggio,  [fi  corfolatione  ouunque  capiterà.  In  quorum  [fie. 

ISEPPO  DOLFIN 
Capitano  delle  Navi. 

C L .  S.) 

è 

DOMENICO  BIANCHIy 
Cane:  di  Sua  Eccellenza. 

(3 ).Noi  FRANCESCO  MOROSlNI  per  la  Serenisjima  Republica  di  Fenetia  [fie.  Prout- 
ditore  dcll  Armata. 

Parte  dall’  Armata  la  Natte  nominata  San  Giorgi  Grande,  e  con  effa  il  Juo  Capitanio  CURT 
SElUAS  Fiamengo,  che  in  tutte  le  occafioni,  [fi  in  tutti  i  tempi  hà  meritato  i  più  uiuiatftfia- 
ti  di  publico  benigno  aggreidimento ,  col  far  conofcer  congll  effetti  il  defiderio  efficace  che  bà 
conferuato  di  benferuire,  e  di  effercitare  fempre  le  parti  di  liera  e  commendabile  pontua/ità: 


Data  di  noftra  Nave  Capitana 
li  x  Ottobre  1654. 


«•$  (  Ç(5  )  ^ 

auprès  des  Dardanelles  en  i5s5  le  16  Juin  par  la  bonne  conduite  de  Ton  Capitaine  Général 
Marcello  (i.)  Ce  qui afoiblit  infiniment  la  Porte,  de  forte  que  fesvaftes  deflfeins  s’en  allèrent 
en  fumée;  il  ne  fut  pasposlible,  d’en  venir  avec  les  Turcs,  \t  relie;  de  cette  année,  d  une 
autre  action  ,•  ils  ne  penferent  qu’  à  pourvoir  à  leur  fureté.  L’année  fuivante  la  fortu¬ 
ne  ne  leur  ,fut  pas  plus  favorable,  lorsqu’ils  eurent pasfé les  Dardanelles,  car  aïant  ren¬ 
contré  les  Vénitiens  on  efcarmoucha  pendant  trois  jours  :  &  les  Turcs  furent  obligés 
de  fe  retirer.  La  bonne  conduite  de  notFe  Danois  fut  fibien  remarquée,  que  la  Républi¬ 
que  le  combla  d’éloges-  &  de  toutes  fortes  de  marques  de  récompcnfe. 

Le  Doge  avec  le  Grand  Sénat,  le  déclara  en  1658  Chevalier  de  St.  Marc  ,  par  ce  Di¬ 
plôme  (2)  &  le  jugea  un  mois  après  digne  des  avantages  ,&  des  faveurs ,  qu’on  n’a  peut- 
*■  être 


Ladi  lui  prontezza ,  e  ilfuo  coraggio  hà  fempre  prodotto  effetti  degni  e  riguardeuoli ,  màprinci- 
palmente  nel  combattimento  di  queft’anno  a  Dardanelli,  doue  feguitando  le  uejllgie  di chias- 
JiJleua  il  commande  fupremo ,  e  délia,  mue,  é délia  hattaglia injieme ,  hà  in  primo  Caps  rigettato 
più  uolte  moite  delle  Naui  Nemiche  ,  che  lo  circondauano ,  e  poi  foflenutone  per  lungo  tempo 
l'abordo  ;  dopo  di  che  ridotto  in Jîato  d’ effer  la  fua  mue  attorniata  da  tutta  l'annota  fottile ,  hà 
combattuto  coji  ualorifmente  in  animando  fempre  ifuoi,  if  occorrendo  egli  Jleffo ,  doue  pin  com- 
portaua  il  hifogno,  che  alla  fins  rldufje  l’inimico  in  ilato ,  che  defierandodi  poter  for  tire  fopra 
délia  Noue  alcun  uantaggio,  abbandonù  l’imprefaefebene  fù  à  quell’  occafione  lancine  medtfima 
daneggiata  in  modo  chè  malamente  potea  piùfoftentarji ,  tuttauiabd  inconiratoeffo  Capitanio coji 
uolentieri  /’ occafione  ,  che  dicbiarandofï  d’bauer  ben  impiegato  le  fue  fatiche  in  feruitio  délia 
Ssrenijfima Republic a  ,  ha  accrefciuto  à  fefteffo,  &  al  Tuo  nome,  quella  Gloria  ,  che  degna- 
mente  fegli  conuiene,  e  per  la  quale  habbiamouoluto  farglie  ne  il  prefente  atteftato,  onde  cbiaro  a 
ciajcuno  rifulti ,  e  rejli  palefe  al  mondo  il  merito  fingolare  che  egli  tiene.  In  quorum  fidem.  ifc 

Di  Galea  Candia  H  17.  Novembre  1554.  -  FRANCESCO  MOROSINI 

Scyl.  Nov,  Proueditore  dell ’  Armât a» 

ANGELO  BARROLINI,  Cane,  di  fua  Eccellenza.  ( L.S .) 


(il  On  voit  dans  la  grande  if  belle  églife  de  Venife  nommée  St.  Giovanni  e  Paolo  dans  le 
chctuT  en  entrant  à  gauche  un  Tableau  d’une  longueur  extraordinaire  peint  par  un  Alemand  nom- 
vié  lofeph  Enk  ,  Bertucci  Valier  alors  Doge  y  eft  repréfenté  à  genou  avec  le  Sénat  devant  la 
Trinité  if  la  Vierge  Marie,  qui  tient  une  boftie  dans  la  main  ,  if  en  mémoire  de  cette  vittoi- 
re  on  célébré  une  fête  toutes  les  années  dans  cette  églife ,  le  jour  après  la  fetede  St,  Jean  if  de  St.  Paul. 

(2.)  JOHANNES  PISAVRO  DE1  GRAT1A  VENETIARUM  ETC.  AD  PER- 
PETUAM  REI  MEMORIAM.  Effendo folitala  Republica  Nojlra  riconoscere  con  effetti  di 
Munificenza  il  merito  di'quelli ,  che  s’impiegano  nel  Ssrvitio  délia  medema.  Perquejio  confiderato 
quello  del  Capitano  CURT  SC1EVERSEN,  il  quale  bavendoquafi  tutto  il  tempo  délia  prefente 
guerrafervito  in  Annota  co.ntro  il  Turco,  if  continuando  tutta  uia  il  fuo  impiego  con  la  Noue 
nominata  S.  Zorzi  Grande,  hà  data  in  varie  occajioni  veri fegni  délia  divotione,  if  Valore  in 
luolti  incontri ,  facendo  apparire ,  non  meno  il  coraggio  ,  che  Yardenza  del  fuo  anima  nel  cimen- 
tare  la  Vita  fteffa  per  le  glorie  délia  Signoria  Nojlra  ;  A’  chè  aggiungendofi  le  degne  conditioni 
délia  perfona ,  e  nafcità fua,  Siamoenutiin  rifolutione  di  decorarlo  del  grado  di  CAVALIERE 
DI -St  MAllCO  ,  concedendogli  con  la  pienezza  délia  nojlra  Auttorità  ,  Facolta  di  ufare  le 
Veflï ,  la  Cinta,  la  Spada  ,  li  Speroni  d’oro,  if  ogni  altro  Ornamento  Militare  ,  if  di  go- 
aere  fuite  le  prérogative  ,  bonori ,  giurisdittioni  ,  libertà ,  if  priuileggi  ,  che  fono  propiji  de 
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être  pas  encor  acordées  à  aucun  étranger.  On  le  gratifia  d’une  penfion  de  1400  Du¬ 
cats  de  buotia  valuta  (  1)  (  qui  font  environ  1500  Ecus  de  Dannemark ,)  pour  lui  &  fes 
defcendans  jufqu’à  la  troifième  génération,-  cette  pention  lui  fut  païée  pendant  fa  vie, 
quoiqu’il  quittât  le  fervice  de  la  République  ,  &  à  fa  pofterité  la  prémiere  année  après 
fa  mort. 

Pourroit-il  avoir  rien  qui  put  lui  donner  plus  de  fatisfaftion  que  de  voir  l’attention 
de  cette  République,  à  récompenfer  fes  fervices,  rien  ne  pourra  plus  l’encourager  à  con¬ 
tribuer  aux  avantages  de  fes  bienfaiteurs.  Il  en  donna  des  preuves  lorfque  la  flotte 
étoit  dans  la  mer  de  Grèce  ,  elle  vint  à  manquer  d’eau  douce ,  qu’il  eft  dificile  d’y 
conferver  ;  Les  Turcs ,  qui  en  furent  informés  ,  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  l’em- 
pêcher  d’en  avoir  ;  mais  Adeler  ,  malgré  leur  refiflence  aborda  en  Candie ,  &  munit 

H  la 


gl'  altri  Cavalieri  £?  alla  uera  Militia ,  Dignità  di  Cavaliero  apartenenti ,  Volendo  NOI , 
cbe  fia  per  taie  in  ogni  luogo  riconofciuto.  In  fegno  di  cbe  gli  babbiamo  ordinato  il  pref&nte  Pri- 
uilegio  munito  col  nojlro  folito  Jigillo  à  memoria  de'  PoJIeri.  Dates  in  nojlro  Ducali  Palatio 
Die  28  Januarii.  Indiftione  XII,  MDCLVIII. 


FRANCESCO  RONCA 

Segtetario. 


(i)  JOANNES  PISAURO  DEI  GRATIA  DUX  VENETIARUM  &C-UNIVFRSIS 
&SINGULIS  MAGISTRATIBUS  HUJUS  URBISNOSTRÆ  VENETIARUM  &  PRÆ 
SERT1M  CAMERARI1S  NOSTRIS  COMMUNIS  EORUMOUE  MINISTRIS  PRÆ 
SENTIBUS  &  FUTUR1S  ,  AD  QUOS  PIÆ  NOSTRÆ  PERVENERINT,  SIGNIEL 
CAhlUS.  Il  Cavaliet  Curt  Ceruisen  La  dato  coji  conjpicue  prove  del  J110  Talore  e  dévotions 
nell  fatto  ultimamente  feguito  à  Dardanelli^Uje  ben  Je  li  deve  esprimere  il  compriment»  publi- 
co,  e  confolarlo  con  la  certezza  délia  publica  gratia  per  riportare  aile  occaftonii  teftimonii  mag- 
giori  di  generojità.  Per  prova  di  cbe  babbiamo  deliberato  col  Senato  fotto  li  1 5  del  prefente  ‘di 
fcirli  un  annuo  ajfignamento  di  ducati  Mille  quattro  cento  di  huma  valuta  fm  vita  durante  ,  c 
fua  terza  generatione ,  dalli  Camerlengbi  di  Commun  ,  accià  maggiormente  comprenda  il  publics 
affetto ,  Q  ricatii  piu  fempre  efficaci  eccitamenti  alla  c  ont  in  uatione  del  fuofervitio  con  le  parti 
jtejje  di  valore  e  coraggio.  Commettemo  perù  colV  auttorità  del  medejtmo  Senato  ,  à  cln  fpetta  di 
corrifpondergli  il  fudetto  ajfegnamento  in  tutto ,  corne  di  fopra  viene  efpreJTo.  Dates  in  Nokro  Du - 
cali  Palatio  die  28  Februarii.  Iidiclime  XII ,  M  D  C  L  V  1 1 1, 
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FRANCESCO  RONCA 
Segretario . 


(  58  ) 

la  flotte  d’eau  ,  &  furprit  en  fuite  la  ville  de  Cisme  ,  où  les  Vénitiens  firent  un  grand 
butin;  il  continua  a  pourfuivre  les  ennemis  les  attaqua  la  nuit  de  fl  Juin  &  leur  caufa 
une  perte  confidérable.  Les  certificas,que  le  Capitaine  Contarini  (  1  ;  &  le  Capitaine  Général  Mo- 

rofini 


(  1  )  NOI  GEROLAMO  CONTARINI  PER  LA  SERENISSIMA  REPUBLICA 
DI  VENETIA  CAPITANIO  DELLE  NAVI  ARMATE. 

Qiiule  il  coragio  ,  e  la  uirtuoja  prudenza  del  Signor  CAVALIER  CURT  SIVERSEN 
Caf  itanio  di  nojlra  Naue  Capitania  San  Giorgio  Grande ,  uiene  dimojlrato  in  molti  attejlati  di 
Eccellentisfimi  Capi  du  Mare,  che  V accompagnano  per  tejlimonij  ,  du  quali  uien  pure  efprejjo 
l’opre  delle  parti  ftejje  efercitate  in  molti  combattimenti ,  che  s'è  ritrouato  nelli  quali  s'è  fatto 
conofcere  per  il  più  fedele  ,  zelante  delle  glorie  délia  Serenifiima  Republica  ,  e  ualorofo  a  proua 
di  J'angue  fparfo  nell '  occorrenze  medefime  che  di  fua  Natione  FIAMENGA  (*)  uifojje  ,  s’è 
acquiftato  mérita  injigne  ,  a  rimarco  del  quale  è  Jlato,  tome  fi  doueua  ,  délia  publica  gratitu- 
dine  decorato  délia  Dignité  predetta  à  freggio  perpétua  di  fua  perfona  ,  e  Pofieri  :  E’  péri) 
conueniente ,  che  ancor  noi  rapprefentiamo  la  continuatione  fiempre  in  maggiori  modi  fatta,  nel 
publico  feruitio  di  quefio  fogetto  ,  che  inftancabile  in  tutto  il  .  tempo  di  nojlra  Carica  è  ftato  du 
noi  riconofciuto  à  procurare  gli  uantaggi  délia  nojlra  Patria.  Eu  fiempre  ardente,  nella  profifecu- 
tione  de ’  uiaggi,  e  mafia  la  fua  diligenza  da  toccbi  nofiri  non  tralaficiaua  momenti  per  effettuare 
gl'  ordini  ftcjji.  Nel  Canale  de  Dardanelli  efiercito  in  moite  inforge  note  ,  oltre  le  fue  incombenze. 
ordinarie  ,  quelle  di  Bombardiere  per  folo  defiderio  di  daneggiare  il  Nemiço  e  renier  contenti 
noi  coll’  adempimento  del  publico  feruitio,  coine  hà  fatto  in  forme  Jlraordinurie.  E  ne  ftarchi 
poi  cofi  nel  Canale  jlefo  per  far  l’acqua,  corne  in  altri  luoghi ,  fojteneua  le  parti  di  Direttore ,  e 
di  Soldato  con  efempio  ebiaro  del  fuo  caraggio  ,  mà  particolarmente .  îefe  frutti  più  riguardeuoli 
nel'i  incidenza  dell’  attacco  fatto  da  noi  ail '  Armata  Turca  fotto  le  Batterie  delli\  Punta  di  Gre- 
cia  la  noite  delli  j8  Z ugno  parfato,  nel  qual  combattimento  plu  non  poteua  far  uedere  fotto  li-noftri 
proprii  occhi  quai  defiderio  di  ben  feruire  l’accompagnoua ,  e  quant ’  efempio  procuraua  dure  à  gli. 
altri  Capitani  di  fua  Natione  ,  da  lui  femjre  emnhti,  diftintofi  in  moite  altri  vccafioni  di 
(e guitare,  e  combattere  il  Nemico  à  mifiura  d’incontrare  in  tutto  nelle  parti  ,  che  gli  accrefcefi 
'jzro  il  mérita  ,  anche  à  cofto  délia  pro  ria  uita  tarte  uolte  cimentata  ;  onde  halbiamo  uoluto  ,  che 
d,il  prefente ,  qunle  aggionto  à  tant’  altri  gli  reftarà,  uenghino  â  riconofcenza  più  ebiara  palefate 
lefuedegnt  opérât ioni ,  e  à  tefiimonio  délia  pien:Jfnnn  fodisfattione  dataci  nel  feruitio  ancora , 
che  feruirano  in  ogni  tempo  a  farlo  conofcere  degno  di  qualité  più  cofp'cue ,  e  per  fare,  che  li 
fuoi  Pofieri  godmo  de  Priuilleggi  ,  honori  meritati  dalla  perfona  del  preferitta  Signor  Cava¬ 
lière ,  ne  modi  difiopra  efprejfi ,  e  délia  ftima ,  che  dalla  Sereniffima  Republica ,  e  da  noi,  u  en 
di  lui  fatta.  In  quorum 

GEROLAMO  CONTARINI 

Capitania  delle  Naui  Armate. 

GI O.  BATTISTA  GIACOMAZZI. 
Cane:  di  Sua  Eccellenza. 

(«)  Les  Italiens  apellent  ordinairement  les  Etrangers  Flamans  ,  ou  Anglais .  Comme 
on  les  apclle  en  France  Allemands ,  &  en  Angleterre  François. 


Data  di  nojlra  Naue  predetta.  Porto  di 
Sira  20.  Ottobre  1659.  Stfii  Noui. 


««  (  *9  )  s*» 

rojîni  (  i  )  lui  ont  donné  ,  font  afiez  de  bonnes  preuves  de  ce  qu’il  avoit  fait ,  &  fes 
Actions  lui  procurèrent  de  la  partduSénat  en  1660  la  charge  de  Lieutenant  Général.  C’eft 
en  cette  qualité,  qu’il  fut  envoïë  à  Candis  pour  y  efcôrter  un  convoi;  On  ne  peut  exprimer 
avec  quelle  joie  &  avec  quelles  aclamations  il  y  fut  reçu.  Le  Duc  de  Modon  Almeric , 
qui  étoit  alors  à  Suda  ne  put  s’empêcher  d’admirer  fes  grands  talens  pour  la  guerre  ,  & 
de  rendre  juftice  à  fon  mérite  dans  plaideurs  combats,  que  ce  Duc  a  éternifés  par  des 
vers  12;,  qu'il  donna  au  public  le  2  Août  1660  ,  &  qui  font  copiés  ici  avec  al  traduéti- 
011  Danoife  de  Mr.  LaJTon  Conf-  de  Tuftice  du  Roi  de  Dannemark ,  &c. 

H  2  Lorf- 


(O  dVoi  Francefco  Morofini  ,  per  la  SereniJ/ima  Republica  di  Venetia  &c.  Capitanio  Ge¬ 
nerale. 

Ali'  impiego  ben  degno,  frutuofo ,  cbe  prefta  grand’  ami  fono  in  quefi'  Armata  il  Caualiere 
CURT  SIVERS,  Capitano  délia  NaveSan :  Giorgio  grande ,  bà  pur  fatto  corrijpondere  in  tut ‘ 
ti  tempi  uniformi  le  proue  di  fua  uirtù,  e  ualore ,  non  fo lamente  coll’  e (fer fi  trouato  in  tarai  at- 
zardi  ,  e  cimenti ,  ne  quali  hà  fatto  fpiccarc  alpin  alto  fegno  il  proprio  Coraggio,  nid  anco  col 
concorrere  colla  rafjegnatione  più  offcquiafa ,  e  dijiinta,  à  dar  norma  ejjemplare  a  tutti  gl’  altri. 
délia  diuotione  farticolare,  cbe  profejja  ,  ed’  ejfercita  verfo  il  publico  feruitio;  nella  continuations 
di  cui  ba  pur  egli  nel  nojlro  Gouverna  ancora  ejjibiti  li  faggi  ,  e  le  rimojiranze  più  efpreffe  colla 
permanenza  fua  per  due  intiere  Campagne  alla  cufiodia  del  pojio  important iffimo  de  Datdanelli , 
cogl’  incontri  bau  uti ,  Combattimenti  fatti  contro  l' Armata  Neviica ,  affalita ,  e  forprefafln  don- 
tro ,  i,  Ripari  delle  fortezze,  cbe  fi  uanno  cofiruendo ,  fotto  la  direttione  dell’  Illufirijfimo  Si- 
gnor  Capitan  delle  Naui ,  Contarini  ,  onde  con  tali  aggregati  di  merito  fempre  più  qualificato ,  e 
riguardeuole  s'è  re/a  degno  delle  Publica  benignijfima  protettione  ;  corne  pure  ba  riportato  il  Nojlro 
pienijfimo  gradimento ,  e  la  fodisfatione  degV  Illuftrijfimi  Publici  Rapprefentanti.  In  tejlimoni* 
di  cbe  l’accompagnamo  coll’  ifprejfioni  projenti.  In  quorum  &c. 

FRANCESCO  MOROSINI. 

Di  Calera  Nofira  Capitana  Generale  à  Milo  Capitano. 

7.  Novembre  1659.  Styli  Noui.  (L.  S.) 


(*) 

O  !  mundi  jubar!  A  quod  nulla  oblivio  cœcis 
Involvet  tenebris.quodnunquam  fluminaLethes 
Inferni  poterunt  pofthac  merfiffe  Barathro! 
Ottomanorum  communis  Terror  &Horror, 
Tarn  mirabiliter  virtus  tua  fulfitubique. 

Ut  magnus  Venetum  concordi  voce  Se- 

natus. 

Aurato  Te  torque,  loco  Te  donet  Equeftri, 
Ovem  nuliis  titulum  donis  es  naétus 

&  auro, 

Sed  pugnace  manu;  Qvem  non  emifle 

Ducatis 


M  I  C  H  I  E  L  M  A  C  R  I, 

Cane,  di  Sua  Eccellenza. 

01  skionne  Verdens  Lins ;  Sont  aldrigflugt  skal  blivtr 
Og  ei  forglemmelfen  i  fort  en  môrkbed  drive , 

Mens  tidi  klarbed  Jloer  skal  uforandret  ftaa, 

For  din  gevalt,  0  Dbdl  for'Tidens  ligefaa, 

O  !  Ottomauners  Skrek  ;  Din  Dyd  er  æftimered 
Mærrtig  Venetien ,  da  Raadet  prœfentered 
Dig  en  Guldkiœ de  Jlor ,  ja  !  Riddcr-Orden  skiôn 
Endrcegteligen  gav  for  Stridbarbad  til  Un 
Den  ganske  Verden  veed .  at  dig  den  Stand  og  Orden 
For  skienk  af  r'ôden  guld  foræret  ey  er  v orden , 
Din  Degen,fom  Du  bar  fort  med  en  tapper  Haand, 
Har  Dig  til  Ære  giort  og  til  en  Ridder  mand , 

Du 


/  6o  )  3^ 


Lovfoue  les  Ottomans  remarquèrent  ,  qu’il  étoit’  fur  fon  retour  ,  ils  ne  manquèrent 
ms  de  s'opofer  à  fon  paffage  &  il  fe  trouva  alors  réduit  dans  une  fituation  ,  ou  fa  défaite 
paroiffoit  inévitable  ,  mais  il  donna  fi  bien  fes  ordres  par  tout,  qu’il  échapa  à  ce  danger 

&  à  plufieurs  autres.  ,  . .  ,  .  .  r  ,  .  - 

Aïant  rempli  pendant  dix-huit  ans  fes  devoir  d’une  maniéré  fort  glorieufe  pour  lui  & 
utile  pour  la  République  au  fervice  de  laquelle,  il  avoit  gagné  autant  de  batailles  contre 
les  Turcs ,  qu’il  avoit  fervi  d’années  ,  fans  parler  d’une  infinité  d  autres  exploits  admira¬ 
bles  ,  qu’il  avoit  par  devers  lui.  LJAmi 


Omnes  conclamant  centum  Te  millibus  Aftis 
Quem  tôt  inauditis  infignibus  undique  debes  ! 
Sic  prius  ipfe  dabas  Tibi  nobilitatis  hono- 

rem , 

OuemVenetumProceres;quia  nam  delapfus  in 
v  illam 

Terribilem,  major  qua  non  fuit  altéra  pugnam, 
Cum  deciesfeptem  Puppes  feptemque  Liburnæ 
Tepeterent  folum,  rupilTi  obflacula  folus, 

Et  folus  Deus  auxilium,  Deus  ille  ferebat. 
Quinque  decemque  maris  merfifti  gurgite  Pinus, 
Millia  quinque  virum  privafti  lurnine  Phœbi, 
Altéra  meffis  adeft;  lterum  pugna  afpera 

furgit. 

En  magni  affinis  Domini  Tu  colla  rcscindis, 
Sultanusque  Ibrahim,  qui  vulnere  ftrenuus  ante 
Te  feriit,  lethi  tristi  mercede  cadcbat. 

Tu,  qui  pro  Venetisbis &ofto  fluentibus  an- 

nis 

Miles  eras ,  princeps  caput  objeétare  periclis 
Imperio  princeps  fociis  ad  cunéta  marinis 
Usque  trophæa  ferens  ,  quæ  ex  æquore  fidera 

pulfant 

Cujus  fama  feret,  qua  fol  meat.inclyta  fafta. 

O  !  ter  digne ,  cui  dextram  ofcula  cunéta  fati- 

gent  ! 

Non  jam  jatte  tur  Cynegirus  ullus  Athenis, 
Tuque  Soli  Regina  potens  ante  omnia  Roma! 
Huic  noli  conferre  Tui  jam  gefta  Duilli. 

Aurea  &  Annales  non  vellera  rapta-lo- 

quantur, 

Tu  folus  Turcas  graviori  clade  premebas, 
Quam  Régna  Heroes  prefferunt  Colchicacuntti 
O!  par  bis  fenis  natis  Jove!  Penna  recumbit 
LafTamihi,  fum  cum  tabula  jam  mutus,id  unum  , 
Addo;  Vel  hac  vifa  paveatis  imagine  Turcs. 


Du  bundred  Tufmde  Ducater  ey  fpendered 
For  demie  Titel  ;  Thi  din  Dyd  den  meritered 
For  dig  det  flore  Raad  gafl  Adelftanden  bort , 

Da  bavde  Du  dig  felv  ved  mandom  œdel  giort. 
Udi  den  Kamp  til  Soes  ,  fom  bver  veed  af  at  flge 
Der  farlig  var  og  floer,  og  neppe  baver  lige; 

Thi  Du  med  Syf-maal  TH ,  og  Syf  Gallejer  bar 
Alleene  fgt et ,  dog  bver  vel  berufted  var. 

Du  flogft  dig  blant  dem  ud,indlagde  megen  cere  ; 
Den  flore  Gud  dig  bialp,  skal  derfor  prifet  vcere. 
Gallejer  Tre  gangFem  med  bafl  hlev fyngt  til  bunds , 
Fem  tufendMand  og  foer  i  flamme  tog  til  grunds. 
Med  under  flâne  mandig,  der  flamme  aarbenvigte , 
Mod  Soltan  Ibrahim  en  mægtig  Tyrk  atfigte. 
Hand  gav  dig  vel  £?  Saar,mens  âobbelt  vederlagt. 
Thi  handbltv  hoved-lôsved  dîne  Hcenders  magt. 
Du  J'om  Venetien  i  atten  flamfuld  aare 
Med  are  baver  tient ,  var  altid  florfl  i  fare  ; 

Thi  flom  den  ftôrfte  dig  Commando  var  betroed , 
Over  Neptumi  flolk  flaa  var  du  florfl  imoed. 

Din  Jeyervindings  Priis  fra  ftolten  vand  opfôris 
Indtil  den  Himmel  blaa  ;  ja  !  dîne  tog  de  bôris 
O  g  vandre  med  flaa  vidt ,  flom  jorden  den  er  lang, 
Fra  morgenrâdens  Vey  til  Solens  Undergang. 

O  !  hôy  forteiente  Helt ,  din  hoyre  Haand  der  burde 
Al  kysflcs  af  eenbver ,  da  Folk  din  mandom  Jpurde  y 
Strax  taugAtbenen  ftil  med fin  Cynegirus 
Og  Rom  bravercd  ey  meer  end  Duillius. 

Atb  vis  Iliftorier  om  deris  Drifter  mælde  , 

Som  bragte  Gylden  Uld  fra  Colcberneméd  Vœlde , 

Ey  meget  régnés  kand  ;  Du  Tyrk  en  eene  drev 
Og  preflfed  meere  af ,  end  bine  til  flgrev 
O  !  tolf-maal  Hercules ,  min  P  en  ey  meer  kand  skrive, 
Men  f aider  om  ;  Ieg  flelv  maa flnart flom  Pennen  blivt, 
Deflandfle  lôfle  fl  g  :  Dog  dette  legger  til. 

Den  Turk  din  skygge  fleer ,  forbauflet  llive  vil. 


(  6l  )  ?c» 


L’Amiral  Général  Morojtni ,  lui  donna  ce  certificat  (  r  )  qui  prouve  afiez  Ton  zèle.  La 
réputation  de  fa  grande  capacité  s’augmenta  ,  &  fa  renommée  parvenue  aux  oreilles  du 
FR1DERIC  III.  Roi  de  Dannemark ,  ce  Monarque  qui  favoit  difiinguer  les  gens  de  mé¬ 
rite  fongea  à  rapeller  dans  fes  Etats  ce  Héros  né  fon  fujet  en  lui  offrant  des  établiffe- 
mens  très-avantageux. 

Se  voiant  invité  d’une  manière  fi  gracieufe,  il  fe  rendit  aux  défirs  du  Roi  par  l’ata- 
chement,  que  tout  bon  fujet  doit  naturellement  avoir  pour  fa  Patrie.  Lo'rfqu’il  demanda 
fon  congé  de  la  République  ,  elle  lui  fit  des  ofres  pour  le  faire  refier,  mais  ni  les  chaî¬ 
nes  d’or  ni  les  autres  préfens  ne  furent  point  capables  de  l’arrêter  &  ne  l’empêchèrent  pas 
d’éxécuter  fon  prémier  defiein,  qui  étoit  de  fervir  fon  légitime  Maître.  Enfin  la  Républi¬ 
que  le  laifia  partir,  comblé  de  bienfaits  &  de  récompenfes  diliinguées.  Il  quitta  donc 
en  i66ï,  au  mois  de  Mars  ,  le  fervice  dans  lequel  il  s’étoit  aquis  une  fi  grande  répu. 
tation,  que  les  peuples  fur  fon  pafiage,  charmés  de  fa  bravoure  ,  le  regardoient  comme 
un  des  premiers  hommes  de  fon  Siècle.  Les  Etats- Generaux  ,  les  Espagnols  &  autres  Na¬ 
tions  lui  ofrirent  alors  du  fervice  ,  mais  les  plus  avantageufes  conditions  ne  purent 
le  déterminer  à  abandonner  fa  prémiere  refolution.  Il  pafla  l’an  1662  par  Amflerdam 
où  il  époufa  en  fécondés  nôccs  Anne  Peltz  (2)  &  paffa  l’année  fuivante  en  Dannemark 

Ii  3  à 


(1)  Noi  Francefco  Morofini  per  h  Serenisfima  Republica  di  Venetia  &c.  Capitam'o  Ge¬ 
nerale. 

Ail ’  impiego  ben  degno  e  friituofo  ,  che  prefla  grand ’  ami  j ono  in  queft’  Armata  il  Tenente 
Generale  Caualiere  CÙRT  SIVERS  ,  hà  pur  fatto  corrifpondcre  in  tutt’ ,  i’  tempi  uniforme  lè 
proue  di  fua  uirtù,  e  ualore ,  non  folamentc  coll'  efferfi  trouato  in  tanti  azzardi ,  e  ciment  i,  ne 
quali  hà  fatto  fpiccare  al  più  alto  Jegno  il  proprio  Coraggio,  mà  anco  col  concorrere  colla  rajfe- 
gnatione  più  offequiofa ,  e  diftinta  à  darwrma  ejfcmplare  à  tutti  gl’  altri  délia  deuotione  partico- 
lare ,  cbe  profefj'a  ea  effercita  uerfo  il  Publico  Sémitio  ,  nella  contmuatione  di  cui  hà  pur  egli 
nel  noflro  Gouemo  ancqra  ejjibiti  li  faggi ,  e  le  remonftranze  piu  efprejje  in  queft'  ultima  Cam- 
pagnia  doue  non  men  cbe  negli  precedenti  hà  mojlro  ,  Ji  nel  sbarco  délia  Suda  cbe  negli  altri  Ci- 
menti,  il  J'uo  ualore ,  e  Zelo  uerfo  ii  Publico  Seruitio;  onde  con  taie  aggregati  di  mérita  fempre 
piu  qualificato,  e  riguardccole  s’e  refo  degno  délia  Publica  benigniffi ma  Protettione  ;  corne  pure 
ha  riportato  il  Noflro  pieniffimo  gradimento  ,  e  la  fodisfatione  degl’  llluflriffmi  Publici  Rap- 
prefentanii._ln  teflimoniodi  che  l’accompagnamocoll’  ijprejjioni  prefenti.  In  quorum  fidem  ($c. 

FRANCESCO  MOROSINI 
Di  Galera  Noflra  Capitana  Generale  à  Parife  Capitano. 

15.  Novembre  1660.  Styli  Noui.  ( L.S •) 

M  I  C  H  I  E  L  M  A  R  C  I, 
Cane,  if  Secretario, 

(.1)  Mr.  Jacob  Henr  iV  fils  du  fameux  médecin  Danois  Simon  PauliPitk  cette  ocafion  ces  vers  : 

Foedera  neflit  nmor  pofi  mille  pericula  bclli  Etviftas  datfpontemanus:  gaudetqueteneri, 
Magnanimumpeétus.quodfibi  vover,habet.  Ncc  timèt  infidias ,  fæva  nec  arma  fugit 
Nofter  fponrus  habet.quam  debellavit.ainicam,  Nec  curât  feu  quis  pugnet  mucrone  cruento  , 
Jamque  venit  virgo  cafira  parata  fequi.  Seu  tormenta  tonent,  dufiliantque  rates. 
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à  de  portes  /honorables  &  lucratifs  ;  fes  Compatriotes  le  jugeant  digne  du  rang  au 
quel  on  le  vouloit  élever  (i). 

Le 


Sic  gerit  in  mediis  non  tantum  prælia  Mavors 
Fluétibus ,  orta  mari  ne  Venus  horret  aquas. 
Sic  fefe  ambo  fuis  gaudent  defendere  talis, 
Quin  fæpe  in  dubio  ert ,  hæc  fit  an  ille  prior. 
Art  tibi  præprimis  ,  Héros  fortiffime  ,  virtus 
lllurtres  inter  nomenhabere  dédit. 
Tutotiesaufus  Turcarum  invadere clartés, 
Stravifie  Ibrahidem  diceris  ipfemanu. 
Diceris  advorfum  plures  ivirte  carinas 
Solus,  &  exportais  non  trepidafle  neci. 


Viderat  hæc.pharetramque  fuam  conculîit&ar- 
Et nova tentavit, prælia  ,  divusAmor.  cum, 
Et  fimuloppugnans  fulgenti  cuspidepeftus, 
Hicquoquete,  dixit,clareSz'îwde,  proba, 
Incaluititque  tibi  mox  ad  certain ina  fanguis, 
Sed  fuit  haud  ipfo  major  amore  Iabor. 
Blanditiæ,  amplexus,  &  dulcibus  additaverbis 
Ofcula  fecerunt  te  fuperafie  tamen. 
Feceruutcarta  de  virgine  ferre  triumphuin. 


Quænuncarbitrio  ftatque  caditque  tuo 
Vulneraerunt  telles, fednecTibi  fplendida défunt, Sic  igitur,  port  totgravium  molimina  reruin 
Quæ  radinat  humerispræmia,  fponfe,  tuis.  Martisque  &  Venerispalmaparata  tibi  ert. 
Actituli,quospro  meritis  es  adeptus,equertres  Rertatadhuc,  referas  et  iam  de  proie  Tropheum 
Res  Venetum  populo  vincere  tanta  fuit.  Legibushis  etenirn  fœdcra  nettitamor. 


(i)  Il  aporta  alors  les  Trophées ,  qu’il  avait  pris  fur  les  T  urcs ,  confijlans  en  Etandarts ,  Fufils& 
en  autres  armes  ornées  avec  des  itifcriptions  **  Turques  repréfentées  ici ,  on  les  voit  dans  le  cabinet 
Roïal  des  Raretés  à  Coppenhague.  Dans  l’endroit ,  où  elles  font  placées ,  une  Table  noire  ejl 
attachée  à  la  muraille , fur  la  quelle  font  les  vers  Hollandois,  faits  par  un  fameux  peintre  nom' 
mé  Cari  van  Mandern.  Les  voila  avec  une  traduttion  Danoife,  qui  fe  trouve  ici  à  côté  : 


(  <53  ) 


Le  Roi  le  nomma  Amiral  &  Confeiller  de  l’Amirauté,  &  une  Lettre  de  ce  Monar¬ 
que  du  25  Septembre  nous  aprcnd,  que  Sa  Majeffé  lui  affigna  7200  Ecus  Dan.  d’apointe- 
mens  tans  les  autres  gratifications  des  révenus  de  la  douane  de  Bergen,  Le  Roi  le  trou¬ 
vant  capable  de  conduire  les  affaires  les  plus  importantes;  il  fe  déchargea  fur  lui  du  foin 

de 


Een  Norder  Adelaer  in  Snee  en  Ys  ghebooren 
Sint  Marks  gevlerkte  Leew  verpligt  en  dier  verfworen , 
Met  overmoedigHart  vloog  Mahomet  int  Hier 
Hoe  wel  gcen  Adel  blonk,  noch  was  de  Manhaft  daer 

En  dorverft  fo  de  See ,  dort  dondren  fyn  s  Cartouwen , 
GemengtmetBryncn  Bloet,datzelfs  deBrafffegrouven 
Dor  Doots  gemaakbre  fchrik  ,  en  gaf  fo  dapper  vonk 
Dat  Arcbipelago  tôt  gants  naar  Mecba  klonk. 

Den  BalTa  Ibrahim  tôt  Opperhooft  verkoorcn 
En  als,  van  Moeders  LyfintHarrenasgeboren 
Hieltftand  by  Dardanel,  rechtonder  Tenedos 
Betrapt  hem  Adelaer,  en  foo  voort  op  hem  los. 


EnNordisk  A  dlerfôdblandt  Snee  og  üs-grna  Fielde 
Sànft- Marcus  Lôvenjvor  ,og  Ilulkab  loodtil  mcelde, 
Floyfaa  htn  Mahomet  i  Liaaret  med en  Lyjl 
Skiôndt  Adel  blinked  ey,  ,  ,  ,  , .  D  * 

SaaeshereyAdel.Stand>berVard0gm°0dlB 
H  and farved  Soen  ved  Cartouers  fcele  skryden, 

Med  Hierne  mœnged  Blond.  At  Helte felv  for  lyden 
Af  dôds  skrigfalmede  ;  thiklang  af  det  band  skôcl 
Fra  Archipelagoîf/  Mecha  giennen  b'rdd. 

Den  BaJJd  Ibrahim  til  overjl  Holding  kaaren, 
Ogfomjra  Moders  liv  til  Harniskfod  og  baaren , 
HoldftandvedDnxàme\,skiônt band ey  mange  kos , 
Tbijuft  ved  Tenedos  rôg  Adler  paa  hem  los , 


Hoe  wel  fyn  Gallyoen  voert  over  t’feftig  fiucken ,  Var  endbands  Gallion  med  Tredftndjlyve  flykker. 
En  by  de  Duifent  Man ,  foo  woudhet  doch  gelucken  Ogtujend Mand  forfeet  ,vorBxev\gIIelt  dog  rykker 
Acn  on  s  Brevyker  Held  die  ûapt  hem  over  Boort ,  J[am  lykkelig  imod ,  faa  band  kuns  ilde  foor , 

En  Spat  door  Vier  en  Vlam  int  heetffe  van  de  Moort.  Da  blus  og  Luefldy  med  mord  og  braïul  om  boor , 

Den  Turkfen  Admirael  komthem  opt  Lyfgefprongen  Ben  Tyrkisk  Admiralaf  overmodig  vælde , 

Den  Sabel  vaff  bevuyff ,  en  foo  t’hem  waers  gelongen  Med  Sàblen  i fin  HaandJprang  bam paa  Liv  at  fcclde 
Was  Adelaer  ontflelt,  datd  een  hier  wil  beftacn  Var  dette  gaact  an,  var  Adeler  blevendod 

Met  een  verwende  llach ,  dat  werdthem  felfs  gedaen.  Men  Bladet  ventes  :  hinfik  det  band  andrebôd. 

Daerroltder  BafTenKop,  door  Adelaer  en  Degcn  ,  Derruller  Hovedetved  Baffens  egen  klinge. 

En  met  eenNoortfen  Houw  bevegt  fo  grooten  Segen.  Som  ved  fit  Norske  bug  bam  vidfte  kœkattvinge. 
Hoe  velgewondt  moff  lien  fynBroeder  in  de  ly,  Hoorvel  Handovervandtjaamiidtebamdogblood 
Inftucken  houwenen  nocheeven  aenlynfy.  Fra  Broderen  Jom  blevved/iden,  bvorbandjlood. 

Siet  hier  tôt  Zegepral  den  Gouden  Standaert  brommen  Sec  ber  til  feyers  tegn  den  Gyldnc  Standarts  brammer, 
Geciert  met  liai  ve  Maan ,  1  uckois ,  en  Heyligdommen  (Jdzired  med  Türkos  og  halve  Maaner Jammen. 

De  Peertfteertopdetop,  belchoutaandeanderkant  MedHefle  svands  paa  Top;  Beskue  ved  andenkant 
De  Sabel  ingeleyt  met  Goût,  die  door  fyn  Haut.  Det  svërd  med  guldbevard  ,Jom,da  band  eenevant. 

En  Reedlyk  voor  de  vuyff.der  Baffen  vuyff  ontwrongcn,  udvri[led  redelig  af  Baffens  knotte  JVceve  ; 
Worppiek ,  Javelyn  ,  diemetveel  kromme  fprongen  g^ue Lantz og  Javelin ,  hvis  fœlefïaal omfvceve 
Om  t’felle  Staai  gewrocht  van  Silvcren  van  Gcut,  Saamange  krummefpring  med  Jblv  og  guldbelagt 

Men  hier  tôt  fyner  Eer  in  grooter  weerden  hout.  gom  Hannem  nu  til  Roes  ber  boldes  udi  agt. 

Deeshecltvor  Chriffenheytder  TurkenVlotgcflagen,  JF  and  Tyrkens  Flodehar  for  Cbriftenbeden  Jlaget, 
Maar  tôt  fyn  eigen  roem  den  Standaert  weggedraegen  Men  til  finegen  Priis Standarten  medfig  taget. 

Wat  vort  een  goede  faak  een  ffoud  Soldat  vermach ,  Hvaà  meer  en  rigtigjag  og  (lolt  Soldat formaaer , 
Geefsdees roem  waarde dat  de  Wereltaen  den  dach.  Aldverdenkundskabnokved  demie  gierningfaaer. 
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delà  marine  &  lui  ordonna  de  voir  en  quel  état  il  trouvoit  la  Flotte:  il  en  rendit  coinp. 
te.  à  Sa  Majefté  &  lui  fit  entendre  ,  qu’il  étoit  neceflaire  d'augumenter  le  nombre  des 
matelots  &  des  vaisfeaux.  Aïant  fait  plufigurs  autres  decouvertes  ,  le  Roi  l’honora  de 
la  place  de  Amiral-Général  &  de  Vice-Préjident  de  l’Amirauté.  Ces  marques  de  grâce  &  de 
diftinélion  le  flatérent  infiniment  &  l’engagèrent  à  ne  travailler  alors,  que  pour  l’avantage 
de  fa  Patrie;  c’est  à  lui,  quelle  eft  redevable  de  beaucoup  d’inventions  pour  les  vaiiTeaux 
de  guerre;  Perfonne  de  fon  tems  n’en  étoit  au  fait  comme  lui.  11  fit  en  1664  un  nouveau 
projet  pour  armer  la  flotte  à  la  Hollandoife  ,  &  il  avoit  eu  foin  par  ordre  du  Roi  de  faire 
venir  d’habiles  Ouvriers  nés  Dajiois,  &  qui  avoient  apris  la  conftruéhon  des  vaisfeaux  en 
Hollande,  où  ils  s’étoient  dejacétablis.  Enfin  il  mit  par  fes  foins  la  flotte  dans  un  état’, 
qu’elle  eut  d’heureux  fuccès  quelques  années  après  par  plufieurs  victoires  remportées 
par  l’Amiral  Juel. 

Les  affaires  du  Roi  aïant  obligé  Adeler  d’aller  en  Norvegue ,  pour  y  lever  quelques 
troupes  de  marine,  &  pour  y  faire  conflruire  quelques vaiffeaux,  llfefervit  de  cette  oca- 
fion  pour  voir  fes  Parens,  qui  après  l’avoir  pleuré  quelques  années  aupavavant  comme  mort, 
eurent  la  fatisfaftion  de  le  revoir  dans  des  Charges  fi  honorables.  Les  Etats  Généraux 
étant*  alors  engagés  en  guerre  contre  les  Anglois  lui  ofrirent  encor  au  commencement 
de  l’année  1665  du  fervice  en  qualité  à' Amiral.  La  Lettre,  par  laquelle  L.  H.  P.  lui 
offrirent  cette  charge,  iui  fut  rendue  parleur  Miniflre  à  Coppenhague,  étoit  conçue  en 
ces  termes:  „  Que  les  Etats -Généraux  efperoicnt,  qu'il  ne  refuferoit  pas  leur  ofre, 
„  quoiqu’il  fût  au  fervice  de  Dannemark,  vu'l’eflime,  qu’ils  avoient  pour  fon  mérite 
,,  &  pour  fa  perfonne  ,  &  quoiqu’ils  ne  manquaffent  pas  chez  eux  de  gens  affez  habi- 
,,  les,  ils  le  mettoient  au-deffus  d’eux  pour  fon  expérence.”  Mais  il  fit  connaître  par 
faréponse,  qu’il  ne  vouloit  pas  quitter  fon  Maître.  Les  Etats  donnèrent  cet  emploi  àTromp. 

Adeler ,  qui  avoit  réfolu  de  fervir  conftamcnt  le  Roi  .fut  annobli  par  ce  Diplôme  (1) 

en 


i'i')  Vi  Frideric  den  Tredie  af  Gtids  Naade ,  Dannemarkis,  Norges,  Wenders  og  Got- 
tersKonning,  Hertug  udi  SIesvig,  Holflein,Stormarn  ogDytmarken,  Grève  udi  Olden- 
borg  ogDelmenhorft.  Giorer  vitterlig  for  aile  og  enhver,  fom  dette  vores  aabet  Bref  feer 
eller  hôrer  Icefe ,  at  efterfom  mandbaftighed  og  berommelige  Krigs  Actioner  bor  billigen  an- 
dre  til  Exempel  af  Souveraine  Potentater  med  it  fcerdelis  Naades  tegn  at  recognofceris ,  bvorved 
icke  elleenejle  de  fom  ntt  le f ver  inciteres  til  lige  mandelige  og  remarquable  Bedrifter  ,  Mens 
ticner  ogfaa  til  errindring  for  Pofteriteten.  Hvorledes  Forfcederne  ,  dennem  de  Jamme  at  efler- 
folge  ,  veyen  baver  foreviift  ,  og  faafom  bel'ônninger  for  goede  aBioner  befindis  udi  allebe- 
Jtandige ,  faavelfm  udi  voris  egne  Forfcedris  Salig ,  udi  amindelfe  deris  loufiige  regieringer\at 
bafue  veret  en  fierk  Pille  og  Fundament  bvorved  de  fom  fig  paa  manhaftige  krigs  dyder  bafver 
beflittet  ere  bief  ne  udi  favime  deris  berommelige  intention  confirmerede  ;  Hvorfore  Vi  ogfaa  udi 
voris  itzige  Souveraine  regiering for  got  bafver  eragtet,  dennem  i fynderligbeid  af  voris  egne  Un- 
derfaater  fom  nog'et  remarquable  fotrettede  med  færnaade  tegn  at  anfee  og  betencke  og  Jaale- 
des  deris  berommelige  attraae  at  recognofcere  og  demnem  til  videre  at  infliger  e  ,  ag  faafom  Vi 
iblandt  andre  bafver  fornummet  or  elskelige  CO  RT  SIVERSON  ADELER  at  bafve 
fra  fiirfte  Barndom  altid  erfterstrebet  ved  fær  og  Valereufes  bedrifter  at  giiire  fig  forNationer  og 
Pofteriteten  nafnhindig ,  og  fin  mandbaftighed  i  adfkillige  vittorieufes  Soe-Slagninger  og  bo- 
vit  aüioner  imod  Chriftendoms  fienden  Tyrken  beviift ;  Da  hand  udi  den  Venetianske  Ré¬ 
publiques  Tiennifte  med  fynderlig  Réputation  og  Renomme  i  afikillige  Krigs  Charger  til 

Sües 
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en  augmentant  les  armes,  qu’il  avoit  reçues  à  Fenife,  d’un  VaifTeau  de  guerre.  Environ 

dans 


Soes  betient  hafver  ja  end  og  Admirais  Bejlillig  ofver  heeleFloden  i famine  Tienijîe  betroet  og 
med  are  forvaltet  og  igien  qviteret ,  da  endog  af  famine  République  for  bands  gode  og  tappere 
Forholdmedbegge  deris  Ridder-Orden  til  et  kiencle -tegn  regaleret.  Og  faafom  at  bemelte  Cort 
Sivertfon  Adeler,  fom  vores  troe  og  indf’cdde  Underfaatte  hafver  nu  efter  bans  aflagde  Eed  og 
Pligt  tilfagt  Os  ikke  allenefie  fom  bans  rette  arfve  Ronge  og  Herre  ald  buldskab  og  troskab  udi 
voris  Admiralitet  at  ville  bevife,  men  endog  indtil  den  yderjle  Blods  Draabe  at  ville  tiene  Os 
og  vores  retmefige  Aryt Succef  orer  udi  Rigit ,  ag  met  lige,  om  ikke  fièvre  mandbaftigbed  udi 
Gterninger,  naarbebovis ,  at  ville  bevife,  ligefom  band  udi  fremmede  tienejler  giort  hafver , 
byilken'bans  felfboden tapper  frimodigbed ,  faavelfom  deraf  forventede  troe  Tienifte,  foin  band  Os 
til  bans  dvd  i  dag  tilfagt  baver ,  Fi  med  fer  Kongelig  naade  hafver  villet  erkiende  ,  og  hannem 
deifore  af  Kongelig  Souverain  Magt  og  Myndigbed  for  Os  og  vore  retmefige  Arve-Succefforer  og 
Efterkommere  udi  Riget  naadigft  forunàer  og  gifver  bemeldte  Cort  Sivertfon  Adeler  ,  bans  ceg- 
te  lidrn  og  rette  Lifs-Arfvinger  og  Afkom  en  efter  anden  af  Man  og  Qvinde-Kion ,  foin  allerrede 
fodde  ere,  eller  bereftir  til  œvig  tiid  fodis  kand,  fri  frelfe  og  faadanne  Adelige  Privilégier, 
Friheder  og  Benaadinger,  fom  andre  fribaarre  Riddere  og  Svenne  hafver  ,  og  med  benaadede 
ere  udi  vore  Riger  og  Lande ;  faaledes  ,  at  Fi  bemeldte  Cort  Siverfôn  Adeler,,  faavelfom  bans 
Hujlme  Anna  Peltz,  ogægte  Boni ,  og  rette  Lifs-Arfvinger  og  Afkom,  fodde  og  ufodde  ,  fom 
for  J  krefvet  ftaar ,  hermed  antager  og  annamer  udi  famine  are,  dignitet  og  Adelftand  ,  fom  r  et 
fodde  ,  fribaarne  uhrgamle  Tournier  og  Riddermefge  Adelfmcend  ,  og  dennem  lige  agter  udi 
aile  mander,  faafom  de  af  ubrgammel  tider  paa  Fœderne  og  deris  Forfcedre  af  begge  Slegter  , 
ret  Edelbaarne  Tournier  og  Riddermefie  Adels  Mæn  bafde  vceret;  ogtil  y  derme  ere  og  voris  Kon¬ 
gelig  Naades  fuldkomnere  Kiendetegn,  hafver  vi  benaadet  bemelte  Cort  Sivertfon  Adeler  og 
aile  bans  œgte  B'Crn  og  rette  Livs-Arfvinger  og  fonde  Afkom  af  Mand  og  Ovinde  kibn  med 
faadan  Adalig  Faaben ,  Skiod,  Hielm  og  Clenod  ,  fom  efterfdlger ,  nemlig  :  Ex  udi  firc  Parter 
kaarsviis  fordeelt  Vaaben  ,  udi  hvis  fierde  deel  paa  dend  Venftre  fide  fom  er  hvit, 
ftander  en  halv  fort  flagt  ôrn  med  en  udflagen  vinge,  hvis  halfve  Neb  og  eene  Fod 
ere  guule,  udi  'en  anden  ôfverfte  fierde  Part  imod  den  hoyere  fide  fom  er  guul,  er  en 
blottet  udftrakt  Arm  af  en  Skye,  holdendes  en  blot  Degn  udi  Haanden  ,  og  paa’spitz- 
en  af  Kaaren  et  afhugget  Tyrkifche  Hofvet  ;  udi  dend  nederfle  fierde  Part ,  paa  dend 
Venftre  fide  ligger  udi  et  fort  Felt,  et  hvid  Cafiel  eller  Fetlning  med  nii  ,  hver  af  fit 
Skydgab  eller  hull,  udftuken  Kaaberftycker,  mens  paa  dend  hôyre  Haand  udi  et  blaat 
Feldt  ,  findes  trei  efter  hinanden  udi  rad  ftaaendis  balve  maaner  med  fpitzerne  op 
ad  ;  midt  paa  Kaarfet  af  bemelte  flore  fiirre  Parter  afdeelte  Vaaben  ,  er  et  andet  lidet 
Vaaben  med  hvidt  Feldt,  hvorudi  findes  et  fort  Orlog  skib  for  fine  fulde  feigl  med  aile 
fine  Porte  aabnede  og  udlagde  Stycker  ,  faa  og  flyende  rôde  flagte  Flagge  paa  Toppen , 
med  hvide  Kaars  udi,  faa  og  en  ilor flagt  rôd  Flag  paa  Companen  med  &hvit  Kaars  udi! 
Ofven  paa  den  aabenHielm  af  dette ganske  adelige  Vaaben  hinger  fuifGalioner  af  fiuf 
Calejer  ,  og  udi  hver  Galion  en  udflracht  flyende  rôd  Eflandart ,  med  trei  Maaner 
udi  hver  Eflandart.  Midt  imellem  difie  fiuf  Eflandartter,  nemlig  trei  paa  den  vendre  og 
fiire  paa  den  hôyre  fide.  J  den  fierden  Galion  ligger  en  blaa  rund  Kugle  med  en  daaen- 
des  Forum  eller  Lyckens  Billede  derpaa  med  fine  egne  farver  afmalede,  efterfom  det 
berbos  udi  dette  voit  aabet  Brev  med  fine  farfver  afmaled  findes.  Hvilket  ovenberiielte 
Clenod  og  sres  Tegn  Fi  faaledes  fom  forskrevitjlaar,  vil  bafve  forOsog  Fore  retmeffige  Arf 

Sut- 
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dans  ce  tems,  il  fat  envoié  en  Hollande  pour  y  recevoir  huit  vaisfeaux ,  que]  les  Etats 
avoient  acordis  à  Sa  Majefté  Danois  (i). 


Succejforer  og  Efterkommere  uii  Regieringen  ber  i  Rlgerne ,  gifvet  og  forœret  bemelte  Cort 
Sivertfon  Adeler,  fan  at  hnnd  og  bans  rette  egte  Bijrn  og  Afkomme ,  af  Mand og Qyi ade -kiôn 
joui  allereccfe  fidde  ere  eller  bsrefter  fàd  varier ,  ni  an  og  skulle  til  evig  tiidvcere  rette  Bannsr  , 
Tournier  og  Riddermeffige  Dnnsk  Adelsfolk  og  pan  aile  Iteder  ,  uii  aile  Geiflog  vtrdjlige 
bandlinger ,  vg  forretninger  derfore  agtes ,  erkiendes ,  boldes ,  ceris,  knldis ,  og  skrifvis ,  og  der- 
bos  nyde  og  bave  aile  de  benaniinger,  verdigbeder ,  fordele ,  fribeder ,  titiller ,  ret  og  rettig • 
beder ,  bénéficier,  hiyheder,  og  ait  aniet  udi  geistlige  og  verdfiige  bandlinger ,  ligefom  andre 
vore  Arfve-Riigers  og  Laitiers  friibaarne  Tournier  og  Riddermeffige  Adelsmendnyder  og  bclfver 
•udi aile  adelige  forhandlinger  inden  og  uien  for  Retten,  aldelis intet  uniertageni  nogen  mander, 
ved  bvadnafn  det  ogncefvis  kani,  mens  mua  og  skulle  ofvenbemelte  Skiold,  Hielm,  og  Vaaben 
bruge  og  fre  udi  aile  erlige,  redelige ,  adelige  og  riderlige  AStioner  til  aile  tiider ,  fan  og  udi 
aile  tilfelde  og  pan  aile  ftederefter  egen  villie  og  velbebng  ogfaafomdedet  til  deris  (ere  eller  anden 
nbdtirft  det  forn  iden  eragte  kmd ,  ligefom  anire  vore  Arfve  Rigers  og>  Landers  rette  fribaar- 
ne  Tournier  og  Riddermeffige  aiels  Folk,  det  forer  og  bruger ,  ubehindret  og  u-forttrœncket  i 
aile  mander ,  hvorvei  Vi  og  [navel  font  vores  Arf-Succefforcr  og  Efterkommere  ber  udi  Rigerne  , 
bemelte  Cort  Sivertfon  Adeler,  faavelfom,  bans  Hujlru  Anna  Peltz,  og  aile  bans Xgte  A j hom¬ 
me  af  Mnni  og  Quindekiôn  fom  forskrevet  Jlaar,  ville  miintinere,  beskytte  og  handbæfve  fan 
de  u-forkrtncket  nyder  aile  de  Fardeele ,  Benaadinger ,  Fribeder,  Privilégier,  Dignitœter,  Ret 
•g  Rigtigbeder  fom  andere  Adelige  baver  og  med  benaadede  ere.  Og  derfom  àerimod  noget 
kunde  forefalde  eller  sk.ee  da  skal  det  ved  dette  voris  aabet  Brefs  kraft  alcleelis  veere  Annu¬ 
ler  et  ,  Cafferet  og  Ophefvit.  Tbi  biude  og  befale  Vi  bermed  alvorligen  aile  og  enbver  Voris  og 
vore  arfve  Riigers  og  Lundis  ho  y  s  ognedrige  Betiente  og  Underfaatter  af  bvadfiand  og  Condition 
de  vcere  maa ,  at  de  bemelte  Cort  Sivertfon  Adeler faavelfom  bans  Hujlru  Anna  Peltz  og  bans  eg. 
te  lifs-  Arfvinger ,  og  deris  Arfvingers  Arfvinger  af  Mand  og  Oyinde-kiUn  til  (evig  tiid  fom 
forskre^vit  Jlaar,  anfeer  antager  ,  og  tillader ,  faa  og  cerer ,  agter  og  b ilder  for  rette  Danske 
Herremed  og  Adelsfolk  ligeved andre  Danske  Tournier  og  Riddermeffige  Adels.folk  ogfaafom  andre 
Riddere  og  Svenne  udi  alleforekommende  Aandelige  og  Verdfiige  fager  og  forretninger  udi  ails 
Mander  fom  forskrefvit  fiaar.  Forbydenclis  der  imod  bemelte  Cort  Siverfôn  Adeler,  bans  Hu¬ 
jlru  og  Hans  egte  lifs -Arfvinger  og  afkom  fom  pôr  er  meldet ,  imod  oftbemelte  Voris  dennem 
givne  Adelige  Benaadinger  fi Fribeder,  Privilégier ,  Ære,  Verdigbeder ,  Fordeel,  Dignitet, 
Ret  og  Rettigbeder ,  famt  dertil  forundte  Clenod  af  Skiold ,  Hielm  og  ahdet  fom  forskrefvit  Jlaar, 
nogen  binder  eller  for  ang  at  gidre  udi  ringejle  maader,  mens  dennem  fambtligen  og  enbver 
feerdelis,  udi  aile  erlige ,  redelige,  adelige  og  Riddermefige  Sager  ,  Forretninger ,  Samqvenu 
me  inden  og  uàen  retten  roligen  og  fulkommen  faaledes  fom  de  af  Os  fournit  og  gifvene  ere , 
aile  lieds  og  aile  tiider  at  bruge  og  nyde  lade,  under  voris  og  vore  E  ’terkommeres  ,  KongeUgt 
Arf  Succejf ores  udi  Riget,  byldifi  og  naade.  Giffvet  paa  Vert  Slot 
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Under  vort  ziignet 

(  L.  S.  )  E.  Krao. 

(1)  Suivant  un  engagement ,  que  les  Etats  Généraux  avoient  fait  en  1666  avec  Mrs  Klin* 
genberg  &  Charifius ,  après  un»  longue  &  difficile  négociation  de  fournir  4  Sa  Majefté  Danoife 
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Il  reçut  en  même  teins  ordre  d’engager  au  ferv'ice  du  Roi  plusieurs  Officiers  habiles 
Jans  la  navigation ,  &  d’acheter  des  matériaux  pour  la  conltruétion  de  la  hotte.  Comme 
il  etoit  prêt  à  retourner  en  Donne  mark  avec  ces  vaisfeaux  ;  L ■  H.  P.  qui  étoient  encor 
en  guerre  avec  les  Anglais  prièrent  Sa  Majejlé  de  les  leur  vouloir  céder  pour  cette  guer¬ 
re;  Ce  que  le  Roi  leur  acorda,  ajoutant,  qu’ils  pouvoient  se  fervir  ausfi  de  fon  Amiral 
pour  les  comander;  Mais  fur  ces  entrefaites  la  paix  fut  conclue  en  1667  à  Breda. 

A  peine  fut-il  arrivé  dans  fon  pais  ,  qu’il  fut  renvoïé  pour  faire  jauger  les  vaisfeaux 
enprèfence  des  Commiffaires  des  Etats  Généraux  pour  connoître  combien  chaque  vaiffeau 
de  ceux,  qui  dévoient  aller  en  Norvegue , pouvoit  porter  de  marchandifes afin  d’en  régler 
facilement  le  péage  ,  qui  avoit  caufé  jusqu’alors  plufieurs  diférens  (2).  A  fon  retour  en 
1669  il  eut  avec  le  Roi  une  conférence  de  quatre  heures  pour  lui  donner  une  exafte  ré- 
lation  de  ce  qui  s’étoit  paffé  Ce  Monarque  pour  le  récompenfer  de  fon  at  chement  i 
fon  fervice  le  nomma  Directeur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  il  y  alla  fur  le  vais- 
feau  nommé  Ferroe ,  pour  y  négocier  quelques  affaires  auprès  deiaRegence  de  Coroman¬ 
del,  après  quelques  Conférences  Adeter  en  reçut  entre  autres  préfens  un  habit  à  la  mo¬ 
de  de  ce  païs  là  richement  garni  en  or.  Il  revint  en  1670  fur  le  même  vailleau  à  Copen¬ 
hague 

Le  Roi  Chrétien  V,  qui  venoit  alors  de  monter  furie  Trône  fe  fit  un  pîaifir  d* 
aller  le  voir  fur  ce  vaiffeau.  Adeier  y  reçut  Sa  Majejlé  dans  fon  habillement  Indien  ;  Elle 
en  fut  fi  fatisfaite,  qu’  Elle  lui  fit  dire  quelque  tems  après  par  Scbumaker,  depuis  connu 
fous  le  nom  de  Grijfenfeld,  qu’Elle  avoit  réfolu  d’augmenter  fes  gages  de  1000  Ecuspar 
an.  L’année  fuivante  le  Roi  jugea  à  propos  à  l’ocafion  de  la  naiffance  de  fon  Alteffe 
Roîale  le  Prince  Frideric  de  faire  revivre  l’orde  de  Dannebrog.  On  ne  parloit  alors, 
que  de  la  promotion  de  ceux  qui  dévoient  être  décorés  de  cet  ordre;  Nombre  deperfon- 
res  diftinguées.  qui  croioient  mériter  cet  honneur  se  donnoient  de  grands  mouvemens 
pour  n’être  pas  oubliés  II  n’y  avoit  qu’  Adeier,  qui  attendroit  tranquillement  l’honneur 
que  Sa  Majéjlé  lui  deftineroit,  11  fut  décoré  de  l’ordre  ,  &  la  nouvelle  dignité  ,  qu’il  ve* 
noit  de  recevoir  augmenta  fa  reconnoiffance,  &  fon  zele  ne  pouvoit  être  plus  vif,  il  con* 
tinua  de  veiller  fur  la  Marine  avec  une  attention  ,  &  un  fuccès,  qui  lui  méritèrent  des  élo¬ 
ges. 

Il  furvint  l’an  1675  un  changement  dans  les  affaires  au  fujét  delà  guerre  contre  les Sue- 

1  z  dois , 


une  Somme  de  quinze  cens  mille  Livres,  £?  outre  cela  la  moitié  de  ce' qui  leur  revenait  des 
fubfides  de  trois  cens  mille  Florins  ,  que  la  France  devait  ,  dont  les  Etats  Généraux  itoient 
caution  &  en  dêduPinn  de  la  dite  Somme  ,  ils  vouloient  livrer  huit  vaiffeaux.  Voiez  les  lettres 
du  PenJionnairede'Wittà  Mr.  van  Beuningen  alors  Amba(Ja<jeur  des  Etats  Généraux  mFrance. 

(2)  Son  inJtruWon  pour  cette  commijjion  ejl  datee  du  17  Dec.  1668 ,  £?  renferme  17  Articles, 
c'ejl  un  des  plus  curieux  &  des  plus  inftruüifs ,  que  peut-être  aucun  Minijlre  ait  eue 

On  voit  clairement  par  me  lettre  deMr ,  van  Beuningen  «  Mr.  de'W  ht  combien  de  dijicultés  les 
Etats  Généraux  ont  fait  long  tems  avant  d’acorder  ce  jaugeage.  Mr.  van  Beuningen  s’explique 
ainji  dans  une  lettre  datée  à  Paris  le  3  Juillet’  i6(5<;: 

„  On  m’a  fort  exhorté  de  recommander  à  Leurs  Hautes  Puiffances  de  remédier  aux  plaintes t 
„  que  fait  le  Roi  de  Dannemark  de  ce  que  l’on  ne  ceffe  de  frauder  les  droits  du  Sundt  &p  dans 
„  la  Norvegue  ,  jusques-là  même  que  l’on  fait  conjlruire  une  nouvelle  forte  de  batimens  jaugés 
* ,  marqués ,  ainji  qu’il  a  été  Jlipulê  dans  le  Traité ,  qui  néanmoins  contiennent  plus  du 
„  tonneaux ,  qu’ils  n’en  paient . 
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dois,  qui  lui  ciuroient  fourni  des  ocafions  de  fc  fignaler  de  plus  en  plus  dans  le  fervice  de 
fa  Patrie,  fi  la  mort  ne  l’eût  prévenu.  Les  Suédois  aï  ant  répandu  le  bruit,  qu’ils  avoient 
embarqué  dix-mille  hommes  qui  dévoient  faire  une  defcente  en  Seelande  ;  Le  Roi  lui  or¬ 
donna  au  mois  X  Août  de  mettre  à  la  voile  une  Flotte  qui  fe  trouvoit  compofée  de  qua¬ 
torze  vaifleaux  ,  de  deux  Brûlots,  d’une  Barque  ;d’  Avis  &  de  cinq  Galiotes  ,•  Cette  Flotte  fut  aug¬ 
mentée  jufqu’  à  30  batimens. 

Il  les  comanda  fur  le  Vaifleau  nommé  Prince  George ,  nom  que  portoit  celui  fur 
lequel  il  avoit  fait  tant  d’Aftions  héroïques  au  fervice  de  la  République  de  Venife  II  prit 
fi  bien  fes  mefures,  qu’il  empêcha  non  feulement  les  Suédois  d’aborder  fur  les  côtes  de 
Dannemark  ,  mais  auffi  de  porter  des  provifions  en  Poméranie .  Après  qu’il  eut  croifé  pen¬ 
dant  deux  mois  il  découvrit  la  Flotte  Suédoije  compofée  de  24  Vaifleaux  &  dei8Bâtimens 
remplis  de  provifions. 

Il  lit  alors  venir  tous  fes  Capitaines  fur  fon  Vaifleau  pour  tenir  Confeil  de  guerre;  pen¬ 
dant  ces  entrefaites  il  rémarqua  en  Officier  expérimenté  ,  que  le  ciel  fembloit  préparer 
une  tempeté  afreufe  ;  cette  remarque  lui  fit  prendre  la  précaution  de  conduire  fa  Flotte 
dans  le  Golf  de  Kiôge.  Qvelques  heures  après  la  tempête  commença  &  difperfa  la 
Flotte  Suedoife  ,  qui  étoit  fur  les  côtes  d eGulland;  Elle  fut  tellement  endomagée,  que 
dix-buit  Vaifleaux  furent  prefque  entièrement  ruinés.  (1).  Ce  prefage  annonçoità  Meier 

de 


(1)  Mr.  Gerner  Evêque  de  Vibourg  nous  a  peint  cet  accident  par  ces  vers  r 
J  dette  firfle  Tng  mr  Adeler  befalet ,  Som  Adeler  med lyft fin  Fiende  fik  i  figte , 

Atvcere  Ledmngs  Mandjomvel  vareftertalet  Hand  havde  ferdigmood  mod  dennemftrax  atfigte. 

I  d  Jet  J  enedske  Hof ,  Jom  bam  til  Ridderfleg,  H and  gafetTegn  at  flrax  bver  Hôvding  kom  om  bord, . 
lordi  k  and  boldt  fig  vel ,  og  Tyrkenfra  denjog.  At  raadfiaa  og  i  bafi  at  hâve  bver  mands  ord. 
Fandvaren Nordens Helt,ogTyrken kunde tvinge,  Hvermandtilrede  var,  og  flrax  at  vrede  brendte 
Saa  and  1  mange  Slag  demvifle  at  ombringe  ;  Men  Adeler  lodfee  at  hand  og  vinden  kiendte. 

Detvar  ,  JandsftorfleLyfl  ret  for  fin  fade- Land  Handfagde ,  iegdetveeden  florin  forbanden  er 

At  tvinge  Seyeren  udaf  fin  fendes  baand.  Det  trygefi  vœre  skalat  fiire  Vindog  Vêr. 

Hand  avetsBolgebr  <d ,fitnFlid hand dertil giorde  Fland  fagde demie  gang  viFlodenvilbevare, 
dtj  oge  Fienden  op  om  Hand  og  mode  torde ,  At  dend  i  fikker  Havn  kand  ligge  uden  lare. 

Men  fienden  ey  fornam  1  otte  Ugers  tiid  Naaer  fl  or  men  trforbi  vi  nok  vil  Finden  naae 

End  doghand  med finFiok  giorde  ald  mueligfliid.  Om  hand  da  vil  og  kand  og  mode  og  befiaae. 


tndlig  man  Svenskeu  Jane  med fire  tyve  skibe 
Som  ret  til  Orlog  var  beredde  og  at  gribe 
En  Fiende megtig  an:  Forudenatten fleer. 
Som  var  af  Coffardi  udruflet  ogend  meer. 

De  Orde  bavde  fig  til  Slag  flrax  at  begive 


Det  bief  altfluttet  faa  det  bedrevar  atvige , 
For  Her  rens  flore  magt ,  end  iulykkefige. 
Derpaa  man  giorde  Seylog  gikfravinden  af, 
Og  i  den  tryge  Havn  ved  Roerets flyre  flaf. 


dm  J )  a  U  ^  ,  a  begiVS  Nep  kom  vor  Flode  ben  dend  fin  anker  kaficr 

Med  b  loden  hvor  den  var ,  og  den  flrax  atfordrive  Fùr  Finden  reyfie  fig  at  bryde  Raarog  og  Mader 
Dernefi  undfetninpen  at  skaffr  yi  rJ  e>  l  .  tviajter , 


Derneft  undfetningen  at  skaffe  Pommerland 
Til  Wismàr  og  Stetinfom  frygtede  for  brand. 
Naaer  dette  var  befiilt  de  Orefund  skuld  giefle 
At  fee  hvad  der  og  varfordennem  datilbefle  ; 
Men  Gudfaae  deris  Raadog  viifle  dem  en  Fc  y 
Soin  dewiein  var  iinvd,  çg  de  beahgde  ey. 


Vor  Flode  laa faa  trygt  Jbm  i  et  Gofen  Land 
Hvor  Lyog  Lie  var  god  og  ingen  fiende  Haand- 
Aldllimelen  var  fort  med  m'irk  og  forte  skyer 
Mandhverken  Himmel  Lys  ey  bellerLandfàfl  Byer 
Dafaae,  men  alting  var  ret  fomdet'ôdt  m'drk. 
Hvor  alting  vcerre  var ,  end  i  en  vilfotn  Srk 

Tbi 
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de  plus  grands  avantages  fur  les  ennemis,  mais  la  rigueur  de  la  faifon  l’cn  priva  au  milieu 
de  fa  courfe;  Il  fut  rapelië  à  Coppenbagu : ,  où  il  ne  put  cependant  arriver  avec  la  Flotte. 
Car  une  maladie,  dontilavoic  été  attaqué  l’année  précédente  venant  à  augmenter ,  foi 
de  chagrin  foit  des  fatigues  ,  qu’il  avoit  eTuïées  ,  il  vit  avec  regret  combien  il  étoit 

éloigné  de  fes  efpérances  ,  &  fon  état  ne  lui  laifiant  aucun  repos ,  il  fut  enfin  forcé  de 

donner  le  comandement  de  la  Flotte  à  J  ml ,  &  il  fe  rendit  le  plutôt  qu’il  put  à  Cap* 
penbague. 

Ce  tut  alors  que  fe  fentant  proche  de  fa  fin  ,  il  ne  fongea  plus  qu’à  aquerir  un  bonheur 
vraiment  folide.  Sa  maladie  ne  fut  pas  longue,  car  peu  de  jours  après  fon  arrivée,  il 
décéda  le  5  Novembre  1675.  âgé  de  53  ans ,  Aïant  beaucoup  vécu  fi  l’on  fait  atention  aux 
grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  la  République  de  Fenife  &  au  folide  établiffement  de 
la  Flotte  de  fa  Patrie,  &  aïant  vécu  trop  peu  félon  fon  âge  &  ce  que  l’on  devoit  atten¬ 
dre  de  fes  aétions  au  fervice  de  ton  Roi ,  s’il  eût  plû  au  ciel  de  prolonger  fes  jours,-  On 

prétend,  qu’il  avoit  dit,  après  avoir  connu  qu’il  ne  pouvoit  vivre  plus  long-tems,  que  le 
feul  regrèt,  qui  lui  réftoit  étoit  de  n’avoir  pu  trouver  l’ocafion  de  fervir  fa  Patrie  par  une 
feule  Viétoire. 

Sa  mort  toucha  extrêmement  le  Roi  &  jetta  la  confirmation  dans  tous  les  efprits  ;  Les 
Grands  ,  les  Petits  ,  la  Cour ,  la  Ville  ,  &  les  Matelots,  tous  en  témoignèrent  une  vive 
douleur.  Quoiqu’il  fût  d’une  confiitutiou  forte  &  robufie  &  à  l’épreuve  des  plus  rudes  fa¬ 
tigues  de  la  mer  &  des  combats ,  la  bleffùre  qu’il  avoit  reçue  au  bras  étant  au  fervice  de 
Vénife  lui  donnoit  fouvent  de  fenfibles  attaques;  Cependant  il  conferva  toujours  cette  fer¬ 
meté  de  tempérament  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  rien  faire  contre  fa  confidence  ni  con¬ 
tre  fon  devoir. 

1  3  Son 


Toi  b'ilgerne  med  magt  til  Himmelenfig  lofter ; 
Afgrunden  aabner Jig  oggiir faadybe  grtifter , 
Atmand  ogkunde  fee  ned  i  det  dybe  Sveld, 

Hvor  aitingjledfe  var  forfardeligjbm  hed 

J  dette  tyke  m-:rk  og  flore  Storm  v or  Fiendè 
Laae  underGullandsSkærfom  dafor  dem  var  blinde 
Det  Raad fo  n  op  var  lagt ,  G  ud  giorde  til  uraad 
MenHerren  var  med  Os  i  baadei  Raadag  Dciad. 
Den  Jlrenge  Æolus  udlod  faamegenfiifen. 

At  af  det  rôde  Hafmand  horde  farlig  brufen. 
Herbïalp  eyankertov ,  enforfinanker  red 
En  anden  Anker  bug ,  en  anden  skibhrud  led. 

De  tvende  bejle  Skibpaasandenmaattejlrande, 

En  op ,  en  anden  ned ,  ber  var  ey  Raad  at  lande. 

Hijt  Gallionen  flod  med  Nefenudi  grund, 

Her  varbunldftet  op,  ogbrafledfame  Jlund. 


En  anden  bidfeî  laae  paa fiden  ogforderved , 

Af  klippens  haarde  Jllid,  ber  inlet  varforhvervid 
Forudenftor  forlis,  jamar.gt  et  bye  lugt 
Den  Jlund  vorFlode  laaveltrygti  Kôge-Bugt. 

De  andre  skiltes  ad  it  hid ,  it  did  blev  drevet 
AfHavetz  bôlge  magt ,  bver  Se  il  blev fonder  irevet 
d'il  Stokholm  nogel  kom ,  men  Raar  og  Majlelof. 
Saci  bver  mandkûndefce ,  bvordan  det  flod  til  Sbs 
Gud  var  vor  bejle  mand:  Han  bar  den  fùrjle  Ære 
Hand  gafet  tegn  dermed] .med os atvildeveere. 
Veldend ,  fomikkevil  mod  Herrens  Jlore  magt 
Opfette  Jig  og  gaae  paae  egett  vild  og  agt. 

Vel  bavdeAdelerdet  ynsketat  Hand  maatte 
Inlegge  ære  med  de  Daflske  Tômmer  Slotte  ; 
MèndGuddevilde  ey,tbi  Gudfclvfienden  Jlog , 
Og faavor  Admirai  med  dôden  til  fig  tog. 


Tbi  der bandbavde  feet  Guds  giernings  Jlore  ære, 
Hand  i  en  Sygdom  faldt ,  dend  hand  kort  maatte  betre 
Tbi  fom  hand  kom  til  Land  med  Skibet  anden  dag  , 
Hmd  lagde  af  fin  pligt  ogjlrôg fin  flore  Flag. 
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Son  corps  fut  expofé  fur  un  lit  du  parade  dans  fa  Maifon  ,  &  fa  Pompe  funèbre  qiu  Te 
fit  deux  mois  après  fa  mort,  lavoir  le  quatre  Février,  fut  une  des  plus  magnifiques,  qu  on 
ait  jamais  vues  en  Danemark  tant  par  l’éclat  des  Cérémonies,  que  par  le  bruit  des  Canons, 
&  1  affluence  extraordinaire  des  pevfonnes  des  deux  fexes.  Le  vaifleau  St  George  ü.  d  au¬ 
tres  bâtimens ,  qui  fe  trouvoient  dans  le  port  &  dans  les  Canaux  de  la  ville  étoibrt  ornes 
de  leurs  Pavillons  &  Banderoles, lorsqu’on  tranfporta  fon  corps  dans  1  Egide  de  eiolni,o\i 
il  fut  fuivi  par  le  grand  chancelier  Comte  Criffcnfeld ,  &  par  les  autres  Tvlimftres  &.  Dames 
de  la  Cour;  Comme  auffi  par  les  membres  de  PUnlverfité  &  les  principaux  Bourgeois  de 

ville  • 

Mr.  Wind  depuis  vice  Chancelier  y  officia  &  prononça  enfuite  une  harangue  en  Danois, 
oui  par  fon  éloquence  &  par  fes  expreffions  touchantes  fit  couler  les  larmes  de  I  Aiiem- 
blée;  La  façon  dont  ce  Miniftre  s’aquita  de  cette  fonftion  iolemnelle  tait  allez  juger  de 
l’éclat  du  Cérémonial  &  du  nombre  des  perfonnesde  diftinftion ,  qui  groffirent  cette  pompe. 

Le  corps  de  ce  Héros  fut  tranfporté  quelque  tems  apiès  &  nus  en  depot  dans  la 
bel'e  Eglife  de  Notre  Dame  ornée  dans  ce  tems-là  des  fuperbes  Tombeaux  des  hommes 
diftingués  ;  Ce  fut  là  où  on  lui  érigea  u«  magnifique  monument  élevé  avec  art  dans  1  aile 
gauche  du  Chœur;  On  y  lifoit  autrefois  l’infeription  fuivante  gravée  en  Lettres  d  or  lur 
un  marbre  noir  d’une  grandeur  extraordinaire  ,  elle  etoit  fur  la  muraille  de  a  c  j 
où  fon  tombeau  efk  encor  ,  en  y  entrant  à  main  droite,  mais  par  malheur  elle  a  te  e 
truite  par  le  grand  incendie  de  Copenhague: 


CUNRADUS  A  D  E  L  E  R. 

Dominus.  de.  Bradsbierg.  &.  Gimfce.  &ç. 
Ordinis.  Dannebrogici.  &.  D:  Marci. 

Veneti.  Eques. 

S;  R:  M:  Daniæ.  &Norvegiæ.  Generalis  Admiralius. 
Collegii.  Maritimi.  Vice  Præfes. 

>  '  Turcarum.  Terror.  Barbarorum.  Horror. 

Candiæ.  Clypeus.  Venetorum.  Ml  unis. 
Belgarum.Honos. N  orvagorum. Gloria. 

Militiæ.  Navalis  Danicæ  Decus. 

Orbis.  Arétoi.  Miraculum. 

Qui.  excelfum.  caput.  ufque.  eo  exceruit. 
fub.  Martino.  Harperii  Trompio. 

ut.  renata,  Venetiis.  Roma. 
fcunc.  fibi.  præoptaret.  Duillium. 

Maritimi.  imperii  adfertorem. 

Quot  enim.  intra  Cilpen.  maria,  quot.  finus.  flumina. 
tôt.  perpetuos.  numeravit.  Triumphos. 

Exilant,  ad.  Dardanellas.  ac  Vollo. 
ad.  Rhodum.  ac.  fmgulis.  fere.  infulis. 
sterna.  invifti.  Ducis.  monumenta. 
furgent.  altius.  Trophæa 
proprio.  acinace.  truncato.  Ibrahim.  BafTa. 
reportata.  labore. 

fed.  maxime,  fupra.  homines.  ivit.  Héros. 

qvum.  in.  bellicas.  naves.  feptuaginta.  feptem. 
fola.  adeo.  Prætoria.  intonuit. 
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ut.  millibus.  Turcarum.  quinque.  percuflîs. 
auindecim.  harum.  ad.  Scudam.  in.  Candia.  perforavit. 
belli.  fulmen.  ha&enus.  inimitabile. 

Illæfam.  ergo.  tôt.  ignibus.  aquilam. 

Jovi.  fuo.  reftitui.  placuit. 

Auguftiffimo.  Monarchæ. 

friderico  III. 

fub.  cujus.  ut.  &. 

Auguftiffimi.  Succédons. 

C  H  RI  S  T  I  A  N  I  V. 
fereniffimis.  aufpiciis. 

qualis.  fuerit.  quæ.  cœperit.  quanta,  perfecerit. 
norunt.  qui.  patriam.  norunt.  omnes.  ac.  lingu.i. 
poft.  infinitos.  expeditione.  Svedica.  labores. 
triduo.  a.  claffe.  regia.  fupra.  fidem.  fervata. 
qvum.  immenfa.  gloria.  orbem.  implefiet. 
implevit.  fata. 

ac.  naturæ.  ceffit.  qui.  hofti.  nunqvam. 

Natus.  Brevigæ  Norvagorum. 

Anno.  MDCLXXII. 

Obiit.  Hafniæ.  Anno.  MD  CL XXV. 

Tu.  Viator.  ad.  Te.  ut.  redeas.  abi. 
ac.  nunquam.  luge,  mortalem. 
qui.  ubique.  immortalis. 

TI  n’v  a  peint  d’exagération  dans  cet  Epitaphe,  car  on  peut  dire  arvec  vérité  queMeUr 
étoit  d’une  bravoure  extraordinaire  ,  d’üne  prudence  achevée.  Il  avoit  1  air  infinuant, 
k  vifage  Majeftueux  &  un  jugement  admirable. 

Mr.  Kingo  Evêque  a  fait  les  vers  fuivans  à  fa  Louange. 

J  tordent  Vmi,  « HJ  J  t  atvt 

L’Hiftoire  de  fa  Vie  eft  comprife  dans  ces  vers  par  Mr.  Don.  . 

_  .  .  r  i  7  Brevigvarhandfdd  dermanskrev  ta  og  tive 
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Men fom  til  NavigatZ  hand lyflen  bavdefanget 
Er  hand  med  Admirai  Tromp  og  for  Dynes  ganget 
Udi  det  flore  Slag  og  der  fit  Proba  gaf. 
Enskiôndt  at  hand  var  ung  hvad  der  vil  blive  af 
Der  dette  Spanske  Slagved  Dynes  nu  var ftandet 
O  g  hand  i  Dyd  og  aar  blev  mer  og  meere  mandet 
Kom  hand  til  en  Captainaf  Hornjan  Reierfün 
Gik  paa  Italien  med  hamfor  rigtig  l'on. 
Dereder  i  et  Slag  gav  Gui  ham  moed  og  lykke 
Derda  enBaffafloer  bands  Broder  hug  i  ftykke 


0 g  for  flig  mandighed  blev  hand  og  eftertenkt 
Med  enguldkiede  skiôn  afGeneralen  skienkt 
Hand  tre-gang  Tyrken  fog,balvtredfns  tiufogfire 
Handunder  "bodimur  atdanfe  uden  Lire 
Hand  1er  de  dem  igienved  Dardannellerne 
Med  Seier-Vinding  for  i  Maio  fextende 
Hvor  for  til  Recompens  tre  bundredre  Ducater 
Hand  fik  Veneske  Rcet ,  forudenhvad  Soldater 
Dertil  tobundrede  Ducater  af  Courant 
Soin  ham  paa  timenfrax  aflagtblevi  Contant . 


’cruu  cnjjuya  jùucr  oanusnruusr  uug  i  ji/ymc  r"'- .  •>  z  •  r  C 

Hand  med fin  egen  Haand  gafBaffen  flrax fin  refi  Der  man  nufytten  Aar  mmskrive  til  to  JneeJe 
OgSeieren  behold.skiondt  hand  blevfelver  qvefl  Mangfoldig  Tyrker  ham  vil giernebaaret  reefe 
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Mens  handtUDeris  haar  forskaffet  dannem  kam 
Saa  deblef Jlagena'fikbaadenLall  og  Skam 
Otte  balvtredfnstyf  Februarii  tiuf  til  otte 
HandRaadets  bôye-gunfi  med  mandighed  formotte 
Atfiorten  hundrede  Ducater  kom  af  fled 
For  hamfor  lives  tiid  for  Biirn  i  tredi  Led. 


O - - ^  .  - - - j -  i. 

Det  efterfolgend  aar ,  fom  hand  nu  var  blefferet 
Ved  pynt  af  Grecienhand  Tyrken  attaqueret 
O  g  efler  tvende  flagved  Dardanellerne  ■ 

Somvar  forferdelig  at  hôre  fidenfee. 

Hand  boite  fig  faavel,  indlagdefig  dendcere 

Da  Hand  nu  Seieren  til  hiemmenmonnebcere  - - j  -•  ------  n 

At  Handdend  vidnisbyrd  af  fienden  felfer  fik  fa  hand  formafled fg  atvoge  Nat  og  âge 
At  ingen  fremmed  mand  den  Adler  overgik.  Saa  Medicus  bamey fra,  Vagten  kun  e  ^  rage 
Jmidler  men  hand  bos  Venetianertiente  Saa  hand  fin  trofaftbedtil  doden  ar  at  Jee 

J  f tilde  atten  aar  for  Ære  Rigdom  hcnte.  Saa  Adler  lever  nok ,  skiSnt  hand  er  lagti  blet 

Udaf  S  an  cl  Marco  og  Senatu  bief  hand  giort  Hand  r  arveKmmng  ham  med ferneLand  beklager 

TilRidder  for finDydfôr  hand  fra  dem  gik fort.  Og  hver  oprigtig  Sielde  forge  Hierterdragcr 

Kom  faa  til  Dannemark  tre  aar  til  tredfinds-tive  J  a  Rytter  med  fin  Tromp  lodfiunke  dens  Flag 

O  g  bos  Kong  Friderik  i  tienijimon  fig  give  For  voris  Admirai  nedfettesudi  dag 

Der  hand  blantRigens  mœnd fom  handformodet  trog  Men  skiôndt  dend  cedle  Helt  ijordennunedjettes 
Med  Ridder  Ordenfi  ax  afDannebroge jlog.  Hands  dyd  og  Mandighed  dogaldng  skal  forgtettes 

ndi  forleden  aar  var  hand  med  Flodenude  Men  med  berommelfe  til  Polum  l  tfies  op 

Hvor  Slanger  og  Cartaun  de  m«nne  ffldenf prude  Flux  hoyeu  end  nu  nedlegss  kand  hands krop 

Da  laae  bel  fligtig  til  og  havde  ait  i  agt  Hands  Capitainer  ham  begrtederjom  ers  ai  ei 

At  Hands  med  hafdeFolk  deftedfe  var  veimagt.  QgBaads-Mmd  klagerfigpaaftrœderog  paa  goder 
Var  faa  i  fire  Aar  bos  de  Venetianer  At  doden  var  faa  grwn  oghvetfrabam  skar 

Soin  mod  de  Tyrker  er  fortrefelig  Soehaner  Som  Faderlig  omforg  for  Dennemjtedje  bar. 

For  en  Con  label ,  gaffinfinde  mangt  et  ftôd  De  unge  Som  er  (lempt  medDyds  ogVitsdoms  I  empel 

At  hand  commando  fik  paa  Capitainens  dod.  Beklager  dette  Speil  ,  bvorafde  tog  Exempel 

Derfexten  hundret  skrefstil  aar  balv  fierfens-tive  Thi  hand  ald  f  are  harjaDfiden  Je  fiforJffiff 


DaViifle  band  hvad  der  af  Barnet  vilde  blive 
Ved  Dardanellerne  med  mandighed  tg  moed 
Udi  en  Trtrfning  fom  ved  Fœflning  V allô  ftoed 
En  General  Premier  Diacimo  hand  mnatte 
Med  General  Bragad ,  fom  de  V énetier  aatte 
Da  give  god  Convoi  til  Candiske  Armée 


Og  faa  til  cere  fl  or  med  Dyderhiiyt  optraat. 
Hand  var  mod  Tyrkerne  ret  Hannibals  imago 
Som  var  en  General  mod  Rom  udi  Carthago 

Som Hannibal  var  dem  enBuffe-Mandfor  Bôrn 
Saa  Tunis  og  Algier  bar  frygt for  denne  orn 
Men  hand  var  ogfaa  from  hvor  for  ieg  maa  bamfavnt , 


Hvor  floy  Livs-f are  dem  fom  Doden  lod  fig  fec  Thi  ingen  kiei.dcr  JaaEkUB  villtg  avn e 
Dog  næjlGuds  fœrdig  bielp  hand  Generalen  reddet  Som  donne  fini  varkiendt  der  ey  med  kiodog  broi 

Som  faae  umueligt,om  nogen barode  ve «det  Aliéné fpijet  raig,men  og  moi  }  ir.enjod  ,, 


Un,,  A 
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/and  mi  g  enKUppe  var  naaer  det  i  Nôden  nappet  Fur  flig  Velgierninger  nu  hand  ey  Mer  fond  tait 

iom  Mojes  overgik  naaer  bandpaa  bende  klappet  Jeg  til  Tak/îgelfe  Hands  frombed  -vil  afmule. 

Thi  naaer  jeg  hlappet  ham,da  varbandflig  en  Mand  Hvad  refter,rkal  bandfaae, naaer famlesKrop  ogSiel 

Hvor  afJprangVin  ogSekpiaaerMofes  hand gafvand.  Hvormed  Adieu  Patron ,  far  vel  :far  vel  :far  vel 

On  trouve  Ton  Portrait  acompagné  de  çes  vers. 

llle olimHesperiisGraiisque animofus in undis  Senjitid  immanes inter trux Baffa  lacertor 
DuPtor ,  £?  Adriaci fuhnen ,  amorquemaris  Dumruit,  atque  necem  Janguinolentus  hiat. 

Curtius  bac  tabulayultim  confejjus in  orbe  Jpfe  cadit,  Venetisque  dm  jam  putretin  ulvis, 

Durât  &  a  Fatts  confpiciendiis  adejl.  Supra  Aquita  eft ,  infra  Luna  Ibrahim  jacet 
Ferror  adhuc  1  bracwn ,  quos  ad  Creta  cecidit  îlinc  P  atrium,  adBalthen  ver  fus  régit  cequoraRomnes 
Littora  ad  illujîrem  nobilitate  Rbodon  ;  Oua  volât ,  inviSa  claffe  tuetur  amas 
Ad  SeJlon,PontumqueHelles atque  oJliaAbydi  Nullus  adejl ,  qui  contra  f  remat ,  qui  dira  minetur 
(hiaque Mubammedis  clnjficaventus  agit.  Nemo  Ibrahim  rurfusfcilicet  effe  cupit 

Olaus  Borrichius. 

lh.ec  Aquilæ  nojîri  forma  efl\  hoc  militât  ore  Talis  erat  Trompii pelagum  mo dorant is imago, 
Martius,  &  mediis belliger  aditaquis ,  Hœc  fpecies  Heini  beliigerantis  erat: 

Baitbica  qui  Adriano  commifcuit  cequora  ponto ,  Oyos  titulis  nojîer ,  Jimul  natalibus  cequat , 

Et gemino  1  iPiorfuJlulit  arma  mari ,  Claraque  bellorum  prcemia  jaSiat  Eques 

Oiiem  tremuere  Ducem  lunatis agmina  turmis,  Quid  fpePtas  Natura  ?  juvat  tranfcendere  cunas 
Et  Mars  Odryfo  vidit  in  orbe  parem.  Et  fati  aufpiciis  altius  ire  fuis  ; 

AJJerit  banc  animofa  fibi  folertia  palmam  , 

Nil  fibi  mortalis  vindicat  inde  Pater. 

Vit  us  Berring. 

Cerne  mira  Aqvilæ ;  cum  fe  demittitadur.das  Virttts  intre'ldas  fortesquehiric  addidit  alas 
Mobilior  prodit  f ata  fubire  Dei,  ,  His  didicitTbracisfrangerepoffe  rates.  ’ 

Th.  Bartholirt. 

Ziet  d’ Adelykjle  Borjl  dooradel  van  de  deugt .  Geen  Hercules felfs  kon  maertegen  twe  befîaen , 

Die  hem  regt  edel  makt,theelChriJlenryk  verheugt  Maar  twemael  hondert ,  en  noch  negen  quame  aen 
TbeelTurkfcbeRyk  verfcbrü t zig  overjine  daden,  Opbem  alleen,enby  cloorfteghet  metdedegen  * 

Die  by  doorfyn beleyt  deed  en  doorGots genaden.  WanGodt  bad  by  met  hem, en  wi  bad by  dan  tegen 

\._  *****  *  * 

Audefibus  de  (es  Armes  avc'c  l’Ordre  de- St.  Marc  j’ai  trouvé  ces  vers; 

H  le  Adclborfl  r.iet  hend  of  zyn  manhaften  aart  Een  ànder  drag  zyn  roem  op  oudren  deugden  faam 

7,ie hem mitRiddcrfchap en gnudeketens -ronken;  DenWàrenndel moet door eygen  daden pralen 
En  met  verwonneVlag  enfyrks  kop  op  het  Z-ward,  Die  Heldern  zyn  deugd  doorluchtige  zyn  naam 
Hem  van  Venetien  tôt  enlVapenJchild  gefcbonke  Gelyk  défi  Diamant  het  Goudt  met  hare  Jlralen 

J-  v.  Duisbergb. 

Il  ne  me  refie  qu’à  parler  de  Tes  deux  Fils  ;  L’aîné,  qui  fentit  vivement  la  perte  de 
Ion  Père,  pour  la  réparer  en  quelque  forte,  s’apliqua  plus  que  jamais  à  faire  revivre  en 
lui-même  l’habileté  d’un  homme  qui  s’étoit  reudu  fi  Fameux.  Après  qu’il  eut  fervi  fousfon 
Tère  comme  Officier  il  parvint  à  la  dignité  de  Contre-Amiral  ,  Il  devint  Confeiller  des 
Indes  &  Gouverneur  de  laForterefïe  de  Dansb'oUrg  ;  mais  lorsqu’il  étoit  en  voïage  pour 
faire  un  tour  enl Dannemark  fur  leVaiffieau  rommé  le  Loup-volant,  il  mourut  en  1683  le 
4  Janv.  près  du  Cap  de  bonne  Espérance ,  où  il  fut  enterré  fous  unepierre  de  marbre  noir. 

K  Le 
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Le  cadet  Frideric  Chrijlian  Adehr  fut  tenu  fur  les  fonts  de  bâtême  par  fon  AltefleRoïalele 
Prince  Chrétien  V  qui  lui  fit  des  préfens  confidérables. 

Il  s’apliqua  beaucoup,  &  fe  forma  un  esprit  jufte ,  ce  qui  lui  procura  des  charges  con. 
fidérables  il  fut  nommé  Confeiller  privé ,  Grand-Baillif  de  Seelande ,  &  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Dannebroe:  Il  pofleda  plufieurs  terres,  qui  lui  venoient  de  la  fucceflïon  de  fon  Pére& 
de  la  dot  de  fonEpoufe.  Pendant  fon  volage,  il  alla  à  Venife,  où  on  lui  ofrit  ces  vers: 


Se  ftrepita  nel  ciel  bellico  ordegno 
Se  fuda  Marte  in  martial  ardore 
Se  frà  l’aftio  nimiche  ha  loco  un  core 
D’ogni  valor  fia  il  tuo  valor  più  degno 
Giove  di  Maefta  ti  cede  il  Regno 
Poflo  nel  brando  tuo  Marte  ha  l’onore 
S’aggira  il  bionde  Dio  nel  tuo  fplendore 
MentreCinthia  ti  dotava  il  grand  irigegno 
Cavallier  di  prudenza  e  di  fapere, 

Fatto  d’ogni  virtù  nobile  Duce 
Gloriofiïïmo  Eroe  d’alte  manire 
Vefte  del  vofiro  fangue  il  fol  la  luce 
Marte  da  freggi  voftri  hà  le  bandiere 
El  nel  voftro  fplendor  l’Adria  riluce, 


Cbrilîian  Lente  Confeiller  privé.  Oncle  de  la  femme  de  Frideric  Chrijl.  Adeler&.  le  der¬ 
nier  de  fa  branche  donna  en  1727  au  fils  d 'Meier,  nommé  Cbrijîian,  une  Somme  de 
iooco  Ecus  à  condition  qu’il  porteroit  le  nom  de  I^ente  Adeler  &  les  armes  de  ces  deux 
Biaifons  comme  on  les  voit  ici  : 
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eft-il  pas  fouvent  de  même  du  courage  &  de  la  vigueur  martiale ,  que 
des  plus  éclatantes  beautés,  &  des  fleurs,  qui  durent  le  moins,  fem- 
blables  aux  éclairs, &  aux  météores, qui  étant  les  plus  vifs  &  les  plus  brR. 
lans  efes  de  la  Nature  paflfcnt  fi  vite,  que  les  yeux  les  perdent  pres¬ 
que  auflitôt ,  qu’ils  les  aperçoivent?  Rien  ne  nous  donne  un  plus 
afiurépréfage  delà  fin  prochaine  des  Champions,  que  la  violence  de 
leurs  commencemens ,  ce  qui  confirme  cet  axiome. 

PEDER  TORDENSKIOLD  ,  dont  j’entreprens  d’écrire  les 
Aétions  les  plus  rémarquables  &  fa  mort  précipitées  Page  de  vingt- 
neuf  ans  font  un  exemple  de  cette  vérité.  Il  nâquit  de  Parens  d’une 
fortune  bornée,  mais  avoit l’esprit  fi  porté  à  la  guerre  ,  qu’il  parvint  en  moins  de  neuf 
ans  à  la  charge  de  Vice- Amiral ,  après  avoir  paffé  par  tous  les  dégrés  de  la  marine. 
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Roi  étoit  far  l’an  des  deux ,  qu’il  attaqua  è  force;  Mais  après  s’ être  bien  canonné  de 
part  &  d’autre  pendant  une  heure  ,  chacun  fe  retira,  &  il  fut  obligé  d’aller  radouber 
fa  Fregate,  qui  étoit  fort  endommagée.  Il  fe  remit  bien-tôt  en  mer  fit  chercha  encor 
l’ennemi;  Il  attaqua  cinq  batimens  chargés  de  vivres  fit  d’artillerie  pour  IVismar ,  fit  en 
prit  deux ,  fur  lesquels  on  trouva  entre  autre  butin  fix  mille  Fufils ,  il  s’empara  aufli  d  un 
Jagtde  pofle  avec  des  lettres  de  confequence. 

Le  Roi  fon  Maître  fenfible  à  les  fervices  prit  plaifir  à  le  pouffer  afin  de  l'élever  au 
dégré  de  la  Fortune,  où  fes  fervices  fit  fes  rares  qualités  dévoient  le  conduire.  Sa  Majefté 
lui  donna  le  24  Février  en  1716  des  lettres  de  nobleffe,  avec  le  nom  de  Tordemkiold;  Ce 
qui  lignifie  Tonnerre-VEcu  ;  Sa  Majeftè  voulant  marquer  par-là,  qu’il  étoit  pour  fes  enne¬ 
mis  un  foudre,  ce  qui  eft  aufli  répréfenté  dans  fes  armes  avec  un  Aigle-blanc  en  mémoire 
de  la  Frégate  de  ce  nom  ,  qu’il  avoit  prife  fur  les  Suédois. 

Ceux  ci  aïant  entrepris  de  faire  une  invafion  en  la  même  année,  Mr. Gabel  y  fut  en- 

voïé  fur  le  champ  avec  une  Efcadre,  fit  voiant  qu’il  auroit  befoin  de  !  régates  à  bombes  ,  en  de¬ 
manda  auRoi  ,qui  les  envoïa  fous  le  comandement  de  /  'ordenskiold ,  impartit  au  mois  de  Novem¬ 
bre  avec  fon  Aigle-blanc,  une  Fregate  nommée  la  Levrette  de  trente- C anons,  fit  la  fregate  à 
bombes,  l’Arche  de  N08.  En  paffant  les  côtes  de  Suède ,  il  reçut  avis  par  quelques 
pêcheurs,  qu’il  y  avoit  uneFlotille  dans  le  port  de  Dnekilen  ,  ainfi  au  lieu  d’aller  droit  à 
J’Efcadre  de  Mr.  Gabel  il  tâcha  de  profiter  du  tems  ,  &  de  fe  fervir  de  l’ocafion,  pour 
faire  quelque  entreprife.  Il  reuflit  à  fouhait  ,  car  étant  informé,  que  les  Officiers  afli- 
floient  à  une  nôce  ,  qui  fe  faifoit  dans  le  voifinage  il  entra  dans  le  port  avec  fes  trois 
Batimens,  prit  plufieurs Galiotes  ,  Chaloupes,  Batimens  de  Munitions  fit  une  Fregate  à 
bombes  nommée  Steenbuk ,  avec  lesquels  il  gagna  la  pleine  mer  ,fans  accident,  quoiqu  on  fit 
fur  lui, lorsqu’il  fortit.un  grand  feu  des  batteries, qui  defendoient  l’entrée. 

L’ entreprife  fut  d’une  fi  grande  conféquence,  que  les  Suédois  furent  obliges  de  quitter  les 
frontières  de  Norvegue ,  où  ils  avoient  à  peine  mis  le  pié.  En  récompenfe  de  ce  fervice 
le  Roi  le  nomma  Comandeur  ,  fit  lui  donna  le  comandement  de  l’Efcadre  ,  qui  étoit 
alors  fur  les  côtes  de  Norvêgue.  En  1717  il  fit  voile  vers  Gottenbourg  pour  y  faire  une 
entreprife  fur  une  partie  de  laFlotte  des  ennemis,  qui  y  étoit  à  1  ancre  ;  il  vint  mouiller 
Je  13  Mai  à  une  demi  lieue  du  Fort  d ’  Elsbourg  (7)  qui  defeud  le  port  de  Gottenbourg  (6) 
pour  pouvoir  paffer  à  la  faveur  de  la  nuit,  fans  être  incommodé  par  le  Canons-  du  Fort 
de  Gyldenhourg  (8)  fit  par  celui  des  batteries  nommées  Nyverk  (9),  qui  font  aux  deux  côtés 
de  l’entrée  du  rivage,  capables  d’écrafer  tous  les  Vaiffeaux  qui  voudraient  monter  jus- 
ques-là.  Neanmoins  il  fit  lever  les  Ancres  vers  ««/heures  du  foir,  paffa  le  Fort  fit  s’apro 
chade  laFlotte  Suedoije  aveefes  deux  Frégates  à  bombes  V  Arche  de  Noê  fit  Y  AJJiJiance  fitfit  fui. 
vre  deux  Chaloupes  la  LouiJeS t  la  Lucretia,neuf  Galeres  &  quatre  autres  batimens.  Une  heu¬ 
re  après  minuit  il  commença  d’attaquer  les  Vaiffeaux  qui  étoient  dans  le  port,  &  conti¬ 
nua  à  y  jetter  des  bombes  jusqu’à  fept  heures  du  matin,  on  lui  répondit  de  tout  coté 
avec  vigueur.  Le  Vice  Amiral  Strdmftiern,  qui  comandoit  dans  Elsbourg  (7)  fit  faire  une 
decharvc  générale  de  fon  Artillerie,  fit  continua  avec Jix  Canons  de  36  Livres.  A  la  fin  le 
Prince  héréditaire  de  Fejfe-Caffel aujourd’hui  Roi  de  Suede ,  arriva  avec  deux  Regimens 
qui  tirèrent  fur  les  batimens  dè  Tordemkiold  à  coups  de  fufils  fit  de  douze  Canons,  qu’on 
avoit  placés  fur  les  bateries  de  Nyverk  (9);  Il  fe  vit  ainfi  presque  environne  de  l’ennemi 
&  convaincu  de  l’impoffibilité  de  venir  àbout  de  fon  deffein  ;  Il  penfa  à  la  retraité  après 
avoir  fait  tous  fes  eforts  pour  endomager  les  Vaiffeaux  ennemis,  dont  il  ne  put  néanmoins 
couler  qu’un  à  fond  ,  mais  il  leur  tua  beaucoup  de  monde,  après-quoi  il  fit  à  la  vûedes 
ennemis  une  retraite,  dont  les  fins  connoiffeurs  du  métier  de  la  guerre  firent  de  grands; 
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éloges  ;  Il  n’eut  que  52  morts  &  79  blelTés,  mais  il  fut  obligé  d’abandonner  fa  Chaloupe 
Louife  ,  qui  reçut  cinq  coups  de  Canons.  Son  autre  Chaloupe  Lucrèce  heurta  contre  un 
banc  de  fable  dans  la  retraite  &  échoua  après  qu’on  en  eut  tiré  l’équipage  de  toutes  les 
deux.  Mais  comme  cette  expédition  ne  lui  reuffit  pas ,  il  fe  vengea  bientôt  fur  deux 
VaiiTeaux,  qui  étoientfur  le  chantier  de  Congbak  ,  qu’il  brûla  avec  le  Magazin  ,  où  fe 
trouvoient  les  agrèts  pour  les  VaiiTeaux,  qniétoient  dans  le  port  de  Gottenbourg;  il  fe  ren¬ 
dit  maître  d’une  Fregate  Hollandoife  montée  de  plufieurs  Soldats  Suédois ,  &  donna  la 
chaffe  à  quatre  Armateurs.  Il  continua  à  defoler  avec  fonEfcadre  les  côtes  de  l’ennemi, 
il  alla  dans  le  port  de  StrSmJlad  le  19  Jnil.  pour  y  ruiner  les  batteries ,  dont  la  premiè¬ 
re  étoit  fur  une  lie  (10),  où  on  avoit  placé  quinze  Canons  ,  la  fécondé  (11)  étoit  fur  le  ri¬ 
vage  muni  de  quatre  &  latroifiènre  (12)  non  loin  de  l’autre,  gardée  de  trois  Canons  ;  il  ren- 
verfa  la  prémiere  batterie  par  le  moïen  de  fes  VaiiTeaux  Lolland  &  Fynen  ;  il  furprit  les  Enne¬ 
mis  dans  cette  ocafion  &  répandit  tellement  les  desordres  parmi  eux  ,  que  courant  aux 
armes  ils  perdoient  la  vie  avant  qu’ils  fuflent  en  état  de  la  défendre. 

Il  mit  depuis  quelques  Soldats  à  terre  pour  pouffer  plus  loin  fes  ravages ,  mais  ils 
tombèrent,  entre  les  montagnes,  dans  des  embuscades,  où  près  de  deux  mille  Suédois 
les  attendoient,  Ils  s’en  aperçurent  .mais  trop  tard  &  foufrirent  beaucoup  dans  leur  re¬ 
traite  vers  leurs  Chaloupes,  qui  auroient  été  coupées  du  gios  de  l’Escadre,  fi  Torde?  ï* 
skiold  n’eût  eu  l’adreffe  de  les  fecourir  ;  Cette  expédition  ne  répondit  pas  à  fonzele,  car 
outre  le  monde,  qu’ilperdit,  &  ce  que  fes  VaiiTeaux  eurent  à  foufrir  du  feu  de  Tennimi, 
il  fut  lui  même  bleffé  de  deux  coups  demoufquet  à l’epaule  droite  &  l'autre  dans  la  han¬ 
che  '  1).  Le  mauvais  fuccès  de  cette  affairé  fut  caufe,  qu’on  lui  ota  le  comandement 
de  l’Efcadre  pour  le  donner  au  Vice-Amiral  Rofenpalm  &  au  Comandeur  Poulfon ;  Offi¬ 
ciers  modérés  &  fpeculatifs ,  que  traverfoient les  deiïeins  de  Tordenskiold;  &  ainfi  on  tint 
en  bride  fa  grande  vivacité;  mais  acoutuméàcomander  il  ne  pou  voit  fe  réfoudre  à  obèïr 
au'  autres,  ni  fe  foumettre  à  la  fubordination ,  chofe  fi  néceffaire  pour  le  fuccés  desen- 
trcprifes  ,  il  diloit  ,  de  ne  vouloir  recevoir  d'ordre  ,  qu’  immédiatement  du  Roi,  qui  lui 
ordonna  peu  après  de  retourner  à  Copenhague 

Peu  s’en  fallut,  que  dans  ce  trajet,  il  ne  fut  fait  prifonmer  par  ]es  Suédois;  11  s  étoit 
mis  fur  une  Chaloupe  de  quatre  canons ,  qu’il  avoit  prife  à  l’ennemi,  avec  fon  Ecrivain, 
fou  Trompeté,  un  Cuifinier,  quelques  Matelots,  &  Domeftiques  ,  qui  avec l’equipage 
ffiifc:ert  environ  vingt  hommes.  Il  fut  découvert  à  la  hauteur  du  Categat  par  un  Vaiffeau 
Suédois  de  50  hommes  &  t6  Canons,  qui  lui  donna  la  chaffe  dans  la  penfée,  que  la 
peur  l’avoit  entièrement  faifi,  &  qu’on  n’avoit  qu’  à  le  prendre,  mais  le  Capitaine  Sué¬ 
dois  l’aïant  atteint  s’aperçut  bien,  qu’il  faudroit  en  venir  aux  mains ,  &  qu’il  n’en  aurait  pas 
à  fi  bon  marché, après  qu’il  fut  informé,  à  qui  il  avoit  à  faire;  II  cria  néanmoins:  Je  fuis  bien 
affe  Mr.  Tordenskiold  d’avoir  l’honneur  de  Vous  transporter  en  Suede,  mais  il  répondit:  Je 
doute  que  Vous,  ni  aucun  Suédois  ait  cet  honneur. 

En  meme  tems  il  le  falua  de  quatre  coups  de  canons, auxquels  leCapitaineSf/edoû  répondit  de 
fon  Artillerie;  La  fortune  favorifa  le  courage  de  Tordenskiold, qui  fe  faifitdefon  fufil  &  tua 
le  Capitaine  Suédois;  Après  quelques  autres  coups  de  canon,  ils  fe  réparaient,  &  quoi- 
tiu’  à  deux  doigts  delà  ruïne  du  Comandeur  Danois ,  il  a  foutenu  ce  choc  qui  fembloit 
devoir  le  renverfer,  et  en  fut  quitte  par  la  perte  de  trois  hommes  tués  ,  &fx  bleffés. 
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(1']  Parmi  les  Officiers  qui  furent  bleffés  ,  le  Major  Rofenkrartz  eut  une  jambe  emportée. 
Le  Capitaine  Grib  perdit  le  bras  droit ,  £?  les  Capitaines  Tram ,  £?  Lilienskiold  furent  tués. 
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ïl  continua  h  route,  mais  dans  l’obfcurité  de  la  nuit  fa  Chaloupe  toucha  à  un  banc  de 
fable  fur  la' côte  de  Scanie  ,  il  fut  alors  obligé  d’entrer  dans  fon  canot  avec  deux  hom¬ 
mes,  &  il  aborda  avec  beaucoup  de  dificulté  en  Seelande  ,  où  il  trouva  une  Chaloupe 
qui  le  ramena  à  celle  qu’il  avoit  quittée,  il  en  fit  retirer  fon  équipage  &  fes  gens,  & 
arriva  après  bien  des  fatigues  la  même  nuit  à  Coppenbague.  La  Chaloupe  abandonée  avec 
un  homme  ,  qui  étoittrop  bielle,  pour  le  prendre  avec  lui,& qûelques  hardes,  qu  on 
n’avoit  pu  emporter  fut  prife  le  matin  parles  Suédois.  On  eut  foin  du  bielle  &SaMajeflê 
Suedoife  Charles  XII.  fi  counu  par  fon  courage  au-delïus  des  dangers  les  plus  émi- 
nens ,  l’envoïa  avec  le  relie  du  bagage  &  ordonna  de  faire  le  compliment  à  Tordenskiold ,  que 
s’il  étoit  tombé  entre  fes  mains.  Elle  n’auroit  pas  manqué  de  le  traiter  comme  un  hom 
me,  dont  Elle  ellimoit  le  mérite  ,  &  qu’EUe  l’auroit  renvoié  fatisfait  de  l’accueil,  qu’ 
Elle  lui  auroit  voulu  faire.En  1718  il  reçut  ordre  de  rétourner  en  Abroge  ;â  peine  y  fut-il 
arrivé,  que  le  ditRoi  perdit  la  vie  d’un  coup  de  fauconnau devant  la  ville  de Fridericsbald , 
le  onze  Décembre;  Tordenskiold  fut  le  premier  qui  aporta  cette  nouvelle  à  Coppenbague',  où 
il  arriva  le  vingt-Jix  du  meme  mois.  Le  Roi  lui  fut  fi  bon  gre  d  avoir  précédé  tous  les  cou- 
riers,  qu’il  le  nomma  Contre- Amiral.  La  guerre  continuoit  toujours, Iq Flotte  Danoife 
fut  partagée  en  1719  en  trois  Efcadres  ,  dont  une  étoit  comandée  par  Tordenskiold  avec 
laquelle  il  fut  comandé  vers  Gottenbourg  pour  empêcher,  que  les  Vaifleaux  Suédois  ne 
fe  retiraflent  dans  ce  port  ;  mais  comme  c’étoit  contre  fon  naturel  de  refier  iong  tems  en 
rèpos  fans  tenter  la  fortune  ,  Il  laifla  quelques  Vaifleaux  pour  obfcrver  I  ennemi ,  &  il 
alla  avec  le  refte  de  fon  Efiradre  mouiller  .à  quelques  lieues  du  port  de  Marjlrand,  ou  il  avoit 
apris,  que  quelques  batimens  Suédois  étoient. 

Etant  natifde  Norvçgue,  ilparloit  parfaitement  le  Suédois,  &  à  la  faveur  de  cette  langue 
il  entra  dans  ce  port,  fe  donnant  pour  un  pecheur,  qui  venoit  vendre  du  poifionaux  Of¬ 
ficiers.  Il  donna  en  même  tems  à  ceux-ci  de  faux  avis  touchant  la  Flotte  Danoife  ,&  remar¬ 
qua  à  fon  retour  tout  ce  qu’il  avoit  befoin  de  connoîcre  pour  faire  reuflîr  1  entreprife  ,  qu  il 
méditoit ,  &  qu’il  exécuta  ainfi. 

11  démonta  le  lendemain  par  le  feu  de  fon  artillerie  les  batteries  de  l’IIe  de  Koe  (2;  que 
les  Suédois  abandonnèrent  d’abord  ne  fe  voïant  pas  foutenus  delà  Citadelle^ de Marjlrand, 
qui  étoit  deforientée  par  un  grand  feu  qu’il  avoit  fait  allumer  de  plufieurs  côtés  ,  &  dont 
le  vent  chafloit  la  fumée  cette  vers  Citadelle,  deforte que  les  ennemis  ne  pouvoient  dé¬ 
couvrir  de  quel  côté  la  defeente  fe  faifoit;  après  qu’il  fe  fut  emparé  de  l’ile  de  Koe 
où  il  trouva  quatre  pièces  de  Canon  ,  ilypoftarf««  cens  hommes  &  du  monde  dans  le 
Eortd  eHelvigsbolm  (4)  &  dans  celui  deMalapart,^), il  fit  en  fuite  toutes  les  dispofitions  neceffai. 
res  pour  attaquer  les  Vaifleaux  ennemis,  la  Ville  (3)  &  la  Citadelle  (3)  qu’on  croit  im¬ 
prenable  tant  par  fon  heureufe  fituation,  que  par  les  fortifications  ,  que  l’art  y  avoit 
ajoutées.  La  Citadelle  eft  fituée  fur  un  rocher  efearpé  ,  il  etl  presque  impoflible  d’y  mon¬ 
ter  excepté  du  côté  de  la  ville  ,  où  les  chemins  &  les  rétranchemens  etoient  contreminés. 
Audeflùs  de  la  Citadelle  eft  un  donjon,  qui  la  domine. 

11  commença  le  21  Juillet  de  grand  matin  à  tirer  fur  les  Vaifleaux  &  à  lâcher  contre 
eux  fes  Frégates  à  bombes  Y  Arche  de  Noé  &  Lange  Maren,  pour  bombarder  la  ville  ,  ce  qui 
dura  toute  la  nuit  &  le  lendemain,  comme  tout  étoit  en  feu  fur  tamer&  fur  la  terre,  lesSwê- 
dois  fe  retrierent  de  plus  près  à  la  ville,  &  après  avoir  fait  une  triple  décharge,  ils  firent  courir 
trois  cens  hommes  dans  la  ville,  coulèrent  quatre  de  leurs  Vaifleaux  a  fond,  &  mirent  le  feu 
aune  Fregate  nomée  Y  Achille  ,  qui  futfauvée,  &  tomba  entre  les  mains  de  Tordenskiold 
avec  cinq  Vaifleaux  de  guerre,  &  quelques  batimens  marchands,  quis’étoient  retirés  dans 
ce  port ,  il  continua  de  bombarder  la  Ville,  où  les  Iiabitans  après  avoir  poulie  des  cris 
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épouvantables»  défespérés  de  voir  les  ruines  de  leurs  Maifons,  les  abandonnèrent  pour 
fe  retirer  avec  la  Garnifon  dans  la  Citadelle:  il  s’  affura  de  la  Ville  par  quelques  Trou¬ 
pes  qu’  il  y  fit  entrer ,  &  fe  difpofa  à  bombarder  la  Citadelle  par  mer  &  par  terre.  Le 
25  il  commença  très  vivement ,  &  continua  ce  fpe&acle  toute  la  nuit  jusqu’  à  ce  qu’une 
Bombe  tomba  dans  un  Magazin,  où  elle  mit  le  feu  dans  plus  de  fept-cens  Cartouches. 
Cet  accident  fut  l’abrégé  des  longitudes,  la  Garnifon  tomba  dans  la  plus  grande  confufion; 
&  le  Contre-Amiral  fit  fommer  le  Comandant  ,  le  Colonel  Dankvert,  de  fe  rendre,  s’il 
ne  vouloit  s’expofer  à  toutes  les  rigueurs  de  la  guerre  par  l'arrivée  d’un  renfort  confide- 
rable,  qu’il feignoit d’attendre.  Cequiportale  Comandant  à  capituler.  Etant  dans  lader* 
niere  impatience  devoir  terminer  l’affaire,  il  fut  contraint  d’accepter  les  conditions, 
qu’il  plut  au  Vainqueur  de  lui  preferire  ,  qui  lui  permit  de  fe  retirer  où  bon  lui  fem- 
bleroit  avec  le  Garnifon ,  à  condition  que  la  Citadelle  fût  évacuée  le  même  jour,  le  26 
Juillet  après-midi.  Tordenskiold  reçut  les  Clés,  qu’il  fouhaitoit  tant  devoir,  &  fon  entre- 
prife  lui* aquit  beaucoup  degloire  dans  le  monde.  L’aïant  executée  avec  500  hommes  d’ 
Infanterie  Nationale  de  Seelande ,  il  n’ y  en  eut  que  dix  detués&^u.r  de  bleffés,  parmi 
lesquels  le  Capitaine  Untze  eut  la  jambe  caffée. 

l.e  Koi  Frideric  IV, qui  étoit  alors  en  Norvegue ,  donna  à Tordenskio’d ,  pour  lui  té¬ 
moigner  fa  fatisfattion ,  la  Charge  de  Vice- Amiral,  &  lui  fit  préfent  de  fon  Portrait  enrichi 
de  biamnns  ,  qu’il  porta  depuis  fur  fa  poitrine  attaché  à  un  ruban  bleu.  Outre  cela  Sa 
Maiefté  le  gratifia  de  plusieurs  bonnes  Sommes  d’argent.  Après  la  prife  de  Maftrand  il 
envoïa  laFregate  à  bombes  Lange-Maren  vers  Gottenbourg ,  mais  elle  fut  prife  3c  menée 
dans  le  port  de  cette  Ville.  11  écrivit  une  lettre  au  Comandant  pour  le  prier  de  la  lui 
renvoïer,  s’il  ne  vouloit  qu’il  vînt  lui  même  la  chercher. 

Mais  comme  il  ne  reçut  point  de  réponfe,  il  fit  faire  voile  vers  ce  Port,  paffa  Els- 
bourg  (7)  ,  &  débarqua  quelques  Mortiers ,  qui  commencèrent  à  bombarder  la  Ville  de  Got- 
tenhurg  d’un  côté,  pendant  qu’il  faifoit  la  même  chofe  du  côté  du  Port,  croïant  d’y  mieux 
reuffir  que  la  prêmiere  fois:  ainfi  quoiqu’onfe  défendît  avec  fureur  du  côté  de  la 
Ville  il  réfolut  de  ne  fe  retirer  qu’à  la  dernière  extrémité.  Il  attc'ndoit  un  fecours 
que  l’Amiral  Judiker  devoit  lui  amener,  mais  les  Vents  contraires  le  retinrent.  Enfin  fe 
voïant  contraint  de  penfer  à  la  retraite  pour  ne  pas  risquer  toute  fon  Efcadre  ,  il  la 
fit  en  bon  ordre,  mais  il  fut  obligé  d’abandonner  la  Galiote  le  Prince  Charles,  &  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  fauver  les  troupes  qu’il  avoit  mis  à  terre;  le  Vaifleau  qu’il  mon- 
toit  fut  fort  maltraité  ,  en  un  mot  cette  expédition  n’eut  rien  que  de  très  defagréable 

pour  lui.  ,  .  , 

Il  ne  penfa  d’abord  qu’  a  réparer  ce  mauvais  fucces,  &  fe  mit  a  croiferpcndantquel- 
ouesiours  devant  le  même  Port  pour  trouver  l’ocafiond’  avoir  fa  revanche.  Le  8.  Novem¬ 
bre  il  fit  comprendre  à  fes  Officiers  la  façon,  dont  il  avoit  envie  d’attaquer  les  Vajffeaux 
dans  le  Port  ;  &  malgré  tout  ce  qu’on  lui  put  dire  ,  que  ce  Port  n’étoit  pas  un  endroit  heu¬ 
reux  pour  lui,  il  /"retourna  la  même  nuit  avec  troir  Vaiffeaux  &  une  Chaloupe,  &  avan¬ 
ça  tellement,  qu’il  fe  rendit  maître  de  deux  Batteries  de  Nywerk  (9),  où  il  fit  enclouer 
vingt-quatre  Canons,  prit  prifonnier  un  Officier  avec  quelques  gens  d’Artillerie,  initie 
feu  aux  Mapnzins ,  &  s’empara,  de  tous  les  Bcitimens  cjui  étoient  dans  le  1  ort ,  malgré 
le  feu  qu’on  tiroit  fur  lui  de  tous  côtés;  mais  comme  il  n’ avoit  pas  affez  de  monde  pour  les 
emmener, ilen  fit  brûler  quelques-uns,  reprit  fa  Frégate  à  bombes  Lange-Maren ,  3c  la  Galiote 
le  Prince-Charles ,  qu’il  avoit  perdues  dans  la  dernière  attaque.  11  couronna  fes  entrepifes 
par  cette  affaire.  La  fufpenfion  d’armes  entre  le  Dannemark  3c  la  Suède  fut  conclue  alors 
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'dans  un  tems  qu’il  fe  propofoit  d’aquerir  encor  plus  de  gloire  (i)  ;  il  fut  rapellé ,  & 

en 


(l)  Frideric  IV.  Roi  de  Dannemark,  votant  que  la  guerre  la  plus  plus  avant ageufe  efi  tou¬ 
jours  un  grand  mal ,  arrêta  lui-même  les  progrès  de  Jes  Armes  ,  [fi  accepta  la  Médiation  du 
Roi  d'Angleterre  ,  qui  avoit  envoïé  pour  cet  efet  le  Lord  Carteret  à  Coppenhague.  Les 
Suédois  eurent  peine  à  croire  que  le  Roi  defirât  la  Paix  Jincérement ,  lui,  qui  après  tant  d’a¬ 
vantages,  [fi  après  la  mort  de  Charles  XII.  fembloit  n’avoir  qu'un  pas  à  faire  pour  achever  leur 
ruine.  Mais  ils  reconnurent  bientôt  que  ce  Monarque  en  ufoit  de  bonne  foi.  lorsqu'il  chargea 
Paul  Lovenôrn  d'aller  à  Stokholm  en  qualité  de  Plénipotentiaire  pour  traiter  de  la 
Paix;  ce  qu'il  fit  à  la  fatisfattion  des  deux  Nations.  Cette  Négociation  &  nombre  d'autres  de  fe) 
Actions,  ne  me  permettent  pas  de  paffer  J'eus  filence  J on  Hijloire ,  par  laquelle  j’ai  eu  deffein  de 
■finir  ce  Livre  avec  celle  de  fa  vie  feparée;  puisqu'il  a  eu  à  peu  près  une  tellcNaiJJance  [fi  la  mêm 
'Fortune  que  les  autres  dont  je  parle  ici  ;  mais  croïant  n'avoir  pas  tout  ce  qu’il  me  faut  pour  fai¬ 
re  J  on  biftoire  à  part,  j’en  donnerai  .pourtant  une  idée  dans  cette  note. 

Il  reçut  le  jour  dans  la  Ville  de  Horfens  en  Jutlande.  Je  ne  dirai  rien  ici  de  fon  Père,  qui 
y  était  Bourgeois ,  ni  de  fa  Mère  ;  il  prouva  bien  par  lui-même  qu’il  était  d’une  origine  honête, 
£?  digne  de  la  plus  noble.  Il  fit  fes  prémieres  études  au  College  de  la  même  Ville, 
{fi  rendit  fouvent  de  petits  fervices  à  fes  Maîtres,  qui  charmés  de  la  capacité  de  fon  efprit  [fi  de 
fon  génie  fuperieur  l’enfeignerent  aujji  particulièrement.  Il  fit  en  peu  d'années  tant  de  progrès 
dans  les  études ,  qu’il  'devint  Etudiant  à  Coppenhague ,  [fi  après  y  avoir  foutenu  les  trois  Ex¬ 
amens,  il  prit  la  refolution  de  faire  fortune  dans  le  militaire;  mais  comme  fa  Patrie  jouijf oit 
alors  de  Paix,  le  Hazard  ou  plutôt  la  Prudence  le  conduijit  en  RmTie,  où  il  s'introduifit  par 
fon  air  prévenant  dans  la  maifon  du  Prince  Menzikof  homme  de  fortune  ,  qui  de  garçon  Pd- 
tiffierà  Mofcow  était  devenu  Prime  [fi  Favori  du  Czar  Pierre  le  Grand.  Il  demanda  à  ce 
Minijîre  une  place  dans  les  Troupes;  mais  comme  il  n' avait  pas  fervi  auparavant  ,  le  Prince 
la  lui  refufa ,  [fi  lui  ajfigna  une  place  de  Précepteur  fous  le  nom  un  peu  plus  honorable  de  Gou¬ 
verneur  de  fon  Fils.  Il  n’accepta  cet  emploi  gênant  que  pour  quelque  tems  [fi  avec  beaucoup  de  peine. 
Il  s’aHiqua bien  à  apremlre  la  Langue  Rufiienne.  Il  trouva  un  jour  moïen  de  prier  on  Maître 
le  Prince  Menzikof  de  l’emploier  à  la  guerre  ,  quoique  ce  Seigneur  ne  fût  pas  naturellement 
trop  gracieux,  fa  qualité  de  Prince  ns  lui  avait  pourtant  pas  ôté  tout  à  fait  le  fouvenir  de  fa 
propre  élévation.  Il  eut  la  patience  de  lui  parler  du  métier  de  la  guerre  ,  [fi  le  Jutlandois/wi  ré¬ 
pondit  d’une  maniéré  qui  lui  plut  ,  [fi  qui  lui  perfuada  que  ce  jeune  homme  était  né  pour  toute 
autre  chefs  que  pour  être  Précepteur.  Enfin  il  fut  fi  touché  de  fes  réflexions ,  qu'il  le  fit  Lieu¬ 
tenant.  Il  donna  dans  cette  place  tant  de  marques  d‘  un  efprit  ouvert  [fi  vif ,  qui  promet  d’avan¬ 
cer  promtemcr.t  dans  le  chemin  que  tient  un  genie  fuperieur  ;  car  il  fe  difiingua  de  façon  qu’il 
fut  nommé  Capitaine  l’année  fuivante  ,  [fi  comandé  avec  un  Dctachement  pour  empêcher  quel¬ 
ques  Troupes  Suédoifes  de  paffer  un  certain  pont  :  Ce  que  entre  autres  Actions  lui  reuffit  fibien , 
‘eue  le  Czar  qui  favoit  difiinguer  les  gens  de  mérite,  fur  tout  parmi  les  étrangers,  voulut  le 
comiôtre:  Il  fut  charmé  de  fa  Pbifionomie  heureufe  ,  [fi  l'aiant  entretenu  un  moment  pmr 
voir  fi  fa  cojiverfation  répondoit  à  cet  air  fpirituel  qui  paroi  [fait  fur  fon  vifage ,  il  lut  trou¬ 
va  un  génie  fi  folide,  que  dès  lors  Sa  Majefié  le  prit  en  affection ,  [fi  le  nomma  fon  Aide-de- 
Camp  Général  avec  brevet  de  Lieutenant-Colonel.  Il  fe  difiingua  particulièrement  à  la  fameu- 
fe  Bataille  de  Pultava,  où  le  Roi  Charles  XII.  perdit  en  peu  d’heures  le  fruit  de  neuf 
années  de  Travaux  [fi  de  nombre  à’  Actions.  Après  la  Bataille  le  Czar  détacha  environ  10000 
Chevaux  fous  le  comanàement  du  Prince  Menzikof  [fi  du  Général  Bauer ,  afin  de  pourfuivre 
le  Roi  de  Suède  ;  mais  comme  il  avoit  déjà  paffi  le  Boriflhène  ,  on  pourpuivit  les  débris 
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en  arrivant  avec  fon  Efcadre  à  Coppenbague  il  y  fut  reçu  avec  diftin&ion  ;  toute  la  Ville 
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de  l’Armée  Suêdoiferfff  ioooo hommes,  comandés  par  Lovenhaupt.  On  lui  envoïa  notre  Da¬ 
nois  pour  l’avertir  de  ne  pas  réjijler ,  s’il  voulait  ménager  le  jang  de  fon  monde,  qui  était  pres¬ 
que  environné ,  [fi  pour  lequel  il  n’y  avait  point  de  quartier,  en  cas  qu’on  fit  refiftance.  Enfin  après 
quelques  Négociations  Lüvenhaupt,  qui  ne  favoit  pas  le  nombre  des  ennemis  ,  s’  abandonna  nu 
chagrin  de  fies  Compatriotes  [fi  à  fonmalheur  à  la  dijcretion  du  Vainqueur.  Le  Négociateur  en  tira 
grand  honneur,  [fi  ne  fut  pas'moins  efiimé  de  tant  de  Suédois  prifonniers,  qui  ne  furent  pas 
trop  bien  traites,  [fi  à  qui  il  procura  tous  les  avantages  qui  ét oient  en  fon  pouvoir,  [fi  que 
cette  Nation  a  reconus  enfuite. 

Le  Czar  l’envo'ia  quelque  tems  après  avec  des  dépêchés  de  la  dernlere  importance  à  la  Cour  de 
Dannemark ,  ou  il  eut  l’honneur  de  parler  au  Roi,  fon  légitimé  Maître  en  cette  ocafion  :  Sa¬ 
tisfaction  la  plus  grande  que  je  crois  qu’unfujet  de  fanaijfancepuifje  avoir.  Il  expo  fa  à  Sa  Maje- 
Jlé  dans  fon  Audience  ja  Commijjion  en  langue  Ruflïenne,  [fi  fans  incommoder  l’ Interprété  h 
traduifit  en  Danois.  Le  Roi  conçut  une  fi  grande  ejtime  pour  lui,  que  S.  M.  lui  demanda,  s’il 
n’ aimerait  pas  mieux fervir fa  Patrie?  A  quoi  il  répondit,  qu’il  ne  favoit  rien  au  monde  de  plus 
agréable  pour  lui,  que  de  fervir  le  Roi  de  Dannemark ,  yî  le  Czar  fon  Maître  lui  voulait  acor - 
der  fon  congé.  Il  retourna  fur  le  champ  en  RufUe  pour  expedier  fa  Commiffion,  [fi  le  Czar 
après  un  fervice  de  quatre  ans ,  lui  donna  fon  congé  en  vertu  de  l’amitié  qu’il  avait  pour  le 
Roi  de  Dannemark.  A  fon  départ  le  Czar  le  gratifia  de  Prefens  confiderables ,  [fi  l’honora  de 
f  n  Portrait  enrichi  de  Diamans  d’un  prix  extraordinaire.  Il  monta  enfuite  dans  fia  Patrie  à  un 
haut  dgr  é,  le  Roi  le  nomma  Colonel.  Dans  cette  Charge  il  fie  diftingua  en  diferentes  Campa¬ 
gnes.  Sa  Majejlélui  donna  des  Lettres  de  Noblefife,  [fi  fon  nom  üsWendelboe  fut  changé  en  Lôven- 
orn  ,  c’efl-à-dire  Lion- Aigle,  deux  Animaux  qu’il  reçut  comme  Armes  parlantes ,  [fi  qui  fon g 
reprejentés  dans  les  Armes  Dannemark  [fi  de  liuffie.  Peu  après  il  fut  nommé  Major-Gene¬ 
ral,  [fi  fut  envoie  à  laConr  de  Suède,  comme  je  l’ai  déjà  dit.  En  1721  il  alla  à  Berlin  en  qua¬ 
lité  à’ Envolé- Extraordinaire:  il  y  fut  fi  efiimé  de  Sa  Majefié  Pruffienne,  qu’  Elle  l’honora 
fouvent  de  fa  vfite  [fi Je  trouva  même  à  fatahle.  L’année fuivante  le  Roi  Frideric  IV.  le 
décorade  l’Ordre  de  Dannebrog  (1)  ,  [fi  le  nomma  Grand- B aillif  d’Aafhuus.  Il  fut  renvoie 
en  1730  à  Berlin  dans  la  même  qualité  ,  où  il  y  avait  été  auparavant ;  mais  il  fut  bientôt  ra- 
pellé  à  Coppcnhague  pour  remplir  la  place,  de  Confeiller-Privé,  [fi  Chef  ou  Premier- Secrétaire 
de  la  Chancekrie  de  Guerre,  [fi, enfin  Général  des  Armées  du  Roi  Chrétien  IV,  qui  lui 
donna  en  1739  l’Ordre  de  l’Eléphant.  Il  fe  vit  en  poffeffion  par  la  libéralité i  de  fon  Maître 
d’une  Seigneurie  nommée  Brentved,  où  Sa  Majefié  l’honora  de  fa  vifité ,  qu’il  reçut  avec  toute  la 
tcconnoifance  [fi  la  magnificence  qu’il  put  faire  paroitre  dans  une  telle  ocafion. 

Il  je  Joutint  par  fon  mérite  dans  la  faveur  defes  Maîtres  jusqu  à  fa  mort,  qui  arriva  à 
Coppenbague  le  27  Février  17^0,  au  grand  regret  defes  Comprloteï.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  Notre-Dame  avec  une  pompe  funèbre  fi  magnifique, que  de  mémoire  d’homme  on  n’en  a  vude 
pareille. 

Il  étoit  bienfait,  d’une  grande  taille  avec  de  l’embonpoint,  d’une  mine  avantagiufe ,  [fi  d’un 
airde  gravité  naturelle  :  il  répondait  enpeu  de  mots  [fi  vivement ,  mais  jamais  niai.  Il  étoit  ennemide 
la  diffimulatitn  :  il  expofeit  librement  fon  avis,  [fi  conferva  par  là  la  faveur  defes  Maîtres  [fi  fa 
propre  réputation .  Il  étoit  généreux,  méprifoit  les  riche [fes,  [fi  n  oubliait  rien  pour  faire  des 
depenfes  qui  puf  ent  faire  honneur  à  fa  Nation  [fi  à  fes  Charges.  Il  aimait  l’étude  [fi  lactnverfa- 
tion  des  Gens  de  lettres,  mérite  rare  dans  un  homme  de  guerre.  Sa  gloire  [fi  fes  hauts  emplois 
ne  furent  pas  capables  de  corompre  fes  moeurs  ,  il  conûàîjfoit  toujours  fes  premiers  amis.  Bien  loin  de 

(1).  Sa  Vevije  étoit: Domine, quidtibiretribuam  ?  rou- 
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acourut  fur  le  rivage  pour  voir  débarquer  un  Officier,  qui  avoir  envolé  dans  le  Port 

qua. 

rougir  de  fa  miffance ,  £?  des  Mires  inconvénient  qui  en  dépendent ,  il  s’en  Jouvsnoit  avec  plaifir  ;  fcp 
devant fes  amis  il  parlait  avec  beaucoup  de  reconnoijjance  de  ceux  qui  l  avaient  afiii  e  a  faire Ja 
fortune  Rien  ne  fl  plus  propre  à  faire  connoître  combien  il  était  éloigné  de  l  orgueil ,  que  cette 

Incription ,  qu’il  voulut  qu’on  mît Jur J on  Tombeau:  .  . 

Magnus  fui,  aliorum  ,  non  meâ  opinione. 

Magnus  non  fui  ,fed  ero,  ubi  ero  cum  Deo. 

Voci  quelques  vers  tirés  d’un  Poème,  fait  à  fon  honneur  par  Mi.  fien i,  *Jor>  c. 

Den  eene  Dyd  bos  Dlg  den  anden  rakte  baanden ,  Du  ogfaa  gierne  faae  den  skyldigéblevfiraffet , 
Dutil  denveerdigemedlyflbelônning  bar  Som  at  den  vceraige  en  go  eonmngfi 

Du  ftrafed  Laften ,  mon  Dubadede  ey  Mandat  Du  ald  uorden  yel  barfogt  at  faae  afkaffet 
Din  ftrafey  tilforderf,  mens  kuns  til  bedring  var  At  Kongens 1  tenifte  kom  i  fin  t  ette  skik. 

Din  Renés  Naade  Du  fan  vel  at  deele  vidfie  J  den  henfeende  Duvidfte  tet  at tage 

Jblandt  Hands  Tienere  bvervcerdig  biulpen  blev  Den  are  dtg  tilkom  og  gav  denfiaa  igien 
Den  Jïdrfle  Dufaa  vel  fom  ringefte  og  fidfte  Til  anirefom  Du  med,  dmforgangvilde  cirage 
Hver  til finSkyldighed  med  Nirkicerbed  Du  drev.  At  giorefamme  skicel  moi  pende  ogmodyen. 

Med  et  formanings  Ord  Dumeere  bar  udrcttet  Du  vidfie  at den  Lovfom  Uiidermandfotb. >ndei 

Hos  denvilfarende  end  andre  fom  med  lyft  Jmodfin  Overman  me  s  y  ig  yi  lg  ; 

Sin  Undergivne  bar  med  fkarpe  ord  budfiettet  Medfimme  Rcet  og  Dom  en  Oyermandulbinder 

Sem  giennem  trœnged  n  til  bierte  find  tg  bryft.  Atmode  Undermand  med  billig  Hôfhgbtd 
Du  vidfie  vel  atfiigt  kunsSindet  meer  forbittrer  Saaledes  onsbteDu  at  faae  enbver  afiettet 
Ogatet  cedelt  Sindey  fiavifk  rettes  vil ,  TU  Kongens Tientfte  med  Ly ft  og  Kiœrhgbed 

Deterkuns  SlaverJom  med frygt for  Fogdenfittrer  Ogatden  mindreaf  den ftorreey  blev  trettet 
Subordination  du  brugte  eyfom  Spiî.  Med  haanligFrygtfombed  tgkrybend  Tdmyghed 

Dînait  fortilig  dôd!  hver  god  Soldat  begtceder. 

Du  elsket  ceret  var  med frygt  med  kicerighcd  &c.  . 

Il  avoit  époufé  la  fille  de  Mr.  Winding,  Confeiller  d’ Etat &e.  &  n’avoit  eu  avec  ellequ 
unfils,  nommé  Frideric  Lôvenôrn,  qui  s’eftdiftingué  en  diferentes  Aaions,_quequej- 
ques  Vaifïeanx  de  guerre  du  Roi  de  France  ont  eues  contre  les  Jures.  Il  devint  enfui- 
^e  dan-  fa  Patrie  Confeiüer  d’Etat,  Député  dans  les  Affaires  Maritimes ,  Chevalier  &c. 
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quatorze  Bâtimens ,  qu’il  avoit  enlevés  aux  ennemis.  La  paix  fuspendant  l'ardeur  de  ce 
Guerrier,  &ne  luipermetant  plus  de  fe  lignaler, ilrefolut  de  voirie  mondepourcultiverda- 
vantage  fon  efprit  &  augmenter  fes  connoiftances.  Mais  il  ne  fit  que  commencer  ,  car  un 
événement  imprévu  lui  fit  faire  peu  de  tems  après  un  autre  voïage,  qui  étoit  bien  éloigné 
defapenfée.  La  permiflion  de  voïager  fut  la  derniere  faveur  qu’il  reçut  de  la  part  du 
Roi  fon  Maître,  qu’il  vit  aufii  alors  pour  la  derniere  fois.  Il  partit  fur  la  fin  de  l’année 
1720  &  fe  rendit  à  Hambourg ,  d’où  il  alla  à  Hannovre.  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  l’Elec. 
teur  de  Hannovre  George  I,  y  étoit  alors.  Sa  Majefté  lui  fit  un  acueil  très  gracieux,  & 
le  fit  manger  à  fa  table  plufieurs  fois  à  Hernbaufen ;  où  ce  Monarque feplaifoit à  s’entrete* 
nir  avec  lui  de  fes  Actions. 

Néanmoins  ce  féjour  lui  fut  très  fatal  ,  s’étant  trouvé  le  9.  Novembre  à  diner  chez 
le  Baron  Gortz  Prefident  des  Finances  :  il  y  avoit  une  grande  compagnie,  entre  autres 
le  Prince  de  Heffe-Caffel  &  plufieurs  Dames  du  prémier  rang.  Après  le  diné  la  maifon 
fut  remplie  demonde,  à  Mr  Haldane,  Envoïé  de  CaJJel ,  y  amena  un  Suédois  nommé  Stbal. 
L’Envoïé  lui  demanda ,  s’il  connoifioit  Tordenskiold?  Il  répondit  qu 'oui,  &  qu'il  l’ avoit 
vu  à  Hambourg  dans  une  AJJ'emblèe  :  Tordenskiold  répondit,  qu’  il  ne  fe  fouvenoit  pas 
de  l’avoir  vu,  &  le  difeours  fut  interrompu  pour  un  moment-,  pendant  que  la  Compa¬ 
gnie  fe  mit  au  jeu.  Ces  Meilleurs  recommencèrent  leur  entretien  après  que  chacun  fe  fut 
placé  pour  jouer;  ils  tombèrent  fur  le  chapitre  de  certains  Efcrocs  ,  que  Sa  Maje- 
(lé  Britannique  avoit  fait  arrêter  à  Hannovre  pour  avoir  trompé  en  jouant.  Tordenskiold  fc 
mit  à  louer  beaucoup  les  reglemens  du  Roi,  difant  :  qu'il  ferait  à  foubaiter  que  tous  les 
Princes  &  les  Magifirats  fiffent  punir  tous  les  faux-joueurs.  Il  demanda  enfuite  à  Stbal  s’il 
n  avoit  jamais  entendu  parler  d’un  ferpent  à  fept  têtes  couronées ,  que  l'on  faifoit  voir  à  Hambourg 
pour  attraper  l’argent,  ajoutant  d’un  air  ironique,  qu'un  de  fes  amis  avoit  été  cruellement  dupé 
par  ces  Efcrocs,  &  <lue  fa  curiofité  lui  avoit  coûté  des  fommes  confidèrables  (1),  qu’il  s’étonnait 
que  la  Ville  de  Hambourg  foufrit  de  tels  filoux  ,  &  qu’on  devrait  leur  donner  cent  coups  de 
bâton  les  cbafjer  de  tous  Pais.  Sthal  l’interrompit,  &  lui  demandas  s’ila  avoit  bien  ,  de  quiil 
parlait,  &  que  c’ étoit  lui  qui  poffedoit  le  ferpent ,  mais  qu’il  ne  favoit  rien  de  la  filouterie  dont  il 
fe  plaignoit .  Qjfil  le  priait  de  s’expliquer  ,  £?  de  lui  dire  fi  c' étoit  lui  qu'il] aporophoit  fous  le 
~nomd’efcroc  [fiqu’de  filou  ?  Le  Vice- Amiral  répliqua  ,  qu’il  n’avoitqu’  à  le  prendre  comme  il 
voudroit  &  à  en  faire  ï aplication  à  qui  bon  lui  fembleroit.  Enfin  on  s’échaufa,  &  les  efprits  s’ 
aigrirent  àunpointqueStèai  dit  d’ une  maniéré  outrageante,  que  Tordenskiold  parlait  enmate- 
lot;  Ces  paroles  le  piqueront  au  fond  de  l’ame  ;  C’eft  l’ordinaire  de  ceux  que  leur  mérite 
éleve,  d’être  plus  fenfibles  à  ceux  qui  leur  reprochent  le  commencement  de  leur  fortune,  qu’ 
à  ceux  qui  attaquent  leur  honneur.  Quelque  peine  qu’il  eût  à  fe  contenir,  il  eut  néanmoins 
allez  de  force  fur  fon  efprit  pour  renfermer  le  dépitdans  fon  coeur,  &  repartir  jhc  le  lieu 
n’ étoit  pas  propre  à  de  pareils  éclairieffemens:  mais  qu’il  n' avait  qu’  à  fortir.  Mr .  Mynikbaufen, 
Lieutenant-Colonel,  &  fon  fils,  qui  avoient  entendu  la  difpute  les  fuivirent ,  &les  priè¬ 
rent 


(1)  Celui  dont  il  tji  ici  quefiion  étoit  le  fils  d’un  Marchand  puiff animent  riche  à  Coppenhague, 
nommé  Lehn  ,  qui  avoit  été  adreffé  à  Tordenskiold  pour  qu’il  pût  voïager  avec  lui.  Etant  tous 
deux  à  Hambourg  quelqu’un  parla  à  Lehn  d’un  ferpent  à  fept  têtes  couronnées.  Le  jeune 
Voïageur  curieux  alla  pour  voir  ce  Monflre ,  y  trouva  Sthal  Ifi  des  gens  qui  l’ entraînèrent  au 
jeu ,  oit  il  perdit  non  feulement  beaucoup  d’argent  comptant,  mais  encor  une  Somme  à  ce  qu’on 
prétend  de  25000  Ecus,  dont  on  l’obligea  de  donner  une  Lettre  de  change. 
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ient  l’un  &  l’autre  de  remettre  leur  querelle  à  un  autre  teins  ;  &  pendant  qu’ils  tri- 
Yerfoient  la  cour  du  Baron  Gortz,  ils  tâchèrent  de  calmer  les  efprits  par  les  raifons  les 
plus  fortes,  leur  reprefentant  les  fuites  de  leur  animofité.  Mais  leur  colère  ne  leurlais- 
foit  pas  la  liberté  du  jugement,  ils  ne  firent  qu’  irriter  leur  fureur,  &  étant  à  la  porte 
pour  fortir,  Sthal,  qui  ne  fe  pofiedoit  pas  de  rage  ,  répéta  encor  que  Tordenskiold  avoit 
parlé  en  matelot,  &  autres  chofes  femblables.  Ces  infukes  jointes  aux  précédentes  trans¬ 
portèrent  tellement  le  Vice-Amiral  de  colère  &  de  rage  ,  qu’il  répliqua  toutes 
les  injures  que  la  fureur  &  la  bile  la  plus  noire  peuvent  fuggerer.  Des  injures  on 
pafia  aux  coups;  Sthal  en  fortant  leva  fa  canne  &  s’avança  vers  Tordenskiold  pour  le  frap- 
per  ;  mais  en  fe  tournant  il  remarqua  le  deflein  de  l’autre  ,  &  évita  le  coup;  prit  Stbal 
au  colet  &  le  jettapar  terre,  &  pendant  qu’il  lui  mit  le  pié  fur  la  gorge,  lui  arracha 
la  canne  &  la  lui  caiTa  fur  le  corps  ;  enfuite  il  ôta  l’épée  de  Sthal  avec  le  fourreau  , 
continua  de  le  fraper ,  lui  flanqua  des  coups  au  vifage  d'une  manière  que  Stbal 
l’eut  tout  enfanglanté,  &  le  refle  du  corps  fort  meurtri.  Après  qu’on  les  eut  feparés, 
Tordenskiold  dit  que  l’autre  pouroit  fe  fouvenir  du  matelot.  Il  fe  foucioit  fl  peu  de  toute 
cette  affaire,  qu’il  parut  le  même  foir  à  la  Cour.  Stbal  qui  tâcha  de  s’ôter  cette  tache  du 
vifage  ,  lui*  envola  le  lendemain  une  lettre  de  défi;  lui  ,  qui  n’étoit  pas  dans  l’habitude 
de  demander  quartier  à  fon  ennemi,  accepta  le  défi;  mais  il  fit  dire  en  même  tems  ,  qu’il 
ne  fe  croïoit  pas  juflêment  obligé  de  l’accepter  de  la  part  d’un  homme  à  qui  il  avoit 
déjà  donné  fatisfaftion  pour  les  injures  &  pour  les  coups  dont  il  l’avoit  menacé. 

Il  dina  le  même  jour  avec  le  Roi,  qui  vouloit  repartir  le  lendemain  pour  Y  Angleterre  , 
&  aïant  apris  leur  démêlé  Sa  Majefié  ordonna  au  Lieutenant  -  Colonel  Qyerheim  d’aller 
chez  eux  pour  leur  dire  de  fa  part,  qu’il  étoit  fâché  de  ce  qui  leur  étoit arrivé;  mais 
qu’Elle  fouhaitoit  que  leur  querelle  n’allâtpas  plus  loin, ou  que  du  moins  ils  n’entrepriffent 
rien  dans  fes  Etats;  ce  qu’ils  promirent  tous  deux. 

Mais  on  avoit  déjà  trop  fait  pouf  ne  pas  porter  les  chofes  à  la  dernière  extrémité,  &.  le 
péril  étoit  d’ autant  plus  grand,  qu’il  n’y  avoit  nulle  aparence  de  l’éviter  par  aucun  mo- 
ïen.  Ils  convinrent  enfin  de  part  &  d’autre  de  vuider  leur  querelle  à  la  hâte  ,  ce  qui  de- 
voit  fefaire  le  12  du  dit  mois.  Le  rendezvous  étoit  dans  le  territoire  de  l’Evêché  de  Hil- 
desbeimKüt  les  frontières  de  l’Electorat  de  Hannozre.  C’étoit  le  lieu  fatal  que  la  Providence 
avoit  marqué  pour  terminer  les  jours  de  Tordenskiold.  Au  commencement  il  avoit  réfolu 
de  fe  battre  à  coups  de  piflolct  ,  mais  il  en  fut  détourné  par  quelques  perfonnes  de  fa 
connoillance ,  &  le  malheur  voulut  qu’il  choifit  l’épée. 

Mais  comme  il  favoit  par  expérience  que  le  fuccès  du  combat  étoit  douteux,  il  fongea 
à  mettre  ordre  à  toutes  fes  affaires  temporelles,  &à  dispofer  de  fon  bien  en  cas  qu’il  pérît 
dans  le  combat.  11  légua  à  chacun  de  fes  Domeftiques  300  Ecus.  La  nuit  fe  paflà  pres¬ 
que  toute  entière  à  prier  Dieu  ôc  à  lui  recommender  fon  ame  ,  comme  s’il  avoit 
prévu  que  fa  mort  étoit  proche.  La  dévotion,  l’efperance,  le  défespoir,  la  fureur,  la 
tendreffe,  tous  ces  mouvemens  qui  ne  font  point  faits  pour  être  enfemble  étoient  confon¬ 
dus  dans  fon  ame.  Avant  la  pointe  du  jour  il  fortit  avec  le  Lieutenant-Colonel  Mynkbau - 
fen,  qui  étoit  fon  Second,  pour  fe  rendre  à  l’endroit  dont  on  étoit  convenu,  &  où  Stéa/ fe 
rendit  auiïi  avec  fon  Second  Mr.  Siker  ,  Aide-de-Catnp-Génêral  duRoi  de  Suède ,  lequel 
étoit  alors  à  Hannovre  chez  le  Comte  Taule  Miniflre  de  Suède.  Ils  fe  mirent  en  devoir 
de  fe  battre,  Tordenskiold  leva  l’épée  pour  animer  l’autre  à  parer,  &  pour  lui  pouvoir  fau- 
terau  corps  ;  mais  Stbal  l’attaqua  fl  furieufement  de  pointe  avec  fa  longue  épée  ,  &  on 
n’entendit  pas  plutôt  promtement  le  cliquetis  des  Epées,  que  Sthal  lui  perça  le  corps 
&  le  poumon  tellement  qu’il  tomba  à  terre.  Cependant  il  fe  reievad’abord  ,  &  Stbal 
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voïant  couler  Ion  fang  à  force,  voulut  l’étancher  avec  un  mouchoir;  mais  ce  fut  en  vain,  il  re¬ 
tomba  bientôt  mort,  en  recommendant  fon  ame  à  Dieu avecjune  grande!  contrition.  Tous 
ceux  qui  étoient  prefens  plaignirent  le  malheur  d’un  fi  brave  homme  ,  qui  avoit  répandu 
fon  fang  en  mille  endroits  pour  la  gloire  &  le  bien  de  fa  Patrie,  de  perdre  ici  fa  vie  fans 
fervir  perfonne.  Les  Seconds  avec  fes  propres  Domeftiques  eurent  foin  de  transporter  fon 
fon  corps  dans  le  prémier  village  des  Etats  du  Roi  delà  Grande-Bretagne.  Ce  quinefe 
fit  pas  fans  peine,  pareeque  les  Païfans  du  Païs  d  e  Hildesbeim  étoient  acourus  pour  s’en 
faifir.  Le  Baron  Bernsdorf  ordonna  qu’on  le  transportât^  Hannovre  dans  un  Chariot 
de  deuil  fuivi  d’un  Caroflè  drapé,  où  le  Sécrétaire  de  la  Légation  Danoife  &  quelques 
autres  fe  mirent  pour  l’acompagner  à  Hannovre  ,  d’où  il  fut  enfuite  transporté  tu  Dame  ~ 
mark. 

C'eft  ainfi  que  cette  Ame  guerriere  alla  jouïr  du  repos,  qu’elle  n’avoit  pu  trouver  fur 
la  Mère  ,  le  12.  Novembre  1720,  âgé  de  29  ans,  aïant  vécu  dans  le  célibat. 

Il  perdit  la  vie  au  milieu  des  prospérités  de  la  Paix  ,  vie  qu’il  avoit  confervée  dans  les 
plus  fanglantes  &  mortelles  mêlées.  Il  fut  non  feulement  regetté  du  Roi  fon  Maître, 
mais  de  fa  Nation;  ceux  mêmes  qui  ne  l’avoient  jamais  vu  ,  leregreterent;  &  fi  les  Su  èdois 
par  leur  intérêt  particulier  ne  le  pleurèrent  pas,  du  moins  ne  lui  réfuferent-  ils  pas  leur 
eftime;  ce  qui  fe  prouve  par  le  compliment  que  le  Roi  Charles  XII.  lui  fit. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  dont  il  avoit  eu  le  bonheur  de  gagner  l’eflime  dans  le  peu 
de  féjotir  qu’il  avoit  fait  à  Hannovre,  parla  fouvent  de  lui  avec  regret.  Il  étoit  naturelle 
ment  brave,  ne  cherchant  que  les  ocafions  de  le  fignaler.  11  aimoitfes  Officiers  en  Père" 

mai’ 


(1)  StahUi'oit  été  autrefois  Colonel  en  Suède,  mais  il  fut  obligé ,  je  ne  fai  pour  quelle  rai - 
fon ,  de  quiter  ce  Païs ,  qui  étoit  fa  Patrie.  Il  s'engagea  enfuite  dans  les  Troupes  du  Duc  de 
Holflein  avec  le  Caractère  de  Capitaine ,  mais  il  n’y  ttfla  pas  long  tems.  Après  fon  affaire  avec 
Tordenskiold  il  alla  à  La  Haye,  on  il  vécut  quelques  années  fous  la  protection  du  Comte  Flohr 
Miniflre  du  Duc  de  Holflein  ,  ffi  devint  enfuite  fon  Sécrétaire  ;  mais  comme  ils  vivaient  tou¬ 
jours  enFreres  ffi  en  Compagnons ,  un  accident  les  fépara.  Sthal,  détenu  comme  en  arrêts  chez  le 
Comte  Flohr  pour  fouferire  une  ihofe  à  quoi  il  ne  voulait  pas  fe  prêter,  s'enfuit  en  robe  de 
chambre,  [fi  je  rendit  auprès  de  Mr.  Nobling,  Fifcal-Général ,  implorant  la  protection  de  la 
Cour  de  Hollande,  ce  qui  lui  fut  a  cor  dé ,  [fi  on  l’envoïa  à  la  Chatelenie,  ou  P  r if  on  d’ Etat. 
Ouelqu’  un  de  fes  Amis  a como.ia  l'affaire ,  &  fit  que  le  Comte  Flohr  lui  païa  une  certaine 
Somme,  avec  promeffe  de  lui  en  donner  autant  tous  les  ans.  Stahl  :  fortit  de  fa  prifon  volontaire  ,  où 
v  reD  émoi f elle  de  G:  née  a’ une  des  plus  difi  inguées  f milles  Allemagne  le  vit  tons  les  jours.  Il  l’époufa 
enfuite.  Elle  avoit  été  élevée  dans  la  maifon  de  fon  Oncle  Paternel  :  qui  avait  été  Envoïé 
Extraordinaire  de  l’ Electeur  de  Saxe  auprès  des  Etats-Généraux.  Il  fut  marié  àune  Veuve  à  La 
Haye  ,  [fi  lorsqu'il  y  vint  à  mourir  fa  Nièce  alla  «Rotterdam  chez  une  Dame  de  fa  connoijfance. 
Ses  Pa  rens  en  Saxe  la.  demandèrent ,  [fi  pr  efférent  fon  départ ,  mais  elle  aima  peut-être  trop  le 
Païs  pour fen  retourner'.  Enfinelle  revînt  à  La  Haye,  &  tomba  entre  les  mains  du  Comte  Flohr, 
qui  après  l'avoir  déflorée  convint  avec  Sthal  de  l’époufer.  Après  fa  prifon  il  fe  retira  avec 
elle  à  Amfterdam ,  où  il  gagna  pendant  quelque  tems  fa  vie  à  traduire  des  Diplômes  Allemans 
en  François  ,  qu'on  a  inférés  dans  le  Corps  Diplomatique  publié  par  Mr.  Itou  fi  et , 
Membre  de  l'  Académie  dePctersbourg,  [fi  fl  connu  dans  l’ Hiftoire  Littéraire  ;  mais  Sthal  n’eut 
pas  la  patience  d’y  travailler  Ionptems  ,  (fi  vécut  depuis  dans  un  état  aflfcz  digne  de  pitié  jus¬ 
qu'  à  V anr.ee  174-7.,  qu'il  mourut  âgé  de  63  ans  Sa  veuve  tfl  encor  en  vie ,  (fi  fubflfle  d’une 
rente  que  l’Eglife  Luthérienne  d’Amtlerdam  lui  fait. 
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mais  il  les  expofoit  hardiment  dans  les  Aftions ,  &  leur  rendoit  en  tems  &  lieu  tous  les 
fervices  qu’il  pouvoit. 

Il  traitoit  Tes  Subalternes  avec  douceur,  &  comme  l’amour  de  la  Gloire  &  la  paillon  des 
Richeffes  font  incompatibles,  il  donnoit  fourent  de  fon  propre  argent  aux  Matelots ,  & 
étoit  quelquefois  plus  magnifique  &  liberal,  que  fon  bien  ne  le  lui  permettoit  Au  refte  bra¬ 
ve  de  fa  perfonne  ,  il  fe  faifoit  rendre  le  refpect  qui  lui  étoit  dû.  11  avoit  une  adreffe 
extraordinaire  à  manier  les  armes  à  feu,  &  droit  fi  juile,  qu’il  fit  fouvent  tenir  par  un 
Matelot  une  chandelle  qu’il  mouchoit  avec  fon  piflolet;  mais  à  fon  malheur  il  réfolut  par 
une  complaifance  trop  généreufe  de  fe  battre  avec  Sthal  à  coups  d’épée. 

Il  parloit  toujours  à  cœur  ouvert,  &  quand  on  lui  difoit  quelque chofe  de  fes  actions  , 
il  y  répondoit  fort  peu ,  &  fans  fanfaronade.  Il  ne  manqua  pas  d’envieux,  qui  taxoient 
fes  Aftions  de  témérité,  difant,  qu’il  étoit  plus  Soldat  que  Capitaine ,  &  que  fon  zèle 
le  guidoit  plutôt  que  fa  prudence.  11  eft  vrai  qu’il  aimoit  à  fe  battre  ,  &  favoit  me* 
priier  la  vie. 

Son  courage  ne  le  diftingua  pas  moins,  que  fon  air  vif,  qui  annonçoit  fon  cœur  guer¬ 
rier;  mais  il  manqua  peutêtre  de  certaines  manières ,  qui  font  du  gôut  de  toutle  monde , 

&  qu’  une  bonne  éducation  &  une  bonne  eonverfation  peuvent  feules  donner  :  ce  defaut  étoit 
réparé  par  fa  fidelité,  par  fon  zèle  infatigable  pour  le  fervice  du  Roi  ,  &  par  des  preuves 
de  fa  valeur  dignes  de  fon  nom ,  qui  mérite  de  n’être  pas  fi  tôt  éteint. 

Sa  fin  elt  un  exemple,  que  les  grands  hommes  font  capables  à  faire  de  des  démarchés  , 
quand  ils  font  pouffé  s  à  ce  qu’on  apelle  Point  d‘  honneur ,  par  des  gens  qui  fe  livrent  à 
leur  dépit. 

Tycho  Reenberg  premier  Juge  Provincial  de  Jutlande  a  fait  à  fa  mémoire  les  Vers  fui- 
vans  : 

Dm f om  ey  L  od  ey  Krud  ey  Bomber  ey  Canoner  Tank  ikke  mordrer  at  Du  bar  i  dette  flykke 
Har  kundet  legge  ned  i  krig  for  tvende  Croner ,  Indlagt  dig  œre  ;  Ney!  O  !  Ney;  tbi  din  Ulykke 

J  Fred  ned  f  aides  af  en  J piller  kaldet  Sthal ,  Vel  voguer  dog  engang ,  derfindes  vel  en  V en , 

Som  mordisk Jlaal,og  skaar  ham  afbansLevnetsMaal.  Som  bevner  Tordenskiolds  Honneur  og  Blod  igien. 

Herr  Tordcnskiold  en  Helt  end  efter  Diinen  lever  ; 

Hans  Dyd  og  Tapperhed  omkring  ald  Verden  Jvever; 

Priisvœrdig  skal  bands  Navn  og  Minde  Jlaae  i  bu  ; 

Naaer  Sthal  i  Verden  skal  pajjere  for  Filu. 

Monfieur  Holberg ,  Affeffcur  &  Profeffeur  de  1’  Univerfité  de  Coppenhague  lui  a  fait  cet 
Epitaphe. 

Conditurbac  Urna  Borealis  gloria  Ponti,  Terra ,  quem  Lachefts  raptumfiorentibus  annis, 

Danorum  plaufus  ddicUeque  brèves  ,  Dum  numerat  Palmas  credidit  effe  fenetn. 

Lufibus  exponens  vâtam  t erraque  manque , 

Tandem  Luforis  tollitur  ipfe  dolo. 

Un  Alemand  a  honoré  fa  mémoire  de  ce  Poëme  : 

Hier  rubt  einWaJJer-Mami  der  manche  See  dureb Jlricben,  Er fucbte  grofen  Ruhm  zu  Uraffer  zu  eriagen , 

Aucb  mvieben  braven  Mann  in  iene  IVdt  verfetzt ,  Darinnen  er  es  aucb  ,gar  boeb  vorandernbracbtt 
Ermagfonji  keinem  Feind  vorbin  woblfeyn gewichen  ,  Nunaberda  er  eszu  lande  wolte  avagen , 

Bey  gleiche  glitb  er  dotb  wobin  derStbalverletzt.  Ward er gantz  unverboft  vomSthale  todt  gemacbt. 

Er 
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warein  Dennerkeil  in  aller  Scb<weden  Obren,  Erwutete  zur  Set  mit  Bomben  und  Granaten , 

So  offt Juin  Nabmt  ward  auf  Dænifcb  lunggefagt,  Es  rubmte  auch  daher  ein  jedcr  feine  'Tbaten 

Docb  eb  er fichs  verfab  ift  dieferfcball  verlohren ,  Der  Scbwcde  zitterte  vien  er  ibm  nabe  kahm , 

Indem  ein  Scbwede  es  alleinmit  Ibmgewagt.  JVeiler  gemeiniglicb  von  Ibm  viel  fcbaden  nabm. 

Cartbauen  bcrt  er  gern,wie  aucb  des  Meeres  braufen ,  Docb  endlichfabe  cr ,  wiefolcheswar  gerocben, 
Undpflecbt  infeindes  Land  offt  wunderlich  zu  baufen ;  Indem  ein  Scbwede  Sthal  Ibm feine  Brufl  durcbftocben. 
Nun  aber  endret ficbs ,  weil  er  in  Sarg  gelegt  ;  Er  bat  demjonce  gleicb  die  IVellen  offt  durcb  drungen 
Da fpulret  Er  nicbt  mebr ,  wie fie  b  das  Scbifbewegt.  Mit feinen  IVaffer-lIaus  ;  darinerficb  befand. 

Le  fameux  Enfant  de  Lubec  drefla  dans  fon  Age  de  13  Ans  ces  vers  : 

Ein  Sthal  bat  T ordenskiold fo  kalt als  Sthal  gemaclt,  Der fonjl derFeinde  Furclt und febrecken ijlgewefen, 
DenSchild  durcb  dringt  f  «Sthal  derniemand  wolte  <weicben  Mus jetzo  in  Duel  dwrc&Sthalens  bandverwefen. 

Den  kein  Canomen Schus das  lebenkunt erfchleichen ,  Dasdieskeinwunderfey,batR . aucb  gezeigt 

Wird  nunfo  eiliglicb  %utn  Tode  bingtbragt.  Ein  Furfl  ift  wolgar, gleicb  auf  demplatz  gebliebenj 

So  bat  der  grimmen  Tod  an  Helden  ficb  gerieben, 

Wann gleicb  von  Tordenskiold  die Jlummc  Grabjlein fcbvjtigen 
So  darf  du  nur  Gefcbicbt ,  und  feine  Feinde  fragen , 

Die  wsrden  dicb  gemcb  von  feine  Tbatenfagen. 
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